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VOÏAGE 

EN  FRANCE, 

LES  NOMS  PROPÎIES  FRANÇAIS. 
Station  un. 

Dans  cette  grande  France  où  mes  oreilles  n'ont 
pas  moins  souvent  été  ouyertes  que  mes  yeux ,  j*ai 
été  continuellement  frappé  de  la  dijOTérence  des 
prononciations  i  de  la  prononciation  palatale  du 
Nord  «  de  la  prononciation  dentale  du  Midi  ;  de  la 
différence  des  prosodies  »  de  la  prosodie  lente  et 
lourde  du  Nord ,  de  la  prosodie  vive  et  martelée 
du  Midi  ;  de  la  différence  d*accent ,  de  Taccent  na- 
sal du  Nord,  de  Faccent  chantant  du  Midi. 

J*ai  été  frappé  aussi  de  la  différence  des  mots  ou 
noms  ,  soit  généraux,  soit  propres;  car ,  si  dans  le 
Nord  et  dans  le  Midi  ils  ont  la  même  racine ,  ils 
n'ont  pas  la  même  désinence. 

J'ai  surtout  été  frappé  de  la  différente  désinence 
des  noms  propres. 

Les  noms  propres  des  provinces. 

En  deçà  de  la  Loire  les  noms  des  provinces  sont 
presque  toujours  terminés  par  un  eniuet;  en  delà 
6.  I 
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2  XYV  SIÈCLE, 

ils  le  sont  toujourfl  par  un  é  accentué  ou  par  une 
autre  voyelle  :  qu'on  ne  ip'objecte  pas  les  noms 
d'Auvergne^  doBouergue%  le  dernier  é  est  accentué 
dans  ces  pays  :  qu'on  ne  m'objecte  pas  le  nom  de 
Provence ,  le  dernier  e  dans  ce  pays  est  un  0\ 

Les  noms  propres  d^s  lieux ^ 

Dans  le  INord  suivez  les  rivières  ,  vous  trouverez 
Marsilli ,  Savigni  ;  suivez  les  rivières  d^s  le  n)idi , 
vous  trouverez  Marsillac ,  Savignac. 

Parcourez  les  campagnes  dans  le  Nord,  vous  pas* 
serez  à  Laval,  à  Grandval,  à  BonneVial;  dans  le  midi 
vous  passerez  à  Lacombo^  à  Grandcombo,  à  Borme^ 
combû  :  vous  passerez  4  Moirfeuille,  à.OrfeuilIe;  vous 
passerez  à  Négrefuel,  à  Orfuel  :  vous  passerez  à  La- 
roche ,  à  Hauterocbe  ;  vous  passiez  à  Laroquo ,  à 
Alseroquo  ^. 

Il  n'est  pas  à  remarquer  qu'en  France  ,  comme 
dans  toute  1^  chrétienté ,  une  grande  partie  des  vil- 
les et  des  villages  porte  le  nom  de  saints^  ;.mais  il 
Test  qu'un  grand  nombre  des  villages  y  porte  le 
nom  de  ville  ^  villar^  villier  ^ 

Les  noms  propres  des  hommes. 

Gomme  il  y  a  bien  plus  de  noms  d'hommes  que 
que  de  noms  de  lieux ,  la  terminaison  des  noms 
d'hommes  doU  être  et  est  bien  plus  variée. 
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Dati$'  le  Nord  :  Dujiré  ,  Deschamps  ,  Duveiçer  , 
Dubois ,  Durocber. 

Dans  le  Midi  :  Duprat  ^  Descamps  ,  Duverdier  ^ 
Dubosc  y  Dùf^ûc. 

DaDS  le  iNord  :  Duhameau,  Dupetithameau. 

Danà  le  Midi  :  Dumaê  ,  Dumaset. 

Autres  observations. 

Les  Français  sont  fort  glorieux  :  ils  ont ,  les 
nobles  ^  les  riches  bourgeois  ,  caché  leur  nom  ds 
famille  sous  les  noms  de  fiefs«  Ainsi  quand  vous 
parlez  à  monsieur  de  Ghâteaufort ,  vous  parlez  en 
même  temps  à  monsieur  6rain-d' Avoine  ;  quand 
vous  parlez  à  monsieur  de  Montdoré ,  vous  parlez 
en  même  temps  à  monsieur  Denier  ,  ou  qui  pis  est 
à  monsieur  Maille. 

Us  sont  fort  glorieux ,  vous  dis-je  :  lorsqu'ils 
n*ont  pas  eu  de  noms  de  fiefs  à  prendre ,  ils  ont 
pris  des  noms  de  dignités  ,  de  hautes  dignités.  La 
France  a  tant  et  plus  de  Roys,  de  Princes,  de  Ducs, 
de  Marquis,  de  Comtes,  de  Barons,  de  Nobles,  tant 
et  plus  de  Beaux,  de  Jolis,  de  Fleuris,  de  GraiUards. 

Il  y  a  apparence  que  primitivement  les  moyennes 
ou  basses  classes  se  sont  contentées  des  substan- 
tifs ou  des  adjectifs  ordinaires.  La  France  est  peu- 
plée de  Maisons  ,  de  Portes  ,  de  Chaises  ,  de  Plan- 
ches ,  de  Bœufs ,  de  Veaux ,  de  Chats  ,  de  Rats,  de 
Longs ,  de  Courts ,  de  Rouges  ,  de  Roux  ,  de  Gris , 
de  Blancs ,  de  Koirs;  mais  tandis  quau  Nord  ces 
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noms  sout  précédés  de  l'article ,  dans  le  Midi  ils  ne 

le  soat  pas  ^. 

Les  étymologies  des  noms  propres. 

Souvent  je  me  demande  comment  ^  dans  le  pays 
que  je  parcours  ,  dans  ce  pays  si  antiquement  civi- 
lisé ,  où  les  sous-divisions  de  César  ont  vu  périr  le 
nom,  des  divisions  provinciales  des  Romains ,  les 
noms  des  divisions  ducales  et  com taies  de  l'an- 
cienne féodalité  7 ,  et  verront  sans  doute  périr  les 
noms  des  divisions  provinciales  actuelles^  l'histoire 
des  noms  propres  n'est-elle  pas  faite ,  ou  du  moins 
est-elle  si  mal  faite  ^  ? 

On  nous  dit  que  ,  de  même  que  le  nom  de  Cel- 
tique qui  couvrait  tout  le  pays  entre  le  Rhin  et  les 
Pyrénées  ,  fut  réduit  aux  pays  entre  le  Rhin  et  la 
Seiue%  le  nom  de  Gaule  qui  couvrait  tout  ce  même 
pays  a  été  réduit  à  la  Goêle,  petit  pays  du  petit  pays 
du  Hurepoix  '''.  Je  n'en  vois  pas  plus  de  preuves 
qu'on  n'en  verra  dans  quelques  milliers  d'années 
lorsqu'on  dira  que  le  nom  de  France  se  trouve  ré- 
duit au  territoire  de  Tlsle-de- France  ". 

On  nous  dit  que  ,  tandis  que  le  nom  de  la  pro- 
vince de  Gascogne  s'est  étendu  à  toute  cette  moitié 
de  la  France  que  les  Parisiens  et  par  conséquent 
les  Françds  appellent  Gascogne''  'y  le  nom  de  Lan- 
guedoc que  portait  cette  même  moitié  s'est  réduit 
à  la  province  de  Languedoc  **.  Mais  ne  devrait-il 
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donc  pas  naturellement  rester  une  province  deLan- 
gucdoui  dans  l'autre  moitié  de  la  France  qui  por- 
tait le  nom  de  Langue*d*Oui  '^  ? 

Od  qous  dit  que  les  noms  d'Albignac,  Savignac  , 
viennent  d'Albini  aquœ ,  Savini  aquœ ,  que  Roma* 
niargue,  Yalsargue,  viennent  de  Romani  ager.  Va-- 
lest  ager  *^,  Il  me  semble  «  dans  lavenir  ^  lorsque  la 
langue  du  Nord  sera ,  dans  toutes  les  classes ,  de- 
venue la  langue  vulgaire  J4isqû'au  pied  des  Pyré- 
nées; lorsque  la  langue  du  Midi  ne  sera  plus  qu'une 
langue  morte,  une  langue  savante'^,  il  me  semble 
entendre  dire  que  le  nom  de  Légat  y  Lecocq ,  vient 
d'un  homme  qui  aimait  Tégalité ,  que  celui 
d'Ausselj  Oiseau,  vient  d*un  homme  qui  mangeait 
toujours  salé,  qui  criait  toujours  ;  Au  sel  !  au  sel  ! 

n influence  des  noms  propres. 

Tous  les  Français  aiment  les  beaux  noms. 

Une  jeune  fille  épousera  plus  volontiers  le  jeune 
Rosier  que  le  jeune  Malpeau ,  le  jeune  Lebon  que 
le  jeune  Malet. 

Dans  les  élections  populaires  le  sieur  Beaupied , 
le  sieur  Richepanse  ,  auront,  à  égalité  de  mérite,, 
le  plus  de  suffrages. 

Tous  Français  aiment  encore  plus  les  noms  mi- 
litaires; ils  marcheront  avec  courage  sous  le  maré- 
chal de  Montmorenci,  sous  le  maréchal  de  Rohan , 
sous  le  maréchal  de  Beaufremont,   sous  le  raaré- 
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c]bal  de  Beaumanoir,  sous  le  maréchal  d'Aumoul, 
sous  1?  maréchal  de  ChâtiUoD.  Ils  se  laisseraient 
battre  sous  le  maréchal  Boulanger ,  aoiis  le  maré-^ 
chai  Meunier^  sous  le  maréchal  Ferraod  ,  sous  le 
maréchal  Serrurier,  sous  le  maréchal  Taillandier^ 
sous  le  maréchal  L*igneau ,  sous  le  marédud  Le- 
loup,  sous  le  maréchal  Xelièvre,  sous  le  maréchal 
Lâne. 


L'ÉPÉE  FRANÇAISE. 

Station  XLTii. 

Aujouhd'hiii  j'ai  été  me  promener  à  Argenteuil, 
petite  ville  agréable,  plantée  d'arbres,  de  bocages  \ 
comme  plusieurs  autres  Tilles  delà  France*,  comme 
toutes  les  villes  de  France  devraient  Tétre.  Après 
mon  dîné ,  le  fils  de  Taubergiste  m'a  fait  la  politesse 
devenir  me  ramener  au  chemin  de  Paris.  Nous  tra- 
versions une  grande  prairie  :  Quelles  sont,  lui  ai-je 
demandé,  ces  trois  belles  qui  passent  à  notre  gau- 
che? Ce  sont,  m'a-t-il  répondu,  trois  jeunes  da- 
mes, trois  jeunes  veuves;  je  les  connais  toutes  ; 
elles  ont  pris  un  logemçnt  chez  mon  beau-*père. 

Le  point  d'honneur. 
Remarquez  la  plus  grande ,  cel^e  du  milieu  y  re^ 
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marques-la  bien ,  et  maintenant  écoutes^  son  hig- 
toire,  comme  st  vous  l'entendiez  desabouche, 
alosi  qu*un  de  ces  jours  je  l'ai  entendue  moi-même: 
Feu  aa^n  mari ,  me  dit-elle ,  ne  tenait  pas  grand 
compte  de  VExkartation  à  rmùneer  awt  dueb ,  par 
Sorbin^  :  ce  livre  avait  plus  de  vingt  ans ,  les  jetines 
gens  le  trouvaient  trop  vieux  ;  mais  il  faisnt  beau-' 
coup  de  cas  du  Discours  tur  te  point  d'honneur  q^ 
vient  de  publier  David  Rivault,  sieur  de  Fleurance^: 
il  Favait  toujours  sur  la  tablette  de  sa  dieminée; 
il  le  consultait  pour  tous  les  cas  ^  pour  le  plus  petit 
démêlé  ^  pour  une  parole  un  peu  haute  ^  pour  un 
regard  prolongé  ^  pour  un  cUà-d'ceil^ 

Uesarime. 

£t  toutes  les  fois  que  la  décision  était  précise  ^ 
ou  même  un  peu  douteuse  »  il  prenait  le  fleuret^  » 
s'escrimait  aussi  vivement  et  plus  vivement  contre; 
le  mur  ou  contre  quelqu'un  de  ses  camarades , 
que  s'il  se  fût  disposé  à  faire  assaut  à  l'entrée  du 
roi  7;  ne  cessant  de  crier  :  C'est  une  botte  de  Saint- 
Didier  !  c'en  est  une  autre  !  Tous  savez  que  mon- 
sieur Saint-Didier  est  l'auteur  des  Secrets  de  tépée  \ 
Mon  mari ,  comme  tous  les  escrimeurs  »  avait  sou- 
vent envie  de  se  battre,  mais  il  ne  se  battait  jamais: 
on  lui  prouvait ,  et  moi  surtout  qu'il  aimait  tant  ye 
lui  prouvais  qu'il  avait  tort. 
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Le  duel  à  deux* 

Déjà  Tannée  que  les  deux  plus  grands  pronosti- 
queurs, Nostradamus  le  père  et  Nostradamus  le 
fils' j  avaient  annoncé  devoir  être  si  malheureuse, 
tirait  à  sa  fin,  et  je  ne  craignais  plus,  quand  un 
ami  de  mon  mari,  mauvais  poète,  blasonnant  sur 
tout,  sur  les  choses,  sur  les  personnes**,  fit  mon 
blason  en  vers  indécens  et  indignes.  Je  n'omis  rien 
de  tout  ce  qui  était  en  mon  pouvoir  pour  que  mon 
mari  n'en  eût  pas  connaissance.  Un  matin  qu'il  de- 
vait partir,  et  que  je  le  croyais  parti  pour  la  cam« 
pagne ,  il  monte  à  cheval ,  ayant  les  deux  pistolets 
à  l'arçon  de  la  selle'';  il  arrive  au  rendez-vous  qu'il 
avait  donné  à  son  ami  :  en  vain  on  veut  les  séparer; 
ils  inepacent  de  faire  feu  sur  ceux  qui  tenteraient 
de  les  approcher.  Ils  avancent,  et  d'abord  ils  voient 
une  croix  à  l'endroit  où  ils  voulaient  se  battre  :  ils 
descendent  de  cheval,  ils  font  leur  prière";  ils 
vont  plus  loin ,  ils  voient  sur  une  fontaine  une  pe- 
tite Sainte-Vierge  de  pierre  :  ils  descendent  encore, 
ils  font  encore  leur  prière;  ils  vont  plus  loin,  ils 
ne  voient  plus  rien.  Ils  prennent  champ  et 
courent  l'un  contre  l'autre  au  grand  galop  :  à  la 
première  passade  ils  se  manquent;  à  la  seconde, 
la  balle  de  mon  mari  glissa  sur  le  collet  de  son  ad- 
versaire ,  gonflé  de  fleurs  ou  de  sachets  de  sen- 
teur'', cardans  les  duels  à  cheval  on  ne  se  bat  pas 
toujours  en  chemise'^;  enfin  à  la  troisième  moq 
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mari  reçut  la  balle  de  sqd  ami  dans  la  poitrine.  Je 
vous  laisse  à  penser  de  ma  douleur,  de  mes  trans- 
ports  ;  je  m'arme  de  tout  ce  qui  se  trouve  sous 
nia  main;  la  parenté  de  mon  mari,  la  mienne  en 
font  autant,  ou,  pour  me  contenter ,  en  font  sem- 
blant; mais  l'heureux  meurtrier  avait  fui  au  loin. 
Cependant  ma  douleur  devenait  tous  les  jours  plus 
vive,  je  dépérissais;  ma  famille,  par  les  conseils 
des  médecins ,  m'a  fait  quitter  les  lieux  ensanglan*- 
tés  où  avait  péri  mon  époux. 

Le  duel  à  quatre. 

Monsieur ,  a  continué  le  fils  de  l'aubergiste ,  re- 
marquez maintenant  celle  du  côté  gauche  :  n'est* 
ce  pas  qu'elle  vous  semble  plus  jolie  ?  mais  il  faut 
convenir  aussi  qu'elle  a  une  physionomie  moins 
expressive.  Hier,  en  ma  présence,  elle  se  plaignait  à 
mon  beau-père  de  cette  meurtrière  nouvelle  mode 
d'introduire  des  seconds  dans  les  duels'^  :  Mon 
époux,  ajouta-t-elle  en  pleurant ,  en  a  été  victime. 
Mon  époux,  je  vous  assure,  n'allait  pas  chercher  les 
querelles  ;  il  n'aimait  que  l'intérieur  de  sa  maison 
et  de  son  ménage.  Malheureusement  son  cousin^ 
germain  n'aimait  que  le  cabaret.  Un  soir  ayant  bu 
outre  mesure  ,  il  y  voulut  disputer  ,  avec  un  autre 
habitué,  sur  l'explication  de  la  fameuse  semaine  des 
trois  jeudis  ^\  Ils  n'entendaient  ni  l'un  ni  l'autre 
cette  question;  ils  mirent  l'épéc  à  la  main.  On  les 
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sépara  pour  le  aiomenU  Le  leodemalQ  ,  le  cousio<- 
germaia  de  mon  épouai  Tient  lui  dire  tju'iiafdît été 
appelé  en  duel,  qn'ii  Ta'vait  choisi  pour  son  seocmd'^; 
mon  époux  qui  arail  refusé,  quelques  jours  aupa- 
ravant^ de  lui  prêter  une  misérable  somme  de  deux 
pistoles,  le  remercia  de  la  préférence  qull  lui  don- 
nait, et  il  lui  en  témoigna  par  les  plus  mes  démons*» 
trations  toute  sa  reconnaissance*  J'étais  présente,  je 
jetais  les  hauts  cris  ;  mon  beau^père  accourut  :  Eh 
bien  I  ma  fille  ,  me'  dit41  d*ttn  air  sévère ,  vous  ou^ 
bliezdonc  que  vous  êtes  née  demoiselle.  Mon  époux 
sortit.  Deux  heures  après  on  le  rapporta  ,  ou  plu- 
tôt on  rapporta  son  corps.  Il  fallait  entendre  comme 
j'éclatais  en  reproches  contre  mon  beau-père  ;  mais 
mon  père,  prenant  son  parti ,  me  défendit  d'ajou-* 
ter  à  sa  douleur  ;  toute  la  famille  me  parla  sur  le 
même  ton.  Yous  sentez  combien  la  langue  d'une 
femme,  d  une  veuve,  d'une  jeune  veuve,  est  difficile 
à  retenir.  Pour  moi ,  je  le  sentis  si  bien  que  \e  suis 
venue  ici. 

Le  duel  à  six. 

Il  ne  vous  reste  plus  ^  me  dit  le  fils  de  l'auber^ 
giste,  qu'à  savoir  l'histoire  de  cello  du  côté  droit  : 
c'est  la  plus  jeune ,  la  plus  )olie  ;  remarquez*la  at« 
lentivement.  Je  tiens  de  ses  domestiques  qu'elle 
n'a  aimé  son  époux  que  lorsqu'il  a  été  tué  ;  mais 
aujourd'hui  elle  est  la  plus  sincèrement  inconsola- 
ble* £Ue  est  fort  riche  ,  elle  ne  voulut  pas  que  son 
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mwi  B/L  pour  ^ifi  hoannage  ù  un  bcMirgoois  d'uoe 
veskte  de  treote  livres  '^ ,  ui  qu'U  fit  Jbommag^ 
à  un  geiiUlhiOliilue  des  secondes  herbes  d'un  pré'*  : 
elle  voulut  qu'il  leur  fit  peur.  Yéritablemeat  le 
bourgeois  crut  qu'il  lui  était  permis  d'avoir  un  peu 
de  peur  ,  et  il  se  désista  de  sa  demande  judiciaire  ; 
il  n'eu  fut  pas  ainsi  du  gentilhomme*  On  se  battit  ; 
chacun  avait  amçné  deux  seconds  :  le  père  du  gen- 
tilhouiipe  qui  demandait  l'hommage  était  Tun  des 
seconds  de  pon  fîls'*'';  le  grand-père  voulait  à  toute 
force  être  l'autre  second  ;  un  ami  de  la  maison  s'y 
opposa ,  et  fut  choisi  à  sa  place.  Tous  portaient  au 
côté  gauche  la  grande  épée  appelée  le  duel** ,  et  au 
côté  droit  la  dague  ^\  Ainsi ,  bien  qu'il  n'y  eût  que 
8i;c  combattaosy  il  y  avait  douze  lames.  L'époux  de 
la  dame  fut  tué^  et  ce  fut  le  seul. 

Le  duel  à  vingt. 

£n  me  quittant,  le  fils  de  l'aubergiste  m'a  dit  que 
telle  aujourd'hui  était  U  mode  ou  la  fureur  de^ 
duels  que  dans  cette  semaine  il  devait  y  en  avoir 
un,  au  lieu  ordinaire  des  duels,  au  Pré-aux-Clers''\ 
où  de  chaque  côté  devaient  se  trouver  neuf  se- 
conds"^. On  avait  proposé  à  un  de  ses  amis  d'en  être  ; 
il  avait  répondu  qu'il  avait  une  petite  charge  muni- 
cipale. 11  s'était  bien  gardé  de  répondre  qu'il  n'était 
pas  noble  ;  car  on  ne  voit  qu'avocats  et  même  que 
clercs  de  procureurs  le  bras  en  écharpe  "*  ;  aussi 
4ans  les  cahiers  de  doléance  la  noblesse  veut-elle 
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se  plaindre  de  cette  usurpation*^ ,  et  très  humble^ 
ment  supplier  le  roi  de  ne  permettre  de  tirer  Tépée 
qu  a  ceux  qui  avaient  le  droit  de  la  porter. 

Les  lois  sur  les  duels. 

Dès  que  je  me  suis  trouvé  seul ,  ma  pensée  a 
comme  repris  le  fil  de  la  conversation,  d'abord  avec 
le  fils  de  l'aubergiste,  que  je  venais  de  quitter,  en- 
suite avec  un  ancien  avocat ,  une  espèce  de  juris- 
consulte à  Fi  grec ,  que  j'avais  été  voir  ces  jours 
derniers ,  et  avec  qui  nous  avions  aussi  parlé  de 
duels  :  Monsieur  le  jurisconsulte  ,  lui  avais-je  dit, 
n'avez-vous  donc  pas  des  lois  sur  cette  petite ,  hon- 
teuse et  dépopulatrice  guerre  quotidienne  ?  Nous 
en  avons,  m'avait-ii  répondu  ;  nous  avons  la  vieille 
loi  ;  elle  autorise  les  duels  publics  ""^  ;  elle  a  été  en 
vigueur  jusque  sous  François  P'  qui  voulait  des- 
cendre de  son  trône  pour  se  battre  contre  l'empe- 
reur Gharles*Quint  '® ,  s'il  eût  voulu  descendre  du 
sien;  elle  a  été  abolie  par  Henri  IP%  après  le  combat 
singulier  où  fut  tué  son  favori  La  ChâteigneraieH 
Nous  avons  la  nouvelle  loi ,  l'ordonnance  de  Char- 
les IX  :  elle  défend  les  duels  sous  peine  de  mort^'; 
mais  elle  n'est  pas  exécutée^',  et  elle  n'est  guère  con- 
nue que  dans  le  recueil  des  ordonnances. 

Les  moyens  de  faire  cesser  les  duels. 
Bah!  bah  !  monsieur  le  jurisconsulte,  votre  or- 
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donnance  qui  attribue  la  connoissance  et  le  juge- 
ment des  querelles  du  point  d'honneur  aux  baillis  , 
aux  sénéchaux^  aux  gouverneurs  des  provinces ,  aux 
maréchaux ,  au  connétable ,   ne  vaut  pas  grand 
chose ,  et  votre  ordonnance  à  vous  ne  vaut  guère 
mieux  :  le  jurisconsulte  de  Paris  m'avait  aussi  parlé 
des  dispositions  de  cette  même  ordonnance  de 
Charles  IX ,  relative  à  la  pacification  des  querel- 
les^, et  d'un  projet  d'une  ordonnance  de  sa  façon, 
d'après  laquelle  les  anciens  duels  publics  ^seraient 
rétablis 9  et  les  vaincus,  ou  renversés ,  ou  blessés  , 
ou  morts  ,  seraient  tous  indistinctement  pendus , 
l'épée  au  côté  ;  ce  qui ,  suivant  lui ,  devait  faire 
vider  tous  ces  grands  rez-de-chaussée,  tenus  par 
les  maîtres  d'armes  et  leurs  prévôts  ,  toutes  ces 
grandes  salles  ,  où  pour  enseigne  pend  une  épée^^ , 
et  en  même  temps  réduire  annuellement  à  moins 
de  cent  le  nombre  des  duels  que  l'on  comptait 
aujourd'hui  par  milliers  ^^.  Je  me  faisais  ensuite 
demander  par  le  jurisconsulte  si  j'avais  une  meil- 
leure ordonnance  que  celle  de  Charles  IX  ou  que 
la  sienne  ,  et  je  lui  répondais:  Oui,  sans  doute, 
et,  pour  ne  pas  vous  faire  plus  longtemps  attendre, 
la  voici  :  Tuera ,  se  fera  tuer,  se  battra  qui  voudra. 
Se  battra  avec  son  adversaire ,  aura  des  seconds  , 
des  troisièmes,  dixièmes,  vingtièmes ,  trentièmes  , 
centièmes  ,  deux  centièmes  ,  trois   centièmes  ^' , 
qui  voudra  ;  mais  tous  les  combattans  seront  obli« 
gés  de  porter  le  quart  de  leur  revenu  à  la  caisse  de 


Digitized  by 


Google 


i4*  XlfP  SIËCfcB. 

l'aumôttie  ;  et  s'ils  veulent  se  battre ,  faire  h  coup 
d'épéeen  Thonneur  des  dames  ^ ,  ce  sera  la  raottié, 
saqs  qu'on  puisse  leur  rien  demander  en  sus  pour 
la  permission  d^enrubanter  les  épécs  aux  couleurs 
de  leur  maîtresse^';  et  afin  que  les^  )eunë9  gens' 
n'aillent  pas  chercher  dans  le  Ittîertinage  mre  dis^ 
pense  de  se  battre  y  la  maladie  d'origine  américaine 
ne  sera  plus  à  l'avenir  reçue  pour  valable  excuse ^^ 
Je  continuais  :  Aucun  duel  n'aura  lieu  qu'en  pré-' 
sence  de  six  témoins  municipaux  pour  ce  institués  ; 
îb  feront  jurer  sur  le  livre  de  CAbun  deê  dueh ,  par 
Charpentier  ^' ,  qu'ils  ont  lu  ce  livre ,  et  qu'ils  n'obl' 
pas  trouvé  ses  bonnes  raisons  assez  bonnes.  Je  con^ 
tinuais  »  mais  le  jurisconsulte  me  disait  en  frtippant,' 
et  en  ne  cessant  de  frapper  du  pied  ;  Aujourd'hui  -, 
dès  qu'on  s'aborde ,  on  se  demande  :  Eh  bien  !  ce 
matin ,  qui  s'est  battu  ^'  ?  Aujourd'hui,  les  écoliers, 
les  pages  se  battent*^  !  Le  temps  de  votre  ordbû^- 
nance  n'est  pas  encore  venu  !  attendez  encore?  Et 
il  a  tant  frappé  ,  tant  frappé  du  pied ,  qu'il  m'a' 
fait  taire* 


LES  CALCULS  DE  CHARTRES. 

Station  XLViii. 

Voici  aujourd'hui  une  nouvelle  connaissance  et  à 
peu  de  frais  j  j'étais  à  peine  arrivé  à  Chartres  qu'un 
valet  de  livrée  s'est  présenté  à  mon  auberge  :  Sei- 
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gnettr ,  laVMl  dit  oa  assez,  bon  et pi^nol ,  mort 
mattre  »  le  bailli  des  exemptions  qui  ne  peut  venir 
souper  ici ,  patee^que  depuis  trente  ans  il  ue  bouge 
do  son  fauteuil ,  ayant  été  iofontié  qu'un  étran^ei^ 
do  kaiite  distinction  se  trouve  dans  cette  ville  , 
m'envoie  vous  prier  de  lui  faire  Thonneur  de  venir 
souper  avec  lui*  Je  me  suis  un  instant  consulté  ; 
j.'ai  suivi  00  valet  de  livrée.  Lcbailli  des  exemptions, 
ou  juge  desi  exempts  de  la  justice  ordinaire  ' ,  m'a* 
eemblé  de  politesse.  Aussitôt  que  je  suis  arrivé ,  on- 
a  dressé  le  couvert  dont  il  m'a  fait  cordialement  eb 
spl^Klidement  tesr  honneurs. 

Apvès  souper,  mon  fiiuteuil  ayant  été  par  ses 
ordres  rapproché  du  sien,  il  m'a  dit  :  Messire,  bien* 
que  mes  pieds  restent ,  comme  vous  voyez,  immua* 
blement  cloués  à  cette  place  ,  je  ne  laisse  pas  de 
courir  le  monde ,  de  passer  les  fleuves  et  les  mers  , 
de  voir  ,  comme  dit  Horace ,  les  villes  et  le  mœurs 
des  nations  ;  je  vis  avec  las  étrangers ,  je  les  écoute , 
et  ce  qu'ils  me  disent ,  je  me  le  redis  ,  je  me  le 
répète  avec  un  plaisir  inexprimable.  Mon  valet 
m'est ,  à  cet  égard  ,  d'un  grand  secours  ,  car  il  en- 
tend un  peu  toutes  las  différentes  langues  ,  et  il  ne 
vient  aucun  voyageur  qu'il  ne  sache  s'il  est  un  homme 
notable ,  et  qu'alors  il  ne  réussisse  à  m'amener. 
Cette  semaine ,  j'ai  eu  deux  officiers  de  la  pospolite 
polonaise, et  un  savant  marin  anglais;  aujourd'hui, 
j'ai  un  savant  militaire  espagnol  ;  mais  je  ne  suis  pas 
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toujours  aussi  heureux  que  cette  semaine  et  surtout 

que  ce  soir. 

Nous  avons  parlé  de  l'Espagne  tant  et  aussi  long- 
temps qu'il  a  Youlu.  Il  m'a  paru  si  content  et  si  re-* 
connaissant  que  je  me  suis  permis  de  lui  demander 
si  je  ne  pourrais  pas  obtenir  de  lui  que  nous  par- 
lassions^ ou  plutôt  qu  u  parlât  un  peu  de  la  France» 
où  j*étais  Tenu  ,  à  grands  frais  de  temps  et  d'argent, 
étudier  toutes  les  parties  de  la  société  ;  je  lui  ai  en* 
suite  dit  où  j'en  étais  et  ce  que  je  voudrais  mainte- 
nant savoir  :  Ah  !  m'a-t-il  répondu  avec  bonté,  que 
mon  ami  monsieur  Simplîce  ne  vit-il!  Mais^  a-t-il 
ajouté  d'un  air  gracieux  y  en  se  soulevant  sur  son 
fauteuil,  tout  ne  sera  pas  perdu;  je  crois  avoir 
conservé  du  moins  un  peu  de  mémoire  ;  il  a  con* 
tinué  ainsi. 

Le  compte  de  l'or  de  la  France. 

Ce  fut  durant  les  grands  froids  de  l'hiver  dernier 
que  cet  excellent  monsieur  Simplice  mourut^  sans 
que  les  médecins,  avec  leurs  étoffes  neuves,  leurs 
frictions  spiritueuses,  pussent  jamais  le  réchauffer, 
tandis  que  moi,  d'un  seul  mot,  je  lui  aurais  rendu 
la  chaleur  ;  car  mon  ami  était,  ainsi  que  tous  ceux 
qui  parlent ,  et  sans  doute  qui  ont  parlé,  qui  par- 
leront de  finances  ,  à  se  démener  comme  un  pos- 
sédé aussitôt  qu'on  lui  en  parlait  :  je  n'aurais  eu 
qu'à  lui  dire  qu'enfin  nous  avions  maintenant  des 
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traités  d'administration  financière^  des  comptes  de 
For  de  la  France  complets  et  vrais,  pour  qn'il  m'eût, 
comme  quelques  jours  auparavant,  et  avec  les 
mêmes  éclats  de  fureur ,  encore  répondu  que  ces 
traités,  ces  comptes  étaient  tous  incomplets ,  tous 
erronés  ,  tous  faux  ,  tous  contraires  à  ses  calculs  , 
qu'ordinairement  il  appelait  les  calculs  sans  faute, 
les  calculs  sans  erreur  ,  les  calculs  sùrs|,  certains , 
vérifiés,  les  calculs  de  Chartres. 

Je  me  souviens  que  ce  jour-là  il  me  dit ,  en  se 
courrouçant  contre  ces  nouveaux  traités ,  et  en 
criant  comme  sll  eût  voulu  se  faire  entendre  au 
moins  à  Montlhéri  :  Comment  voulez-vous  que  je 
leur  passe  de  ne  pas  savoir  qu'à  la  fin  du  siècle  ac- 
tuel il  y  a  quatre  fois  plus  de  numéraire  qu'à  la  fin 
du  siècle  dernier?  Comment  voulez-vous  que  je 
leur  passe  de  ne  pas  savoir  que  les  subsides  à  cette 
époque  ne  se  portèrent  qu'à  six  millions  %  qu'il 
faut  multiplier  par  cinq  pour  avoir  la  somme  gé- 
nérale du  numéraire  de  la  France  ^,  de  même  qu'il 
faut  multiplier  le  numéraire  de  la  France  par  dix 
pour  avoir  la  somme  générale  du  numéraire  de  l'Eu- 
rope%  ce  qui  suppose  qu'il  y  avait  alors  en  France 
trente  millions,  et  en  Europe  trois  cents  ?  de  ne  pas 
savoir  qu'aujourd'hui  les  subsides  s'élèvent  à  vingt 
millions  ^,  ce  qui,  par  les  mêmes  calculs ,  suppose 
qu'il  y  a  eu  en  France  ,  non  pas  comme  on  l'a  dit 
soixante  ^,  mais  cent  millions  ,  et  en  Europe  un 
milliard  7;  et  continuant  tout  de  suite  avec  une  im- 
6.  2 
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pétuosité  sans  égale,  il  ajouta  :  Mais  d*ott  est  done 
venu  cet  accroissement  de  sept  cents  millions?  Est- 
il  venu  des  anciennes  mines  d'Europe?  certes  non  ; 
elles  sont  en  grande  partie  abandonnées*;  est-il 
venu  des  mines  d'Amérique?  Oui,  sans  doute,  car 
les  registres  des  douanes  espagnoles  en  font  foi  '. 
Que  si  vous  me  niez  la  certitude  de  pareilâ  extraits, 
je  reviendrai  à  mes  calculs  sûrs,  aux  calculs  de 
Chartres  ,  et  je  vous  dirai  :  Les  lampes  de  Téglise 
dont  l'entretien  perpétuel  a  été  fondé  eu  blé  ,  à  la 
fin  du  dernier  siècle ,  brûlent  toute  l'année;  celles 
dont  l'entretien  a  été  fondé  en  numéraire  ne  brû- 
lent que  trois  mois  ;  les  denrées,  les  étoffes  se  ven- 
dent quatre  fois  plus  '". 

Comment ,  continua  monsieur  Simplice,  voulez^ 
vous  que  je  passe  à  ces  traités  de  ne  pas  savoir  ; 

Que  le  revenu  de  la  France,  ou  territorial  ou  in-* 
dustriel,  est  d'environ  quatre  cents  millions  ? 

Que  la  France  donne  chaque  année  à  l'église,  aux 
hôpitaux,  aux  pauvres,  environ  soixante  millions  ? 

Qu'elle  donne  au  roi,  ou  aux  agens  du  roi,  envi- 
ron soixante  millions? 

Qu'elle   donne  aux  gens  de   justice    quarante 
millions  ? 

Qu'elle  ne  refuse  pas  à  ses  fêtes,  à  ses  jeux,  à  ses 
plaisirs,  quarante  millions  ? 

Qu'elle  met  à  sa  nourriture,  à  son  vêtement ,  à 
son  logement,  deux  cents  millions  plus  ou  moins  ^'? 
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Là  manière  dont  l'or  va  de  notre  bourse  dans  celle 
du  roi. 

L'irritation  de  mon  grand  ami,  feu  le  bonhomme 
knomieur  Simplice  ^  quand  elle  était  publique  et 
solennelle  comme  dans  les  grands  repas ,  s'accrois- 
sait quelquefois  à  ce  point,  qu'il  cessait  de  manger, 
de  boire  ,  et  que  sa  bouche  ne  se  remplissait  plus 
que  de  paroles,  de  chiffres  et  de  éalculs. 

L  année  dernière  nous  faisions  la  Saint-Jean  ayec 
un  quartier  de  chevreuil  :  nous  étions  vingt ,  et 
peut-être  davantage;  monsieur  Simplice  était  assis 
à  côté  de  moi  ;  deux  de  mes  neveux,  fils  d'un  pro- 
cureur-général des  aides ,  étaient  assis  en  face  ;  le 
plus  jeune  voulant  trancher  du  petit  docteur  ,  dit 
qu'aujourd'hui  en  finances  tout  était  nouveau.  Non, 
jeune  hûnUme  ,  s'écria  monsieur  Simplice  ^  non , 
tout  n'est  pas  nouveau,  car,  pour  parler  comme  les 
bonnes  gens  ^  l'or  sort  de  notre  bourse  et  va  dans 
celle  du  roi  par  beaucoup  d'anciens  trous  que  le 
temps  a  seulement  agrandis.  Alors  l'aîné  qui  con- 
naissait la  considération  que  j'avais  pour  monsieur 
Simplice,  dit  qu'en  finances ,  au  contraire  ,  il  n'y 
avait  guère  rien  de  nouveau  :  Ah  !  monsieur,  s'écria 
avec  encore  plus  de  véhémence  monsieur  Simplice, 
il  n'y  a  que  trop  de  nouveau  ^  il  n'y  a  que  trop  de 
nouveaux  trous  à  notre  bourse  ,  entièrement  et 
sans  cesse  exprimée  dans  celle  du  roi.  Puis,  se  tour^ 
nant  vers  celui  de  mes  neveux  qui  le  premier  avait 
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parlé,  vers  le  eadet,  il  lui  a  dit  :  Jeune  homme ,  si 
TOUS  m'écoutez,  vous  saurez  d'abord  que  l'impôt  le 
plus  considérable,  la  taille,  est  aussi  le  plus  ancien; 
son  nom  seul  vous  apprend  qu'elle  existait  du  temps 
que  les  financiers  ne  chiffraiept  que  sur  un  long 
bâton  et  avec  un  couteau  ''• 

Sous  Louis  XII ,  sans  remonter  plus  haut ,  elle 
était  à  trois,  quatre  millions  ''; 
•  Sous  François  P',  à  cinq  millions  '^  ; 
Sous  Henri  II ,  à  six  millions  '^  ; 
Sous  Henri  III ,  aux  premiers  états  de  Blois  ,  à 
douze  millions'^  ;  et  depuis  elle  s'est  élevée  jusqu'à 
seize  millions  '^ 

Pensez  toutefois  que  ces  accroissemens  ont  eu 
d'autres  accroissemens  intermédiaires  ,  car  nos  fi« 
nanciers  ont  l'habileté  de  charger  insensibkment  et 
imperceptiblement. 

Yous  saurez  ensuite  que  la  gabelle  est  tin  impôt 
très  ancien.  Dans  la  langue  des  Italiens,  nos  mattres 
en  finances'^  gabelle  veut  dire  javelle^  et  signifie  au 
sens  littéral  un  faisceau  de  paille  »  et  au  sens  figuré 
un  faisceau  d'impôts.  Ce  faisceau  n'est  cependant 
composé  que  du  droit  sur  le  sel  ''  :  vous  n'avez  pas 
idée  de  la  manière  dont  cette  javelle  s'est  grossie  , 
et  dont  les  enfans  de  saint  Mathieu ,  tous  a  i'envi  » 
grands  et  petits  ,  s'escriment  à  bien  la  battre.  On 
ne  payait,  du  temps  de  François  P%  le  muid  de  sel 
que  quarante-cinq  livres'''' ,  maintenant  on  le  paie 
trois  cent  vingt-cinq''.  L'édit  qui  force  les  particu- 
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liers  à  manger  ou  à  prendre  une  quantité  de  sel  dé- 
terminée''a  rendu  le  revenu  de  la  gabelle  fixecomm^ 
celui  de  la  taille. 

Tous  saurez  ensuite  ,  que  rimpôt}|des  aides  est 
aussi  fort  ancien'^;  celui-là  est  véritablement  une 
gabelle  ou  javelle  :  il  forme  véritablement  un  fais- 
ceau de  droits  sur  les  denrées  et  les  marchandises. 
Le  roi  le  donne  à  ferme"*^;  et  tenez  pour  certain  que 
ces  fermiers  de  villes  sont  aussi  riches  que  ceux  des 
champs. 

Ensuite  que  la  douane,  dont  le  taux  est  en  gêné. 
rai  de  huit  pour  cent  des  marchandises'\  est  encore 
un  impôt  fort  ancien  '^. 

Ensuite  ou  enfin  ,  qu'il  y  a  plusieurs  autres  an- 
ciens petits  impôts  ^"^  qui  aujourd'hui  à  côté  de  nos 
grands  impôts  paraissent  petits ,  qui  autrefois  au- 
raient paru  grands  ,  car  ,  en  trente-trois  années  , 
l'impôt  des  confiscations  a  rendu  treize  millions*^ , 
et  celui  des  légitimations,  avec  celui  des  aubaines, 
neuf  millions '^ 

Après  avoir  assez  gaulé,  autant  vaut  ce  mot  qu'un 
autre,  la  vanité  de  mon  neveu  le  plus  jeune,  mon- 
sieur Simplice  s'adressa  à  l'atné:  Et  vous,  monsieur, 
lui  dit-41 ,  vous  avez  vingt-deux ,  vingt-quatre  ans  ; 
vous  devriez  être  de  votre  âge. 

Vous  devriez,  ce  me  semble,  ne  pas  ignorer  que 
le  taillon ,  la  petite  taille ,  l'impôt  pour  la  solde  de 
la  cavalerie^  ,  que  l'impôt  pour  la  solde  des  cin- 
quante mille  hommes  d'infanUrie  ^' ,  que  rimpôt 
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pour  les  fortifications^'  sont  des  impôts  nouveaux. 

Vous  devriez  ne  pas  ignorer  que  Timpôt  des  par-» 
ties  casuelles  ^^ ,  des  taxes  sur  la  transmission  des 
offices  y  est  aussi  un  impôt  nouveau. 

Mon  neveu  a  un  air  si  aimable ,  si  bon,  queTir-^ 
ritation  de  feu  monsieur  Simplice  en  fut  adoucie  ^ 
et  que  bientôt  le  ton  et  la  forme  de  sa  leçon  chan-r 
gèrent. 

Monsieur,  continua-t-il ,  en  s'adressant  toujours 
à  Fainé  de  mes  neveux ,  encore  au  dernier  çiècle  les 
gens  d'église  croyaient  leur  argent  sacré  ;  ils  vou- 
laienty  quand  on  leur  en  demandait ,  avoir  la  per* 
mission  du  pape^^  ^  et  cette  permission  se  faisait 
long- temps  attendre*  Maintenant  j,  depuis  Fran-- 
çois  l' y  toutes  les  finances  sont  hors  de  page^^ ,  et 
depuis  i5i6  le  clergé  acquitte  périodiquement 
)'impôt  des  décimes ,  qu'il  appelle  et  qu'il  appellera^ 
sans  doute  long-temps  don  gratuit^^  ;  et  peut-être 
8ave:ç-vqi|3,  peut-être  ne  savez-vous  pas  que  cet  im- 
pôt est  de  trois  y  d,e  quatre  cent  mille  livres  ^ 

Autres  impôts  nouveaux. 

En  i585  la  cour  eut  besoin  de  la  petite  somme 
de  cinq  millions  ;  sana  autre  façon  elle  l'imposa  sur 
les  villes  :  Pari^  en  paya  deux  cent  mille  livres^^. 

Les  villes  étaient  accablées;  les  campagnes  étaient 
depuis  long-temps  ruinées  :  où  prendre  de  l'ar- 
gent ?  On  créa  encore  de  nouveaux  oflpices  hérédi- 
taires pour  toutes  sortes  de  fonctions,  depuis  cellesi 
fie  gouverneur  de  province  jusqu'à  celles  de  lant 
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goyeur  de  cochons'' ,  et  on  fit  si  bien  ,  ou  plutôt  si 
mal ,  que  la  finance  générale  des  offices  s'éleya  à 
plus  de  cent  millions*"  ;  et  aujourd'hui  elle  s'^élève 
peut-être  à  cent  quatre-vingt  millions,  peut-être  à 
deux  cents**,  peut-être  à  davantage.  Je  croîs  inutile 
de  dire  que  cette  création  de  nouveaux  offices  est 
un  nouvel  impôt,  un  nouveau  champ  aux  épis  d'or, 
dont  la  moisson  est  toujours  mûre  ,  et  qu'à  chaque 
grand  besoin,  surtout  à  chaque  grand  désastre  mi- 
litaire, le  roi  y  met  la  faux**. 

Jeunes  gens,  continua  monsieur  Simplice,  en  s^a- 
dressant  en  même  temps  à  mes  deux  neveux,  vous 
devriez  me  demander  s'il  n'y  a  pas  d'autres  impôts, 
car  je  vous  apprendrais  que,  pour  achever  de  dessé- 
cher notre  bourse,  il  y  en  a  encore  d'autres  anciens, 
et  entre  autres  celui  des  amendes^^ ,  celui  des  an- 
nates** ,  celui  des  rachats  d'impôts**  ;  qu'il  y  en  a 
d'autres  nouveaux  ,  et  entre  autres  celui  de  vingt 
livres  par  clocher^%  celui  de  cinq  livres  par  procés*% 
et  que  sans  le  parlement  il  y  aurait  de  plus  les 
vingt'Sept  impôts  qu'en  un  jour^* ,  et  les  soixante 
impôts  qu'en  un  autre  jour  *»  voulut  faire  enregis- 
trer le  feu  roi^. 

Mon  ami  avait  cessé  de  manger  :  il  cessa  de  boire, 
lorsque  le  père  de  mes  deux  neveux  ,  croyant , 
comme  procureur-général  des  aides,  l'honneur  de 
son  état  intéressé  dans  les  assertions  dé  monsieur 
Simplice,  se  prit  à  lui  dire  :  Quand  on  vous  accor- 
derait tout  ce  que  nous  venons  d'entendre ,  il  n'en 


Digitized  by 


Google 


94  XYP  SIÈGLB. 

serait  pas  moins  vrai  que  la  France  n'est  pas  l'état 
de  r£urope  le  plus  chargé,  et  on  n'aurait  pas  beau- 
coup de  peine  à  vous  le  prouver.  Prouvez-le  donc  ! 
lui  répondit  monsieur  Simplice  tout  en  colère;; 
voyons  !  est-ce  l'Espagne,  propriétaire  de  la  moitié 
de  la  terre,  qui  est  plus  chargée?  A  combien  s'élè* 
vent  ses  impôts  ?  dites-le*moi  !  ou  que  quelqu'un 
me  le  dise  !  Personne  ne  rép<md  !  eh  bien  les  im- 
pôts de  l'Espagne  s'élèvent  â  treize  millions^'. 

Et  ceux  du  Portugal ,  propriétaire  des  Indes ,  à 
combien  s'élèvent-ils  ?  Personne  ne  répond  !  eh 
bien  !  ils  s'élèvent  à  un  million  et  demi^% 

Et  ceux  des  Pays-Bas ,  le  pays  le  plus  riche  dç 
rSurope  ?  à  trois  millions  ^^ 

Et  ceux  de  T Angleterre?  à  quatre  millions  ^^. 
Et  ceux  de  la  Suède  ?  à  deux  millions  ^^ 
Et  ceux  de  FAUemagne?  à  sept  millions  ^^ 
Et  ceux  de  Pologne  ?  le  savez-vous  ?  quelqu'un 
le  sait-il  ?  allons  !  qu'il  parle  !  Dans  ce  pays  le  roi 
ne  lève  pas  d'impôt;  son  revenu,  d'environ  deux 
millions^  vient  des  mines  de  sel  ou  d'argent  ^^ 

Et  ceux  de  la  Turquie  ,  à  combien  s'élèvpnt-ilsi? 
à  quinze  millions^. 
Et  ceux  des  états  du  duc  de  Savoie  ?  à  un  million^'. 
Et  ceux  de  la  république  de  Gêne$  ?  à  un  mil- 
lion et  demi  ^. 

Et  ceux  de  la  république  de  Venise  P  à  cinq  mil? 
lions  \ 
|St  ceux  du  Milanais  ?  a  trois  miiionn  ^. 
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Et  ceux  du  grand  duché  de  Toscane  ?  à  cinq 
IniIlioDS^^ 

Et  ceux  des  états  de  TÉglise  ?  ils  forment  peut- 
être  la  moitié  des  cinq  millions  de  revenu  qu'a  le 
pape  ^. 

Et  ceux. du  royaume  des  deux  Siciies  ?  a  douze 
millions  ^^. 

Et  ceux  des  autres  états  de  l'Europe ,  savez-yous 
à  combien  ils  s'élèvent  ?  Allons  !  vous  ne  le  savez 
guère;  convenez-en,  et  je  conviendrai  que  je  ne  le 
sais  guère  mieux  ;  toutefois  je  me  crois  sûr  qu'ils 
sont  moins  onéreux  que  ceux  de  la  France. 

Mais,  continua-t«il,  je  demeurerai  d'accord  si 
vous  voulez,  que  dans  la  plupart  des  autres  états 
les  peuples,  après  avoir  été  fiscalement  tondus  par 
le  roi,  sont  encore  fiscalement  retondus  par  les 
seigneurs;  qu'il  y  a,  et  les  impdts  royaux  et  les 
impôts  seigneuriaux^;  si  vous  voulez,  je  vous  en 
tiendrai  compte  ;  car  en  tous  lieux  et  surtout  a 
Chartres ,  nous  aimons  les  calculs  justes. 

Je  m'attendais  à  voir  bientôt  diminuer  les  trans- 
ports de  monsieur  Simplice  ,  je  les  vis  bientôt  aug- 
menter :  la  tempête  était  dans  sa  bouche,  dans  ses 
pieds,  dans  ses  mains.  Il  se  leva  seul  de  table ^  en 
disant  crûment  à  un  bon  Parisien  qui ,  sans  pré- 
tention, venait  de  parler  des  rentes  de  l'Hôtel-dC'* 
YiUe  :  Monsieur ,  vous  êtes  aussi  ignorant  que  les 
grands  savans  de  Paris  et  de  province  qui  n'ont  ja- 
mais pu  ni  apprendre  ni  écrire  un  mot  de  finances^ 
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Puis ,  s'adossant  à  la  cheminée  dans  l'attitude  d'un 
homme  pour  qui  tout  le  monde  doit  se  taire  ,  faire 
silence ,  il  nous  dit  : 

Voici,  messieurs,  l'histoire  des  emprunts  publics 
que  les  uns  trouvent  détestables  en  ce  qu'ils  don- 
nent au  prince  la  malheureuse  facilité  de  ruiner 
ses  finances,  que  les  autres  trouvent  excellens  en 
ce  que  les  sujets  sont  alors  plus  attachés  au  prince, 
parce  que  leur  fortune  est  alors  plus  unie  à  la 
sienne  ;  voici  l'histoire  de  la  dette  ;  la  voici  ! 

D'abord ,  persuadez-vous  qu'elle  n'a  pas  com- 
mencé ,  comme  on  le  dit ,  au  règne  de  Henri  II , 
ou  à  celui  de  François  I**,  mais  bien  au  quator- 
zième^, tt  peut-être  au  treizième  siècle,  et  peut- 
avant. 

'  Il  est  vrai  qu'elle  grossit  prodigieusement  sous 
François  I" ,  qui  établit  des  commissaires  aux  em- 
prunts^. 

Et  que  sous  Henri  II  elle  grossit  encore  plus  ;  elle 
grossit  jusqu'à  quarante-deux  millions^'.  La  soif 
d'emprunter  s'enflammant  tous  les  jours ,  on  de- 
manda de  l'argent  aux  corsaires  d'Alger  ^'^  ;  on  en 
demanda  même  aux  cantons  suisses,  et,  ce  qui  est 
merveilleux ,  on  en  obtint.  Le  canton  de  Soleure 
prêta  cinquante  mille  écus  pour  le  paiement  des- 
quels le  roi  hypothéqua  son  royaume,  avec  une 
clause  que  j'appris  par  hasard  à  Genève,  où  je  ren- 
contrai.  quelques  bons  Suisses  se  disposant  à  aller 
en  toute  sûreté  piller  les  velours  de  Lyon  »  les  toiles 
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de  Rennes,  Torfévrerie  de  Paris,  parce  que,  me 
dirent-ils ,  le  roi  avait  laissé  stipuler  dans  l'acte 
d'emprunt  que  si  au  terme  il  ne  payait  pas,  les 
Suisses  pourraient  légalement  ravager  la  France. 
Pensez  doue  si  je  ris  ;  mais  ils  m'emmenèrent  chez 
eux.  Je  vis  l'expédition  des  lettres  du  roi  en  bonne 
forme,  je  lus  la  clause ''  :  je  ris  encore  davantage. 

Sous  François  II  la  dette  ne  grossit  pas ,  car  à  sa 
mort  le  trésor  royal  ne  devait  guère  que  trente- 
neuf  millions  avec  intérêt,  et  deux  millions  sans 
intérêt  7% 

Mais  sous  Charles  IX  les  choses  allèrent  de  mal 
en  pire  ;  la  dette  grossit  d'une  manière  si  épouvan- 
table qu'en  i56i  les  Parisiens ,  sans  doute  parle 
conseil  des  Parisiennes,  ne  voulurent  prêter  cinq 
cent  mille  livres  au  roi  que  sur  les  bagues  et  joyaux 
des  princesses  '^ 

Sous  Henri  III ,  le  pire ,  si  l'on  peut  parler  ainsi, 
empira;  l'Hôtel-de-VilIe  dé  Paris,  le  prête -nom 
du  trésor  royal,  Qt  banqueroute  en  i584^^;  la  dette, 
qui,  aux  premiers  états  de  Blois,  en  1577,  avait 
grossi  jusqu'à  cent  millions  ^^  doubla ,  tripla. 

Car  sous  Henri  lY,  au  commencement  de  son 
règne  ,  il  fut  constaté  qu'elle  s^élevait  jusqu'à  trois 
cents  millions  '^ ,  dont  cent  dus  aui  étrangers  ''. 

Au  jour  actuel  la  dette  ne  s'accroît  plus. 

On  l'acquitte,  quand  on  peut,  par  les  rembour-* 
f emens  ;  on  l'amoindrit  par  les  classifications ,  par 
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les  réductions,  parles  radialions  de  plusieurs  créan- 
ces ^. 

Messieurs  ,  par  combien  de  milliers  de  moyens 
croyez-vous  qu'on  a  élargi  les  anciens  trous  de  no- 
tre bourse  ,  et  qu'on  y  en  avait  fait  de  nouveaux  ? 
c'est  par  un  seul,  par  la  confusion  des  finances  or- 
dinaires et  des  finances  extraordinaireSi  par  la  con- 
fusion des  deniers  du  domaine  et  des  deniers  de 
FEtat.  François  V"  l'a  voulue  ^  :  ses  successeurs 
n'ont  eu  garde  de  ne  pas  la  vouloir  ^.  Il  y  avait 
deux  trésors  ;  il  n'y  en  a  plus  qu'un  qu'on  a  nommé 
du  nom  qui  lui  convenait  le  moins,  l'épargne  ^'* 

La  manière  dont  For  revient  de  la  bourse  du  roi 
dans  la  nôtre. 

Lorsqu'on  se  fut  levé  de  table ,  on  demanda  â 
monsieur  Simplice  comment  l'or  des  impôts  nous 
revenait?  Il  répondit  qu'il  était  fatigué.  Le  lende- 
main, le  surlendemain,  je  lui  rappelai  inutilement 
cette  même  question  ;  mais  voilà  qu'un  jour ,  de 
même  que  les  chanteurs  chantent  quand  on  cesse 
de  les  en  prier,  il  me  fit  sa  réponse  que  )e  n'y  son- 
geais plus  :  Mon  cher  ami,  me  dit-il,  si  jamais,  pour 
le  bonheur  des  peuples  ,  noud  avions  un  compte 
général  des  finances  bien  exact,  bien  clair,  bien  net, 
vous  verriez  par  les  diverses  levées  d'impôts  ,  par 
les  divers  chapitres  de  recette  les  diverses  ouvertu- 
tures  que  le  roi  fait  à  notre  bourse ,  et  par  les  di- 
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▼ers  chapitres  de  dépeoseles  diterses  ouvertures  que 
les  besoins^  de  Tétai  ou  de  la  cour  font  à  la  sienne. 

La  première,  la  plus  grande  ouverture  faite  à  la 
bourse  du  roi,  ou  le  premier  »  le  plus  grand  chapi-* 
tre  de  dépensedece  compte  serait  celui  de  la  guerre, 
car  on  évalue  à  deux  millions  et  demi  la  dépense 
annuelle  de  l'infanterie  française ,  et  à  un  million 
cdle  de  la  gendarmerie  ^'. 

Le  chapitre  de  la  marine  qui,  jusqu'au  milieu  du 
siècle,  aurait  été  un  des  plus  considérables,  serait^ 
resterait  aujourd'hui  à  peu  près  en  blanc  ^. 

Le  chapitre  de  la  dette  nous  montrerait  toute 
cette  plaie ,  si  grande  par  l'ancienne  aliénation  des 
divers  impôts  dont  il  y  a  peu  d  années,  il  ne  restait 
plus  qu'un  million  et  demi  de  libres  '^ ,  si  grande 
par  Texorbitant  intérêt  au  denier  douze  ^,  si  hon- 
teuse par  la  part  qu'y  ont  prise  les  grands  seigneurs, 
les  princes  étrangers  ,  si  honteuse  surtout  par  la 
part  qu'y  ont  prise  nos  grands  seigneurs ,  nos  prin* 
ces,  DOS  hauts  magistrats ,  nos  administrateurs  des 
finances  ^  :  vous  croyez  ne  pas  bien  entendre,  ]e  le 
répète,  nos  administrateurs  des  finances. 

Le  chapitre  du  rachat  du  domaine,  dont  les  alié- 
nations pour  cent  millions  ^^  n'en  avaient  pas  fait 
entrer  plus  de  quarante  au  trésor  ^,  ce  nouveau  et 
glorieux  chapitre^  ouvert  par  le  surintendant  Sully, 
présenterait,  suivant  les  temps  plus  ou  moins  heu« 
reux,  une  somme  plus  ou  moins  grande. 

I^  chapitre  de  la  justice  faisait  autrefois  partie 
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de  la  recette^?  ;  il  ferait  aujourd'hui  partie  de  la 
dépense.  Et  pourquoi  faisait^l  partie  de  la  recette? 
c'était  à  cause  desf  offices  productifs  tels  que  les 
greffes,  les  tabelliouats  qui  ont  été  vendus;  et  pour^ 
quoi  ferait-il  partie  aujourd'hui  de  la  dépense  ? 
c'est  à  cause  de  l'intérêt  de  la  finance  do  ces  offices 
reçue  par  le  trésor  ^°. 

Le  chapitre  des  gages  des  officiers  ^  suttout  des 
officiers  des  finances,  serait  aussi  fort  considérable 
et  incomparablement  le  plus  considérable  s'il  ren-» 
fermait  outre  leurs  gages  leurs  profits,  leurs  gains 
qui,  sous  le  nom  de  frais,  de  levée  ou  de  percep- 
tion, triplent  le  montant  des  impôt» '\ 

Le  chapitre  des  pensions  aux  Français  et  aux 
étrangers  serait  de  deux -millions '%  Ce  serait  ce 
chapitre  et  non  celui  de  la  marine  qui  devrait  être 
en  blanc  « 

Le  chapitre  des  dons ,  autre  chapitre  fort  consi- 
dérable '^ ,  autre  chapitre  qui  devrait  aussi  être  en 
blanc. 

Le  chapitre  des  fiefs  et  aumônes,  c'est-à-dire  des 
fondations  pieuses ,  ou  des  bienfaits  du  roi  envers 
les  gens  d'église  ^  ,  devrait  dans  plusieurs  parfies 
être  aussi  en  blanc. 

Le  chapitre  des  chemins,  des  chaussées,  des  tur- 
cie^,  des  ponts,  dont  les  dépenses  forment  le  sup- 
plément des  corvées  ,  des  péages  et  subventions  ^^y 
serait  petit ,  très  petit,  de  grand  ,  très  grand  qu'il 
devrait  être. 
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Le  chapitre  des  bâtimens  était  très  grand  autre- 
fois ^  ;  il  serait  de  même  aujourd'hui  très  grand  ^\ 
Je  ne  m'en  plains  pas^  car  des  nombreux  sacrifices 
du  peuple  les  bàtknens  sont  les  seuls  monumens 
qui  restent. 

Enfin  viendrait  le  chapitre  de  la  cour  ^  moins 
grand  que  celui  de  la  guerre  en  temps  de  guerre , 
plus  grand  que  celui  de  la  guerre  en  temps  de  paix. 

Les  mouvemens  de  l'or  entre  notre  bourse  et  celle 
des  autres. 

Il  tomba  le  lendemain  de  Teau  à  torrens  ;  per*^ 
sonne  ne  sortait,  monsieur  jSimpIice  entre:  Me 
croyez-vous  un  ignorant  ?  Je  lui  fis  signe  de  la  tête 
qu'il  s'en  fallait  bien.  Tenez,  ajouta-^t-il,  je  vous  ai 
montré  quel  était  le  mouvement  de  Tor  de  notre 
bourse  à  celle  du  roi ,  de  celle  du  roi  à  la  nôtre  ; 
soyez  attentif  et  je  vous  montrerai  maintenant  quel 
est  le  mouvement  de  l'or  de  notre  bourse  à  celle 
des  autres,  de  celle  des  autres  a  la  nôtre. 

Je  prends  un  haut  magistrat  ;  vous ,  par  exemple. 
Il  vous  fautàvous^à  madame  la  baillive ,  un 
maitre-d'hôtel,  un  valet  de  chambre  ,  un  cuisinier, 
un  sommelier  ,  un  cocher ,  un  palfrenier ,  un  por- 
tier, trois  servantes ,  une  demoiselle  de  compa- 
gnie^ ;  il  faut  les  habiller  ,  leur  donner  des  pour- 
points, des  mandilles^^  des  jaquettes '**%  des  ro- 
bes ,  des  coiffes  ;  il  faut  des  draps  ,  des  serges ,  des 
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toil^  ;  il  faut  vous  habiller  ;  il  voils  faut  àe$  robet 
de  satin ,  des  soutanes  de  damas  ,  des  pourpoints 
de  velours,  des  chapeaux  de  velours ,  des  calottes 
de  velours  *"*' ,  des  souliers  de  velours ,  des  pantou^ 
fles  de  velours ''''.  Vous  payez  le  marchand ,  le  mar- 
chand paie  le  blé ,  le  vin  à  vos  paysans;  vos  payisans 
vous  paient  les  fermages*  C'est  un  des  cent  mille 
cercles  par  lequel  votre  or  va  et  vient.  En  voici 
d'autres  :  il  vous  faut  de  l'orfèvrerie  ,  il  vous  faut 
des  miroirs  d'argent,  d'or,  delà  vaisselle  d'argent , 
des  réchauds  d'argent ,  des  bassinoires  d'argent , 
et  pour  la  chambre  de  parade  des  crachoirs  d'ar- 
.  gent'°^,  des  pots  de  chambre  d'argent'***.  Vous 
payez  l'orfèvre  y  l'orfèvre  paie  votre  débiteur  forcé 
de  vendre  son  argenterie ,  votre  débiteur  vous  paie  ; 
autre  cercle  par  lequel  l'or  va  et  vient.  Autre  cercle 
encore  :  il  vous  faut ,  surtout  à  vous  qui  êtes  sé- 
dentaire, au  moins  un  Maure  "'^  pour  tous  faire 
vos  commissions ,  au  moins  un  singe '"^^  pour  vous 
divertir  ;  vous  paiez  le  marchand  qui  fait  le  com- 
merce d'Afrique  ;  le  marchand  paie  au  roi  ses 
douanes ,  aux  paysans  leurs  denrées  ,  le  roi  vous 
paie  vos  appointemens  ,  les  intérêts  financiers  de 
votre  office  ;  les  paysans  vous  paient  les  rentes  ,  les 
devoirs  seigneuriaux  de  votre  terre. 

Le  cercle  est  beaucoup  plus  grand  quand  vous 
achetez  à  des  marchands  étrangers. 

Mais  aussi  il  est  beaucoup  plus  petit  quand  il  ne 
s'agit  pas  de  gens  de  loi ,  de  magistrats  comme 
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YDU8  5  mais  bien  quand  il  s  agit  d'artisans  ,  de  gens 
de  travail. 

Le  tisserand  paie  quatre  livres  Faune  de  son 
drap^"^  au  drapier;  le  drapier  à  la  fin  de  la  se-* 
maine  paie  au  tisserand  le  prix  de  son  tissage.  Le 
maçon  paie  un  demi-^écu  ses  souliers  **^  au  cordon- 
nier ,  dont  il  bâtit  ou  dont  il  répare  la  boutique  ; 
à  la  fin  du  jour  le  cordonnier  lui  paie  le  prix  de  sa 
journée. 

.  Yoyez-vous  comment  la  France  peut  dépenser 
et  dépense  tous  les  trois  ans,  quatre  fois  plus 
qu*ellea'*^? 

Voyez-vous  en  même  temps  que  sous  les  mots  de 
mouvement  de  l'or ,  je  comprends  aussi  le  mouve- 
ment de  l'argent ,  bien  plus  rapide  >  et  le  mouve-* 
ment  du  cuivre  bien  plus  rapide  encore''''? 

Le  repos  de  l'or. 

Un  jour  que  le  temps  était  superbe ,  que  je  ne 
pensais  pas  à  monsieur  Simplice^  où  que  je  pensais 
qu'il  était  allé  se  promener  ,  voilà  qu'il  s'offre  à 
moi  et  qu'il  m'aborde  avec  les  paroles  h  peu  près 
les  mêmes  qu'à  sa  dernière  visite  :  Me  croyez-vous 
une  béte  ?  Je  lui  fis  un  autre  signe  de  tête  encore 
plus  expressif.  Véritablement ,  me  dit-il ,  depuis  ce 
matin  il  me  semble  que  je  ne  le  suis  pas. 

Avez-vous  remarqué ,  continua-t-il  en  reprenant 
notre  précédente  conversation ,  comment  le  vent 
G.  3 
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s'élève  de  la  plaine  ,  s'insinue  dans  la  forêt  i  agite 
e  feuillage  ;  comment  il  s'élève  aussi  de  la  surface 
des  mers  ,  va  enfler  les  voiles  de  cette  grande  flotte 
qui  fend  les  eaux  plus  rapidenient  que  de  jeunes 
coursiers  s'élancent  à  travers  les  campagnes  ;  eh 
bien  !  ôtez  le  vent,  tout  aussitôt  la  forêt,  la  flotte 
retombent  dans  le  calme  de  la  mort.  Ainsi ,  me 
disais»je  ,  et  me  suis-je  toujours  dit  jusqu'à  ce  ma- 
tin ,  l'or  sous  la  forme  du  numéraire  met  en  mou- 
vement tous  les  pieds  ,  toutes  les  mains  ,  tous  les 
corps  ,  tous  les  esprits  ,  toutes  les  âmes  ,  donne  la 
vie  à  tout  ;  ôter  de  la  société  le  numéraire ,  c'est 
en  ôter  la  vie  ;  en  ôter  une  partie  ,  c'est  en  ôter 
une  partie  de  la  vie.  Ainsi  je  condamnais  Fran-* 
çois  V'  pour  avoir,  à  la  fin  de  son  règne,  emmuré 
au  château  de  Rambouillet  une  grande  partie  de 
son  or  '".  Je  condamnais  ceux  qui  ne  le  condam- 
naient pas  ;  mais  ce  matin  ,  ayant  appris  que  mon- 
sieur de  Sully  ,  afin  d'asseoir  sur  des  fondemens 
de  plus  en  plus  solides  la  puissance  de  la  France , 
afin  d'avoir  non-seulement  des  soldats  tout  prêts  , 
mais  encore  leur  solde  toute  prête  ,  faisait  voûter 
plusieurs  caveaux  de  Farsenal  destinés  à  serrer 
une  partie  de  l'or  du  roi^'* ,  j'ai  eu  à  Tinstant  le 
bon  sens  de  changer  d'opinion  en  inclinant  ma 
tête  devant  celle  du  nouveau  surintendant  des 
finances  successeur  du  conseil  des  intendans"^, 
successeurs  du  surintendant  d'O  "^ ,  successeur 
des  ordinateurs  des  finances '^^,  successeurs  de 
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rancien  conseil  des  généraux  des  finances  des 
siècles  derniers*'^.  Jai  cru  ne  pas  mieusc  savoir 
administrer  que  ce  grand  administrateur  qui  a 
toujours  fait  des  opérations  si  régulières ,  n  justes  ; 
}'ai  cru  ne  pas  mieux  savoir  calculer  que  ce  grand 
calculateur  qui ,  à  Saint-Germain ,  â  Fontaine- 
bleau ,  â  Paris  ,  partout  où  jusqu'à  lui  on  avait  fait 
des  calculs  si  faux ,  si  désastreux  ,  n'a  jamais  fait 
que  des  calculs  bons  ,  excellens  ,  des  calculs  de 
Chartres. 

v9  #^9^#^  9^419  99  9^#^  #999  #9  #9  9999  9999  99  9999w999  99  99^^^  99  9999999999999999 

LE  COiNCIERGE  DE  RAMBOUILLET. 

Station  xlix. 

Bis  mon  arrivée  à  Rambouillet  j'ai  été  visiter  le 
château.  Aussitôt  que  je  me  suis  présenté,  le  con^ 
cierge  a  voulu  lui-même  me  conduire  >  et  en  me 
conduisant  il  m'a  fait  Thistoire  du  château»  et>  a  la 
suite  de  l'histoire  du  château  ,  l'histoire  du  prince 
qui  Ta  fait  bâtir ,  l'histoire  de  François  I" ,  et  à  la 
suite  de  l'histoire  de  François  I"  ,  la  sienne  que 
voici  : 

Vespion. 

En  France,  m'a-t-il  dit ,  le  métier  de  bizouard  ', 
ou  si  vous  voulez  de  mouchard  ,  ou  si  vous  voulez 
d'espion,  n'est  pas  plus  qu'ailleurs  honorable  ;  ce^ 
pendant  je  suis  obligé  d'avouer  que  j'ai  commencé 
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par-là.  Mon  père ,  faiseur  de  souricières  ,  preueur 
de  taupes,  passait  pour  uq  homme  fort  fin;  j'aidais 
à  mou  père  ,  et  je  passais  de  même  pour  un  petit 
garçon  fort  fin.  Aussi  les  niarguiiliers  jetèrent  les 
yeux  sur  moi  pour  me  faire  espionner  les  protes- 
tans.  Je  me  glissai  dans  leurs  assemblées;  je  fis  des 
rapports  importans  ;  je  fus  mal  payé  ;  j'offris  alors 
mes  services  aux  protestans  :  j'espionnai  les  catho- 
liques ;  je  fus  mieux  payé.  Malheureusement  ma 
petite  maîtresse  que  j'espionnais  aussi  me  vendit 
comme  espion  des  deux  églises.  Les  protestans 
résolurent  de  me  pendre  la  première  fois  que  j'en- 
trerais au  temple  ,  et  les  catholiques  de  me  brûler 
le  premier  beau  jour.  J'en  fus  informé  ;  je  n'allai 
plus  au  temple,  et  pendant  qu'il  pleuvait  encore  je 
partis. 

Le  coupeur  de  pain  bénit. 

]^Ioosieur  ,  continua  le  conciei^e  ,  si  je  ne  suis 
point  Parisien,  ou  comme  on  dit,  enfant  de  Paris, 
il  ne  s'en  faut  pas  de  beaucoup  :  il  ne  s'en  faut  quç 
de  deux  villages  ,  les  Bons-Hommes  et  Chaillot'. 
Je  suis  de  Passy.  Je  l'avais  quitté ,  j'y  retournai  et 
ensuite  je  me  trouvai  tout  près  pour  aller  demeurer 
à  Paris.  Je  me  faufilai  d'abord  dans  les  sacristies  , 
et  je  devins  coupeur  de  pain  bénit  à  Saint-Séverin , 
où  l'on  en  coupe  tant  que  la  dépense  de  l'aiguisage 
des  couteaux  se  porte  ,  chaque  année ,  à  une  assez 
forte  somme\  Je  changeai  de  petits  morceaux  de 
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péln  bénît  contre  de  gros  morceaux  de  pain  de 
boulanger  :  j'eus  du  pain.  Le  sonneur  était  un  fai- 
néant; je  sonnais  souvent  pour  lui  les  trois  angélus 
du  matin  ^  du  midi,  du  soir  ou  du  carfou  ou  cou- 
vrefeu*  :  j*eus  du  vîn.  Les  clercs  étaient  des  vau- 
riens souvent  absens  ;  je  recevais  souvent  pour  eux 
les  présens ,  les  offrandes ,  les  coiffes  des  enfans 
nouvellement  baptisés^  :  )'eus  de  l'argent. 

Le  gmtilhomme. 

Je  me  lassai  d*dtre  serviteur  d'église;  j'achetai  un 
bel  habit ,  fe  me  fis  gentilhomme.  Je  patronnai 
mon  château  sur  celui  de  Passy,  nommé  la  seigneu- 
rie^ ,  et  ma  meute  fut  la  miniature  de  celle  du  roi 
que  nous  avions  alors  à  Passy ,  dans  un  grand  che- 
nil, bien  mal  à  propos  appelé  La  Muette^ ,  car  cer- 
tains jours  les  cinq  cents  chiens^  y  faisaient  un  train 
de  cinq  cents  diables.  Ce  n'est  pas  tout  :  en  même 
tenips  que  je  me  donnai  un  château ,  une  meute  , 
je  me  donnai  des  titres  d'illustration;  mais  je  choi* 
sis  mal ,  et  je  ne  fus  pas  long-temps  à  voir  que  ceux 
d'ancien  roi  des  écoKers' ,  d'ancien  roi  des  canon- 
nîers",  me  rendaient,  aux  yeux  de  plusieurs  nobles, 
un  air  de  science  qu'eurent  de  la  peine  à  m'ôter 
ceux  de  princesse,  petite-fille  de  la  reine  d'Yvetot", 
que  je  donnai  à  ma  grand  mère,  de  descendant  d'un 
des  frères  de  la  Pàcelle'%  que  je  donnai  à  mon  père* 
Il  m'arriva  aussi  qn'un  beau  jour  où  je  me  vantais 
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que,  depuis  ua  temps  immémorial»  mes  aieux  por« 
talent  Tépée,  il  se  trouva  là  un  avocat,  à  la  mine  re- 
firognée,  qui  dit  que  cela  ne  prouvait  rien,  que  tous 
les  habitans  des  pays  de  Sole  ,  tous  les  artisans  » 
tous  les  paysans  la  portaient'^  ;  que  ,  pour  ne  pa& 
adler  même  si  loin  ,  tous  les  marchands  de  vin  à 
Paris  la  portaient  aussi*^  ;  et  quand  j'ajoutai  que 
sans  mentir  je  pouvais  dire  qu'au  moins  deux  de 
mes  aieux  avaient  eu  la  tête  coupée ,  il  ajouta  que 
cela  ne  prouvait  pas  davantage;  qu'à  Bayeux  on  ne 
pendait  guère  ,  puisqu'il  y  avait  un  lieu  appelé  le 
Goupe-Tète'\  Et,  dit-il  encore  en  s'adressant  à  moi, 
attet  dans  le  pays  du  Béam,  sdlez-y  faire  vicdeUce  à 
une  femme ,  et  vous  verret  si ,  m^le  ou  non ,  les 
Castellans  et  les  Potestats  ne  vous  y  feront  pas  aussi 
couper  la  téle'\ 

Le  gurdè  du  earf^s. 

Mon  bel  habit  s'était  usé ,  râpé  ,  je  n'étais  plus 
reçu  qq'à  Ifi  table  d'un  seigneur  cacochyme  que 
ses  médecins  entouraient  :  C'est  trop  nourrissant , 
trop  succulent,  disaient-ils,  en  touchant  d'une  lon^ 
gue  baguette  les  plats  qu'à  l'instant  on  enlevait^'  ; 
peu  à  peu  il  ne  resta  que  le  bouilli  et  le  rôti  ;  enfin 
il  ne  resta  rien }  le  vieux  seigneur  fut  mis  à  la  diète 
la  plus  rigoureuse;  et  quant  à  moi,  ne  sachant  plus 
oik  dtoer,  je  fus  trop  heureux  de  trouver  une  place 
de  garde  du  corps''  du  seigneur  de  Haut^Boûrdiiii 
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qui  ne  tient  que  de  Dieu  et  de  son  épée'^  ;  je  ne  fus 
paacjontent  chez  lui ,  et  je  passai  dans  la  garde  du 
ppiace  soiiverain  de  la  &oche*sur-Yon'^  ;  mais  il 
nous  faisait,  comme  le  prince  dç  Marcillac'',  étriller 
les  eheiraux,  écosser  les  pois,  plumer  la  volaille;  je 
fus  obligé  d'en  faire  autant  dans  celle  du  prince 
des  Dombes'',  autant  dans  celle  du  prince  dauphiu 
d'Auvergne'^ ,  autant  dans  celle  des  princes  évé^ 
que»*^  autant  et  plus  dans  celte  des  prince^  abbés*^; 
j'entrai  ensuite  da^s  le$  gardes-sergens  de  maire'^ , 
ensuite  dans  les  gardes  arquebusiers  de  gouver* 
neur^7  que,  les  gardes  des  princes,  nous  méprisions 
beaucoup,  et  qui,  je  le  vis  alors  ,  nous  méprisaient 
davantage. 

Uhomme  de  chambre. 

De  ce  service  militaire ,  ou  réputé  militaire ,  je 
passai  au  service  domestique;  après  avoir  été  assez 
loDg-temps  naquet  ou  valet  de  tripot,  de  maison  de 
jeu  ^^9  je  fus  laquais  et  enfin  homme  de  chambre  ^. 
La  pire  des  conditions  est  celle-là  :  on  n'y  rentre 
pas  lorsqu'on  en  est  sorti.  Cependant  j'y  rentrai  ; 
mais  ce  fut  par  force  :  j'aimais  une  jolie  petite  cou- 
sine de  Passy  ;  je  le  pouvais,  je  n'étais  cousin 
qu'au  cinquième  degré  ^.  Mon  cousin,  me  dit-elle 
un  soir  que  je  la  rencontrai  sur  le  pont  Saint-Mi*- 
chel,  toute  troublée,  toute  essoufflée,  j'ai  entendu 
publier  l'ordonnance  du  prévôt  par  laquelle  les  jeir 
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nés  filles  en  maison  ,  en  boutique ,  â  peine  d*aToir 
les  cheveux  coupés ,  d'être  fouettées ,  les  domesti- 
ques, les  hommes  de  chambre,  à  peine  d'être  atta- 
chés à  la  chatne,  d'être  mis  en  galère,  sont  tenus, 
quand  ils  sont  sur  le  pavé ,  de  reprendre  du  ser-- 
vice  ^\  Je  retourne  chez  ma  méchante  maîtresse  ; 
retournez  chez  votre  méchant  mattre;  adieu!  adieu! 
Moi  je  ne  m'épouvantai  pas  si  vite  qu'une  petite 
fille.  Je  demeurai  encore  fort  tranquille;  mais  voilà 
qu'un  )our  le  maître  de  la  maison  chez  lequel  je 
logeais  me  dit  que ,  par  complaisance  pour  ses  lo-*- 
cataires,  comme  moi  sous  la  surveillance  de  la  po« 
lice,  II  avait  deux  fois  payé  de  grosses  amendes  ; 
qu'à  la  troisième  fois  il  y  allait  de  la  confiscation 
de  sa  maison  au  profit  de  THôtel-Dieu  ^*,  que  je  n'a- 
vais qu'à  déloger  sur  l'heure.  La  même  semaine , 
et  presque  le  même  jour ,  le  cabaretier  chez  lequel 
je  mangeais,  me  dît  de  prouver  que  je  n'étais  pas 
teneur  de  brelan  ,  ou  qu'il  ne  pouvait  plus  me  re-- 
cevoir  ".  L'effroi  des  ordonnances  nouvellement  pu- 
bliées par  le  prévôt  avait  gagné  tous  les  bourgeois. 
Force  me  fut  de  me  remettre  en  maison  ;  mais  au 
bout  de  quelques  mois  le  partisan  ^  ou  traitant  '^ 
dont  j'étais  l'homme  de  chambre,  après  avoir  toute 
la  nuit  rêvé  sévérité  du  parlement,  tour  carrée  ^, 
amendes,  fouet,  potence  ^ ,  bien  qu'il  prit  comme 
receveur,  de  même  que  presque  tous  les  receveurs, 
le  tîlr£  de  noble  ^%  se  trouva  de  si  méchante  hu- 
meur à  so/i  lever  que,  pour  ne  pas  lui  avoir  donné 
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assez  vite  sa  chemise-fraise  ^,  je  reçus  au  même  ins- 
tant un  coup  de  canne ,  un  soufflet ,  un  coup  de 
pied.  Il  ne  la  porta  pas  loin  »  car  le  lendemain ,  pas 
plus  tard  ,  au  risque  d*être  pendu  ,  je  pris  une  de 
sesépées,  je  m'en  parai,  et  ayant  fait  en  sorte  de  me 
faire  prendre  ,  et  y  ayant  facilement  réussi ,  il  fut 
condamné  comme  mon  maître,  quoi  qu'il  pût  dire, 
à  une  amende  de  trois  cents  libres  ^'*.  Quant  à  moi, 
je  sus  si  bien  intéresser  en  ma  faveur  l'homme  de 
chambre  du  duc  de  Guise  ^'  ,  en  lui  écrivant  qu'il 
était  le  premier  homme  de  chambre  de  la  France , 
le  protecteur-né  de  tous  les  hommes  de  chambre  , 
que  la  justice ,  à  la  recommandation  d'un  tel 
hommes  ne  put  que  m'absoudre. 

Le  donneur  (Tavis. 

J'avais  remarqué  souvent  que  mon  partisan  ou 
mon  traitant  s'enrichissait  à  imaginer  de  nouveaux 
impôts,  à  les  prendre  en  partie,  à  traiter  de  leur  va- 
leur présumée  ^\  J'en  imaginai  un  sur  les  valets  et 
les  servantes ,  et  je  me  hâtai  d'en  porter  le  projet  à 
un  conseiller  à  la  cour  des  aides.  Il  me  menaça  de 
me  faire  pendre ,  et  me  dit  que  si  je  m'étais  pré* 
sente  au  parlement  je  serais  déjà  pendu  ,  qu'au- 
jourd'hui les  donneurs  d'avis  sur  de  nouveaux  im- 
pôts étaient  punis  de  mort  ^\  Je  lui  répondis,  tout 
tremblant ,  que  mon  mattre  avait  fait  fortune  à  en 
proposer  et  à  en  faire  établir  de  nouveaux  :  Ton 
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maître^  me  dit*ily  ea  riant ,  et  en  me  poussant  de- 
hors, est  de  ces  donneurs  d*avis  qu'on  ne  pend  pas, 
et  toij  tu  es  de  ces  donneurs  d'avis  qu'on  pe|id. 

L^enchérisseur. 

J'étais  sans  aucune  ressource  ;  vous  êtes  en  peine 
pour  moi ,  eh  bien  !  je  ne  le  fus  pas  un  moment. 
Après  avoir  attaché  à  une  grosse  pierre  mon  projet 
de  nouvel  impôt  et  Tavoir  jeté  dans  la  rivière,  j'al- 
lai vendre  quelques  paires  de  vieux  manchons,  ou 
petites  manches  de  rechange  ^^,  quelques  paires  de 
vieux  escarpins  ^  que  m'avaient  abandonnés  mes 
maîtres,  et  avec  l'argent  que  j'en  retirai  j'achetai  des 
pains  aux  reventes  des  pains  :  j'y  gagnai  ;  j'achetai 
des  bestiaux  aux  reventes  des  bestiaux  :  j'y  gagnai. 
Mais  peut-être  ne  savez-vous  pas  que  les  boulan- 
gers, quand  ils  ont  porté  des  pains  à  la  halle ,  que 
les  marchands  ,  quand  ils  ont  amené  des  bestiaux 
au  marché ,  ne  peuvent  les  reprendre ,  et  qu'après 
un  délai  fixé  ils  sont  forcés  de  livrer  aux  enchères 
et  au  rabais  tout  ce  qui  reste  à  vendre  ^^  D'abord 
j'eus  beaucoup  plus  de  profit  que  de  perte,  ensuite, 
j'eus  beaucoup  plus  de  perte  que  de  profit. 

Le  brocanteur. 

Vous  êtes  de  nouveau  en  peine  pour  moi  n'est-ce 
pas  !  moi,  je  qe  le  fus  pas  plus  cette  £pis  que  l'autre. 
Yoyez-moi  encore  faire. 
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l^  Anglais  ont  toujours  commerce  sur  toul  ^  ils 
Tenaient  durani  les  premiers  temps  de  leur  schisme, 
vendre  à  Paris  sur  le  quai  de  la  Mégisserie  des  ta- 
bles d*autels ,  des  saints  dorés ,  des  ornemcns  de 
prétre^^.  Durant  nos  dissensions  religieuses  et  les 
pillages  de  nos  égl|ses,  on  continua  sur  ce  quai  le 
même  commerce.  J'y  pris  part ,  et  au  commence- 
ment j'y  gagnai  beaucoup  ;  mais  les  calvinistes  se 
multipliant ,  et  avec  eux  le  nombre  des  églises  sac- 
cagées ,  les  saints  à  vendre  devinrent  si  communs 
que  les  catholiques  ne  voulurent  plus  en  acheter , 
et  je  me  vis  forcé  à  vendre  ceux  qui  me  restaient , 
pour  ce  que  j'en  trouvai ,  aux  plus  dévots  calvi* 
nistes  qui  prenaient  un  singulier  plaisir  à  mutiler 
ceux  de  pierre  et  à  se  chauffer  avec  ceux  de  bois. 

Le  modiste. 

Vint  alors  la  mode  de  la  terre  de  Bethléem  pour 
donner  du  lait  aux  nourrices ^^  :  j'en  fis  avec  de  la 
terre  de  Ménilmontant  ;  vient  celle  de  se  laver  avec 
de  l'eau  du  Jourdain^' :  suivant  les  géographies , 
les  eaux  de  ce  fleuve  sont  saumàtres ,  jaunâtres  » 
troubles^  :  j'en  fis  avec  de  l'eau  de  la  rivière  des 
Gobelins  ;  vint  celle  des  bols  d'Arménie^',  deLem- 
nos^' :  j'en  fis  avec  de  la  terre  de  Bloîs^^;  j'y  ap- 
pliquai un  sceau ,  et  ce  fut  de  la  terre  sigillée  ^^  ; 
vint  cdle  des  oiselets  de  carton ^%  j'en  fis;  celle  des 
bilboquets^ ,  j'en  fis;  celle  des  ballons  enflés  aveq 


Digitized  by 


Google 


44  XVIe  SIÈCLE, 

une  seringue^ ,  j'en  fis;  celle  des  fers  à  friser**,  j'en 
fis  ;  vint  la  mode  des  nouveaux  habits  :  elle  fut  la 
cause  que  je  perdis  à  Saint*Sévcrin  mon  logement 
qu  on  m'avait  rendu  en  considération  des  belles 
sculptures  que  j'avais  données  à  l'église. Tant  que  je 
ne  fis  que  des  culottes*^  on  ne  tn 'inquiéta  point, 
pourvu  que  je  les  appelasse  de  l'expression  décente 
de  haut<-de-chausse  ;  mais  quand  je  fis  pour  les 
dames  des  culs  postiches,  embourrés  de  laine ^  de 
crin%  la  sacristie  s'ameuta  contre  mot  au  point  que 
grands  et  petits  clercs  jetèrent  tous  mes  culs  par  la 
fenêtre  i  et  parlèrent  de  me  faire  aussi  descendre 
du  clocher  par  le  même  escalier. 

Le  bâtonnier. 

Il  plut  à  la  fortune  de  me  faire  perdre  encore 
cette  partie  ;  mais  je  ne  me  décourageai  pas. 

Le  métier  de  faiseur  de  bâtons  ou  de  bâtonnier 
est ,  m'avait-on  dit ,  fort  bon ,  j'en  essayai.  Je  ren- 
contrais une  compagnie  d'avocats  dont  le  chef  s'ap- 
pelle comme  moi  le  bâtonnier  *'  ;  je  m'apercevais 
que  son  bâton  n'était  pas  beau ,  j'en  faisais  un  plus 
beau  avec  une  plus  belle  chapelle  ou  un  plus  beau 
saint  Yves  placé  au  haut  dn  bâton  ^.  J'étais  bien 
payé.  Il  en  était  de  même  à  la  confrérie  des  pro- 
cureurs. Une  fois  le  bâtonnier  fut  si  content  de  mon 
bâton  qu'il  m'invita  à  la  fête ,  où,  suivant  l'usage , 
c'était  a  lui  à  le  tenir  ^;  et  dans  cette  occasion  je 
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reçus  un  honneur  que  ne  reçoit  pas  même  le  roi 
de  France ,  car  me  trouvant  assis  au  milieu  des 
vieux  procureurs ,  je  fus  comme  eux  servi  parles 
jeunes  \  Enfin  ,  de  confrérie  en  confrérie,  toujours 
vivant  de  bâtons,  j'allai  jusqu'à  Saint-Germain, 
près  Evreux,  où  le  roi  de  la  confrérie  des  treize 
frères ^^  me  donna  le  bâton  à  faire,  en  me  promet- 
tant ,  parole  de  roi ,  une  bonne  récompense.  Je  n'y 
épargnai  ni  mon  travail ,  ni  ma  peine  ;  toutefois  je 
n'en  tirai  rien  qu'avec  les  dents,  car  je  fus  d'abord 
poliment  invité  au  banqucit;  mais  le  lendemain  on 
me  dit  quelecot  de  chaque  frère  était  de  dix  sous*^^, 
et  que  mon  bâton  ne  valait  guère  davantage.  Je  me 
fâchai.  On  me  dit  q'on  me  donnerait  dans  la  con« 
frérie  le  premier  chaperon  vacant  ^  ,  la  première 
place  vacante.  Je  me  fâchai  encore  plus.  On  me 
dit  qu'à  l'instant  même  on  allait  m'inscrire  sur  le 
Martyrologe**,  ou  catalogue  des  confrères.  Je  me 
fâchai  encore  plus;  je  ne  cessai  de  me  fâcher }  je 
m'en  allai  en  me  fâchant. 

Le  mécanicien. 

Au  diable  le  métier  de  bâtonnier  !  j'entends  le 
métier  de  bâtonnier  faiseur  de  bâtons.  J'en  pris 
vite  un  autre.  Un  émailleur  m'enseigna  à  faire  des 
yeux  aux  chats '^  ;  je  réussis  à  en  faire  aux  hommes, 
et  j'en  vendis  beaucoup  ,  car  les  yeux  vont  bien  au 
visage.  Le  nez  certes  n'y  va  pas  mal  non  plus,  car 
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je  vendis  aussi  beaucoup  de  nez  de  carton '""  que  j*a- 
vais  appris  à  faire  en  faisant  des  masques;  toutes 
ces  petites  restaurations  ou  petits  rhabillages  de  vi- 
sage ne  laissèrent  pas  que  de  remplir  ma  bourse* 
Bientôt  je  voulus  entreprendre  la  fourniture  dé  plu* 
sieurs  milliers  de  bras  mécaniques  ou  de  jambes  de 
bois^*^  la  veille  d'une  grande  bataille  ;  malheureuse-» 
ment  notre  général  qui  devait  la  livrer  ne  la  livra 
pas ,  et  ce  que  j'avais  gagné  sur  les  yeux  et  sur  les 
nez  je  le  perdis  sur  les  bras  et  sur  les  jambes. 

Le  rôdeur. 

IN'ayaût  plus  rien  à  faire,  je  rôdais,  je  me  ^to^ 
menais  de  côté  et  d'autre.  Un  matin ,  après  déjeuné^ 
je  me  promenais  à  Bambouillet,  ici,  dans  cette 
même  galerie  où  nous  nous  promenons.  Que  je 
suis  malheureux,  me  disais-je,  et  toujours  je  l'ai 
été.  Ah  !  certes,  je  ne  suis  pas  marqué  â  TA^.  En 
ce  moment  je  vois  à  l'autre  bout  entrer  le  grande 
maître  de  l'hôtel  du  roi.  Je  me  retirais  :  Àmi  ! 
reste  !  me  dit-il^  tu  n'as  pas  Tair  trop  content  ;  que 
je  sache  un  peu  ce  que  tu  fais  dans  ce  monde  ?  Je 
lui  racontai  mon  histoire  jusqu'à  l'endroit  où  dans 
ce  moment  j'en  suis  :  Oh  !  me  dit-il,  je  te  trouve 
fort  adroit ,  et  si  jamais  ce  château  voulait  ne  pas 
bien  se  tenir ,  je  suis  persuadé  que  tu  me  le  rha- 
billerais. Je  lui  répondis  que  je  ferais  ce  que  je 
pourrais  pour  cela.  Eh  !  bien,  ajoùta-t-il,  j'ai  ici 
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une  place  vacante  à  te  donner ,  sois  concierge.  Je  le 
fus,  et  le  premier  mai  prochain ,  après  déjeuné  ,  il 
y  aura  trente-huit  ans  que  je  le  suis. 


LES  PRISONS  DE  LA  FRANCE. 

Station  L. 

J'ai  été  aujourd'hui  voir  le  château  de  Saint- 
Germain-en-Laye.  Les  images  des  peintures,  des 
dorures ,  des  glaces  se  sont  entièrement  effacées 
de  mon  cerveau  ;  les  jardins  ,  les  bosquets ,  les 
grottes  musicales  '  n'y  ont  laissé  non  plus  aucune 
trace  ;  et  c'est  parce  qu'avant  de  partir  j'ai  eu  la 
singulière  envie  d'aller  voir  aussi  les  prisons  :  mais 
il  s'en  faut  bien  que  j'aie  été  satisfait  ;  je  les  ai  trou- 
vées mal  bâties ,  mal  éclairées  ,  mal  aérées.  J'en  ai 
dit ,  sans  trop  me  gêner ,  mon  sentiment  au  geô- 
lier ;  après  quoi  je  me  suis  mis  vite  en  devoir  de 
sortir.  Monsieur ,  m'a-t-il  dit  en  se  mettant  devant 
mon  passage  ^  j'ai  été  long*temps  guichetier  ailleurs. 
Allez  dans  les  autres  prisons ,  vous  serez  encore  plus 
mécontent. 

Les  prisons  des  villages. 

J'en  excepte  cependant  celles  des  campagnes. 
Jusqu'au  temps  où  fut  publiée  l'ordonnance  d'Or- 
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léans ,  les  juges  des  seigneurs  se  croyaient  toujours 
permis  ,  sur  une  simple  prévention  de  délit ,  de 
plonger  dans  les  basses-fosses  ,  creusées  au  fond 
des  tours ,  de  pauvres  villageois  accoutumés  au 
grand  jour  et  au  graçd  air  ;  mais  les  seigneurs 
hauts-justiciers  ont  été  forcés  à  faire  bâtir  des  pri- 
sons au-dessus  du  rez-de-chaussée' ,  à  les  séparer 
de  leur  château ^  Toutefois  la  nouvelle  ordonnance 
ne  serait  peut-être  pas  encore  exécutée  dans  aucune 
de  ces  milliers  de  petites  justices  ,  si  le  parlement 
^ne  saisissait  de  temps  en  temps  les  revenus  des  sei- 
gneurs^. 

Les  coutumes  de  plusieurs  provinces  ont  ajouté 
aux  dispositions  de  cette  ordonnance  :  elles  inter- 
disent dans  les  prisons  seigneuriales  le  cep  et  les 
fers^ 

Les  prisons  des  villes. 

Monsieur ,  a  continué  le  geôlier,  si  dans  les  villes 
il  y  a  de  vieilles  forteresses,  de  vieux  châteaux  forts, 
de  vieilles  tours  d'enceinte ,  on  y  loge  les  prison- 
niers ;  j'ai  vu  que  partout ,  à  Toulouse^,  à  Cler- 
mont^ ,  à  Troyes* ,  à  Bordeaux',  à  Lyon  *%  à  Rouen'*, 
à  Paris  même  '' ,  où  ils  ne  sont  pas  autrement  logés, 
les  prisons  sont  d'infectes  cavernes  grillées  ;  et 
c'est  presque  toujours  de  sous  leurs  voûtes  que  sor- 
tent les  pestes  et  les  maladies  épidémiqucs  ^\ 
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Les  règlemens  des  prisons. 

Maître  ^  lui  ai- je  (fit ,  daqs  les  quatre  ou  cinq  mille 
villes  de  la  France^  il  en  coûterait  bien  de  l'aident 
pour  avoir  quatre  ou  cinq  mille  prisons  neuves  ; 
mais  du  moins  avec-vous  de  nouTeau^  règlemens  ? 
Ma  foi  ,  monsieur  ,  m'a-t-il  répondu  ^  il  n'y  en  a 
^ère ,  car  les  voici  tous  : 

Aussitôt  qu'un  homme  prévenu  de  crime  est 
amené  ^  il  est  écroué  ^  et  son  écrou  porte  aussi  le 
nom  de  celui  qui  Ta  amené ,  de  celui  qui  a  donné 
Tordre  qu'il  fût  amené  '^. 

Aussitôt  qu'un  homme  est  écroué ,  il  est  mis  au 
s^ret'*. 

Si  l'accusateur  est  partie  civile ,  c'est  lui  qui  le 
nourrit'^ ,  sinon  c'est  le  roi'^ 

Un  prisonnier  donne-t-il  lieu  à  des  plaintes ,  il 
peut  être  mis  au  cachot ,  aux  fers'^ 

Qui  fournit  des  ferremens  à  un  prisonnier  pour 
briser  sa  prison  est  puni  comme  s'il  l'avait  brisfée 
lui-même  ''• 

Mais  un  prisonnier  peut  s'évader  par  ruse  et 
même  par  effraction ,  sans  que  son  évasion  lui  soit 
imputée  à  grief '^ 

Lorsqu'un  prisonnnier  s'échappe  par  la  négligence 
du  geôlier  ,  le  geôlier  prend  sa  place  et  il  est  à  la 
discrétion  du  juge". 

Toute  privante  est  interdite  entre  les  geôliers  et 
G.  4 
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les  femmes  confiées  à  leur  garde.  J'ai  vu  un  geôlier, 
pour  avoir  seulement  entretenu  des  relations  amou-* 
reuses  avec  une  prisonnière  >  condamné  à  mort''^ 
Il  disait  bien  que  la  belle  avait  fait  les  avances  ;  il 
ne  fut  pàâ  écouté. 

Les  prisonniers  ont  aujourd'hui  des  médecins*'. 

Ils  ont  des  aumôniers  '^ 

Ils  ont  des  prédicateurs  ^\ 

Là  ferme  des  prisons. 

Combien  donnez-vous  par  an  de  votre  prison  ? 
Oh!  ra'a-t-il  répondu,  presque  rien;  la  ferme  n'en 
vaut  guère.  Que  voulez-vous  gagner  dans  cette 
malheureuse  carce ,  comme  on  dit  en  Languedoc^, 
ou  chartre ,  comme  on  dit  en  Normandie "^ ,  avec 
de  pauvres  chartriersauxquels  le  roi  fournit  le  pain, 
l'eau  et  la  paille  à  Tancien  prix  de  quatorze,  quinze 
deniers  par  jour*^?  Vous  vous  doutez  d'ailleurs  que 
le  rpi  n'est  pas  autrement  exact  à  payer ,  et  qu'alors 
le  juge  ne  les  nourrit  pas,  ou  du  moins  qu'il  n'a- 
vance pas  l'argent  de  leur  nourriture  comme  le 
parlement  à  Paris  •'. 

Vous  me  direz  que  les  prisonniers  pour  dettes  re- 
çoivent de  leurs  créanciers  trois  sous  par  jour^; 
soit  ;  mais  j'en  ai  bien  peu. 

Quelle  différence  de  ma  prison  avec  les  prisons 
de  Paris,  où,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  peuplées,  les 
geôliers  demandent ,  dans  ces  temps  malheureux , 
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Un  dédommagement ''  ;  où  le  seul  balayage  est 
payé  soixante  francs  ^';  où,  dans  l'intérieur,  on  fait 
tant  de  procès  par  écrit  ^^;  où  il  y  a  tant  à  gagner 
sur  le  papier,  le  parchemin,  le  feu  et  la  chandelle'^; 
où  la  réparation  des  chaînes,  les  frais  de  ferrer ,  de 
déferrer,  montent  à  de  si  grosses  sommes  ^^  I 

Qudle  plus  grande  différence  encore  avec  les  pri- 
sons des  ofiicialités,  où  souvent  Ton  marie  par  force 
les  prisonniers  ^,  où  la  prison  se  change  aussitôt  en 
salle  de  noces! 


LE  CONCIERGE  DE  MEUDON. 
station  Li. 

b'après  cet  axiome  de  géométrie  que  deux  angles 
semblables  à  un  troisième  sont  semblables  entre 
eux ,  le  château  de  Meudon  et  celui  de  Chambord 
doivent  se  ressembler,  car  ils  ressemblent  ^  dit-on , 
1  un  et  l'autre  à  celui  de  Rambouillet  \  Aujour- 
d'hui que,  par  un  fcNrt  beau  temps,  j'ai  été  me  pro- 
mener au  château  de  Meudon,  j'ai  voulu  en  pas- 
sant savoir  à  cet  égard  Tavis  du  concierge  :  Certes  , 
ma-t-il  répondu  ,  je  ne  vous  en  dirai  rien;  car  peu 
m'importe  à  moi  qui  m*ennuie  ici  depuis  vingt- 
quatre  ans ,  qui  désire  m'en  aller  depuis  vingt- 
quatre  ans  ^  et  qui  depuis  vingt-quatre  ans  ne  le 
puis. 

Le  concierge  de  Meudon,  parleur  comme  le  con« 
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cierge  de  Rambouillet,  comme  tous  les  concierges 
lorsqu'ils  parlent  à  un  homme  ayant  tant  soit  peu 
Tair  de  l'opulence,  ne  s'est  pas  arrêté  là. 

Le  père. 

J'avais  un  oncle ,  a-t-il  continué,  qui  avait  été 
valet  de  maître  Rabelais  du  temps  qu'il  demeurait, 
ou  si  vous  voulez,  qu'il  riait  à  Montpellier  ^.  Maître 
Rabelais  aussitôt  qu'il  fut  curé  ici  l'appela  ;  mon 
oncle  accourut  curieux  devoir  comment  son  ancien 
maître  pouvait  faire  pour  dire  les  offices ,  pour  en- 
terrer les  morts  sans  rire.  Maître  Rabelais  le  garda 
quelque  temps  avec  lui.  Enfin  ^  en  récompense  de 
ses  services,  il  lui  procura  la  place  de  concierge 
du  château.  Mon  oncle  à  son  tour  me  fit  venir  ,  et 
bon  gré  mal  gré  je  lui  ai  succédé. 

Oh  !  que  j'étais  bien  à  Serre  ,  lieu  de  ma  nais- 
sance, lorsque  mon  oncle  m'écrivit  de  venir  le 
joindre,  lettre  vue;  )e  chantais ,  je  dansais,  je  sau- 
tais ,  le  long  des  marais  salans  ;  je  faisais  du  sel,  je 
ne  connaissais  pas  mon  bonheur  :  je  l'ai  connu  de- 
puis, et  il  n'a  pas  tenu  à  moi  que  mes  enfans  y  suc-* 
cédassent. 

Le  fils. 

Marc ,  dis-je  un  jour  à  mon  fils ,  devenu  grand , 
nubile,  tu  crois  t'amuser,  être  heureux  à  Meudon; 
mais  c'est  parce  que  tu  n'as  pas  été  au  pays  de  ton 
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père,  de  ton  grand*père,  de  tes  aïeux,  à  Berre  dont 
Fétai^  est  sur  les  bords  de  la  mer  et  en  fait  partie  ; 
c'est  parce  que  tu  n'as  pas  fait  le  sel. 

Pour  savoir  comment  on  le  fait  et  comment  on  y 
prend  tant  de  plaisir,  représente-toi  d'abord  les  im- 
menses rivages  de  la  Provence,  plats,  fleuris,  par- 
fumés ,  couverts  de  serpolet ,  de  tbym  et  de  la- 
vande ;  représente-toi  le  ciel  grand  comme  la  mer 
qui  vient  les  baigner  ;  et  maintenant  suppose  que 
tu  es  propriétaire  de  quelques  arpens  de  ces  beaux 
rivages  et  que  tu  veux  y  faire  du  sel. 

Tu  commences  par  marquer  l'étendue  que  tu 
destines  a  ton  marais  salant,  et  tu  la  divises  en  aires 
ou  espaces  carrés  de  cinquante  pas  en  tous  sens;  tu 
ea  aplanis  le  fond  et  tu  en  presses  la  terre  avec  un 
cylindre;  tu  bordes  chacun  de  ces  carrés  d'un  petit 
mur  de  terre  d'un  pied  d'épaisseur  et  d'autant  de 
hauteur.  Aux  mois  où  le  soleil  est  le  plus  haut ,  tu 
introduis  l'eau  de  la  mer  dans  le  carré  le  plus  pro- 
che, et  successivement  de  ce  carré  dans  les  autres, 
par  les  ouvertures  que  tu  auras  laissées.  Quand 
tous  les  carrés  sont  remplis  d'eau ,  ou  naturelle- 
ment par  l'équilibre ,  où  à  l'aide  des  ouvriers  qui , 
avec  des  pelles  de  bois  creuses ,  versent  l'eau  d'un 
carré  dans  l'autre ,  tu  fermes  la  communication 
avec  l'étang.  L'ardeur  du  soleil  ayant  fait  évaporer 
l'eau  et  n'ayant  laissé  qu'une  large  croûte  de  tel,  tu 
introduis  de  nouveau  de  la  même  manière  d'autre 
eau  dans  h$  carrés  ;  le  soleil  la  dessèche ,  tu  en  in- 
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trodutô  encore  d'autre  jusqu'à  ce  que  l'épaisseur 
de  la  croûte  du  sel  soit  de  quatre  ou  cinq  pouces  ; 
alors  tu  la  casses  avec  des  pelles  de  fer  et  en  fais  des 
vaebes  ou  monceaux  de  sel  ^  que  les  marchands 
viennent  t'acheter  deux,  trois  sous  le  quintal  ^,  plus 
ou  moins.  Combien  de  deux  sous,  combien  d'ar- 
gent gagné  Tété!  combien  tu  pourras  te  réjouir 
rhîver  !  combien  tu  seras  riche ,  heureux  ! 

Voyant  qu'il  hésitait,  j'ajoutai  :  Marc,  tu  ignores 
peut-être  qu'à  Pecats ,  à  Mordirac  ,  à  Sigean  %  et  à 
ce  grand  nombre  d^autres  marais  salans  de  la  côte 
de  Languedoc  ,  le  sel  y  est  fait  bien  plus  diflScile- 
ment  ;  que  là  il  faut  le  retirer  des  terres  du  rivage 
dans  lesquelles  la  mer  la  infiltré;  qull  faut  Içs  faire 
détremper  pendant  plusieurs  mois  avec  de  l'eau, 
qu'on  expose  ensuite  à  l'action  du  soleil  dans  des 
fosses  ^,  et  de  la  même  manière  que  dans  les  marais 
salans  de  Berre ,  on  y  expose  celle  de  la  mer- 
Voyant  qu'il  hésitait  encore ,  j'ajoutai  :  Marc , 
tu  ignores  peut-être  aussi  que  le  sel  français  de  la 
Méditerranée  est  le  meilleur  sel  du  monde  ;  que 
celui  des  régions  plus  septentrionales  n'a  pas  assez 
de  mordant  ;  que  celui  des  régions  plus  méridio- 
nales en  a  trop^  ;  que  la  permission  de  venir  en 
acheter  fait  partie  de  nos  traités  avec  les  peuples^  ; 
que  c'est  pour  avoir  de  notre  sel  que  les  Suisses  ne 
se  battent  pas  contre  nous,  et  qu'au  contraire  ils  se 
battent  pour  nous^  ? 

Il  hésitait  encore  :  Marc ,  ajoulai-je ,  tu  n'as  pas 
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vU  les  jeunes  Ptovençales  quand  elles  font  du  sel. 
Leurs  yeux  sont  alors  de  petits  soleils ,  brillant , 
rayonnant  à  travers  leurs  longues  paupières.  Ah  l 
Marc,  il  ne  tiendrait  qu'à  toi  d*avoir  dans  ton  mé- 
nage  deux  de  ces  petits  soleils.  Penses-y  !  penses-y  ! 

La  fille. 

Vous  vous  doutez  bien  ,  a  continué  le  concierge 
de  Meudon  ,  qu'aimant  dès  Fenfançe  la,  fabrication 
du  sel ,  j'ai  appris  ou  par  moi  ou.  par  d'autres , 
comment  on  le  fabrique  dan^.  les  autres  parties  dQ 
la  France.  Souvent,  lorsqu'il  neige  ou  qu'il  pleut, 
j'aime  ,  en  me  promenant  sous  Içs  portiques  de 
ce  château''' ,  à  oie  représentier  les  plats  rivages 
de  nos  mers  hordés^  d'immenses  châssis  â  grands 
carreaux  de  cristal  de  sel ,  ou  les  hauts  rivages  sur, 
lesquels  on  fait  aussi  le  sel,  mais  d'une  toute  autre 
manière. 

Un  jour  ma  fille  ,  presque  aussi  âgée  que  mon 
fils ,  me  parut  fort  mécontente ,  fort  boudeuse  ; 
j'allai  m'imaginer  que  peut-être  elle  avait  éprouvé 
quelque  infidélité^  et  que  c'était  le  moment  de 
lui  proposer  de  prendre  hors  du  pays  un  époux 
fabricant  de  sel  :  Yalentine ,  ma  chère  fille  ,  lui 
dis-je  ,  rien  n'est  bea][i  comme  ces  vastes  ateliers, 
où  l'on  fabrique  le  sel  ;.  si  tu  habitais  les  falaises  , 
les  hautes  côtes  dont  les  escarpemcns  empêchent 
de  faire  entrer  la  mer  dans  les  terres  ,  d'avoir  des. 
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marais  salaiis  ;  ou  bien ,  si  tu  habitais  les  pays  des 
fontaioes  salées  ,  des  puits  salés ,  tu  n'y  Terrais  pas 
un  seul  amant  transi  5  pas  un  seul  époux  froid  ; 
tous  les  hommes  ,  à  tous  les  Ages ,  y  sont  toujours 
enflammés  autour  des  grands  feux  qu'ils  entre* 
tiennent  avec  de  grands  fagots  »  de  grands  tiscms  ; 
autour  des  grandes  chaudières  toujours  bouillantes 
où  s'évapore  l'eau  salée  de  la  mer  ,  l'eau  salée  des 
puits  et  des  fontaines ,  où  il  ne  reste  que  le  sel  pur^, 
net  et  brillant".  Ma  fille,  j'ai  des  personnes  de  con-* 
naissance  ,  soit  dans  la  Normandie** ,  soit  dans  la 
Franche-Comté"^;  penses*y  !  penses-y  ! 

Je  ne  lui  disais  pas,  vous  m'en  croyez  bien^  que 
le  meilleur  sel  était  celui  des  marais  salans,  supé* 
rieur  au  sel  des  chaudières, supérieur  au  sel  fossile 
ou  sel  gemme,  tiré  comme  les  métaux  des  entrailles 
de  la  terre  *^. 

Monsieur ,  a  ajouté  le  concierge  sur  le  pas  de  la 
j^rte  ,  en  prenant  congé  de  moi  :  Au  commence- 
ment du  carnaval  de  cette  même  année ,  où  j'avais 
conseillé  à  mon  fils  et  à  ma  fille  d'être  heureux  , 
de  faire  du  sel ,  ils  vinrent  un  matin  tous  les  deux 
me  dire  qu'ils  étaient  résolus  ,  l'un  à  demander  la 
main  de  ta  fille  du  concierge  du  château  vieux  , 
l'autre  à  donner  la  sienne  au  fils  du  concierge  du 
château  neuf  de  Saint-Germain  en  Laye*^;  je  pris  la 
chose  tout  doucement  :  Mes  enfans  ,  leur  dis-je ,  y 
6tes-vous  résolus  ?  —  Oui  !  oui.  —  Bien  résolus  ?— 
Qui^î  oui.  —  Oh  !  il  feut  bien  aussi  m'y  résoudre^ 
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LE  CHEVALIER  DE  MELUN. 
Station  LU. 

Mon  notaire,  qui  demeure  rue  et  porte  Saint*Ho- 
noré  ,  est  grand  »  bien  fait ,  et  aussi  droit  d  esprit 
que  de  corps  ;  j'ajoute  qu'il  a  un  excellent  carac- 
tère, qu'il  se  laisse  aimer,  que  je  Taime  de  tout  mon 
cœur. 

Je  vais  quelquefois  le  voir  ;  je  rencontrai ,  il  n'y 
a  pas  long-temps  ,  à  son  dîné  ,  un  homme  affable 
comme  lui ,  bon  comme  lui  :  Messire  ,  me  dit-il , 
jesuisdeMelun,  j'y  habite;  pourquoi,  dans  le  cours 
de  votre  voyage  en  France  ,  n'iriez-vous  pas  à  Me- 
)un  ?  Pourquoi  ne  voudriez-vous  pas  voit  aussi 
notre  ville?  Ce  matin  ,  avant  de  me  lever  ,  je  me 
suis  rappelé  ces  pourquoi ,  et  n'ayant  rien  à  y  ré- 
pondre ou  pour  dire  la  vérité  n'ayant  rien  à  faire  , 
je  suis  parti. 

A  mon  arrivée  j'ai  été  me  promener  dans  la  ville. 
Lorsque  j'ai  été  sur  la  place,  j'ai  demandé  la  maison 
de  monsieur  le  chevalier  Lamouche.  Tenez ,  m'a- 
t-on  répondu  ,  cet  homme  qui  est  devant  sa  bou- 
tique, qui  nous  tQUE;ne  le  dos,  c'est  le  sire  Lamou- 
che, maicchand  droguiste  ,  que  vous  cherchez.  J'ai 
dit  queje  ne  connaissais  que  monsieur  le  chevalier 
Lamouche.  Il  y  avait  là  plusieurs  personnes  :  Ailes 
le  voir  par-devant,  m'a-t-on  répliqué,  et  peut-être 
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CQ  sera  votre  homme.  J'y  suis  allé;  c'était  lui-même; 
il  s'est  mis  à  rire  quand  je  lui  ai  raconté  avec  quelle 
difficulté  j'étais  parvenu  à  le  trouver  :  Messire , 
m'a-^t-il  dit,  je. fais  depuis  plusieurs  années  le  com- 
merce des  drogues  :  dans  un  de  mes  voyages  ma- 
ritimes j'allai  à  Saint-Jean-d'Âcre.  La  dévotion  ne 
me  permit  pas  de  passer  si  près  de  Jérusalem  sans 
aller  viditer  celte  ville  sainte. 

La  chevalerie. 

J'étais  recommandé  par  un  de  mes  amis  au  gar- 
dien des  cordeliers  »  à  qui  les  clefs  du  Saint-Sé- 
pulcre sont  confiées  ;  ce  bon  père  voulut  me  re- 
cevoir chevalier  hospitalier  du  Saint-Sépulcre.  Je 
m'agenouillai  ;  il  me  fit  plusieurs  questions  en  la- 
tin ,  auxquelles  un  autre  cordelier  répondit  aussi 
en  latin  pour  moi.  Après  la  cérémonie  on  me  les 
traduisit.  Demande  :  Que  veux- tu  :  on  me  fit  ré- 
pondre :  L'ordre  de  chevalerie.  Demande  :  Quel  est 
ton  état  ?  on  me  fit  répondre  :  Je  suis  né  de  parens 
nobles  et  chrétiens.  Demande  :  As-tu  de  quoi  vivre 
honnêtement  ?  on  me  fit  répondre  :  Oui ,  grâce  à 
Dieu. 

ÏJ amour  de  la  vérité. 

Quand  on  me  traduisit  ces  réponses ,  je  dis  que 
j'étais  bien  aise  de  ne  pas  entendre  le  latin ,  afin  de 
no  pas  avoir  de  mensonge  sur  la  conscience.  Alors 
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on  me  répondit  que  les  droguistes  faisaient  partie 
du  corps  des  apothicaires ,  qui  faisaient  partie  de  la 
faculté  de  médecine ,  qui  faisait  partie  de  luai- 
versité  dont  tous  les  membres  tétaient  reconnus 
nobles  par  lo  roi  et  par  Téglise'. 

La  réception. 

Ensuite,, après  quelques  oraisons,  le  gardien  , 
revêtu  de  ses  habits  pontificaux ,  la  mitre  en  tête  , 
me  chaussa  les  éperons  dorés,  tira  mon  épée  hors 
du  fourreau ,  m'en  frappa  du  plat  trois  ooups  sur 
la  nuque  ,  et  me  dit ,  toujours  en  latin  ,  qu'il  m'ar- 
mait chevalier  hospitalier  du  Saint-Sépulcre'.  Il 
termina  la  cérémonie  en  me  passant  au  cou  une 
chaîne  d'or  d'où  pendait  une  croix  de  Jérusalem  ^. 

Je  porte  cette  croix  à  Paris  où  elle  n'pflFusque 
personne  ;  mais  je  ne  la  porte  pas  ici ,  où  elle  offuS;- 
querait  mes  pratiques  et  me  les  ferait  perdre  ;  j'aime 
mieux  être  riche  marchand  que  pauvre  chevalier. 


LES  AUMONES  FRANÇAISES. 

Station  lui. 

Que  je  suis  aise  de. n'avoir  eu  hier  rien  à  faire  à 
Paris  et  d'être  venu  à  Melun ,  où  sans,  le  savoir  j'a- 
vaijs  tant  à  faire  :  Je  sire  Lamouchç  n'est-il  donc  pas 
le  marchand  droguiste  de  l'hôpital  de  cette  vilfc? 
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n*a-t-il  donc  pas  un  peu  comme  moi  étudié  Ttiia- 
toire  des  institutions  charitables  ?  G*est  tantôt  dans 
sa  belle  salle  du  rez-de-chaussée ,  tantôt  dans  sa 
riante  allée  de  nouveaux  maronniers  d'Inde  '  qui 
vient  en  ombrager  la  porté ,  que  nons  nous  sommes 
longuement  entretenus  de  la  pauvreté  ,  de  la  mi- 
sère. 

Le  sire  Lamouche  m'a  dit  qu'en  France  on  ap- 
pelait aumônes  et  les  dons  d'argent,  de  comes- 
tibles ou  de  vètemens  qui  étaient  faits  de  la  main 
à  la  main  aux  pauvres  ,  et  l'administration  de  ces 
dons  qui  n'étaient  pas  faits  de  la  main  à  la  main  *  ; 
je  le  savais. 

V aumône  de  Lyon. 

Mais  je  ne  savais  pas  ,  il  m'a  appris  qu'à  Lyon 
cette  grande  administration  avait  commencé  en 
1 53 1  ^ ,  au  temps  de  la  grande  famine ,  temps  qu'il- 
lustra dans  cette  ville  la  bienfaisance  historique  du 
bon  Allemand  Glebei^e|. 

Tous  les  pauvres  furent  alors  enregistrés ,  clas- 
sés :  l'aumône  leur  fit  donner  à  chacun ,  par  se- 
maine, un  sou  d'argent  et  douze  livres  de  pain.  Dès 
ce  moment  il  fut  défendu  >  sous  les  plus  grièves 
peines  ,  de  mendier.  Les  quatre  bedeaux  de  l'au- 
mône enlevèrent  tous  les  mendians  ,  et  les  condui- 
sirent à  la  maison  de  force  de  la  Tour^. 

Pour  subvenir  aux  dépenses  ,  partout  Aei  troncs 
furent  établis  à  l'entrée  des  ponts ,  des  églises , 
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des  édifices  publics,  des  riches  boutiques;  les  no- 
taires eurent  ordre  de  recommander  aux  testateurs 
Taumône  générale^  On  fit  des  collectes,  on  ouvrit 
un  registre  des  dons  de  toute  espèce  7. 

On  crut  aussi  avec  raison  qu'annuellement , 
pendant  la  tenue  de  la  grande  foire ,  une  procession 
de  tous  les  pauvres  ,  de  tous  les  enfans  des  pau- 
ives,  de  tous  les  maîtres  des  enfans  des  pauvres, 
de  tous  les  administrateurs  ,  de  tous  les'recteurs  , 
de  tous  les  officiers  ,  de  tous  les  agens ,  de  tous 
les  serviteurs  de  Taumône  ,  précédés  des  clochet- 
tes de  la  ville ,  suivis  des  corps  de  la  magistrature 
judiciaire  ,  municipale  ,  passant  lentement  et  en 
chantant  au  milieu  des  richesses  étalées" ,  atten- 
drirait irrésistiblement  le  cœur  de  ceux  qui  les 
possèdent. 

L'aumône  de  Paris, 

Sans  doute  le  sire  Lamouehe  avait  lu  un  traité  de 
Tanmône  établie  à  Lyon ,  imprimé  chez  Griphe  ^ , 
dont  je  connais  le  titre  et  dont  je  n'ai  jamais  pu 
me  procurer  un  exemplaire  ;  il  s'en  est  fait  hon- 
neur ;  mais  je  connais  de  même  un  traité  de  l'au- 
mône établie  â  Paris  en  1678,  par  l'apothicaire 
Houel,  imprimé  en  iSSo*"".  Je  l'ai  lu  ,  et  à  mon 
tour  je  m'ensuis  aussi  fait  honneur:  Sire,  ai-je 
dit,  si  tous  les  arts  n'ont  pas  été  inventés  à  Paris, 
tous ,  à  commencer  par  le  plus  beau ,  le  plus  no- 
ble ,  celui  de  faire  le  bien ,  y  ont  été  agrandis  ; 
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Taumône  de  Lyon  n'est  que  celle  de  Paris  ,  pluft 
les  défauts  qu'on  a  corrigés  ,  moins  les  améliora^ 
tions  qu'on  a  faites  et  que  je  vais  rappeler. 

A  Paris,  on  a  mis  tous  les  pauvres  sous  la  juri- 
diction d'un  bailli ,  et  on  a  donné  d  ce  bailli  un 
greflSer  ^  des  huissiers  et  des  sergens  "• 

On  a  fourni  du  travail  aux  pauvres  valides^  soit 
en  leur  faisant  nettoyer  la  ville,  soit  en  la  leur  fai* 
sant  fortifier  ". 

On  a  donné  des  secours  et  des  médicamens  à 
domicile '^ 

On  a  défendu  durant  les  quêtes ,  aux  bateleurs, 
aux  farceurs,  aux  comédiens ,  de  puer '^,  afin  que 
l'argent  du  peuple  ne  fût  pas  détourné  d'une  mei^ 
leure  destination. 

Et  quand  les  dons  n'ont  pas  suffi ,  on  a  eu  reçouf s 
aux  taxes  que  les  propriétaires  des  maisons  ont  été 
obligés  d'acquitter  pour  les  locataires  '^ 

Et  quand  les  percepteurs  de  ces  taxes  ont  refusé 
d'en  faire  la  levée,  on  les  a  cotisés  à  un  prêt  forcé 
de  cinq  cents  écus  '^ 

Enfin  on  à  composé  la  complainte  de  l'aumône'' 
qu'on  entend  chanter ,  qu'on  chante  en  ouvrant 
sa  bourse. 

U aumône  de  Metz. 

Messire,  m^a  dit  le  sire  Lamouche  qui  sans 
doute  savait  aussi  bien  que  moi  ce  que  je  venais 
de  lui  dire ,  qui  n'écoutait  pas  ^  qui  avait  la  bou« 
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che  ouverte,  qui  témoignait  TimpatieDce  de  par- 
ler, avez-vous  été  à  Metz?  Je  n'osais  dire  que  j'y 
avais  été,  parce  qu'à  mon  passage  dans  cette  ville 
je  ne  m'enquérais  guère  encore  des  établissemcns 
de  charité  ;  a  Metz ,  a-t^it  repris ,  les  réglemens  de 
l'aumône  font  partie  des  lois .  du  pays.  Les  trois 
états  ont  défendu  de  demander  l'aumône,  delà 
faire.  Ils  ont  voulu  que  les  châtelains  des  portes 
ne  permissent  aux  pauvres  passant  dans  cette  ville 
d*y  séjourner  qu'un  seul  jour ,  durant  lequel  il  doit 
leur  être  donné  le  couvert  et  la  passade  ;  ils  ont 
voulu  que  les  quinze  administrateurs  ou  maîtres 
de  l'aumône  enrôlassent  tous  les  pauvres,  et  que 
tous  les  pauvres  fussent  vêtus  d'habits  uniformes  ; 
ils  out  voulu  que  les  secours  leur  fussent  distribués 
chaque  semaine;  ils  ont  voulu  que  leurs  enfans 
fussent  mis  à  l'école  de  lecture  et  ensuite  chez  uo 
maître  de  métier  '\  L'évêque ,  ajoutant  à  ces  ré-^ 
glemens,  a  voulu  qu'il  y  eût  aussi  une  aumône  de 
malades  pauvres;  qu'on  en  fit  le  rôle  devant  le 
peuple''. 

li  aumône  de  Lille. 

Sire ,  lui  ai-je  dit  en  imitant  la  forme  de  la  ques- 
tion  qu'il  m'avait  faite  :  Avez-vous  été  à  Lille  ?  Et 
comme  il  n'avait  pas  trop  attendu  ma  réponse,  j'ai 
continué,  sans  trop  attendre  la  sienne.  J'en  suis 
fâché,  mais  c'est  l'aumône  de  cette  ville  qui^  sous 
le  nom   de  bourse  générale  des  pauvres,  iest,  en 
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VOUS  acccordant  ou  en  accordant  au  roi  de  France 
que  Lille  soit  dans  la  mouvance  de  sa  couronne*^, 
la  plus  ancienne  de  ces  pieuses  aumânes  françaises 
que  TEurope  a  adoptées" ,  car  le  placard  ou  or-* 
donnance  de  son  institution  est  de  1 5127  **•  Cette 
aumône  est  gouvernée  par  des  ministres  généraux 
ayant  sous  eux  les  ministres  des  paroisses  '^  ;  die  a 
maintenant ,  comme  les  autres  aumônes  des  diffé- 
rentes villes  de  la  France*^ ,  son  rôle ,  sa  police ,  ses 
sergens ,  ses  distributions  hebdomadaires  *^« 

La  cessation  de  la  mendicité. 

Il  faut  cependant  convenir ,  ai-je  poursuivi,  que 
ce  grand  mouvement  général  européen  qui  pour 
ainsi  dire  a  nettoyé  l'espèce  humaine  des  plaies , 
des  bosses,  des  guenilles ,  des  lamentations  des 
mendians  ,  a  été  donné  en  France  parla  Sorbonae. 
Consultée  en  i53o  par  les  magistrats  de  Lille,  elle 
décida  qu'on  pouvait  forcer  les  pauvres  à  ne  rece- 
voir Taumône  que  de  la  caisse  publique ,  et  les 
citoyens  à  ne  la  faire  que  dans  cette  caisse  *^. 

Ah  !  s'est  pris  à  dire  le  sire  Lamouche ,  les  par-^ 
Icroens  ont  été  bien  plus  loin;  ils  ont  rendu  obli- 
gatoire le  paiement  des  taxes  portées  aux  rôles  des 
aumônes''^;  ils  ont  demandé  aux  clercs-bénéficiers 
le  sixième  de  leurs  revenus'^,  et  ensuite  ils  ont  fait 
impitoyablement  arrêter,  fait  impitoyablement  fus<* 
tiger  les  mendians  demandant  l'aumôue. 
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Mais  pfour  que»,  a^t-il  ajouté,  Chattes  IX,  au  Itéti 
de  vouloir  que  chaque  paroisse  nourrit  ses  pau* 
vres'^^  n'a-t-ii  pas  voulu  que  chaque  canton ,  ou 
mieux ,  que  chaque  élection ,  ou  mieux  encore , 
que  chaque  généralité  les  nourrit  ?  son  ordonnance 
eût  été  alors  équitable,  eût  pu  être  exécutée,  et  ne 
s^nait  pas  tombée  en  désuétude. 

Sire^  lui  ai<-je  dit,  dans  plusieurs  villes ,  )'ai  vu 
des  pauvres  portant  en  étoffe  ou  la  lettre  initiale 
du  nom  de  la  ville^,  ou  la  grande  croix  rouge  et 
iaune^' ,  ou  Técharpe^*  ou  les  autres  signes  de  Tau- 
mône  générale,  m^idier.  Mesàire,  m'a-t*il  répondu, 
c'est  que  plusieurs  aumônes  générales  sont  encore 
forcées  de  le  permettre^.  On  commence  d'abord 
par  faire  ce  qu'on  peut ,  et  on  finit  ensuite  par 
faire  ce  qu'on  veut. 


LES  HOPITAUX  DE  LA  FRANCE. 

Station  LIT. 

Déjeunez  ici.  —  Non  ,  allons  déjeuner  chez  mol. 
-^  Ne  me  refusez  pas.  —  Faites-moi  cette  grâce. 
C'est  ainsi  qu*aujourd'hui,  sur  le  pas  de  la  porte  de 
ina  chambre^  le  sire  Lamouche  et  moi,  nous  avons 
long-temps  disputé  :  hier  il  m  avait  donné  a  dtner 
et  il  voulait  encore  me  donner  à  déjeuner  aujour- 
d'hui Enfin  j'ai  terminé  en  lui  tendant  amicale- 
ment la  main  ,  en  le  tirant  dedans  et  en  lui  disant 
6.  5 


Digitized  by 


Google 


66  XYP  SIÈCLE, 

que  i'avaifi  écrit  dans  mon  journal  de  voyage  Ten- 
tretien  que  nous  avions  eu ,  qu'il  trouvât  bon  aussi 
que  j'écrivisse  celui  que  nous  allions  avoir  avant 
mon  départ  que  je  ne  pouvais  guère  différer  :  il  s'est 
aussitôt  assis  sans  nouvelle  insistance. 

Vous  penserez  sans  doute  ainsi  que  moi,  lui  ai-je 
dit,  que  si  les  institutions  des  aumônes,  mieux  que 
les  institutions  dos  hôpitaux,  propagent  les  secours, 
elles  ne  les  complètent  pas  si  bien  :  les  aumônes 
nourrissent  les  pauvres;  les  hôpitaux  les  nouris^ 
sent ,  les  habillent ,  les  logent ,  les  chauffent ,  les 
qulrotiennent  en  santé  ,  en  maladie  ,  enfin  les 
adoptent. 

Les  hôpitaux  des  enfans  orphelinSé 

Au  commencement  de  cette  semaine  ,  ai-je  con-* 
tinué  ,  j'étais  sorti  pour  aller  faire  une  visite  ;  je 
rencontrai  dans  la  rue  Saint-Denis  une  troupe  de 
jeunes  garçons  et  une  troupe  de  jeunes  filles  tous 
habillés  de  bleu';  li^  curiosité  qu'excita  en  moi  leur 
joli  et  uniforme  habillement  me  les  fit  suivre  jusque 
dans  leur  maison.  J'avais  le  manteau  de  velours 
vert*  brodé,  la  plume  fraîche,  éclatante;  les  portiers, 
auxquels  je  demandai  la  permission  d'entrer  ,  se 
rangèrent  respectueusement  pour  m'ouvrir  le  pas* 
sage. 

Lorsque  je  fus  dans  les  cours  ,  j'interrogeai  éco* 
nomes ,  sœurs  ,  domestiques  ;  tout  le  monde  s'em«^ 
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pressait  de  répondre  à  mes  nombreuses  questioas; 
) 'étais  enchanté  de  ce  que  \e  voyais  et  de  ce  que 
j'entendais. 

Les  bâtimens  de  cet  hôpital  sont  divisés  en  deux 
parties  ;  dans  Tune  demeurent  les  jeunes  garçons  , 
dans  l'autre  les  jeunes  filles  :  même  nombre  de 
salles  et  de  dortoirs  dans  chacune  des  deux  parties. 

Tous  les  matins  au  son  de  la  cloche  les  jisuneé 
garçons  et  les  jeunes  filles  se  lèvent  à  cinq  heures 
en  été,  et  à  six  ea  hiver  :  ils  vont  â  la  messe;  après 
la  messe  le  déjeuner,  la  leçon  de  lecture,  d'écriture 
ou  de  chant;  à  onze  heures  ils  dînent;  â  six  heures 
ils  soupent;  à  neuf  ils  se  couchent. 

Je  les  vis  diner.  Leur  réfectoire  est  propre;  cha- 
que orphelin  a  par  jour  une  livre  de  pain  et  six  on- 
ces de  viande. 

Je  visitai  en  détail  les  salles  d'instruction.  On  me 
fit  ensuite  passer  dans  la  salle  des  métiers  où  trois 
ou  quatre  cents  jeunes  garçons  maniaient  les  ins^ 
trumens  de  tous  les  arts.  Dans  le  fond  ,  sur  une 
espèce  d'estrade  ,  d'habiles  artisans  donnaient  des 
leçons  de  théorie  et  de  pratique  aux  orphelins 
les  plus  âgés  qui  allaient  ensuite  ,  à  quelques  pas , 
les  répéter  à  leurs  jeunes  camarades.  La  laine  ,  la 
soie,  le  coton  ^  l'ivoire,  les  bois,  les  métaux  étalent 
tout  à  la  fois  façonnés.  C'était  un  tableau  complet 
de  l'industrie  française'^  J'étais  émerveillé,  j'admis 
rais  :  je  me  disais  pourquoi  une  pareille  salle  d'arts 
mécaniques  ne  se  trouvait  pas  dans  tous  les  grands 
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hôpitaux  d'enfans  ,  lorsqu'un  chef  d'atelier  ^  s'ap-^ 
prochaut  de  moi,  vint  interrompre  mes  réflexions  : 
Monsieur,  me  dit-il ,  si  je  ne  me  trompe ,  il  parait 
que'  vous  n'êtes  pas  mécontent  de  notre  établisse- 
ment. Le  public  ne  l'est  pas  non  plus.  Il  nous  sait 
quelque  gré  de  Tavoir  conservé,  malgré  les  traver- 
ses  de  toute  espèce  que,  dans  les  commencemens  et 
même  ensuite  pendant  assez  long-temps ,  nous  ont 
suscitées  plusieurs  ouvriers  de  la  ville  ,  fâchés  de 
nous  vbir  fabriquer  les  mêmes  ouvrages  que  les 
leurs  ,  et  mieux  et  à  plus  bas  prix  ,  fâchés  surtout 
de  nos  privilèges.  Monsieur,  savez-vous  bien  où  vous 
êtes  ?  Peut-être  vous  ignorez  que  les  ouvriers  qui 
enseignent  dans  cette  enceinte  gagnent  la  maîtrise 
et  que  les  apprentis  la  gagnent  aussi,  que  la  maison 
a  le  droit  de  faire  acheter  toutes  les  matières  de  fa- 
brication comme  les  maîtres  artisans  de  Paris ,  et 
que  les  gardes  jurés  ou  les  inspecteurs  ne  peuvent 
entrer  ici  qu'en  se  faisant  assister  par  les  supérieurs 
de  la  maison^  ?  Ainsi  que  la  politesse  le  voulait ,  je 
trouvai  ces  privilèges  grands,  honorables,  magnifi- 
ques, extraordinaires.  J'en  félicitai  ce  brave  homme  ; 
ensuite  je  lui  dis  :•  Cette  moitié  des  bâtimens  occu- 
pée par  les  jeunes  garçons  est  dans  un  continuel 
mouvement  ;  je  pense  que  l'autre  moitié  n'est  pas 
sans  doute  dans  le  repos,  et  qu'on  y  exerce  aussi  les 
jeunes  filles  aux  arts  de  leur  sexe.  Vous  ne  vous 
trompez  point ,  me  répondit  le  chef  d'atelier  ,  les 
plus  jeunes  filles  lavent ,  cardent ,  filent  les  laines  , 
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les  colons  et  les  soies  ;  les  plus  âgées  les  ouvrent  a 
l'aiguille  et  les  tricotent.  —  Maître ,  à  quel  âge  sor- 
tent les  jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles?  —  A 
Tingt*cinq  ans.  Ordinairement,  en  quittant  la  mar- 
son,  ils  se  marient  entre  eux^;  et  ces  jeunes  ouvriers, 
accoutumés  aux  tertus  religieuses,  au  travail,  à  Té- 
conomie^  forment  d'excellens  ménages.  Les  plus 
heureux  époux ,  les  pliis  sages ,  les  plus  habiles  ar- 
tisans de  Paris  sont  sortis  des  enfans  bleus"^.  —  Maî- 
tre, quel  est  le  revenu  de  la  maison  ?  —  Monsieur, 
il  n'est  que  de  trois  cents  livres,  mais  chaque  enfant 
reçoit  tous  les  jours  six  deniers  que  lut  donne  Tau- 
m6ne  générale^  Oh  !  lui  dis-fe  ,  ce  n'est  pas  trop  , 
si  c'est  assez  ,  car  j'ai  trouvé  que  le  repas  de  vos 
élèves  était  bien  frugal  et  bien  léger.  —  Monsieur , 
Il  n  y  a  pas  long-temps  qu'il  l'était  encore  bien 
davantage  ;  ces  pauvres  enfans  n'ont  eu  de  déjeuné 
que  depuis  le  don  d'une  renie  en  blé  qui  leur  a  été 
fait  par  Guillaumette  de  TArche.  Que  tous  les  jours 
Dieu  rende  bien  pour  bien  à  cette  bonne  Guillau- 
mette !  jamais  les  enfans  ne  conîmencent  leur  dé- 
jeuner sans  la  nommer^ 

Moi ,  s'est  pris  à  dire  le  sire  Lamouche  ,  je  puis 
vous  parler  des  enfans  rouges  dont  rhôpitala  été 
fondé  dans  un  quartier  voisin  de  celui  des  enfans 
bleus  par  la  bonne  et  aimable  reine  de  ^'avarre , 
sœur  de  François  I*'.  La  chapelle ,  agréablement  et 
gaiment  éclairée  par  les  vitraux  qui  représentent 
des  histoires  d'enfans%  est' à  voir  et  c'est  tout  ;  il  y 
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a  bieD  des  afcdierft ,  mais  quelle  différeDceaveo  ceux 
des  enfans  bleus  !  L'admiaislration  de  la  maison 
n'est  pas  non  plus  comparable  à  la  leur  :  on  re- 
marque trop  facilement  qu'à  rbdpital  des  enfans 
bleus  sont  les  orphelins  n^s  d9us  Puris ,  et  qu'à  cdui 
des  enfans  rouges  sont  les  orphelins  nés  hors  de 
Paris '%  Les  premiers  orph^ns  des  enfans.  rouges 
furent  des  fils  de  pauwes  gens  forcés  de  se  réfugier 
dans  cette  ville  par  les  pestes  ou  les  guerres  »  çt  qui 
y  moururent  sans  laisser  aucun  bien". 

Sire  Lamouche,  ai-fe  dit»  Tiustitution  des  enfans 
de  la  grange  de  Lille  a  la  même  origine'N  On  leur 
donna  d'abord  asile  dans  une  grange.  Aujourd'hui 
on  leur  a  bâti  uoe  belle  maison  où  on  les  élève 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  mis  en  apprentissage  chez 
un  maître  artisan  ,  ou  bien  en  serYÎce  chez  un  hon- 
nête bourgeois.  Lorsqu'ils  se  marient ,  l'hôpital  leur 
donne  pour  présent  de  noces  cinquante  florins*^ , 
toujours  out  prêts  et  tout  comptés. 

^e  Lamouche ,  ai-je  ajouté  ,  Antoine  de  Olan- 
devèa  a  fondé  à  Marseille  9  U  y  a  quelques  années  , 
un  hôpital  pour  douase  orph^ines»  habillées  de  gris, 
appelées  Filles^îrlses  ,  gouvernées  par  une  ma- 
trone. Antoine  de  Glandevès  a  pourvu  aussi  à  leur 
dot'*. 

Les  hôpitaux  des  enfans  trouvés 

Pendant  quelques  momens  le  sire  Lamouche  est 
demeuré  à  réfléchir  ;  Mon  cher  messire,  ni*a-t-il  ^\i 
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ensuite,  ce  qui  ne  surprend  guère  les  autres»  ce 
qui  me  surprend  beaucoup ,  c'est  que  nous  n'ayons 
pas  encore  d'hôpitaux  d'enfans  trouvés  qu'on 
nOBme  à  Paris,  et  par  imitation  en  province ,  en- 
fans  de  la  créohe'^  Ce  qui  me  surprend  beaucoup 
aussi ,  c'est  que  partout  la  porte  des  hôpitaux  des 
enfans  leur  soit ,  aux  termes  VJes  statuts ,  perpétuel- 
lement fermée  *^  A  la  vérité  les  ordonnances ,  lés 
arrêts  de  parlemens  forcent  les  seigneurs  à  s*en 
chai^^  jusqu'à  l'adolescence '7;  mais  qu'arrîve-t-il  ? 
les  seigneurs  tâchent  de  s'en  débarrasser  au  meilleur 
marché ,  et  facilement  on  reconnaît  à  leur  maigreur, 
à  leur  petite  figure  pâle ,  ces  enfans  allaités  ,  nour- 
ris ,  vêtus  au  rabais. 

Les  hôpitaux  des  adultes^ 

Que  n'a  pas  fait  la  charité  chrétienne  de  notre 
siècle ,  a  ajouté  le  sire  Lamouche  :  elle  a  ,  dans  les 
Indes  ,  bâti  de  ses  longs  et  puissans  bras  ,  les  deux 
plus  grands ,  les  deux  plus  magnifiques  hôpitaux 
du  monde*®.  Elle  a  fait  encore  plus  ,  elle  a  judi- 
cieusement ôté  aux  clercs ,  judicieusement  confié 
aux  laïques ,  souvent  pluft  instruits  dans  lés  lois  , 
toujours  plus  exercés  dans  les  affaires ,  Fadminis- 
tration  du  bien  des  pauvres  ''  ;  elle  a  fait  encore 
plus,  elle  s'est  courageusement  rendue  sourde 
aux  plaintes  et  aux  cris  ,  et  a  réuni  en  grands  hô- 
pitaux plusieurs  petits  dont  die  a  chassé  les  fainéana 
et  riches  pauvres**. 
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Les  hôpitaux  des  malades. 

Etle  a  fait  encore  plus ,  elle  a  refondu  le»  vieux 
ho.eU-dieu.  Ne  croyez  pas  que  je  TeuiHe  parler 
de  celui  de  Paris  «  depuis  saîut  Landri  toujours  à 
peu  près  le  même''  ;  je  veux  parier  de  celui  de 
Lyon  y  \q  veux  parler  de  son  service  simple ,  écono- 
mique, admirable.  Pour  tout  THotel-Dieu  une  seule 
salie.  Elle  est,  à  la  vérité  ,  V£^te,  aérée ,  divisée e« 
deux  dans  sa  longueur  par  des  piliers  et  des  griUes  : 
d*un  côté  sont  les  hommes ,  ck  l'autre  les  iemmes  i 
au  miUcu  se  trouve  une  grande  cheminée  cona- 
munc  autour  de  laquelle  les  uns  et  les  antres  peu* 
vent  se  voir  »  mais  sans  pouvoir  autrement  cpm*» 
muniquer.  Par  cette  disposition,  deviennent  en* 
corc  communs  le  mouvement  de  t  air  ,  la  lumière 
des  fenêtres ,  la  lumière  des  lampes  ;  et  de  plus  tous 
les  malades  peuvent  aussi  «  de  leurs  lits  y  entendre 
la  messe  ^  voir  le  {^être  qui  la  dit  J'y  ai  surtout 
admiré  la  propreté  ;  les  lits»  faits  de  beau  noyer  , 
étoffôs  en  tapisserie ,  sont  tous  les  jours  exactement 
nettoyés  \  les  ustensiles  brident^  Cette  vaste  salle 
forme  pro&que  tout  Thôpital  ;  elle  est  comme  le 
temple  de  la  bienfaisance  ou  de  l'hospitalité.  £t 
combien  croirieihvouaque  Tadministraiion  emploie 
^'hommes  pour  le  service  ?  Comptes;  :  un  aumô- 
»  un  médecin ,  un  diirurgien  y  vax  pourvoyeur^ 

boulai^j^cr  ^  un  portier  »  deux  porteurs   pour 
chercher  tes  malades  dans  une  litij^re  couverte. 
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pas  davanlâge.  L'administratioii  a  pour  le  scrfioe 
des  malades  vingt  femmes ,  sans  autre  sidaire  que  la 
promesse  des  récompenses  célestes.  C'est  aussi  i 
cause  de  cette  promesse  que  les  apothicaires  et  les 
épiciers  de  la  ville  fournissent  gratuitement  la  phar* 
macie^» 

Les  hôpitaux  des  infirmes. 

Quand  les  maladies,  a  continué  le  sire  I^mou- 
che,  sont  permanentes,  elles  sont  des  infirmités. 
Les  hôpitaux  des  infirmes  touchent  aux  premiers 
temps  de  l'ère  chrétienne ''^  Mais  de  notre  temps  il 
s'en  est  élevé  un  à  Paris  ^  sous  le  nom  d'Hôpital  des 
teigneux,  où  se  trouve,  passez-moi  cette  manière 
de  parler  9  un  assortiment  complet  d'infirmités,  ou 
chacune  a  pour  ainsi  dire  sa  tablette ,  du  moins  sa 
loge,  où  le  service  est  fait  à  aussi  bon  marché  et 
aussi  bien  qu'il  est  possible.  Le  gouverneur  est  le 
seul  qu'en  paie.  Les  infirmes  sont  eux-mêmes  sur- 
Teiilans»  ils  sont  eux-mêmes  tailleurs,  lingers, 
blanchisseurs ,  commissionnaires ,  garde-malades* 
Ils  remplissent  tous  les  emplois  '^.  Messire  de  Bou* 
lencourt,  président  a  la  chambre  des  comptes ,  a 
fondé  cet  hôpital  *^.  Je  vous  prie  de  faire  connaître 
en  Espagne  et  son  nom  et  sa  belle  oeuvre. 

Les  hôpitaux  des  femmes  enceintes. 

On  ne  peut  dire^  a  poursuivi  le  sire  Laraouche, 
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que  la  grosacfse  des  femmes  sait  une  maladie; 
mais-  elle  en  nécnsaite  les  soins  et  les  dépenses.  Dans 
tous  les  hôtelsKlieu  des  grandes  villes  il  y  a  une 
salle  des  femmes  eaceintes*^.  Il  ne  devrai!  pas  y  en 
avoir;  il  derrait  y  avcfir  des  hôpitaux  »  c'est  encore 
ce  que  la  charité  de  notre  siècle  a ,  sans  le  savoir  » 
laissé  à  faire. 

Les  hôpitaux  des  fous. 

Sans  le  savoir ,  elle  a  aussi  laissé  au  siècle  pro- 
chain à  fonder  les  hôpitaux  des  maladies  de  la  rai- 
son, ou  plutôt  des  organes  de  la  raison.  Disons  ce- 
pendant en  notre  honneur  quUl  y  a  déjà  des  salles 
de  fous"',  qu'au  dernier  siècle  il  n'y  en  avait  pas**. 

Les  hôpitaux  des  vieillards. 

Tous  les  siècles  qui  nous  ont  précédés  ont  à 
Tenvi  agrandi  et  agrandi ,  doté  et  doté,  les  asiles 
de  la  vieillesse  indigente  :  à  cet  égard  nous  n'avons 
presque  rien  fait;  il  n'y  avait  presque  rien  à  faire. 


LE  SERGENT  DE  YALOGNE. 
Station  LV4 

Faut-il  que  j'écrive  ici  que  je  suis  maintenant 
^ans  la  Normandie?  ^e  pense  que  non^  puisque 
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)  ai  à  écrire  et  que  j'écris  qu'aujourd'liui  f'ai  dîné 
i  Valogne.  Un  gentilhomme  sergent  de  sa  sei^en-^ 
terie  '  m'a  invité  chez  lui.  Je  n'écris  pas  a  quelle 
occasion^  ce  serait  trop  long. 

M<Misieur  ^  m'a-t-il  dit  à  un  premier  mouvement 
que  j'ai  fait  pour  me  lever  de  table ,  causons  encme 
un  peu ,  je  vous  en  prie ,  car  j'ai  quelque  raison 
pour  que  vous  sachiez  plus  tôt  que  plus  tard  com- 
ment mon  épouse  et  moi  nous  nous  sommes  d'a- 
hotd  fait  Tumour  en  vrais  amans  Horniands.  Il  a 
continué  ainsi  : 

Dès  le  premier  jour  que  nous  nous  vtmes ,  la 
jeune  personne  qui  devait  être  mon  épousie  et  moi 
nous  parlâmes  aussitôt  et  avant  tout  de  nos  biens, 
et  d'abord  de  ceux  que  nous  possédions  en  enlieri 
ensuite  de  ceux  que  nous  possédions  comme  co* 
portionnaires,  c'est-à-dire  par  fraotimi;  mais  à 
peine  avais-je  commencé  l'énumération  de  ceux-ci 
que,  renouvelait  encore  ses  interruptions ,  elle  me 
dit: 

Les  fractions  de  fief». 

Et  moi,  monsieur» dit-^elle,  je  suis  dame  auv 
trois  quarts  d'un  fieC d'une. nature  bien  rare,  d'un 
fief  en  même  temps  noble,  en  même  temps  ignoble, 
d'un  fief-ferme  % 

Les  fractions  de  vaudeville. 
Et  moi,  madempiselie,  j'ai,  au  contraire,  lo 
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tiers  de  la  plus  noble  seigneurie ,  la  seigneu  ri  du 
lyrique  vallon  de  la  Normandie ,  la  seigneurie  du 
Vaudeville  ^  If  a  part  me  rend  en  boisseaux ,  demi- 
boisseaux  ,  quarante  setiers  de  froment  ;  plus ,  en 
couplets^,  demi-couplets,  quarante  vaudevilles  en 
bons  vers,  bonne  rime,  bonne  mesure,  aune  de 
Rouen. 

Les  fractions  de  moustache. 

Mademoiselle ,  \dX  aussi  en  ma  qualité  de  co- 
seigneur  du  Menil ,  le  droit  de  me  faire  faire  et  de 
faire  faire  à  mes  eofans  gratuitement  la  moitié  de 
la  moustache  par  le  barbier  du  village  ^  ;  ce  qui  re- 
viendra, quand  nous  aurons  sept  garçons,  à  quatre 
moustaches  gratuitement  faites  en  y  comptant  la 
mienne  :  Mademoiselle ,  si  je  calcule  mal ,  si  je  faux, 
dite»*moi,  je  vous  en  prie,  en  quoi. 

Les  fractions  de  serfs. 

Monsieur,  me  dit  la  jeune  demoiselle ,  j'ai  mieux 
que  cela  :  j'ai  un  serf;  à  la  vérité  il  ne  m'appartient 
qu'aux  deux  tiers  ;  mais  mon  tuteur  veut  m'acheter 
le  reste.  Vous  me  demanderex ,  continua-teiie  , 
comment  dans  un  pays  où  sont  nés  Calvin  et  Bèxe, 
il  peut  se  faire  qu'il  y  ait  encore  des  serfs.  Je  le  de- 
mandai aussi  à  mon  tuteur  ;  il  me  répondit  que  le 
fait  était  qu'il  y  en  avait ,  qu'il  y  en  avait  encore  et 
en  assez  grand  nombre ,  dans  presque  toutes  les 
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provinces  ^ ,  et  qu*il  en  connaissait  un ,  établi  save- 
tier dans  la  boutique  de  la  maison  où  demeure  le 
plus  célèbre  de  nos  historiens  actuels  qui  dit ,  avec 
tous  nos  autres  historiens  »  que  le  servage  est  aboli 
depuis  Louis-Ie-Hutin^. 

Les  fractions  d^ usage. 

Mademoiselle ,  outre  que  j'ai  tous  les  jours  dans 
le  village  ,  pendant  une  heure,  l'usage  des  eaux  de 
la  fontaine^  que  je  change  contre  du  vin ,  du  cidre 
ou  du  lait,  avec  les  propriétaires  des  prairies  voi- 
sines, j'ai  la  moitié  de  l'usage  du  chauffage^ ,  et 
nous  nous  chauffons  alternativement  avec  mon  co- 
usager  une  année ,  lui  l'hiver  et  moi  Tété ,  une  autre 
année  ,  lui  Tété  et  moi  l'hiver. 

Les  fraetions  d'aînesses* 

Monsieur ,  j'ai  par  indivis  avec  les  sœurs  mai- 
tresses  d'école  '''  un  tennement  d'aînesse  dont  tien- 
uent  sous  les  mêmes  redevances ,  comme  héritières 
de  puinés,  plusieurs  jolies  petites  aînées"  :  ce  sera 
peut-être  quelque  chose  pour  un  fils ,  et  pour  deux 
ce  sera  davantage. 

Les  fractions  de  gardes^nobtes. 

Mademoiselle ,  moi  j'ai  le  dixième  des  gardes* 
nobles  du  Gontentin  '\  Mon  père  avait  acheté  du 
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roi  le  droit  de  le  représenter  dans  1  administratioa 
des  biens  et  des  personnes  des  jeunes  demoiselles 
orphelines  '^  :  ce  sera  peut-étre  quelque  chose  pour 
un  fils ,  et  pour  deux  ce  sera  davantage. 

Les  fractions  d'odes. 

Mademoiselle ,  continuai-je  bon  gré  mal  gré , 
mon  grand-père  avait  eu  par  succession  un  quart 
^  d'une  sergenterie  noble  de  plaids  d'épée  ;  mon 
père  en  avait  acheté  une  autre;  quand  j'ai  pris  à 
rente  l'autre  moitié ,  j'ai  été  sergent  noble  de  plaids 
d'épée'^  aux  quatre  quarts  ou  bien  peu  s'en  faut* 
«~  Monsieur  ,  mon  oncle,  m'a  acheté  une  moitié , 
et  il  cherche  à  m'acheter  l'aiïtre  moitié  d'un  office 
d'un  prévôt  de  maréchaux  de  France  qui  ^  dans 
les  cas  prévôtaux ,  condamne  souverainement  à 
mort*^  Ainsi  j'aurais  un  entier  office  prévôtal.  — 
Mademoiselle ,  j'ai  un  quart  d'un  office  d'un  gre- 
netier  de  grenier  â  sel  '*.  —  Monsieur ,  j'ai  des  parts 
dans  un  office  d'un  maître  de  ports  et  passages  *^  — 
Mademoiselle,  j'en  ai  dans  un  office  d'un  vendeur 
de  poissons *\  —  Monsieur»  j'en  ai  dans  un  office 
d'un  vendeur  de  cuirs''.  —  Mademoiselle,  j'en  ai 
dans  plusieurs  offices  de  regrats*^  ,>de  bureaux  de 
changes '*' ,  de  recettes  urbaines ,  rurales  "". 

La  jeune  demoiselle  me  dit  alors  d'aller  porter 
mes  titres  chez  son  notaire ,  d'aller  y  voir^les  siens  ; 
je  n'y  manquai  pas.  Le  lendemain  elle  me  fit  les 
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yeux  doux  ,  et  toufours  plus  doux.  De  mou  celé  , 
les  8au[Nirs  deYinrent  de  plus  on  plus  fréquens ,  de 
plus  en  plus  enflammés  :  -  et  de  même  que  nous 
avions  heureusement  marié  nos  biens, nous  maria*- 
mes  heureusement  nos  personnes. 

En  saluant  ce  bon  gentilhomme ,  en  m'en  allant, 
je  ne  pouvais  m'empécher  de  penser ,  comme  en  ce 
moment  je  ne  puis  m'empécher  de  dire  :  La  drâle 
de  Fkance  !  la  drôle  de  France  ! 


LE  CONFRERE  DE  CHAILLOT. 

r 

SlatioQ  Lvi. 

Lorsqc'en  marchant  on  est  arrêté ,  on  Test  ordi- 
nairement ou  par  le  bras,  oa4)ar  la  main.  Ce  ma- 
tin, à  Paris  ,  au  cloître  Sainte-Opportune ,  je  lai 
été  par  le  pied  et  |'ai  été  forcé  de  regarder  en  bas 
tandis  que  je  regardais  en  haut ,  d'où  je  ne  sais  paç 
quelle  répercussion  de  voix  il  me  semblait  qu'on 
m'appelait  ;  j'ai  vu  à  travers  les  fenêtres  grillées  uq 
peu  au-dessus  du  pavé  du  cloître ,  dans  une  espèce 
d'ancien  cellier ,  ou  peut-être  d'ancien  charnier 
qu'un  moment  après  il  m'a  fallu  appeler  salle  basse, 
deux  personnes  dont  l'une  était  le  prince  de  la 
confrérie  du  rosaire  ' ,  à  laquelle  je  me  suis  fait 
recevoir  depuis  mon  arrivée  à  Paris.  Il  a  couru 
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m'ouvrir  une  petite  porte ,  je  suiis  entré  :  Nous  sa^ 
vions ,  m'a-t-il  dit  en  riant ,  qu^aujourd'hui  tous 
passeriez  dans  ce  quartier ,  et  nous  vous  attendons 
pour  aller  à  Ghaillot.  Yiendrez^TOus  ?  viendrez- 
vous  ?  m'a-t-il  répété  en  me  serrant  les  mains  ?  On 
doit,  lui  ai-je  répondu  en  riant  aussi ,  faire  toujours 
la  volonté  des  princeSé  Nous  sommes  partis.  Chemin 
faisant  il  m'a  dit  :  je  n'ai  à  Paris  qu'un  pied-4-terre^ 
ou  plutôt  un  pied  en  terre  ;  mais  â  Chafllot  je 
suis  logé  plus  spacieusement  et  surtout  plus  haut , 
comme  vous  aHez  voir.  Effectivement  parmi  toutes 
les  maisons  de  ce  village  il  n'y  en  avait  qu'une  seule 
à  quatre  étages  ,  et  c'était  le  prince  du  rosaire  qui 
occupait  le  plus  haut.  Cependant,  lorsque  nous  y 
sommes  entrés  »  j'ai  vu  avec  plaisir  une  assez  longue 
enfilade  de  pièces  décorées  de  tous  les  instrumens, 
de  tous  les  appareils  des  sciences. 
'  Alors  il  s'est  passé  entre  le  prince  du  rosaire  et 
moi  une  petite  scène  de  politesse  qui  a  manqué 
rendre  ma  promenade  à  Chaillot  seulement  agréa- 
ble, dagréable  et  en  même  temps  d'utile  qu'elle  a 
été.  Le  prince  du  rosaire ,  craignant  de  rendre  un 
peu  sérieuse  une  partie  de  plaisir  faite  à  la  cam« 
pagne ,  me  refusait  et  avait  toutefois  grande  envie 
de  me  montrer  les  machines  de  son  cabinet.  J'a- 
vais, moi ,  une  plus  grande  envie  de  les  voir;  mais 
craignant  aussi  de  lasser  encore  un  savant  dans  les 
momens  où  il  venait  se  délasser,  je  n'osais  manifes'^ 
ter  mon  envie. 
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Les  mathématiques. 

tieureiisemept  Vami  du  priace  du  rosaire  a  Vu  ee 
t)ui  de  part  et  d'autre  sle  passait  dans  notre  esprit. 
Il  nous  Fa  dit  et  aussitôt  nous  nous  sommes  tous 
les  trois  mis  à  rire  et  à  faire  le  tour  du  cabiiust  « 
examinant  successivement  les  divers  instrumens , 
à  commencer  par  ceux  des  matliématiques  et  par 
ceux  de  la  numération. 

Je  suis  un  peu  konteux,  m'a  dit  le  prince  du  to* 
saire,  de  vous  montrer  d'abord  ces  sachets  de  petits 
cailloux^  ces  sachets  de  pois,  ces  sachets  de  boulet- 
tes ,  ces  petites  bourses  de  jetons  ;  mais  de  même 
que  les  doigts  ont  été  le  premier  moyen  de  numé^ 
ration  5  les  grains  desable,  les  grains  de  légumes  ont 
été  le  second,  et  encore  aujourd'hui  la  plupart  des 
gens ,  notamment  les  marchands  ,  font  les  calcub 
au  jet  avec  des  jetons*;  toutefois  cette  manière  de 
compter  doit  nécessairement  cesser  depuis  que  la 
nouvelle  arithmétique  de  Forcadel  a  réduit  les  an«- 
ciennes  deux  cent  quarante  règles  à  quatre'. 

Voilà  sur  ce  carton  ,  a-t*il  continué  ,  un  tableau 
dénombres  rompus,  de  roupts^  ou  fractions; 

Et  là,  un  antre  d'extraction  de  raciofes^  ; 

Et  ici  une  planche  d'équations  du  second  degré, 
ûù  n'étaient  pas  montés  nos  devanciers  ,  où  nous 
sommes  d'abord  montés'  ;  une  autre  planche  d'é-^ 
quations  du  troisième  ,  où  nous  sommes  ensuite 
montés^ 

6,  6 
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Mais  comment  y  sommes-nous  montés?  C'est 
par  nos  belles  routes  qui  du  pied  des  monts  de  la 
science  s'élèvent  aux  sommités  les  plus  ardues  ,  je 
Yeux  dire  par  nos  belles  méthodes. 

Aussi  ai-je  le  plus  grand  respect  pour  notre 
Viëte*,  lorsque  je  le  vois  le  premier  écrire  en  ca- 
ractères concis^  clairs,  faciles,  en  caractères  alpha- 
bétiques, Falgèbre^;  lorsqu'aussitôt  je  vois  l'algèbre, 
allégée  des  chaînes  de  ses  anciens  caractères  confus, 
diffus ,  difficiles''' ,  se  jouer  avec  les  nombres  les 
plus  grands  que  la  pensée  puisse  atteindre  ,  avec 
les  plus  énormes  masses  que  l'imagination  puisse 
créer  ;  les  représenter ,  les  transporter  légèrement , 
les  distinguer ,  les  combiner ,  les  assujétir  à  toute  la 
rigueur  des  plus  simples ,  des  plus  petits  calculs", 
enfin  devenir  le  levier ,  le  mouvement  de  la  géo- 
rnétrie  '*  qu'elle  a  agrandie,  qu'elle  agrandira  peut- 
être  encore. 

Leè  mathématiques  appliquées. 

Lorsqu'en  même  temps  je  vois  cette  nouvelle 
géométrie  ,  sous  le  nom  de  mécanique'^ ,  déplacer 
les  obélisques  de  la  place  où  les  anciens  Romains 
les  avaient  voulues  et  les  porter  à  la  place  où  les 
nouveaux  Romains  les  veulent'^;  lorsque  jela  vois  et 
subjuguer  les  mers  par  une  meilleure  construction, 
une  meilleure  direction  des  vais8eaux*%  et  renver- 
ser les  armées  ,  les  forteresses'^  en  rendant ,  si  je 
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puis  ni 'exprimer  ainsi ,  clakyoyaDtc  et  sans  cloute 
trop  clairvoyante  la  force  aveugle  de  la  poudre  ; 

Lorsque  je  la  vois  ,  sous  le  nom  d'astronomie , 
démolir  avec  son  compas  Tancieu  firmament ,  les 
anciens  onze  cieux  imaginaires ,  briser  les  anciens 
épicycle3'^ ,  et  cependant  conserver  à  la  terre  sa  di* 
gnité  j  fion  immobilité  ^  faire  tourner  autour  d'elle 
le  soleil ,  autour  du  soleil  les  autres  planètes  ,  et , 
extirpant  a  jamais  cette  vieille  erreur  renouvelée 
des  Grecs  vers  le  milieu  de  ce  siècle  par  Copernic'^, 
couronner  Tyco-Brahé  comme  le  roi  du  vrai  fir- 
mament''; 

Lorsque  je  là  vois  encore ,  sous  le  même  nom  , 
réconcilier  Tannée  solaire  avec  Tannée  cWilo»  en  rc* 
tranchant  dix  jours  de  la  petite  année  iSS^»  et  en  ne 
comptant  plus  que  quatre-vingt-dix-sept  bissexies 
dans  chaque  période  de  quatre  siècles'"''; 

Lorsqu'enfin  je  la  vois  ne  consentir  à  se  reposer 
que  dans  le  mouvement  perpétuel  ^  ou  ,  si  vous 
voulez  une  autre  manière  de  parler,  qu'après  avoir 
découvert  le  système  du  mouvement  perpétupl". 

Messire  ,  sur  ces  tablettes  qui  sont  devant  vous  , 
se  trouvent  tous  les  instrumens  du  théâtre  deBes- 
son",  avec  lesquels  ces  nouvelles  merveilles  ont  été 
opérées  ;  examinez  s'il  en  manque  un  seul. 
'  O  messire,  que  les  rois  sont  grands  !  ils  frappent, 
avec  leurs  foudres  de  bronze,  avec  leurs  armées  de 
gensd'armes  les  nations  ennemies  rangées  en  bataille 
sur  leurs  frontières;  et  les  font  reculer  ainsi  que 
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leurs  frontières;  cependant  il  me  semble  qu'ils  sont 
bien  grands  encore  dans  Tintérieur  de  leur  palais 
où  ils  ont  parmi  leurs  familiers^  leurs  domestiques, 
leurs  valets  de  chambre  ,  des  mathématiciens  ,  des 
astronomes  renommés*^  dont  ils  interrompent  quel- 
quefcMs  lessavans  pronostics  sur  la  perturbation  des 
comètes  qui  doivent  amener  la  fin  du  monde  et 
remplir  des  débris,  de  la  poussière  d'un  nouveau 
chaos*^,  les  profondeurs  de  l'espace^  en^leur  disant  : 
Maître  Antoine  !  maître  Ambroise  !  ôtez-moi  le 
bonnet  !  faites-moi  chauflfer  les  chausses  ! 

La  physique. 

Au  bout  de  cette  tablette  s'en  est  ofierte  une 
autre ,  et  presque  en  même  temps  a  commencé  en^ 
tre  le  prince  du  rosaire  et  son  ami  un  dialogue  au^* 
quel  )  ai  donné  occasion.  J'avais  '  été  ébloui  des 
belles  machines  de  physique  toutes  sculptées  ^ 
toutes  dorées ,  surtout  de  leur  grand  nombre ,  et 
je  m'étais  écrié  :  Ah  !  que  les  vieux  physiciens  du 
temps  passé  ne  sont-ils  ici  pour  dire ,  non  comme 
Bias  :  Que  de  choses  dont  je  puis  me  passer  !  mais 
bien  :  Que  de  choses  dont  je  suis  obligé  de  me  pas* 
ser  !  car,  ni  ils  n'auraient  la  connaissance ,  ni  ils  ne 
pourraient  se  servir  de  ces  nouvelles  machines.  Et 
cependant,  s'est  pris  à  dire  le  prince  du  rosaire, 
quelle  n'était  pas  leur  vanité  !  lisez  leurs  livres,  où 
ils  se  vantent  d  avoir  tout  trouvé ,  tout  découvert , 
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d'avoir  touché  le  bout  de  la  carrière.  Mais  dites* 
moi ,  a-t-il  ajouté  en  s  adressant  à  eux ,  en  les  apos* 
trophant  avec  une  espèce  de  petite  colère ,  comme 
s'ik  avaient  pu  Tentendre,  que  savicz-vous?  Ré- 
pondez-moi d'abord  et  avec  clarté  sur  vos  prin- 
cipes :  peut-il  exister  d'accident  sans  sujet  ?  •— «Ijpeut 
en  exister,  a  répondu  d'un  ton  assez  plaisani^  l'ami 
du  prince  du  rosaire.  —  Fort  bien ,  selon  Âristote, 
qui  parmi  beaucoup  de  choses  vraies  a  écrit  plu- 
sieurs choses  fausses  ;  et  pour  vous  et  pour  vos 
pères  y  et  pour  vos  grands  pères ,  tout  sans  distinc- 
tion  y  sans  exception,  était  vrai,  absolument  vrai^. 
Vous  admettiez  aussi  par  conséquent  et  avec  la 
même  crédulité  la  forme  sans  matière'^  ?  -—  Oui, 
a  réponduTamidu  prince  du  rosaire,  en  se  prêtant 
à  ce  dialogue  et  en  prenant  un  air  humilié,  car  sur 
la  foi  d'Aristote  nous  aurions  admis  la  matière  sans 
forme.  —  Mais  vous  ne  saviez  donc  pas  que  les  élé- 
mens  eux-mêmes  sont  composés  de  matière  et  de 
forme  *^,  comme  les  syllabes  de  voyelles  et  de  con- 
sonnes? -^  Non,  disait  l'ami  du  prince  du  rosaire > 
en  répondant  toujours  pour  les  physiciens  du  der* 
nier  siècle.  —  Eh  !  saviez-vous  que  le  premier  élé- 
ment ,  la  terre ,  «st  un  corps  dont  toutes  les  parties 
pèsent  les  unes  sur  les  autres ,  et  sont  attirées  vers 
un  centre  commun  •'^  ?  — -  Non.  —  Saviez-vous  que 
le  second  élément ,  l'eau ,  a  un  poids  spécifique , 
relativement  à  celui  de  la  terre,  dans  le  rapport  de 
treize  à  deize^  ?  —  Non.  ^^  Saviez-vous  que  l'eau 
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est  un  composé  de  molécules  rondes  roulant  les 
unes  sur  les  autres  '^"^ ,  et  qu'elle  est  compressible^*? 

—  Non.  —  Saviez-vous  quelle  ne  jaillit  des  fon- 
taines que  par  la  pression  qu'exerce  sur  elle  la  mer 
en  pénétrant  dans  l'intérieur  de  la  terre'*,  et  que 
c'est  en  ti  es  grand  le  mécanisme  du  siphon  ^^  ?  — ^ 
Non  certes.  —  Saviez-vous  que  c'est  des  influences 
lunaires  que  viennent  le  flux  et  le  reflux^  ?  — 
Non.  —  Sa\iez*vous  que  le  troisième  élément, 
l'air ,  est  scc^^?  —  Non.  — .  Saviez-vous  que  le  vent 
n'est  pas  un  air  que  soufilent  les  cavernes^^,  comme 
vous  le  croyiez,  mais  qu'il  est  au  contraire  un  air 
mis  en  mouvement  par  le  soleil^,  par  les  étoiles^? 

—  Non.  — Saviez-vous  que  le  quatrième  élément, 
le  feu,  est  si  simple,  si  pur  que  les  formes  de  sa 
substance  nous  en  seront  toujours  cachées^  ?  -— 
Non.  —  Vous  ne  saviez  pas  non  plus  que  la  lu- 
mière fût  la  substance  du  feu^""?  vous  ne  connais- 
siez de  la  lumière  ni  la  réfraction  ni  la  décomposi- 
tion^'? vous  ne  connaissiez  pas  même,  ou  du 
moins  vous  en  connaissiez  mal  la  réflexion,  car 
vous  n'avez  su  faire  usage  nt  de  là  théorie ,  ni  de  ses 
conséquences.  Est-ce  par  vous  ou  par  nous  qu'a 
été  découverte  la  chambre  obscure^* ,  cette  caisse 
magique  où  vient  se  peindre  le  tableau  des  objets 
placés  devant  le  spectateur  ? 

Cependant  vous  disputiez  sur  les  couleurs,  tau^ 
dis  que  vous  en  ignoriez  même  les  causes.  Qui  de 
vous  ne  croyait  que  l'herbe  fut  verte  par  elle-même 
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et  la  rose  rouge  de  sa  nature?  Vous  ignoraez  que  les 
couleurs  ont  trois  causes,  la  lumière^  la  substance 
à  travers  laquelle  passe  la  lumière ,  et  la  disposi- 
tion du  corps  coloré  à  prendre  la  partie  colorante 
de  la  lumière  qui  le  colore  ^\ 

En  même  temps  que  vous  jugiez  des  couleurs 
comme  les  aveugles ,  vous  jugiez  des  sons  q^mme 
les  sourds  :  vous  ne  saviez  pas  que  les  sons  ne  sont 
pas  plus  inhérens  aux  corps  que  les  couleurs.  Les 
cloches  qu'on  sonnait  de  votre  temps  faisaient 
comme  aujourd'hui  vibrer  Fair»  et  l'air  faisait  vi* 
brep  les  nerfs  de  votre  oreille  ^  ;  vous  Tignoricz  ; 
vous  alliez  à  office  sans  être  plus  savans  à  cet  égard 
que  le  bedeau  qui  le  sonnait. 

Vous  ignoriez  l'origine  des  couleurs,  des  sons.     ^ 

Vous  ignoriez  jusqu'à  l'existence  du  magnétisme 
polaire ^^;  et  si  vous  connaissiez  l'électricité  vous 
ignoriez  qu'elle  était  répandue  dans  presque  tous 
les  corps  ^'^^  Ah  1  quel  petit  livre  on  aurait  fait  de  ce 
que  vous  saviez,  et  quel  graud  livre  de  ce  que  vous 
ignoriez  ! 

Nos  savans  ne  cessaient  de  rire,  je  riais  comme 
eux  :  tout  à  coup  nous  avons  entendu  sonner  l'an- 
gélus. En  France,  ou  du  moins  aujourd'hui  à  Paris, 
c'est  l'heure  où  Ton  a  dfné^^ .  Ah  !  se  sont  écrié  le 
prince  du  roâaire  et  son  ami,  tous  tes  deux  à  la  fois: 
l'angélus  !  l'angélus  !  et  nous  ne  sommes  pas  encore 
à  table!  Allons  !  allons!  et  me  prenant  chacun  par 
une  main  ils  m'ont  emmené  au  bout  de  l'apparte- 


Digitized  by 


Google 


M  XYIe  SIÈCLE. 

ment  p  é^m  une  pièce  où  le  diné  s'est  trouvé  senri  ; 
loiit  éUU  fort  propre ,  fort  bon ,  il  n'a  plus  été 
question  de  sciences»  On  était  gai ,  ce  que  les  Fran« 
çais  appellent  en  pointe  de  vin  ;  on  a  dit  le  pe^ 
root;  on  a  fait  de  petites  histoires,  de  petits  conCea, 
qui ,  sur  la  fin  »  n'étaient  peut-être  ni  assez  sérieux, 
ni  assez  graves  pour  des  savans  et  pour  des  con«* 
frères  du  rosaire. 

La  chimie. 

Nous  étions  à  peine  levés  que  j'ai  prié  le  princes 
du  rosaire  de  me  faire  voir  le  laboratoire  d'alchi* 
mie  y  qui  ordinairement  est  à  la  suite  de  beaux  car* 
binets  tels  que  le  sien.  Je  n'en  ai  pas ,  m'a^t-il  ré- 
pondu. Je  ne  veux  pas  me  ruiner,  )é  ne  suis  pas 
apothicaire  distillateur.  Je  ne  puis  gagner  le  matia 
en  distillations  ce  que  je  dépenserais  le  soir  en  éxpé* 
riences.  Vous  ne  me  con^preneaï.  pas  ;  ce  n'est  paa 
votre  faute.  Un  de  ces  jours  je  pa9sai  devant  la  bou- 
tique de  sire  Tournon ,  apothicaire  distillateur  de  la 
rue  Saint-Martin  ,  j'entrai  chea^  lui  par  hasard  et , 
pour  l'avoir  nommé  comme  Innomme  son  enseigne, 
il  me  reçut  fort  mal.  Je  m'en  retournai  sans  rien, 
acheter  ;  son  gendre  sortit  irite  de  Farrière-bouti- 
que ,  et  m'arrêta  sur  le  pas  de  la  pcurte  ;  sire  Tour-* 
non  se  retira  toujours  en  grondant  :  Monsieur,  me 
4it  le  gendre ,  mon  beau-père  est  le  meilleur  homme, 
du  monde;  malheureusement  il  9'est  ènté|é  de, 
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ralchimie  dont  il  a  lu  un  trop  grand  nombre  des 
mille  ou  douze  cents  traités  qu'on  a  jusqu'ici  pa>^ 
bliés^^ ,  ce  qui  fait  un  grand  tort  à  sa  fortune.  li 
n'achète  jamais  de  bois,  il  n'achète  que  du  char-^ 
bon  ;  et  toute  sa  famille  est  obligée  de  se  chauffer 
autour  de  ses  fourneaui ,  où  il  oherche  la  transmu* 
tation  des  substances ,  où  U  veut ,  dit^il ,  comme  la 
nature,  avec  de  T^u  faire  du  mercure ,  du  soufre, 
et  avec  du  mercure,  du  soufre,  faire  de  l'or^. 
Mais  mon  beau-père  et  les  alchimistes  s'obstinent  à 
ne  pas  savoir  que  pour  feire  comme  la  nature  il  fau- 
drait l'avoir  vu  faire  ;  et  d'ailleurs  combien  d'années, 
combien  de  milliers  d'années  ne  met*elle  pas  à  pré- 
parer ,  èr  mélanger  les  matières ,  à  composer ,  à 
teindre ,  â  mûrir  l'or  !  Je  le  dis  à  ma  femme ,  et  ma 
femme  dont  le  bon  cœur ,  les  douces  pardes  trans- 
muait toutes  les  vérités  ea  vérités  agréables,  te  dit 
i  son  père  qui  iui  répond  que  dans  peu  3  la  cou* 
vrini  de  bifoux  du  plus  fin  «r,  elle  et  toutes  ses 
sœurs.  En  attendant ,  tout  ce  que  nous  avons  pu 
obtenir  de  lui ,  c'est  qu'il  distillerait  jusqu'à  midi 
pour  la  boutique  ,  et  seulement  Taprès  midi  pour 
l'alchimie  ,  en  sorte  que  le  matin  11  se  contente 
d'être  apotfaicaireHlistiUateuT;  mab  il  est  alchimiste 
le  soir.  Vous  êtes  wnu  â  l'heure  où  il  est  alchimiste* 

Monsieur ,  ajouta  le  gendre  de  sire  Tournon  en 
ouvrant  une  poa*te  du  fond  ,  vous  plairait*il  de  voir 
le  laboratoire  de  mon  beau-père  ? 

Nous  passâmes  dans  une  grande  pièce  carrée  1^ 
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tout  entourée  de  poteries,  de  gressertes  »  de  verres, 
de  cornues ,  de  niatras  ,  d'alambics  à  double  ,  à 
triple  étage,  à  double  ,  à  triple  fourneau^''  :  Voilà 
bien  des  manières  de  distiller ,  dis-je.  Oh  !  les  al- 
chimistes en  ont  bien  d'autres  ^  me  répondit  le  gen« 
dre  de  sireTournon  :  ils  distillent  aussi  par  le  feutre, 
parla  chausse^' ,  par  l'action  du  soleiP'  ;  ils  distil- 
lent par  distillation  sèche  ou  sublimation ,  par 
distillation  humide  ou  descension  ^^  ;  ils  distillent 
plusieurs  fois  leur  distillation  :  ils  rectifient  ^^ 

Et  ne  croyez  pas  que  la  distillation  soit  leur  seule 
manière  de  décomposer  :  ils  décomposent  encore 
par  la  dessiccation ,  par  la  macération  ou  diges- 
tion^^ 

Remarquez  en  même  temps  que  s'ils  décompo- 
sent il  composent  aussi. 

Ils  composent  au  moyen  de  la  coction  ,  de  la 
congélation ,  de  la  stratification^ ou  superposition 
alternative  des  couches  ,  au  moyen  delà  cémenta- 
tion*^ ,  c'est-à-dire  de  l'attraction  et  de  la  com- 
mixtion. 

Voyez,  me  dit-il,  en  me  promenant  devant  de 
longues  lignes  de  vases  étiquetés ,  le  résultai  de 
leurs  opérations  :  voyez  les  sels ,  les  alkalis ,  les  al- 
chools,  les  régules ,  les  crocus  martiaux,  les  beur- 
res minéraux,  les  bezoards  minéraux,  les  chaux 
minérales ,  les  cristaux  minéraux  ,  les  fleurs  miné- 
rales ;  les  huiles  végétales  ,  les  huiles  animales ,  les 
précipités ,  les  teintures ,  les  extraits ,  les  esprits 
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Voyez  les  utiles  découvertes  qu'on  faites  les  alchi^ 
mistes  dans  les  continuels  travaiuiL  do  leur  infati* 
gable  folie. 

Le  gendre  de  sire  Tournon  m^entretint  pendant 
long^-temps  encore  avec  beaucoup  d*ordrc ,  d'intel- 
ligence ,  de  politesse ,  de  douceur  ;  lorsqu'il  eut 
fini ,  j'en'vins  à  mes  emplettes,  comme  il  s'y  atten- 
dait ;  mais ,  comme  je  m'y  attendais  aussi ,  il  me  fit 
bien  payer  ses  belles  paroles  :  il  me  fit  un  compte 
d'apothicaire. 

L'histoire  naturelle. 

Oh  !  8  est  prisa  dire  en  ce  moment  l'ami  du  prince 
du  rosaire ,  sommes-nous  donc  à  la  campagne  pour 
ne  pas  nous  promener?  Eh  bien!  lui  a  répondu 
son  ami ,  sortons  !  sortons  !  Allons  voir ,  a-t-il 
ajouté  ,  en  s'adressant  à  moi ,  le  semis  des  graines 
du  Pérou  que  vous  a  données  votre  parrain  ,  que 
vous  m'avez  données  »  que  j'ai  données  à  un  de 
mes  amis.  Nous  avons  suivi  le  prince  de  Rosaire  ; 
long-temps  nous  avons  marché  dans  un  chemin 
ennuyeux ,  bordé  par  de  hauts  murs.  Enfin  le 
prince  du  rosaire  s'est  arrêté  devant  une  porte 
où  il  a  sonné  :  nous  avons  aussitôt  entendu  aboyer 
au  loin  un  grand  chien.  On  a  mis  beaucoup  de 
temps  à  venir  ouvrir  ;  cependant  on  courait ,  d'où 
i'ai  compris  que  le  jardin  devait  être  vaste  ;  il 
Tétait  et  autant  que  le  jardin  des  plantes  de  Pa- 
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ris ^,  et  presque  àutanl;  que  celui  de  MoDtpelUcr 

qui  a  quatre  arpens^  ;  il  était  magnifiquement 

tenu. 

Le  maître  nous  a  reçus  avec  toute  la  politesse  fran- 
çaise ;  il  nous  a  d'abord  montré  le  semis  de  mes 
graines,  ensuite  les  plantes  du  nouveau  monde  que 
la  France  veut  acclimater,  la  salse^pajreille^',  le  to- 
pinambour^'' s  et  surtout  le  tabaco  ,  ou  petun  ,  ou 
nicotiane ,  ou  herbe  à  la  reine^^  »  car  je  ne  sais  le- 
quel de  ces  quatre  noms  ,  en  France  ,  cette  plante 
conservera.  Au  milieu  du  jardin  était  un  beau  pavil- 
lon; le  maître  de  la  maison  nous  y  a  amenés  ;  nous 
sommes  entrés  dans  une  salle  tapissée  où  nous  nous 
sommes  assis  :  Vous  ne  vous  doutez  pas,  m'a  dit  le 
prince  du  rosaire ,  que  vous  êtes  dans  un  des  plus 
beaux  cabinets  d'histoire  naturelle  de  la  France  et 
peut-être  de  TEurope  ;  faites  comme  moi ,  a-t-il 
ajouté,  tournes  votre  chaise  du  côté  du  mur  :  je  l'ai 
tournée  ;  le  maitre  de  la  maison  a  aussi  tourné  la 
sienne  :  il  a  en  même  temps  pressé  un  petit  bouton 
de  fer  ,  et  la  tapisserie  ^  s'enroulant  sur  elle-même 
par  le  haut)  nous  a  découvert  une  rangée  d'armoires 
Titrées  où  se  trouvaient  disposés ,  dans  un  très  bel 
ordre ,  les  trois  règneSi, 

D'abord  les  fossiles  ,  les  terres  ,  les  bols  ,  les  ar- 
giles ,  les  craies ,  les  pierres ,  les  pierres  précieuses 
classées  en  pierres  opaques,  en  pierres  transparen- 
tes^^ ,  les  m^aux  classés  en  métaux  parfaits ,  en 
laétaux  imparfait^^^ ,  les  autres  minéraut  classés 
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d'après  la  méthode  de  Bodin^  et  celle  de  fiesner^» 
Eosuite  les  végétaux  classés  aussi ,  mais  noo  sui-* 
Tanë  le  vieil  ordre  alpliabëtique^  suinraai  les  vieilles 
méthodes  de  Mathiole  ^^ ,  de  Fusehîiis  ^  ,  mais 
classés  en  arbres  ,  arbrisseaux ,  arbustes ,  herbes  » 
suivant  la  nouvelle  méthode  de  •Dcoiceus^'',  Oft 
classés  d  après  la  hauteur  dés  terres  à  laquelle  ils 
croissent ,  suivant  la  nouvelle  méthode  de  Porta*^^ , 
ou  classép  d'après  le  nombre  de  leurs  organes  de 
fécondatimi  ^  suivant  la  nouvelle  méthode  de  Ce*» 
salpin^'. 

Enfin  les  animaux  divisés  en  animaux  terrestres, 
aquatiques  )  volatiles,  sous^divisés  en  animaux  ru« 
minanSy  non  ruminans,  en  animaux  ayant  du  sang, 
n'ayant  pas  de  sang,  c'est-à»dire  suivant  les  méiho^ 
des  de  Belon^S  de  Rondelet  '^. 

Messieurs ,  9,  dit  encore  le  naturaliste ,  ce  qui 
prouve  que  la  science  a  £ait  les  plus  grands  pro^ 
grèSy  c'est  que  ses  livres  descendent  jusqu'aux  pre« 
miers  élémens  :  nous  avons  aujourd'hui  l'histoire 
naturelle  àTusagedeS  enfans^^;  c'est  qu'ils  descen** 
dent  jusqu'aux  derniers  détails  :  nous  avons  des 
traités  sur  divers  genres  de  minéraux^^  ;  nous  en 
avons  sur  diverses  espèces  de  végétaun^,  même  sur 
leurs  excrémens,  les  mousses  ^  les  gui,  leschampi^ 
gnons''^;  sur  diverses  espèces  d'animaux,  sur  les  plu» 
difficiles  à  observer,  isur  les  oiseaux^',  les  oiseaux  de 
proie^,  sur  les  poissons^' ,  sur  les  scrpens^  les  dra^ 
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gons"^'  ,  même  sur  le  phœnix^^ ,  les  basilics^^  ;  tiou< 
en  avoDS  même  sur  les  animaux  monstrueux  ^^ 

Je  regarde  aussi,  a<*t-il  ajouté,  comme  une  autre 
preuve  des  grands  progrès  de  la  science  ,  le  mépris 
où  sont  tombés  les  anciens  traités  d'histoire  natu- 
relle.. Si  Ton  eût  demandé  à  nos  pères  quels 
ouvrages  ,  de  leur  temps  ,  renfermaient  le  plus  de 
contes,  ils  auraient  répondu^  sans  hésiter,  que  c'é« 
taient  ceux  des  romanciers  et  des  poètes;  ils  ne  se 
doutaient  pas  c'étaient  leurs  livres  in  mineratia^  ve* 
getalia,  animalia^^.  Eh  !  certes  »  qu'a-t-on  besoin 
d'inventer  des  merveilles  ?  le  spectacle  de  la  nature 
n'en  offre-t-il  pas  assez?  II  ne  s  agit  que  d'ouvrir  les 
yeux  ,  de  voir  ,  de  regarder  cette  immense  chaîne 
qui  unit  entre  eux  les  êtres  créés,  et  les  êtres  créés 
à  leur  créateur  ,  qui  unit  l'eau  à  l'air  et  au  feu  par 
lès  vapeurs,  l'eau  à  la  terre  par  le  limon,  la  terre  aux 
métaux  par  les  demi-métaux,  les  métaux  aux  plan* 
tes  par  l'argyrodendrou  ,  les  plantes  aux  animaux 
par  les  zoophites  ,  les  animaux  aux  hommes  par  le 
singe,  les  hommes  à  Dieu  par  la  raison^.  Voilà  cer- 
tes, a  dit  le  prince  du  rosaire,  en  prenant  congé  du 
naturaliste,  un  beau  chapelet;  à  la  vérité  les  grains 
sont  un  pea  gros,:  mais  ils  sont  bien  comptés ,  bien 
eiifilés. 
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LE  PENSIONNAIRE  DE  VILLEPREUX. 

Station  ltii. 

.  Se  souvient-on  aujourd'hui  que,  lorsque  le  jeune 
don  Sébastien  se  fut  fait  enterrer  avec  sa  jeune  ar- 
mée sur  les  bords  de  TAfrique*  ,  les  deux  ou  trois 
cents  moines  de  Clairvaux',  prétendant  à  son 
royaume  »  en  vertu  d'une  charte^  voulurent  mettre 
leurs  deux  ou  trois  cents  têtes  sous  la  couronne  de 
Portugal^ ,  c'est  tout  au  plus  si  on  s'en  souvient. 
C'est  tout  au  plus  encore  si  on  se  souvient  que 
Yarella  était  le  général  de  l'armée  de  don  Scbas- 
tien^  Pour  moi»  qu'il  y  ait  gain  ou  perte,  heur  ou 
malheur ,  les  célébrités  n'en  régnent  pas  moins  sur 
mon  imagination,  et  j'aime  à  les  voir,  à  les  appro- 
cher. Aussi  ayant  appris  hier  au  soir  que  ,  de- 
puis quelque  temps,  Yarella  habitait  à  Villcpreux^ 
j'y  étais  arrivé  ce  matin  avant  dix  heures,  bien 
qu'il  y  ait  cinq  ou  six  lieues  de  Paris  a  ce  village. 
Dites-moi  où  demeure  le  seigneuf  Yarella,  ai-je  dit 
à  l'aubergiste  dès  que  j'ai  eu  diné  :  Monsieur,  m'a- 
t-il  répondu  ,  allez  au  château  ;  mais  attendez  ,  je 
crois  qu'il  n'est  peut-êlre  pas  dans, ce  moment  à 
Yillepreux  ;  parlez  plutôt  à  maître  Paul ,  et  il  s'est 
tourné  vers  un  homme  qui  montait  l'escalier.  J'ai 
suivi  cet  homme  ;  il  portait  sous  le  bras  une  botte 
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d*cgnons  ,  et  à  Ja  main  une  botte  c)e  clibottles.  Il  a 
ouvert  la  porte  de  son  appartement  ou  plutôt  de 
son  grenier  dont  la  fenêtre  donnait  sur  la  cam«- 
pagne.  J'ai  pensé ,  ou  si  Ton  veut ,  j'ai  deviné 
que  c'était  là  aussi  un  savant,  et  je  lui  ai  parlé  avec 
politesse  c  Monsieur ,  m*a-t-il  répondu ,  le  seigneur 
Varella  ne  manque  guère  de  me  donner  à  dtner  les 
jours  qu'il  est  ici;  et  vous  voyez,  a-t-il  ajouté  en  me 
montrant  ses  légumes,  qu'il  n'y  est  pas;  je  vous  dirai 
encore  que  malheureusement  pour  mon  dîné  quo*^ 
tidien  les  affaires  le  forcent  d  s'absenter  assez  fré- 
quemment ,  car  il  est  intendant  de  Tévèque  de  Pa- 
ris^. Quoi  !  ine  suis*je  écrié  ,  un  général  d'armée 
intendant  !  —  Oui ,  certes  ,  tout  comme  un  autres 
Denis  de  Syracuse  n'a-t-il  donc  pas  été  maître  d'é-^ 
cole  à  Corinthe  ?  Un  roi  est  bieU  plus  qu'un  gé- 
néral ,  et  au  malheureux  temps  qui  court  et  qui  a 
toujours  couru  ,  un  maître  d'école  est  bien  moins^ 
a  toujours  été  bien  moins  qu'un  intendant  ;  et 
moi  qui  maintenant  vous  parle,  nesuis-jc  pas  réduit 
à  manger  de  l'ognon  pour  pain  et  de  la  ciboule 
pour  viande  ? 

La  bonté. 

Cet  homme  si  naïf  m'a  donné  envie  de  causer 
plus  long-temps  avec  lui  ;. je  me  suis  assis  d'un  côté 
de  sa  petite  table ,  il  s'est  aussitôt  assis  de  l'autre  : 
Monsieur ,  m'a-t-il  dit ,  ou  je  me  trompe ,  ou  vous 
avez  l'envie  de  me  connaître;  je  vais  la  satisfaire; 


Digitized  by 


Google 


XyV  3IÈGLB.  Ifnp 

m^s  ilfaut  po^vr  bien  savoir  ce  que  ^e  m\»  que  tow 
sachiez  bien  ce  que  je  devrsMS.  élre.  3' ai  regardé 
fixement  cet  ho^me.—  Il  faut  qu'avant  toift  [e  v^^ 
expose  quelques  principes  litt^raiFea.auxqueU  mfHi 
sort  se  trouve  à  jamais  lié.  Je  l'ai  regardé  pl^fg^i^ê- 
ment  epcore^. 

Qu'est'-ce  que  rhistoire?  a-t-il  continué  d'une 
voix  forte  ef:^  solennelle,  qu'est-ce  qu^  l'ht^toii^? 
l'histoire  delà  nation?  ThiMoire  nationale?  qu'^it-ce 
par  exemple  que  l'hfitaire  ofitionale  d^  h  France? 

L'histoire,  Thistoire  d«  la  i^^tion,  l'àitfoinB  na- 
tionale ,  e%t,  ri^istoire  de  {eûtes  les  parties  constitua 
ti^s  de  la  nation  ^  4e  tputçs  les  parties  de  son  ordre 
social  agissant  au  dedans  sur  elles-^m^mes,  ou  au 
dehors  sur  4çs  adirés  nations.  L'histpirç  n^Uonale 
de  la  Frapce,  par  exemple,  est  l'histpire  de  toutes 
les  parties  constitutives  de  la  nation  françsiise; 
l'histoire  de  toutes  les  parties  de  son  of  c^e  social 
agissant  au  dedans  sur  elles-mêmes  ^  çu  au  dehors 
sur  les  autres  nations. 

L'histoire  nationale  de  la  Fiance  où  il  n'y  t  que 
la  moitié,  que  le  quart  d€  toutes  les  parties  const^/ 
tutivea  de  ^  nation ,  de  tout<3  les  parties  de  son 
ordres  sodal  ^  est  donc  incomplète ,  très  incomplète»^ 

L'histoire  nationale  de  la  France  où  il  y  en  a  on- 
core  moins  est  donc  encore  plus  incomplète? 

L'histoire  nationale  de  la  France  oà  il  n'y  a  que 
Thist^nre  des  rois,  des  gens  d'église ,  des  gens  de 
guerre,  est  donc  encore  plus  incomplète  et  ne 
6.  7 
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tnérite  pan  plas  de  porter  le  iiom  d%istoire  natto«> 
nale  de  la  France  que  l'histoire  des  diamahs ,  des 
rubis,  de  for  ne  mérite  de  porter  fe  Qom  d'histoire 
naturelle  de^  minéraux  ;  que  l'histoire  du  chdoe, 
dn  bétré,  du  palmier  ne  mérite  de  porter  le  nom 
d'histoire  naturelle  des  végétaux;  que  l'histoire 
naturelle  du  lion ,  du  renard,  du  cheval  ne  mérite 
de  porter  le  nom  d'histoire  naturelle  des  animaux? 

Monsieur,  a-t*ir poursuivi  en  reprenant  un  peu 
haleine  et  en  baissant  un  peu  le  ton,  nous  avions  ici, 
à  la  terre  de  Yillepreux,  avant  qu'elle  eût  passé  â  la 
maison  de  Gondi'  et  au  cardinal  de  ce  nom,  évêque 
de  Paris ^,  un  seigneur  aussi  bon,  aussi  aimable  que 
seigneur  de  France;  il  voulut  suivre  la  mode,  avoir, 
ainsi  que  les  autres  seigneurs ,  sous  le  nom  de  son 
lecteur ,  un  savant  à  sa  table'.  Je  m'accordai  à  être 
le  sien.  Souvent,  entre  la  poire  et  le  fromage, 
lorsqu'il  y  avait  compagnie,  j'exposais  la  doctrine 
que  vous  venez  d'entendre ,  à  laquelle  toujours  ou 
presque  toujours  j'ajoutais  : 
'  L'histoire  des  di£férentés  parties  constitutives  de 
la  société,  des  différentes  parties  de  Tordre  social  j 
agissait  au  dedans  ou  au  dehors,  esf-èHe  àuMre  que 
l'histoire  des  différentes  classes  ,  des  diffîérens  or^ 
dres'''  yO\x  mieux ,  des  différentes  professions  ,  des 
différéns  états  ? 

Et  l'histoire  des  différentes  classes ,  des  différéns 
wdres ,  rdes  différentes  professions  ,  des  différéns 
états,  est^Ue  autre  que  l'histoire  des  différentes 
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pàiticr  cùfvstililf  ti^s  de^  4q  «oriété  ,:  des  *  différentes 
parties  dé  t'ordre  social  v  dgiiSMt  au  4edtfl»  ou  au 
dehors?^ 

Et  les  faits  ^ui  taraiâtériSdnt  les  différentes  {wr*^  ^ 
ties  coe^titutiif^s  de  la  société  ,  les  différentes  par^ 
ttes  désordre  social  dé  le  nation  agissant  au  dedans 
ou  au  dehors  ,feiic-<il8 ,  ou  ne  font-ils  pas  partie  de 
son  histoire  ?  Je  dis  plus  >  sont-ils  y  ou'  ne  sonl-iis 
pas  son  histoire  ^  sa  vraie  histbire  ?  Je  dis  plus  » 
sont-ils ,  où  ne  sent^ils  pas  sa  seule  histoire  ? 

Et  rhlstoire^ooiliposée  d'autres  faits  que  ceux--Ià  » 
composée  de  faitsquîaeearactérisedtpas  la  sopiété, 
la  rialion ,  agissant  au  dedans  et  au  dehors ,  et  notre 
histoire  dé Firance  telle  qu'on  Ta  faite ,  qu'on  l'a  fait, 
ne  ressemble-t-alle  pas  beaucoup  à  l'histoire  d'As-* 
syrie  ,  à  l'histoire  d'figypte  ,  et  entièrement  à  This^ 
toire  d'Angleterre ,  à  l'histoire  d'Espagne  ? 

Enfin^  un  jour  qu'aucun  des  convives  ne  m'avait 
répondu  ou  n'avait  pu  me  répondre,  ce  jour  où  tout 
le  monde  avait  gardé  le  silence  ,  où  je  rayonnais  de 
gloire  et  de  foie,  le  seigneur  de  Yillcpreux  me  prit 
à  part  et  tùe  dit  :  Maître  Paul ,  je  nWi  guère  jamais 
pu  saisk  vôtre  système  d'histoire  ;  et  toutes  les  fois 
que  je  l'écoute,  il  me  fait  venir ,  et  aujourd'hui  entre 
autres ,  il  m'a  fait  venir  la  migraine.  Je  vous  don- 
nerai, tous  les  ans  ,  en  sus  dé  vos  appointemens  , 
quarante  francs  de  pension  si  Voij^sme  promettez  de 
n'en  point  parler.  Monseigneur,  lui  dis-ie^^iVfkut 
qu'alors  je  vous  sacrifie  provisoirement  les  progrès 
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ded  lettres  »  que  ie  vol»  «acrifie  prbViMirement  miùi 
nom  ;.voa8  lAe.dooAensz  cent  fmnes^  çl ce  n'est  pas 
cher.  Après  quelques  débats  >  nous  termiûâmes  à 
quatre-vingts  frands*  Tautefois  il  eiigea  en  outre 
que  je  ne  parlerais^  pas  plus  de  mon. système  aSl^ 
leurs  qu-à  Vittepreux ,  taut  il  craignait  qu'hUteuri» 
)e  donnasse^^ussi  lamigrmne»  tant  ce.seigueur  était 
bon!  • 

Uingratitudè. 

•  Vous  le  savez ,  monsieur  ,  les  hommes  bons  ne 
vivent  pas  assez,  etles  hommes  méchans,  les  hommes 
ingrats  surtout  vivent  trop.  Le  se^neur  de  YiUe«* 
preux  mourut  et  laissa  un  testament  où  il  ordonna 
que  ma  pension  me  fût ,  après  sa  mort ,  aussi  exac- 
tement payée  que  pendant  sa  vie:  mais  des  hé« 
ritiers  ingrats  ,  désobéissans ,  ne  me  payèrent  que 
par  un  exploit  où  je  fus  assigné  devant  le  juge  aux 
fins  de  voir  casser  mon  legs  comme  abusif ,  sauf  à 
moi  à  reprendre ,  si  bon  me  semblât ,  le  droit  de 
parler  de  mon  système ,  le  droit  d'appeler ,  tant  que 
je  voudrais ,  histoire  ce  qu'on  n'appelait  pas  his* 
toire ,  et  de  ne  pas  appeler  histoire  ce  qu'on  appelait 
histoire ,  avec  dépens. 

La  paressé. 

Je  comparus  à  l'audience.  Les  juges ,  qui  sont  des 
avocats  et  non  des  seigneurs  ^  ne  devraient  pas  avoir 
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là  migrahie ,  qtattËd^m  pède  4«  rMgiMetfeiefteë  de 
rhistove  :  céttt4à  €ilpi^i4^  reôièaft  smxkt  méiiie 
que  tnon  qrstème  l»w  fAt  etitièreiiieMi  e^pMé  i  et 
mon  arocat  8*eEi  apéroeiFatQt  i   âcU  Heu  dtiiMter 
sur  les  sacrifices  que  ('atais  faits  mi  gardant  le 
sflence  pendant  lea  Icmps  eu  k  Fwnce  était  agitée 
par  les  disputes  «te  religtoii  ;  9i)bVdsp«it  public 
âait  si  fortement  seoeué  ,  oA  tes  innovations  rellr 
gieuses  trouTàient  t&M  deseetatettrs ,  où  mes  inno- 
Tations  littéraites^^  en  awafint  peut-être  trouvé  da- 
vantage, glissa. maladMilevien^  anr  ce  principal 
point  y  et  il  insista  fortement  sur  le  respect  dà  à  la 
volonté  du  testateur^  quelque  absurde  qu'elle  pût 
être  ;  ensuite  les  deux  avocats ,  de  part  et  d'autre , 
citèrent  force  lois  latines  auxquelles >  par  la  ira» 
duction  française ,  ifs  faisaient  dire  ce  qu^ellesne 
disaient  pas  ;  enfin  ils  finirent.  Alors  le  président , 
avant  de  se  lever  pour  recueillir  les  opinions,  de^ 
manda  au  procureur  du  roi  s'il  voulait  ptendre  la 
parole ,  à  quoi  il  répondit,  en  bâMant  et  en  riant , 
que  cette  affahre  n'intéressidt  nullement  le  roi»  Mon 
avocat  m'avait  jusqu'à  ce  moment  empêché*  é  pltt<* 
sieurs  reprises  de  parler,*  en  me  mettant  chaque 
fois  sa  grande  mèun  sur  la  bouche  ;  mais  à  ces  mots 
je  me  dégageai  et  je  deviné  mon  défenseur  :  je  dis 
en  regardant  le  fArocureur  du  roi  :  On  se  trompe  si 
Ton  croit  que  la  forcé  des  nations  ,  qui  fait  la  force 
des  rois  ,  ne  tient  pas  beaucoup  à  l'opinion  qu'elles 
ont  de  leur  dignité ,  et  que  LVpiuion  qu'elles  ont 
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de  leur  dîgfiilé  ae  l:ktet.|MMi  fee^flfio.tfp  à  la  manière 
d'écrireJenc  htalolre ,  à«i3Ve;iiiapi^  qm  le^ir  offre 
dans  un  grand  mîi^oîr  liÎ8)to.cîq.u^  ,  non  pas  seules 
VÊbài  deux.oii  trois  ,  maî^  9au#.exf;eplion  d'aucun , 
toits,  les  traitS/de  leur  grande  fi^e.       . 

le  conlkniai  à  parler  nifilgré  jtqçn  atocat  ;  ma 
voix  devenait  de  pli|s  .en  pins  Vffiofe  9  el  cependant 
l'attention  des  juges jcqnticku^çit  a. diminuer,  je 
dirai  m^ne  à  sommeUler  sur.çea  baute^  matières 
littéraires  ,  ils  ne  cc^nurent  pas,  le  procès  :  par  pa- 
resse d'attention ,  par  paiKetfe^  d'esprit ,  ils  me  con- 
damnèrent. 

La  Jalousie. 

Ayant  recouvré ,  par  la  cepsation  de.  ma  pension , 
la  ttberlé  de  reprendre  et  de  faire  valoir  mon  sys- 
tème ;  la  liberté  d'impripner  et  de  publier  le  ma- 
nuscrit qui  en  était  rapplication ,  j'emporte  dans 
mes  bras  une  bonne  et  belle  histoire  de  France  ;  je 
prends  le  eben^in  de  Boqueqcpui^t ,  de  Yaucresson , 
de  SaiM-Cloud ,  j'arrive  à  Paris,  où  je  demande  en 
entrant  l'adresse  du  meilleur  l^>raire ,  le  meilleur 
ne  me  paraissant  pas  trop  bop  pour  un  ouvrage 
tel  que  le  mien*  On  me  l'indique  ;  îe  me  présente* 
Le  libraire  m'accueille  gracieusement.  Il  m'écoute 
d'abord  d'un  ^'air  distrait  »  mais  bientôt  avec  une 
attention  qui  toujours  augmente.  Enfin ,  il  croit  sa 
fortune  ainsi  que  la  mienne  faites ,  et  il  me  pro- 
pose de  revenir  dans  un  court  délai.  Je  reviens  ; 
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cétail  bien  leuiéoie  homme  ,  mais^ce  n'élak  pas  le 
même  visage,  :  Ten^ ,  me  ditril ,  me  re&dapt  mon 
manuscrit  qu'il  prît  des  mains  d'un  savant  assise 
côté  de  lut,) OU;  du  moins d'uu  homme  en  ayaat 
l'apparence 4  car  il  était  sans  fraise'*,  Monsieur 
TOUS  en  dira  plus  que  moi.  Maitre  Paul ,  me  dit  ce 
savant  qui ,  certainement ,  était  un  auteur ,  et 
sans  doute  un  auteur  d'une  histoire  de  Franee  , 
vous  avez  »  a  mon  avis,  bien  jûsà  employé  votre 
temps  ;  yos  matériaux  ne  sont  pas  nd>les  et  ne 
peuvent  être,  historiques.  Je  lui  demandaipourquoi 
mes  matériavx  n'étaient  pas  nobles  et  ne  pouvaient 
être  historiques. .  C'est,  me  ditril ,  qu'Hérodote  , 
Tive-Live  ne  les  ont  pas  employés  ;  c'est  que  Bodin 
qui ,  dans  son  paradoxal  livre  de  la  méthode  de 
l'histoire'*  veut  qu'on  les  emploie '\  ne  les  pas 
employés'^  et  n'a  pu  les  employer.  Je  lui  demandai 
quelle  histoire  parmi  nos  histoires  actuelles  il  fallait 
prendre  pour  modèle.  Il  m'en  nomma  une ,  et 
peut-être  était-ce  la  sienne  :  Mais ,  lui  dis^je,  cette 
histoire  est  comme  toutes  les  autres  i.  elle  est  en- 
;tiërement  remplie  de  combats  et  de  batailles  ,  de 
sièges  et  ;  de  prises  de  villes;'^  ;  fermezrla ,  fermez 
toutes  les  autres  histoires  et  plantcz^y  une  épingle  , 
vous  êtes  sûr  de  la  planter  entre  deux  pages  bril- 
lantes d'armes ,  ruisselantes  de  sang  »  semblables  à 
ces  tapisseries  de  nos  grandes  salles,  où  l'on  ne  voit 
que  boucliers,  que  cuirasses,  que  hallebardes^^  que 
.glaives,  que  mousquets  *^  ;  c'est  biçn  l'hUtoire  des 
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guerres  de  }a  tiation^màis  ce  n'est  pas  plus  aicyii 
hittoire  ^fue  Thistoire  des  querelles  d'un  homme 
n'est  son  histoire  ;  je  le  priai  de  me  répondre  ^  de 
rae  domier  des  raisons  ;  il  ne  me  répondit  pas  ;  il 
me  toilms^  presque  le  dos. 

Mttît^e  Paul,  hii  ai^  alors  demandé  ,  aYez-tous 
ié  Vétre  mnuusorit  ?  toudrieÉ^yous  bien  me  le  lais- 
ser toir,  afin  que  j'en  prenne  brièvement  uàe  idée^ 
Avec  grand  ,  très  grand  ptaisfr  ,  m'a-^t-il  répondu» 
Kous  avolis  mis  près  de  trois  heures  aie  feuilleter, 
à  Teiaminer.  Quand  j'ai  été  bien  sâr  de  ce  que  j'al^ 
iaisdire  i  maître  Paul,  je  lui  ai  parlé  ainsi  :  You^ 
leï-*tous  «voir  mon  avis  ?  '—  Oui ,  avec  plaisir  j  trèfe 
grand  f^isir.  —  Voutee- vous  Tavoir  sincère  et  fVanc? 
x^Otii,  aveb  plaisir,  très  grand  plaisir,  avec  le  plua 
grand  plaisir.  —  Vous  allez  Tavoir. 

Je  vous  dira!  d'abord  que  dans  votre  histoire 
de  France  vous  n'avez  parlé  ,  ni  de  théâtre ,  ni  de 
peinture ,  ni  d'architecture ,  ni  de  danse ,  ni  de 
musique,  et  qùeBodin  veut  qu*on  en  pàrle*\ — Ohl 
c'est  bicû  futile. —r-Que  vous  n'avez  parlé  ni  d'hôpi- 
tatix,  ni  de  prisons,  et  que  Bodin  aurait  dû  vouloir 
qu'on  en  parlât.  —  Oh  !  c'est  bien  triste.  —  Nim- 
porte,  à  peine  d'omission,  vous  êtes  forcé  d'en  par- 
ler. Convenez  aussi  que  les  femmes,  auxquelles  Bo- 
din n'a  pas  non  plus  pensé,  trennént  matériellement 
<lans  le  monde  au  moins  la  moitié  de  la  plac^  ^ 
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et  qu'bUai  dégradent  en  tenir  t»  peià  dans  ?olrt 
hiétoire.  Màiis  i  âH'e  àfouté ,  fMrt  iMeç  âMiruMMi 
àTÎs  eotcore  pins  skicére ,  enisore  plM  ff(iiic  s  «A 
fait ,  votre  histoire  n'est  qu'une  encyclopédie^ 
qu'un  dictiôtmabe  d^ârtidesj  II  a  kofi^tuéuMment 
fait  retentir  le  ii6th  de  Bôdfei  qfall  a  plwâem  Mi 
irépétê.  le  Sais ,  fui*  al^)e  répondu  ,  que  Bodl» 
ne  vous  demande  pas  davantage ,  et  i^rié  les  ddt-» 
sept  autres  auteurs  à  \â  tête  desquels  il  se  trouve 
dans  lèPmus  êtriU  hinoria:^*,  ou  Recueil  deb  traftës 
sur  Tart  d^écrlre  Thistoire  ,  vous  en  demandent  en^ 
core  moins  ;  maiâi  Bodîn  ;  qui  a  la  gloire  d'avoir 
attesté  la  réforme  de  Phistoire  qu^a  voulue  là  hardie 
raison  de  tous  lés  temps ,  que  veut  impévieu^ 
sèment  la  hardie  raison  dU  nôtre  ,  eC  que  voudra 
plus  impérieusement  encore  la  raison  plus  Itôrdle 
du  temps  à  venir ,  n'a  vu  qu'Une  paMié  de  la  ré^ 
forme  à  foire. 

Il  n'a  vu  que  la  réforme  tdes  niatéri&ux  de  l'hi»** 
toire. 

Il  n'a  pas  vu  celle  de  sa  forme. 

Il  a  même  rendu  impraticable  sa  partib  de 
réformé ,  en  ce  qu'il'  a  donné  pour  matériaux 
à  l'histoire  réformée  les  matértatix  dé  l*ltistoireà 
réformer"^ ,  où  il  n'y  à  rien ,  presque  Wen  fa  pren^ 
dre  i  en  ce  qu'il  h*a  pas  donoté  potir  mafériaut  à 
rhistoire réformée  tous  les  Kvties,  n'importé  de^fttoi 
qu'ils  traitent ,  tous  les  chartriers  ,  toutes  les  èiti 
chives  ^  toutes  les  histoires^  orales ,  toutes  les  tradl* 
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4k>m  f  tali8  lea  pimveriiea ,  tous  |«|i  cMclçiis  populai- 
res, tokia  Jet  iAoiHAiwq8»:toul;e8  les^yiiriU^  reliques, 
tms  :les  f  leur  yestjges. ,  toiites  les  vieilles  traces  des 
siècles. 

*  Mais,  la  pwrtie.  de  la  réforme  de  Thistoire  vou- 
lue par  Bodio^  la  réforoie  des  matériaux  u^eût-elle 
fies  eu  ce^défaufci  elle  ue  poiiyait  avoir  lieu  sans 
celle  de  la  forme . . 

£o  effet ,  rtiistoire  a  toujours  eu  jusqu'ici  une 
iorme  narrative  »-  bonne .  peut-être  pour  l'histoire 
des  tueries ,  des  batailles  ,  où  Tatteution  se  trouve 
toujours  en  haleine ,  mais  sans  force  et  sans  vie 
pour  presque  tous  les  matériaux  de  l'histoire  ré- 
fonuée  ,  de  la  vraie  histoire.  O  maître  Paul  !  cher- 
chez cette  forme  de  force,  cette  forme  de  vie; 
fcherchez-la  trentç,  quarante  ans,  s'il  le  faut  ;  cher- 
chez-la partout ,  cherchez-la  même  dans  le  conte , 
même  dans  le  roman ,  car  la  forme  de  l'histoire 
mensongère,  ou  appelée  menscHigère^nest  pas 
plus  essentiellement  la  naturelle  forme  de  ce  genre 
d'histoire  que  la  forme  de  l'histoire  vraie  ou  appe- 
lée vraie,  n'est  essenticUemfint  la  naturelle  forme 
de  cet  autre  genre  d'histoire.  O.  maître  Paul  !  la 
raison  a  voulu,  veut,  voudra,  ne  cesser^  de  vouloir 
et  une  nouvelle  forme  et  de  nojayeaux  matériaux  , 
et  de  Qouvieaux  matériaux  et  une  nouvelle  forme, 
autant  l'i^n  que  l'autre.  O  maître  Paul,  nous  som- 
Hieis  au  seizf^me  siècle  ,  au  siècle  de  l'ébranlement 
des  vieilles  habitudes ,  où  l'on  examine  ce  qui  est 
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dit,  et  non  depuis  combien  de  temps  e'<8l  dit/  et  non 
qui  l'a  dit  \  6Ù  Ton  vofis  jugera  côiAmo  A  vous  pon- 
tiazun  grand  nom;  où.i'on  jugan^  ceux  qui  port- 
tent  un  grand  nom,  comme  s'ils  portaient  te  vètret 
où  tous  les  màttre  Paul  sont  ou  peutent  être  étaê 
personnages,  où  tous  les  personnages  sont  ou  peu- 
vent être  dés  maître  Paul.  O  maître  Paul  !  trartalHes, 
traTaillez  !  voyez  le  bel  œuvre  qui  sort  de  vos  mains» 
Toutes  les  histoires  jusqu'à  aujourd'hui  faites  , 
sont  refaites  sur  ce  modèle  et  viennent  rejoindre 
la  vôtre.  Toutes  les  histoires  qui  seront- ffiitea  la 
continuent  jusqu'à  la  fin  de  la  raison  humaine. 
Les  diffSérentes  Fraucea  de  votre  nouvelle  histoire 
rehfennent  toutes  les  parties  de  ces  différentes 
FraiiSf^  qUi  Qiitpéiri;  elles  s'oftrentâ  liouS  de  même 
qu'elfeà  s'offirènt^à  ï'étlÎHltîél;  pour  qui  le  passé,  tout 
le  pos^  est  toii)otirs  présent  comme  le  futur  » 
tout  le  futur  ;  é^es  vivent ,  elles  se  meuverit  ;  on 
y  vît;  on  s*y  ineut.  Ti^vàfllez,  mattrePaul,  si  vous 
ne  Voulez  pias  vous  laisser  ekilever  votre  gloire  par 
cent  auteurs  du  siècle  qulvlent,  par  mfflèdes  siècles 
qui  viendront^Travaillèz,  miitrePàu)^  si  v^us  vou- 
lez  qu'à  rappârition  de  sa  première  histoire  natio- 
nale la  nationt  soit  tonte  en'^émd,  si  vous  voulez 
qu'ainsi  qu'autrefois  devétif  Hérddcfte  elle  se  leva 
tout  entière  à  Ofymjpic/'ellé  sëlèvè  maintenant  aussi 
tout  entière  devant  ♦buS.  •  '  •  •  •  ^  -  •   *  • 

Maître  Paul,  cle  plus  en  phiVirrité/a  repris  brus- 
quement son  tticioU9cril^'de-W€S  mâins*  Je  lui  ai 
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)aiig«*teatipi  parte;  ji»  rai  prié  de  me  donner  de» 
nmm$.  U  avait  auaai  chez  le  libraire  loog-temps 
parlé  ;  il  avait  prié  auni  qu'on  lui  donnât  des  rai- 
0ODS }  on  avuit  gardé  ,  U  a  gardé  le  sHence  ;  on  lai 
avait  preaquo  $  il  m'a  presque  tourné  le  dos. 

Tel  est  riiomnie  en  JSspagoe  ^  on  Angleterre ,  en 
Fnvace,  k  Madrid,  4  lK>|idr9Sy  à  Paris/à YiUe- 
(»rttux» 


riMPRIMERIE  ET  LA  LIBRAIRIE  FRANÇAISES. 

sucioaiTUL 

Hou  ame  ^'était  hier  trop  vivement  enflammée 
sur  les  grandes  pensées  des  vrais  matériaux  ,  de  la 
vraie  forme  de  l'histoire^  pour  que  ce  matin  elle 
j;i  en  fût  pas  encore  remplie.  Ah  !  me  disais-je,  que 
ne.fttia-ji^.riche  imprimeur^  riche  li]|:)raire,  je  ferais 
iaire  à  ma  guise.  Thisloire  nationale  par  un  de  mes 
gens  de  lettre»  ^  m^me  pfir.  ce  revéche  pensionnaire 
de  YiUefMreux  qui  surepent  suivrait  avec  docilité 
Je  chemin  que  je  lui  tracerais,  si  je  le  l«i  semais 
4le  grosses  pièces  d'or*  Toutefois  encore  un  peu 
de. patience, car  le tefnps ,  coipme  les  fruits,  ne 
oesse  de  mûrir ,  et  à  cet  égard  il  sera  bientôt  mur. 
Mab,  ai-je  continué  dans  mon  soliloque,  de  même 
qu'il  y  a  des  hommes  en  arrière  de  leur  siècle ,  n'y 
€0  a-t41  pas  en  avant  ?  et  ne  doit-il  pas  y  avoir  à 
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b  an  du  seudènie  siëcié  ,  «urtûut  en  FfaMe  ,  àm 
hommes  du  dix-septième  POuiv  certeiv  iMoitye« 
avoir,  rartoùt  partaû  les  libniveft i  et  o^Iiii  du  feoh^ 
aionnaire  de  Tillepreux  eH  est  ineontestflbtrnieiit 
Un;  ndalheureaiemeatil  n'apateuassee  decouâpuc^ 
dans  sa  valton  y  tnalh6ttreéeBnii|iitaui8i^il'4»ft4li 
encore  mopns  dans  belle  d'à»  faonunppapvrb.  <1M 
)e  suis  faabiHé  de  veburs  .^coUKâ  dé  panaches  ',  je  lé 
persuaderai  :  aHons  I  allona  !  .  /   -    ^  - 

Je  Mis  allé  à  la  grande  eaNe  dwFalail  ^  le  grandi 
mârehéaut  IWres^  Tai  tourné  aalofiiif  dee  piliers 
où  sont  les  Ubrmtes  qui  dans  Ifiun  logea  «a  dans 
lenrs  itiiehes  ressemblent  à  des  saints  â3mBt  deiw 
rière  leur  tête  Taoréole  rayonnante  de  reliure 
fntfdmnent dorées.  J'ai  chi^e&é  d abord  une-  fi» 
gnrejoTibleet:ppUo,  comme  oeltedtt  lilMraireàei 
cueillant  le  pensionnaire  de  YiUepreuï  t  jë  më  suie 
aperçu  que  toutes  les  figures  Tétaient ,  ou  ledete*^ 
naientdès  que  je  m'approchais;  et  alors  je  me  suis 
mis  à  chercher  plutôt  une  figure  refrognée ,  telle 
que  le  pensionna  ire  de  Villepreux  Tavait  sans  doute 
fait  \enir  à  son  libraire,  car  Timpression  d*espé« 
pérances  de  fortune  frustrées  se  conservé  ostensi* 
blement  long-temps.  Je  me  suisdoric  mis  à  ezami* 
ner  de  nouveau  les  libraires  et  leurs  figures  :  enflû 
)  en  ai  tu  un  qui  n'avait  pas  Tair  bien  gâ! ,  qui 
avait  l'air  de  s'être  fortement  mépris  on  avec  lepen^ 
sionnaire  deTillepreux  ^  ou  avec  tout  autre  auteur  ; 
je  l'ai^abordéiSire,  lui  ai- je  àît,  vous  êtes  libraire. 
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volis.  devex  connattre  l*histoirc  :  vou9  nie  direx  ce 
que  lYDui  peDtez  d*un  système  sur  la  manière  de 
l^crîre.  qui. peut-être  ne  vous  «si  pasinconnu  ,  et 
d'tin.  autre  qui  vous*  l'est ,  car  c'est  Te  miea  ;  je  lai- 
ai  exposé  les  deux  systèmes:  Cù  libraire  lisait  fort 
atleotÂTemefit  un  gcand  livre  :  H  s'était  levé  ;  au 
]^ut .de/ quelques  minutes ^  et  avant. que  j'eusse 
fini ,  il  est  retombé  sur  son  livresans  me  répondre. 
Je  n'ai  pu  consentir  à  me  voiîr  ainsi  congédié.  Sire , 
hû  ai-jediteiieore,  oe  n'est  pas  tout;  j'étiûs  aussi 
venu  pour  faire  une  emplette  de  livres  dont  voici 
Féiat  ;  mais,  ai-je  ajouté ,  vottdriezrvous  me  rendre 
surie  marché  quelques  documens  relatifs  a  l'iin- 
prtmeric  et  à  la  librairie  française  ?  Je  lui  ai:  dit,  en 
même  temps  à  quel  titré  je  les  Im  demandais  et  ^ui 
j'étais:.  Asfteyez-Tous  la,  m'a*t4L  réponidu  en  se 
levant  de  sa  place  ,  vous  aiiries  pu  bien  plus  mal 
TOUS  adresser. 

Les  imprimeurs. 

Écrivez  dans  vôtre  journal  que  vers  le  commen- 
ce.ihent  du  siècle  Lyon  était  la  ville  de  la  France 
et  de  l'Europe^où  l'on  imprimait  le  plus';  q^e  c'est 
aujourd'hui  Paris^ 

Écrivez  ({ue  vers  ce  temps  l'imprimerie  était  de* 
venue; barbare ,  gothique ,  allemande^  ;  qu'aujour- 
d'hui elle  est  devenue  plus  belle ,  plus  romaine 
q.u  auparavant  \ 
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Écrtvez  qae  di  alors*  la  décfépMàdé  d^}  Fart ,  t<iur 
chait  à  son  enfance ,  c'é^ifc  âcéii^  dW  dëfajal  4e 
police \  éciûis  qu aujouVdliai  un  àynàiciët-des  jttrés 
veillent  à  la  beauté  du  papier  /  deà  caractères  et  4e 
rimpressibriS'  .  '^  -    ;    i    >       ^ 

ÉcriVez'qu^  >  danis  èe  9èâip»  Icf  Ô6pa|iagiioQS  se 
rendaient  redoutables  aux  maîtres ,  qu'ils  s'enrér 
gimentaient,  <|u'iis  ifieitsictît(à  kur  -tôte  un^api- 
taiîié  ^'  (Q[a'il8'  mllrchaieiit  smif  une  enseigne^  ; 
qtr%  Iral^ainiriieiît  dai}s  ka^  imprpnteries  av^  le 
chapeau  de  papier  soi;  k  tiSte^  et  J'épée  au  côt4^  ; 
qu-ib  po#taiCTtà:iga»dfeocë  dfli  hhiBpgw  et  des 
sénéchaussées  le*  paÎD.y^k ^vàt  /^ df  pitance  qu^ Jbfhr 
dohnaient'les  im^es^^dont' ih  "Vjenaieqt  .dénoncer 
1  avarice**  $  iq^^'ftlsaibAt^^des*  te^éaS:  deidraiera; 
des boiftMstèilinittttes'poar  iM'pkider''  ; '  qU'4is 
miittipHàiient  les  '{durs'derepioa  ou  journées  Jlla&y 
ches  **i  qttèkurfàoieu^^H  detrîpapr^teitauiliéQiie 
infant  ttfu tes  iès  mains  d€S><f  oînpoéteuffs  »  toutes 
ks  ttaina  des  p^0s^èr6  ;  quelqiiefBÎs  dana  k:  ijàaiflou 
sèttlement ,«  liiàts  qoelqueTbis-  aussi  dans  tbiit  k 
quartier ,  datts  toute  k  ?ilk  '^. 

*  -  Écrivez  que  dans  les  prôficiats ,  ks  banqvets ,  ih 
se  coalisaient  pour  faire  hausser  kiiriakire/^ 

*  Écrivez  iqu'ap jourd'hui ,  à  Baris^  le;prii  de  leur 
journée  est  tnvaviabkiuenft  fixé  à  douze  ^oxA  'K 

Écri^ek  que  ks  bonipagnoos  ne  raolostriit  p\uB 
les  apprenti ,  pourvu  qu'on  noks  oblige  pas  à  kur 
apprendre  Tart^  pourvu  qu'il  n'y  en  ait  qu'un .,  deux 
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pw.prMiep  <HHw!iht  ^k^^wlkbhm&^t  çoxMmÛ 
qfgL%  y  ea  tùt  Wi  plus  g|raA(lDOlnbre'^ 
Écmez  qu'U  oe  peut  y  ^Toir  d'imprimerie  <|uj; 

Écrivez  que  les  imprimeurs  ne  peuyfçnt  élreirc^ 
i^ft  onllnf  <|it>api6^un  eppveotifsage  de^  tPQi»  an- 
nées. -     ,  : ,  ^;  V-  • 

JÈori^M  que  leà  maltfffiT'Mipilnwrs.iipojt.Jta^ 
d'avoir  des  oarreoteurs*  famîfiwtl  «av^  fe^  langjfiep 
savantes  '^ ,  et  qu'ea  cette  qualifiai  JliiaoiM  S>iWWt 
s'est  fait  un  nom*^  en  Enrl>pe«.  -, 
'    Éerivee  que  les  maitcesdilipcitneim  dowmt^Vftir 
ehacmf  leur  Marque  ^  iouff:  sigiier. . 
'   ÉevivaE  que  depuîë<cesi<«lrdMSttMes.)lr  ^lli^^ 
^^,  4pi^^  n!it  dèpuM.qoe  J08te»i««l|^«i^6dîi$^  '^  i 
l0B>baI)iles,ilet  pétèbras  in^^riffiMn'^Q  MPt J9<^ 
t>édé,  en»  4onna»tisan«  intwn^^qn  Jffmv  ^^lai 
«iire-la  mâiu^  qn  avant  et  qti'aprèp  Y^QiW^n  qui  k 
pMttler'arimpvimé  pont  le^  pMsk  de9  yepi;  amifî 
bien  cpie  pour  ôdtii  doJ'esprit:,  qw  le'  prepu^ra 
paifiiitemefiit  assorti  les  teintes  des  ps^iers  aux 
teintes  des  encres ,  qui  le  premier  a  3u  alUer  le 
moeUenx  â  la  netteté  >  à  la  vivacité  des  caractè- 
res*' y  ont  paru  lés  Êtiennes*^ ,  égalecuwt  celles 
par  l'art   et  par  Téruditioa'^  f  qneribteat^t  les 
Wechd*^»  lesMorel^;  sont  veiiits  rivaMsa  éfkM 
bnrf  âavantes  et  correctes  éditiona  avec  jes  Étien- 
nés 9  de  même  que  les, Pâtisson *S  les  M^ttayeri 
aujourd'hui  rivalisent  lavoc  Vasoosan  »  car  le  bré* 
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viaire  de  Henri  III ,  dé  Meltayer  ,  offre  dans  sa 
difficile  et  belle  impression  rouge  et  noîrfe**  un  mo- 
dèle parfait. 

Écrivez  que  l'imprimerie  française  s'est  approprié 
l'universelle  renommée  des  anciennes  imprimeries 
d'Allemagne,  de  Hollande  ,  d'Italie ••  ;  que  Venise 
nous  a  emprunté  notre  Plantin^''  ;  qu'en  Europe 
notre  Griphe  a  fait  école ^'. 

Les  libraires. 

Écrivez  qu'il  est  impossible  que  l'imprimerie 
française  soit  la  première  sans,  que  la  librairie  fran<» 
çaise  soit  aussi  la  première  :  écrivez  qu'elle  l'est. 

Ecrivez  que  cependant  autrefois  avec  de  petits 
capitaux  on  avait  de  grands  profits  ,  au  lieu  qu'au* 
jourd'hui  on  a  de  petits  profits  avec  de  grands  ca- 
pitaux. 

Écrivez  que ,  tandis  que  la  feuille  de  grec  est , 
depuis  Henri  II ,  fixée  à  six  déniera^  celle  de  latin  à 
trois ,  et  celle  de  français  à  proportion  ^  ;  que  tan- 
dis qu'aux  prisées  des  inventaires  les  Essais  de 
Montaigne  in-octavo  ne  sont  portés  qu'à  six  sous  ^  le 
Firgitede  Plantinqu'à  trois  sous,  le  Tacite  in-octavo 
du  même  imprimeur  qu'à  huit ,  les  Fitœ  Plutar^ 
chiiy  sept  volumes  in-octavo,   qu'à  trente-cinq, 
quarante '"^^j  les  frais   d'impression  ne  cessent  de 
s'accroître;  que  les  OEuvresdeGallien ,  grec  et  latin, 
papier  Real ,  nous  coulent  vingt  mille  livres^^ ,  que 
G.  8 
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le  Corps  de  Droit  civil,  six  volunies>  rouge  él  ndil^^ 
nous  en  coûte  de  même  vingt  mille  ^^  que  la  Bible ^  eil 
quatre  langues  ,  nous  en  coûte  quarante  mille  ^^  ^ 
que  la  Glose  de  la  Bibie^  en  sept  volumes,  n^us  en 
coûte  soixante  mille  ^^ ,  que  le  Graduale  Càncilii , 
XAntiphonale  et  le  Psaïterium  >  en  vélin ,  nous  en 
coûtent  ceiat  mille  ^. 

Écrivez  que  pour  soutenir  de  si  grand  frais  ka 
libraires  ont  formé  des  associations  ,  des^  compa- 
gnies ,  telles  que  celle  de  la  Grand-Nave^. 

Écrivez  que  la  librairie  ne  craint  ni  les  Encyclo^ 
pédies  ^"^  qui  prétendent  remplacer  toutes  Ites  biblio- 
thèques, ni  même  les  bibliothèques  publiques,  où 
l'on  prête  gratuitement  les  livres^'  ;  qu'elle  est  per- 
suadée que  plus  on  lit ,  plus  on  lira ,  que  plus  il 
faut ,  plus  il  faudra  de  livres. 

Écrivez  que  chaque  jour  les  promptuaircs  bi^ 
bliographiques  ou  bibliographies  classifiées^' gros- 
sissent. 

Écrivez  que  nous  sommes  â  Paris  huit  cents  ou 
imprimeurs-libraires ,  ou  libraires  ^  ou  libraires-^ 
relieurs ,  ou  relieurs  ^. 

La  censure^ 

Écrivez  que  nous  ne  pouvions  ,  il  y  a  un  demi- 
siècle  ,  vendre  des  livres  non  inscrits  sur  les  deux 
catalogues  de  notre  boutique  dont  Tun  était  celui 
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des  livres  approuvés  par  Fégfise  ^  ^  l'autre  celui 
des  autres  livres^. 

Écrivez  qu^auiourd'hui  nous  le  pouvons^. 

Écrivez  qu'alors  nous  ne  pouvions  faire  impri- 
mer de  livres  sur  la  religion  qu'après  les  avoir  fait 
censurer  par  la  faculté  de  théologie  ^^  ;  que  nous 
ne  pouvions  sous  aucun  prétexte  en  faire  venir 
d'aucun  pays  séparé  de  la  communion  romaine  ; 
que  nous  ne  pouvions  même  en  faire  venir  des 
autres  pays  sans  appeler  à  l'ouverture  des  balles 
Tautorité  ecclésiastique^^  ;  qu'enfin  nous  ne  pou- 
vions procéder  à  la  vente  d'aucune  bibliothèque 
sans  que  cette  même  autorité  n'en  eût  approuvé  le 
catalogue*". 

Écrivez  qu'aujourd'hui  nous  le  pouvons^. 

Écrivez  que,  lorsqu'il  nous  arrivait  de  publier  un 
livret,  une  petite  gravure  sans  la  permission  du  roi 
ou  de  son  conseil ,  nous  étions  pendus^. 

Écrivez  qu'aujourd'hui  nous  ne  sommes  plus 
pendus'**. 

Écrivez  qu'un  jour  on  fit  subitement  taire  la 
presse  ;  qu'eu  lui  mit  subitement  la  main  sur  la 
bouche^% 

Écrivez  qu'aujourd'hui  elle  parle  plus  que  ja- 


mais^*. 


Écrivez  qu  a  Paris  ,  la  grande  ville ,  il  n'y  avait 
que  douze  imprimeurs  nommés  par  le  roi,  sur  les 
vingt-quatre  que  lui  présentait  le  parlement^^ 
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Écrivez  qu'aujourd'hui  le  nombredes  fanprinieuril 
n'est  plus  limité^. 

Écrivez  que  nous  ne  pouvions  faire  imprimer 
aucune  espèce  délivres  sans  la  permission  du  roi 
ou  de  ses  officiers  de  justice^.     :  . 

Écrivez  qu'il  en  est  de  méme^^ 

Écrivez  que  nous  ne  pouvions  faire  imprimer  au- 
cun écrit  diffamatoire  ,  qu'il  y  allait  pour  nous  de 
la  prison^. 

Écrivez  qu'il  en  est  de  méme^. 

Les  Réglemens. 

Écrivez  qu'à  Paris  il  nous  est  défendu  de  nous 
établir  au-delà  des  ponts^,  ou  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

Écrivez  que  nous  sommes  obligés  dcf  mettre  sur 
le  frontispice  du  livre  le  nom  de  l'auteur ,  le  nom 
du  libraire  et  le  millésime  de  l'impression^*. 

Écrivez  que  d'abord  nous  n'avons  eu  la  propriété 
des  ouvrages  imprimés  que  pendant  trois  ans,  pen- 
dant six  ans;  que  nous  l'avons  maintenant  pendant 
neuf ,  pendant  douze**. 

Ecrivez  que  tantôt  c'est  le  roi,  que  tantôt  ce  sont 
les  officiers  de  justice  qui  nous  la  confèrent,  ou  par 
une  permission^^ ,  ou  par  un  soit  fait  €omme  il  est 
requis  ,  mis  au  bas  de  notre  requête**. 
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Les  immunités. 

Écrivez  que  les  imprimeurs  ,  les  libraires  de  l'u- 
tiiversilé  de  Paris  et  des  autres  universités  jouissent 
des  immunités  de  la  cléricature^^ 

Écrivez  que  les  imprimeurs  du  roi ,  les  libraires 
du  roi  jouissent  des  immunités  de  ses  commen-< 


saux**. 


Les  honneurs. 


Écrivez  que  le  roi  honore  les  sciences  et  les  lettres 
dans  la  personne  des  imprimeurs,  en  déclariuit  que 
les  maîtres  sont  des  savans  et  non  des  maîtres  arti- 
sans^, en  les  exemptant  de  Fimpôtsur  les  maîtrises 
au  renouvellement  du  règne^^ 

Écrivez  que  la  France  honore  les  sciences  et  le» 
lettres  dans  la  personne  des  libraires ,  en  les  con^ 
sidérant  non  comme  des  marchanda  de  marchan- 
dises ,  mais  comme  des  marchands  de  litl^ratiire 
fort  lettrés  ,  comme  des  marchands  d'instruction 
fort  instruits. 


LE  LIBRAIRE  DE  PARIS. 

Station  ux. 

Même  entre  égaux  les  Français  ne  se  servent 
guère  de  Timpératif  sans  le  modifier  par  veuille»  ; 
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leur  bouche  rend  faites  par  veuillez  faire ,  allez  par 
veuillez  aller.  Je  pensai  que  le  libraire  d'hier  avait 
été  ou  UQ  régent  de  collège  accoutumé  dans  sa 
classe  à  dire  ^ux  écoliers  :  Éarive^Iou  un  consul  de 
marchands  accoutumé  aussi ,  quand  il  tenait  Tau- 
dience^  à  dire  au  greffier:  Écrivez  !  ou  que  peut- 
être  c*était  dans  le  moment  que  je  le  vis,  \xn  homme 
pressé ,  n'ayant  pas  le  temps  de  choisir  les  mots , 
ou  que  c'était  peut-être  encore  un  homme  habi- 
tuellement absolu  dans  ses  invitations  comme  dans 
ses  otdres,  cèmme  dans  seâ  opinions.  J'ai  vérifié  ce 
matiB  que  si  j'avais  deviné  ce  n'^it  qq'^  h  q«a^ 
trième  fim. 

'  '  :Hier  il  n'avait  pas  eu  à  sa  boutique  de  la  graad'- 
salle  du  Palais  tous  les  livres  que  je  lui  demandais, 
et  il  m'avait  dofané  rendc«E>«vo«s  pour  aujourd'hui 
â  sa  mabc^i  de  le*  me  Saint^Aiidré^ des ^ Arcs, 
Wk  esl^am  magasin.  Je  m'y  luis  rendu  à  l'heure 
çeilvmUe. 

Les  grammairiens. 

Eu.labordant  }e  lui  ai  redonné  mon  état  des 
livres  à  acheter.  Il  l'a  pris ,  m'a  présenté  un  siège . 
et  à  l'insitant  même  il  m'a  dit  vivement  :  Chut! 
écoutez  !  écoutez  !  il  s'est  penché  et  je  me  suis 
penché  vers  la  porte  d'une  aalle  voisine  où  se  faisait 
entendre  comnae  une  esGOpettcrie  de  dits ,  de  con- 
tredite ,  tl'obje^tions  ,    de  l'é^mo^y  I^e  lH^raire 
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ft*èst  fait  un  plaisir  de  m'apprendre  que  c'étaient 
des  réformateurs  de  la  langue  ,  divisés  en  deux 
partis  ,  dont  l'un  portait  le  nom  de  tambours  parce 
qu'il  t^ent  à  cette  noutelle  expression ,  et  l'autre 
celur  de  tabourins  parce  qu'il  tient  à  cette  expres- 
sion un  peu  vieillie \  Les  tambours  et  les  tabourins, 
a-t-il  ajouté ,  ne  sont  pas  seulement  divisés  sur  l'in- 
troduction des  nouvelles  expressions ,  ils  le  sont  sur 
celle  des  nouveaux  signes  de  la  cédille ,  de  Tapos- 
Irophe ,  sur  celle  des  nouveaux  signes  des  accens'  ; 
Us  le  sont  sur  l'adoption  de  l'ortographe  de  Do- 
kt^,  de  Pelletier^,  de  Maigret^,  deRamus^^de 
B«!f7,  de  cette  orthographe  conforme  à  la  pronon- 
ciaUoD  ^  Les  tambours  veulent  la  faire  prévaloir  ; 
les  tabourins  là  rejettent  :  ils  la  traitent  de  caco- 
graphie^ 

Je  me  suis  encore  approché  ,  et  j'ai  écouté  plus 
attentivement  :  La  l>onne  orth(^aphe ,  disaient 
les  tambours ,  c^est  tête ,  onete ,  oneur  ;  la  mau- 
vaise c'est  teste ,   fenestre  ,  honneste  ,  honneur. 

—  C'est  tout  le  contraire,  disaient  les  tabourins. 
•—  La  bonne  orthographe ,  disaient  les  tambours , 
c'est  kant ,  fisîc  ;  la  mauvaise ,  c'est  quand  ,  phy- 
sique. —  C'est  tout  le  contraire ,  disaient  les  ta- 
bourins. —  Dites  reine.  — •  Dites  royne.  ---  Âllet; 
*— Alloit.  —Vous  êtes  des  fols,  disaient  les  tabourins. 

—  Nous  serions  des  fous ,  répondaient  les  tambours, 
si  nous  consentions  à  être  des  fols  '"*.  Je  commen- 
çais à  ni*ennuyer  de  tout  ce  bruit ,  lorsque  l'hoc* 
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loge  s*est  fait  entendre ,  et  a  fait  vider  la  salle  4 

ces  novateurs ,  à  ces  stationnaires  grammairiens  , 

presque  tous  avocats  sans  causes  qui  ont  couru  à 

l'audience  aussi  vite  et  plus  vite  que  ceux  qui  en 

avaient. 

Messire ,  m'a  dit  le  libraire ,  si  maintenant  la  lan* 
gue  française  a  pris  tous  ses  signes ,  tous  ses  acceos; 
Sicile  a  refait ,  complété  ses  déclinaisons ,  nés  con« 
jugaisons  ;  si  elle  a  mieux  analogie  ses  dérivés'' , 
elle  le  doit  aux  discussions  grammaticales  des  gens 
instruits.  Quant  à  ses  latinismes  ,  a  ses  grécisnles , 
que  le  siècle  dernier  lui  a  portés  avec  tant  de  par- 
cimonie et  le  siècle  actuel  avec  une  si  grande  pr<Hr 
fusion  ,  ils  sont  dus  aux  orateurs  et  aux  poèt^  "  ; 
les  anciens  naïfs  trqubadQurs  ne  pourraient  aujouFf 
d'bui  se  servir  de  notre  langue  à  cause  de  sa  non*? 
velle  richesse ,  de  sa  nouvelle  magnificence. 

Sire 9  ainje  dit  aq  libraire,  ce  n'est  pas  tout  pour 
nous  étrangers  que  de  connaître  les  mots ,  la  syn- 
taxe ,  le  caractère ,  le  génie  ,  et  si  vous  le  voulez  la 
magnificence  ,  et  si  vous  le  voulez  encore  la  non- 
Telle  magnificence  d'une  langue  ,  il  faut  en  bien 
savoir  aussi  la  prqnonciation.Quand  nous  venons  en 
France  pour  l'apprendre ,  nous  allons  à  Orléans  , 
à  Blois,  à  Tours '%  et  nous  n'allons  pas  et  il  me 
semblQ  que  nous  devrions  aller  à  Paris.  —  C'est 
qu'autrefois  la  cour  se  tenait  d^^QS  ces  villes  '^ ,  et 
que  la  coqr  était  la  France  ou  la  capitale  delà  France; 
ç  ç!st  qu'aujourd'hui  encore  les  nonxbreux  avber-r 
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gistcs ,  ic6  nothbrcux  maîtres  de  langue  de  ces 
villes*^  persuadent  aux  étrangevs  qu'il  en  est  tou- 
jours de  même. 

Sire,  depuis  que  j  ai  entend i|  ces  grammairiens 
et  que  je  vous  entends,  j'ai  un  plus  grand  désir 
d'apprendre  parfaitement  votre  langue  ;  je  veux 
avoir  tout  pe  qui  sur  ce  sujet  a  paru.  -«•  Oh  ^  ce 
serait  trop  ;  car  sans  compter  huit  ou  dix  alpha^ 
li^ets'^,  vous  auriez  â  acheter  quarante  traités  dés 
origines  de  la  langue  *^ ,  trente  traités  de  ses  étymo^ 
logiez '^,  dix  traités  de  ses  illustrations'',  trente 
traités  d'orthographe  ou  de  prononciation*^ ,  trente 
ou  quarante  grammaires''*.  Achetez  la  grammaire 
de  Dubois" ,  celle  de  Desautels  *%  vous  aurez  le  pour 
et  le  contre  et  ce  sera  assez.  J'ai  acheté  ces  deux 
gramipaires.  —  Achetez  aussi  la  préexcellence  de  la 
langue  française  de  Robert  Etienne  "^^  J'ai  encore 
acheté  ce  livre. 

Alors  le  libraire ,  gagné  par  ma  condescendance 
à  ses  impératives  décisions ,  a  subitement  passé  à 
Tamitié:  Tenez,  messire  ,  mVt-il  dit ,  laissez  vo*^ 
tre  collection ,  )e  vais  tous  en  composer  une  bien 
meilleure  ;  il  ne  vous  en  coûtera  pas  un  denier  de 
plus.  Aussitôt,  et  sans  attendre  ma  réponse  ,  il  a 
choisi  une  nouvelle  collection  ,  en  accompagnant 
chaque  ouvrage  qu'il  y  plaçait  d'un  jugement  lit- 
téraire et  apologétique.  Je  me  suis  senti  un  peu 
honteux  ,  même  un  peu  piqué  ;  et  voici  comment  ; 
à  mon  tour ,  prenant  ainsi  qu'il  lavait  prise  hier  et 
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qu*il  conlmtiait  à  la  prmidre  ai^qourd'liuila  manière 
d'un  homme  qui  ne  veut  guère  être  contredit ,  )'ai 
défendu  mes  livres  et  rejeté  les  siens. 

Les  lexicographes. 

Ranger  par  ordre  alphabétique ,  lut  ai-je  dit , 
tous  les  mots  d'une  langue  morte  arec  leur  Tersion, 
française  à  côté ,  n'est  pas  chose  difficile  ;  mais  en 
faire  une  classification  meilleure,  en  faire  une  meil- 
leure version ,  n*est  pas  chose  facile  ;  Robert- 
J^tienoe^  et  Adrien'^  y  ont  cependant  admirable- 
ment bien  réussi  :  leurs  savans  dictionnaires  latins 
et  français*^  doivent  passer  et  passeront  les  Pyré-- 
nées,  en  la  compagnie  du  dictionnaire  en  huit  lanr 
gués*';  car  )'iûme  Içs  nouvelles  entreprises,  f  aime  & 
les  favoriser. 

l$es^  traducteurs^ 

}'ai  continué  :  Mettre  en  français  ce  qui  est  en 
latin  ou  en  grec  à  la  manière  des  interpi^ètes ,  des. 
truchemena  d'ambassade ,  n'est  pas  chose  difficile, 
mais  faire  français  le  latin ,  le  grec,  n'est  pas.  chose 
facile  pour  vos  traducteurs  :  leurs  versions  à  côté 
du  texte  offrent  l'envers  et  Tendroit  d'une  étofie. 
Je  doute  si  j'excepterai  Biaise  de  Yigenère  et  sa 
traduction  des  Commentaires  de  César*'  ;  mais , 
)'ei;cepte  sans  aucun  doute  Amyot;  sa  hfUle,  sa  gra- 


Digitized  by 


Google 


XTl*  SIËCiE.  idi 

cieose  tradnetioii  çb  Hotiurqae^  doit  passer  et  pas- 
sera ks  Vyfé»ém. 

hes  laiinisteè. 

^ous  Ine  dites  que  le  latiniste  Casaubon^'  ap« 
proche  du  latiniste  Turnèbe ,  suivant  Montaigne 
le  plus  grand  homme  qui  ait  paru  depuis  mille 
ans*"  ;  que  le  latiniste  Turnèhe^  approche  du  lati- 
niste Muret ,  devenu  aujourd'hui  i  admiration  de 
l'Europe^  ;  vous  irie  dites  que  Cicéron  serait  bien 
étonné  d^eutendre  un  homme  né  en  Limousin  ,  vi- 
vant sous  Henri  lY  y  parler  latin  comme  lui*  Vous 
me  dites  que  si  Fod  effaçait  le  nom  de  Cicéron  de 
«es  épttrM  et  de  ses  harangues  ,  on  les  croirait  de 
Muret,  eique  si  l'on  effaçait  le  nom  de  Muret  de  ses 
épitres  et  de  ses  harangues  »  on  les  croirait  de  CX* 
cércm^  ;  cela  peut  être  ;  oda  peut  bien  c^ussi  ne 
pas  être  ;  je  crois  plus  sûr  de  m'en  tenir  aux  pro- 
ductions du  crû  latin  dont  nous  avons  assez  en  Es- 
pagne. Ainsi  vos  latinistes  ne  doivent  point  passer 
et  ne  passeront  point  les  Pyrénées* 

I^$  philologues. 

Non  plus  que  le  grand  Jules-César  Scaliger,  dont 
à  Agen  on  m'a  montré  et  dont  on  montre  aux  étran- 
gers ]|a  maison'^  ; 

INdjtt  plus  que  Guillaume  Postal ,  çè  puits  de 
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science  des  profondeurs  duquel  sont  sortis  les  cal* 

culs  sur  la  fin  du  monde^^  ; 

Non  plus  que  tous  vos  autres  philologues  :  j'ad- 
mire ,  s*il  le  faut ,  leur  grande ,  leur  immense  éru- 
dition ;  mais  leurs  eiercitations  ,  leurs  animadver- 
sions^  me  semblent  trop  volumineuses  ;  elle^  ne 
pourraient  entrer  dans  ma  petite  mallette  de  voyage. 
Aujourd'hui ,  je  me  contente  d'emporter  la  Milice 
romaine  de  Juste^Lipse^' ,  la  Marine  des  anciens  de 
Baïf^%  les  Monnaies  de  Budée^';  ces  petits  traités  de 
philologie,  où  les  auteurs  se  sont  montrés  sobres  et 
non  ivres  d'érudition  ,  doivent  passer  et  passeront 
les  Pyrénées. 

Je  vous  dirai  aussi  que  j'aimerais  autant  et  mieux 
emporter  la  petite  philologie  en  livrets  auxquels , 
sous  le  nom  de  Mercure  »  travaillent  de  jeuoçs  étu- 
dians^*qui  ont  haché  les  grande  livres  de  leurs 
régensy  qui  les  ont  mis  en  émincé^,  engalimafrée^*, 
en  capilotade^.  Passez-moi  ces  bourgeoises  expr^- 
sions  :  je  conviens  bien  qu'elles  ne  sont  pas  d'ori^ 
gine  grecque. 

Les  philosophes. 

11  m'a  paru  que  le  libraire ,.  accoutumé  à  ses  pa« 
rôles  expéditivcs,  ne  Tétait  pas  à  celles  des  autres  ; 
car  il  a  été  un  peu  surpris  des  miennes,  et,  ainsi  que 
les  ambassadeurs  des  Lacédémoniens  après  les  vic- 
toires des  Thébains  ,  il  a  allongé  ses  syllabes  :  Mes* 
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siré,  mVt-il  dit|  il  y  avait  au  collège  de  Presle,  rue  ^ 
de  Laharpejci  dans  le  voisinage,  un  célèbre  régent, 
nommé  RamuSi  qui  réforma  tranquillement  la  gram- 
maire, la  rhétorique^^;  mais  il  voulut  aussi  réformer 
la  philosophie  ;  il  ne  voulut  plus  reconnaître  ni  les 
cinq  voix  de  Porphyre ,  ni  les  catégories  ,  ni  les 
prédicamens  ,  ni  les  qualités  ,  ni  les  genres  ,  ni  les 
espèces  ,  ni  les  différences  ,  ni  même  les  modales  , 
les  équipdllences  ,  ni  même  les  énonciations ,  les 
conversions,  ni  même  les  lieux  commund^^.  Il  vou« 
lut ,  à  la  place  de  la  philosophie  du  Lycée ,  faire 
régner  sur  Fesprit  humain  une  philosophie  toute 
facile  ,  toute  simple ,  toute  bourgeoise  ;  il  avança 
que  l'invention  des  choses  et  leur  disposition  suffis 
Baient^  :  aussitôt  et  à  l'instant  tout  le  monde  lui 
courut  sus.  Le  roi ,  c'était  François  V' ,  se  hâta  de 
signer  des  lettres  du  grand  sceau  pour  le  faire  ju- 
ger^' ,  il  sortit  de  France  $  il  y  revint ,  et  d  la  Saint- 
Barthélémy  il  fut  tué  dans  son  collège  et  ensuite 
traîné  à  la  rivière  par  les  jeunes  aristotéliciens^* 
Vous  le  voyez,  messire,  a-t-il  ajouté,  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  à  faire  c'est  de  rester  dans  la  communion 
du  philosophe  de  Stagyre  :  on  peut  bien  ,  comme 
Campanella^* ,  Cardan^' ,  Bodin^* ,  PasqAiier^^ ,  con- 
tredire quelques  assertions  d'Aristote;  mais  vouloir 
changer  toute  sa  doctrine,  c'est  vouloir  finir  comme 
Ramus;  et  par  mon  choix  vous  voyez  qu'à  cet  égard 
)e  ne  cache  pas  mon  opinion.  -—  Et  par  le  mien  , 
lui  ai* je  répondu  ,  vous  voyez  aussi  qu'à  cet  égard 
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je  ne'  cache  pas  non  plus  la  mienne.  Je  veux  que 
la  grande  voix  de  Ramus  aille  crier  au-delà^  comme 
elle  crie  en^deçà  des  Pyrénées,  qu'après^  deux  mille 
ans  il  est  enfin  temps  que  la  raison  d^Aristote  cesse 
d'être  la  raison  humaine^^ 

Les  moralistes. 

Messire ,  m'a  dit  le  libraire ,  tout  le  monde  place 
comme  vous  le  chanoine  Charron ,  auteur  du  livre 
do  la  Sagesse^ ,  parmi  les  moralistes  ;  mais  il  n'eu 
est  pas  de  même  de  Montaigne  :  les  uns  disent  qu'il 
a  fait  des  essais  de  morale  ^^  sous  la  forme  d'essai 
de  philologie  ;  les  autres  disent  qu'il  a  fait  des  essais 
de  philologie  sous  la  forme  d'essais  de  morale  ;  ce 
qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  ses  Essais,  dans  lesquels 
il  parcourt  tout  l'iqtérieur  de  l'homme  ,  dont  avec 
les  ingénieuses ,  les  variées  positions  ou  directions 
de  sa  lampe  il  éclaire  les  replis  les  plus  cachés  ,  les 
plus  inconnus ,  les  plus  nouveaux ,  sont  de  main  de 
maître.  Le  roi  Henri  III  a  donné  le  signal  des  ap- 
plaudissemens^;  et  depuis  les  applaudissemçns  ont 
redoublé  et  tous  les  jours  ils  redaublent.  Montaigne 
fait  couler  des  flots  d'or  dans  le  commerce  de  la 
librairie.  Messire ,  nous  jugeons  ici  les  auteurs  sur 
notre  comptoir  ;  et  ce  jugement ,  veuillez  m'eu 
croire ,  n'est  pas  le  plus  fautif  :  vous  prendrez  Mon- 
taigne. *—  Sire  ,  liii  ai-je  répondu  ,  d'un  ton  à  ne 
pas  admettre  d'insistance  .  je  ne  le  prendrai  pas  ! 
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Ce  ne  sterâ  pu»  dans  mes  mains  qu'il  pâssëlrà  les 
Pyrénées  ! 

Je  n'ai  pas  dit  au  libraire ,  mais  j'écrirai  ici  que 
f  histoire  de  l'époux  de  la  belle  niète  de  Châtilloû , 
que  j'avais  entendue  au  pied  de  la  vieille  croix , 
avait  déterminé  ma  réponse  et  sans  doute  le  ton  de 
ma  réponse. 

Les  théologiens. 

Mon  libraire  n'a  pas  (lerdu  courage  :  IN'est-ce 
pas ,  m'a-t-il  dit ,  que  la  guerre  avec  le  canon  tue 
la  librairie  ?  —  Sans  dmite.  —  Mais,  a-t-il  ajouté  , 
la  guerre  avec  la  plume  la  fait  vivre.  Elle  est  toute 
à  notre  profit  :  le  nombre  de  livres  de  controverse 
théologique  des  catholiques  ne  peut  ^re  égalé  que 
par  ceux  dès  calvinistes.  Vous  ne  pouvez  vous  em- 
pêcher de  mettre  dans  votre  collection  Les  allumettes 
dû  feu  divin^  $  Le  sucre  spirituel  ^  pour  adoucir  les 
aigres  malheurs  de  ce  temps  ^  i  Le  glaive  de  Go^ 
liath^*  ;  La  chute  du  Diable^*  ;  Le  réveil-matin  des 
calvinistes^  ;  ce  sont  des  livres  aussitôt  vendus  que 
mis  en  vente.  Sire,  lui  ai-je  répondu,  en  fait  de 
controverse  y  )e  veux  toujours  avoir  en  même  temps 
le  pour  et  le  contre.  Le  pour  à  la  douane  espagnole 
passerait  bien  les  Pyrénées,  mais  le  contre  ne  les 
passerait  pas;    on  y  arrêterait  Mornay^^  comme 
Bèze** ,  et  Bèze  comme  Calvin  **. 
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Les  publicistes. 

Sous  ma  main  gauche  étaient  quelques  livre? 
que  le  libraire ,  non  comme  marchand ,  maiscomme 
littérateur ,  regardait  avec  dédain  :  £n  France  ^  lui 
ai-je  dit  en  répondant  à  son  sourire  par  le  mien , 
TOUS  faites  trop  de  cas  de  Botero  ^ ,  de  Bacon  ^  , 
de  Morus^' ,  et  pas  assez  de  vos  publicistes  qui 
dans  leurs  recherches  et  leurs  études  ont  appro- 
fondi, creusé  jusqu'aux  plus  anciens  fondemens 
de  la  société.  Â  mon  avis ,  YOraison  de  la  Paix 
perpétuelle  d'Aubert^*" ,  la  République  française  de 
Tahureau^',  surtout  les  Républiques  de  Bçdin'^^  ^ 
méritent  de  passer  et  passeront  les  Pyrénées.  Bodin 
traite  dé  Tétat  social  «  de  son  origine ,  de  son  but  ^ 
de  son  action  à  Fintérieur ,  h  lextérieur ,  de  ses 
degrés  d'accroissement ,  de  ses  degrés  d  affaiblisse- 
ment ;  Bodin  laisse  derrière  lui  sa  nation  y  son  siècle  ; 
Bcdin  est  Thom  me  peut-être  aux  vérités,  peut-être 
aux  erreurs  neuves  ;  Bodin  n'est  pas  toujours;  mais 
il  est  bien  souvent  mon  homme. 

Les  économistes. 

Saluons,  ai-je  dit  en  élevant  trois  petits  livres 
minces  ,  une  nouvelle  science  :  l'économie  sociale 
vient  de  germer ,  de  poindre  ;  qu'elle  croisse  , 
qu'elle  fleurisse  !  Discours  œconomiques  ,  montrant , 
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Uvreê-pour"  une  foùi  em^ihyéeMi^  ronpim  tmer  ptar 
«»  quatre  mille  cinq  ennâ  livrer  d^  profil  hanneHe. 
Très  bien,  Choiselat'^i  yotre livre  doit  pabser  et 
passera  le»  Pyrénées^  Di^caun  $ur  le$  caaèe$  de 
i* extrême  cherté  quieH  aujotm^kéi  en  France.  Trèè 
bien ,  Maleslrpk^^ ,  votre  livre  doit  passer  aussi  et 
passera  aussi  les  Pyrénées.  Catalogue  des  Parokêeà 
du  Maine.  Très  bien ,  Bed^uin.^ ,  votre  catalogue 
n^Bt  pas  étranger  i  la  nouvelle  scienee ,  et  doit 
passer  de  même ,  et  il  passera  de  même  ks  Py^ 
renées. 

ï^s  légistes. 

Immédiatement  après  je  me  suis  tourné  vers 
plusieurs  beaux  grands  livres  qui  semblaient  dbmi- 
ner  la  collection  du  libraire ,  et  j'ai  dit ,  ou  je  leur 
ai  dit  :  Vénérables  Dumoulin^",  Cnjas^,  Despeys- 
ses'®  ,  Eoaldè8  79 ,  Le  Charon^ ,  lumières  du  droit 
civil;  vénérables  Rebuffé^',  Duaren^',  Tumièresdu 
droit  canonique  ;  vénérables  Chopin'^ ,  Bacquet^  , 
lumières  du  droit  domanial  ;  vénérable  Fontanon^ 
éditeur  des  lois  françaises;  vénérable  Guesnois*^ 
qui  les  avez  méthodiquement  rangées ,  et  qui  ^  pat 
le  successif  et  ingénieux  rapprochement  des  an* 
iciennes  et  des  nouvelles  ^^  «  avez  montré  à  Toeil  les 
progrès  de  la  raison  législative  ;  vénérables  arrê* 
listes,  Gui  Pape'*^  Papon'^',  Louet'"^  La  Rocbe- 
6.  9 
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Flayinqul^  par  ki  dispcmiliott  dt$  arrêta  que  tout 
arez  recdeilKs^y'  a^ez  auisi  matqiué  les  progrès 
delaraisoQ  appliquant  les  lèis,  bien  que  vous  ne 
soyez  là  que  par  petites  parties  «  par  abrégés  ,  par 
'extraits,  vous  êtes  encore  trop  longs  >  trop  laides  « 
trop  épaiSi  pour  entrer  dans  une  mallette  de  voyage: 
vous  mériteriez  de  passer ,  mais  vous  ne  passerez 
pas  les  Pyrénées. 

Les  géographes. 
!Et  Belléforét-le-commingeors  !  et  Thevet  !  et  Là 
Popelinièrel  s*est  étttë  te  libraire,  vous  les  laisserez 
aussi?  A  la  vérité,  lui  ai-je  répondu,  Belleforét-le- 
commingeois ,  n'étant  en  grande  partie  dans  sa 
Cosmographie  que  le  traducteur  de  la  Cosmogra-^ 
phie  de  Munster'%  je  ne  le  prendrai  pas;  mats  The- 
vet ,  mais  La  Popelinière  doivent  passer  et  passe- 
ront les  Pyrénées.  La  Cosmographie  de  Thevet  est 
un  ouvrage  original  ;  l'auteur  ,  après  avoir  mis  un 
grand  nombre  d'années  à  voyager ,  à  parcourir 
toutes  les  parties  du  globe^,  à  chercher  d'uù  pôle 
à  1  autre  des  pages  et  des  chapitres ,  est  venu  les 
écrire  dans  ton  cabinet.  Quant  à  la  Popelinière,  il 
me  charme  par  son  seul  titre  des  Trois  mondes^^  qui 
me  rappelle  qua  les  anciens  n'en  connaissaient  qu'un; 
que  nos  pères  du  siècle  dernier  n  en  ont  connu  que 
deui,  que  si  nous  n'en  occupons  encore  que  deux, 
nous  eu  connaissons  cependant  trois,  car  le  niondë 
des  terres  polaires  antarctiques ,  s'il  n^existe  pas 
aussi  grand  qu'on  le  fait ,  existe^^ 
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Les  archéologuêê. 

Vous  aimez  ^  m'a  dit  le  libraire ,  les  nouyelles 
sciences;  en  yoilà  une  nouTelle  qui  s'ouvre  une 
porte  dans  la  littérature  ;  vous  devriez  prendre  le 
Prompiuaire  des  Médailles^.  Oh  !  lui  ai* je  répondu, 
ce  n'est  guère  la  peine  de  disputer  ;  vous  le  voulez, 
5oit ,  que  ce  petit  livre  passe  aussi  les  Pyrénées. 

Les  chronologistes. 

Messire ,  a  continué  le  libraire  ,  si  1  astronomiic 
qui  ordonne  les  corps  célestes,  ou  du  moins  qui  dans 
ses  livres  leur  donne  l'ordre  que  réellement  ils  ont 
dans  le  firmament,  est  un  grand  œuvre^  la  chrono- 
logie, qui  aussi  dans  ses  livres  ordonne  les  événe- 
mens  historiques,  ou  du  moins  qui  leur  donne  l'or- 
dre que  réellement  ils  ont  dans  la  succession  dés 
temps  ,  n'est  pas  ,  de  me  semble  ,  un  ihoins  grand 
œuvre.  L'immortelle  Èmendatio  Tempdrum,  de  l'im^ 
mortel  Joseph  Scaliger'^  doit  passer^  pour  me  servir 
de  vos  expressions,  et  j'en  suis  bien  sûr,  passera  les 
Pyrénées.  Certes  non,  lui  ai-je  répondu,  voschro** 
nologifttes  ne  passeront  pas  les  Pyrénées  ;  la  Chro- 
nologie qui,  vous  le  savez,  est  un  des  yeux  de  This- 
toire,  doit  se  trouver  dans  l'histoire ,  et  lorsqu'elle 
ne  s'y  trouve  pas,  je  vous  le  dis  tout  net,  l'histoire 
est  borgne. 
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Les  historiens^ 

Mon  libraire  était  trrité  et  j'en  ai  eu  bientôt  la 
preuve.  Quoi  !  m'a-t-il  dit ,  vous  dédaignez  tous 
nos  historiens?  vous  les  dédaignez  tous?  Ah  I  sûrc^- 
ment ,  c'est  faute  de  les  connaître  ou  de  les  bien 
'connaître.  Pour  moi,  Seyssel'*  rappelle ,  fait  entend 
tire  Satluste;  Uïêtne  ton  sentencieux ,  même  conci* 
sion ,  même  nerf.  Du  Haillan  ,  dans  son  histoire  de 
france%  ou  pour  parler  comme  lui  dans  sa  vie  du 
peuple  français'"^  dont  malheureusement  iln'a  donné 
que  Tenfance  et  l'adolescence,  me  semble,  comme 
Tite-Live  ,  un  fleuve  majestueux  roulant  des  perles 
et  des  diamans  mêlés  à  ses  flots  d'or.  Et  quant  à 
Belleforêt-Ie-commingeois*''',  impétueux  comme  les 
torrens  de  son  pays,  dites-moi  s'il  n'a  pas  mérité,  en 
se  montrant  dans  ses  annales  égal  à  Diodore  et  plus 
souvent  à  Tacite,  d'être  nommé  historiographe  du 
toî  de  France*^*.  Dites-moi  si  Bauld'**^ ,  par  ses  re- 
cherches ,  ses  études  ,  n'a  pas  mérité  aussi  d'être 
nommé  historiographe  de  madame  de  Laval ,  reine 
de  Jérusalem'*^;  si  d'Ârgentré"'^  par  sa  patriotique 
érudition,  ne  s'est  pas  rendu  également  digne  d'étrs 
nommé  historiographe  des  états  de  sa  provincie 
qui ,  afin  de  soutenir  ses  travaux ,  lui  ont  fait  Tho^ 
norable  don  de  six  mille  livres'**^  Eh  !  messire,  a-t-il 
continué ,  toujours  en  s'animant  de  plus  en  plus , 
que  de  formes  pour  vous  plaire ,  sans  pouvoir  y 
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réussir ,  n'a  donc  pas  pris  notre  histoire  ?  Jean  du 
Tillet*'^,  Jean  de  Serres**^ ,  vous  offrent  inutilement 
leurs  inventaires'"*'.  Vous  détournez  la  tête  de  la  pe- 
tite chronique  de  Garion"%  si  pleine  de  grands  évé- 
pemiHis.  IVos  histoires  des  villes^  des  provinces  » 
même  celles  de  Paradin'"  ,  de  Dubouchet'*'' ,  de 
Pythou**^,  même  celle  de  Nostradamus"^  vous  mé- 
contentent ?  Vous  n'êtes  pas  content  non  plus  de 
nos  histoires  biographiques ,  même  de  celle  des 
neuf  Charles''^  ?  Vous  ne  Fêtes  pas  de  nos  histoires 
contemporaines  où  Dubellay"* ,  La  Popelinière*'^ , 
PIguerre"' ,  font  entendre  la  grande  voix  de  notre 
siècle,  si  irascible,  si  tumultueuse,  où  Ton  voit  son 
bras  rempli  de  la  force  des  temps,  renverser,  abat- 
tre ,  briser.  Eh  quoi  1  les  commentaires^  de  notre 
César,  les  commentaires  de  IIontluc"',ni  les  Éphé* 
mérides'"'' ,  cette  phOosophique  histoire  des  jours 
anniversaires  d'événemens  heureux  ,  malheureux  s 
avantageux ,  désastreux,  joyeux,  lugubres ,  ne  peu* 
yent  obtenir  de  vous  le  moindre  suffrage  !  Sire,  lui 
ai-je  tranquillement  répondu  ,  vos  histoires  militai^ 
res,  vos  histoires  de  province,  vos  histoires  biogra^ 
phiques  »  passeront  les  Pyrénées  ;  vos  Histoires  de 
France  ne  les  passeront  pas  :  hier  je  vous  en  ai  dit 
les  raisons;  si  vous  les  avez  écoutées,  vous  les  con* 
naissez;  si  vous  ne  les  avez  pas  écoutées,  je  ne  vous., 
les  répéterai,  pas* 
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Ij0$  romanciers. 

J'ai  vu  que  j'avais  encore  augmenté  rîrrltatioQ 
du  libraire;  mais  je  n'ai  pas  moins  fermement 
persisté. 

J'avais  déjà  choisi  sur  la  table  une  brassée  de 
roman»  :  Je  détire ,  lui  aiie  dit ,  agrandir  et  com- 
pléter cette  collection  ;  je  veux  d'abord  YAmadU 
en  vii^t  voIumiBS  "' ,  la  Diane  de  Mmtemayinr"'^  >  /^ 
Chevalier  des  Cygnes'** ,  et  tous  les  romans  espa- 
gnols traduits  en  français  que  vous  appelez  bilan-^ 
gués  "'S  Les  romaqs  espagnols  ,  fils  des  romans 
arabes ,  pères  de  vos  grands  romans  ,  de  vos  Fier- 
à-'bras  '^' ,  de  vos  Astrées  '^^ ,  ont  prêché  les  belles 
amours  en  même  temps  que  les  beaux  sentimens  ; 
ils  ont  porté  dans  vos  niœurs  la  galanterie  qui  n'est 
pas,  il  s'en  faut  bien  ,  te  libertinage.  Je  veux  en- 
suite vos  romans  facétieux ,  vraiment  français  >  où 
vous  n'êtes  pas  imitateurs ,  où  vous  êtes  imités,  vos 
Contes  de  la  reine  de  Navarre"',  vos  Contes  de 
Du  Fair*%  vos  Aventures  récréatives''^  ,  votre  Con- 
férence  des  servantes'^ ,  votre  FltUe  de  Robin^^\ 
yoire  Livret  de  fotastreries^^*  ^  yù$  Fanferluches'^^ , 
yos  Serées'^  ,  yos  V cillées '^^ ,  vos  Escraignes;^  % 
inai^  JQ  ne  veux  pas  d^^  romans  de  votre  docteur 
Rabelais,  plein  dp  latin,  de  greq,  d'hébreu,  d^ 
médecine ,  de  physique ,  d'astronomie ,  de  théologie 
p|  de  controverse  ,  plein  d'impiété  et  de  libertinage 
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que  sur  chaque  page  it  vomit  «a  Joitteu  d'un  dé- 
luge de  subatantiftet  d'adîieotifii  lourdement  rimes  ; . 
je  ne  yeux  pas  de  livres  qui  au  milieu  des.hommea 
liés  par  leurs  devoirs  délient  les  homnM  qui  les 
lisent.  En  France,  ai-je  ajouté,  il  est  rare  de  trou- 
ver le  courage  de  ne  pas  sacrifier  â  l'opinion  ré^ 
gnante;  en  Espagne ,  au  contraire ,  ce  n'est  heureu- 
sement pas  rare.  Je  sais  bien ,  ai*je  ajouté ,  que 
Rabelais,  si  originalement  pétri  de  galté,  de  sel , 
d'esprit ,  de  mouvement  et  de  vie ,  passera  ainsi  que 
Montaigne,  et  plus  souvent  que  Uontaigne,  les 
Pyrénées  :  mais  si  c'est  un  délit  envers  mon  pays , 
je  ne  veux  pas  en  être  comfdice. 

C'est  pour  la  seconde  fois  qu'aujourd'hui  je  me 
suis  laissé  gouverner  par  les  opinions  du  mari  de* 
la  belle  nièce  de  Châtillon ,  j'en  fais  volontiers 
laveu. 

Les  rhéteurs.. 

Messire ,  m'a  dit  le  libraire ,  ea  remettant  plu- 
sieurs rhétoriques  à  leur,  tablette,  puisque  vous 
m  prenez  pas  la  ibétorique  grecque  d'Ai*istote , 
ni  la  rhétpriquo  latine  de  Quinlilien ,  vous  nq 
prendrez  pas  celle  du  régent  Fouquelin  '^  ,  toute 
française,  toute  composée  de  citations  tirées  d^sitiy 
teurs  français?  —  C'est  précisément  celb  que  je 
prendrai  j  car,  si  comme  vous  venez  de  me  le  dire, 
vous  avez  en  France  six  mille  antevrs.latins  et  nm 
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lementtrobAolle  aUtourB  fnuiçtb'^^  si  e»-deçi 

.ém3^jréÊdM  tauêékà  insatiables  d-sMiciis.et  de 

kngoes  an^niiéi  ^  il  n'eaiest  pas  de  même  au-delà 

Les  orateurs. 

Cest  avec  grand  plaisir ,  que  j'ai  eosuite  eq-^ 
teoau  le  libraire  défendre  ^loquemment  les^  çça^ 
teursde  s/ou  ^hoix  ^  et  en  attaquer  un  du  mien  : 
Sire ^  lui  ai*)e  dit,  vous  voulçz que  je  baigne  autant 
1^  filpaUque^s  d'uq  parti  que  ceux  de  Tantie  ;  y.ous 
avez  pleinement  raisAU. 

iJe  IpfSfe  dpfic  l^s  leiimons  du  ourié  de  Saiit-> 
Jeannw^pffève'^,  tout  étioeelans  d'une  faconde 
pamicide. 

Mais  laisser  quelqu'un  des  autres  serait  altérer 
rhommage  de  mon  choix  et  de  mon  cœur. 

Ainsi  je  prendrai  les  Sermons  sur  l'Oraison  do^ 
minicale  de  Montluc'^"*,  comme  la  plus  belle  para- 
phrase  de  la  plus  bdie  prière. 

Ainsi  je  prendrai  les  sermons  animés  de  l-intérét» 
et  de  la  cfaafeur  du  drame  »  comme  le  porte  leur 
titre  de  Gédéen  représenté  devant  leroî*^\ 

Tant  que  vous  voudrez,  dStes->moi,  répétes-moi 
qu'en  général ,  vos  orateurs ,  4ans  les  oraisons  fu- 
nèbres ,  sont  des  m^itears  bien  payés  ;  mais  €oq-> 
venez  que  Dèspense ,  dans  celle  d'Olivier  ,  où  il  fait 
lllistohre  de  la  chancellerie  ^^' ,  ne  vde  fast'argent  ; 
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que  Gaslelkia  ,  dam  celle  de  France  I"  »  où  U  fait 
rhifttoire  de  la  royauté  pubsaote  ^  calme  ^,  la 
gagne  bien  ;  quo  suploat  Duperron ,  dans  telle  do 
Henri  III ,  où  il  fait  ^histoire  de  la  royauté  lubie  eb 
orageuse  '^^ ,  le  gagne  .cttcore  mieux. 

Qnant  aus  orateurs  profanes,  je  lis irobntîept. 
les  discours  prononcés  devant  les  états  protinciaux, 
1^  ^ue  ceux  de  Glérel  '^  ^  encore  plus  Toloutiers 
les  discours  prononcés  devant  les  états-généraux , 
tels  que  ceux  de  rHôpilal'^^ ,  de  Versoris'^?  ^  de 
Bodifl'^^  Qu'ils  tne  suivent  «undelà  des  Pyrénées  i 
et  à  leur  tète  ceux  de  Henri  Ili  ,  car  ce  roi  ^an  dire 
général»  est  le  roi  diqs  orateurtf^%  et»  à  mon  dire» 
dans  l'éloquenoe^Hesuri  tlLest  Henri  lY. 

J!avais  .finlMon  cbMX  ida  Uvres  par  où  le  Jibraire 
aiaît  eotnmencé  le  ^skui  par  Is»  pioètes}  et  les  niena 
et  les  siepsi  tous.raogés  surja  table^  se  tou(4ia|ent  : 
YoulezHFOUs,  m'a  dit  le  Itbrairer,  ep  peanaiit  wk  lûr 
français,  ouMrt  et  gui,  qne.dans.Q^  g^we  de -litté- 
ratsMre  nous  Imkmi  qmakiMs  éelMtigesI-^YoyiOÉis. 
-r-r  D'abord,  f  approuiTe  que  vous  gardiez  fAH paé-- 
tifue  de  Sybiiet'^ ,  trà  tsonk  iraités  à  laanite  du 
mécanisme  des  idiSeKcntes  espèces  de  vers  depuis 
nne  jusqu'à  doMze>ayUabjss  ou  vers  à  longues  11-* 
goes'^%  les  différcoies  espèces  de  poéties  dopuls  le 
distiquCi  les  triolets»  les  coqs  à  Tâne^  jusqu'à  T^de^ 
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au  poème  hér6ii|ue''^\  J'approuve  que  vous  gardiez 
aussi  le  Dictionnaire  de$  rimes ,'  publié  par  Le(%- 
Tre"^ ,  perfectionné  par  son  nsTeu  Taboureau^^  ; 
que  vous  gardiez  de  même  les  Épithètes  de  Dela- 
porte ,  classées  par  ordre  alphabétique'^  :  ce  sont 
le  marteau  ^  Tenclume  et  la  lime  du  métier;  Vous 
refuseriez  avec  raison  de  les  échanger,  mais  il  n'en 
est  pas  ainsi  des  poètes  ;  par  exemple,  j'aime  bien 
Jean  Marot'^ ,  dont  le  tour  est  si  na!f ,  si  français  ; 
cependant  j'aime  encore  mieux  Clément  son  fils*^, 
dont  le  tour  est  plus  naïf ,  plus  français  :  Le  génie 
de  notre  langue ,  du  moins  dans  la  poésie  fugitive , 
est  malheureusement ,  quoi  qu'on  fasse,  un  peu 
bourgeois  etmAineunpeu  ignoble;  mais  enfin  dan» 
ce  genre  tel  quel,  le  fils  vaut  mieux  que  le  père.  Je 
lut  ait  dit  que  je  voulais  avoir  Tun  et  l'autre.  — 
Sans  doute  vos  Sonnets  de  Tyard'"  sont  jolis  ,  mais 
il  vous  convient  plutôt  d'avoir  le  mélodieux  Saint- 
Gelais''^.  Et  il  s'est  m»  à  en  déclamer  un  huitain. 
On  croit,  a-t-il  dit,  avoir  une  flûte  dans  la  bouche; 
j'ai  aussi  pris  Saint-ûelais.  Dorât ,  a  continué  le 
libraire ,  avait  la  bonhomie  de  se  croire  un  grand 
poète  grec,  versifiant  en  languejfrançaise'^;  aujoùr^ 
d'hui  on  se  moque  un  pen  de  lui.  Maillard  de  Caux, 
poète  duroit  son  écrivain,  conducteur  des  eaux  et  fon-^ 
taines^^',  trop  occupé  des  ses  écritures  ,  de  ses  nia- 
chiûes,  n'a  pu  s'occuper  assez  de  sa  poésie  ;  nul 
ne  peut  servir  deux  maîtres ,  à  plus  forte  raison 
trois. 
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Passerai  »  en  même  temps  poêle  ,  orateur,  et  ré- 
gent ,  en  6  cependant  bien. servi  autant'^  ;  tn$if  ito 
n'étaient  pas  si  différens  ou.  si  disparates.  *—  Je4es- 
prends  tous. 

Oh  !  prenez  de  préférence  â  Olivier  et  à  ses  Sou-- 
pirs  *^  le  fabuliste  Hégemon  '^  !  Messira  »  a*t-il 
ajouté  f  nous  avons  depuis  plusieurs  siècles  des 
fables  françaises*^^  ;  mais  les  siennes  ont  seules  pu 
soutenir  l'éclat  de  Timprimerie.  — <  Eh  bien  !  je  les 
prends  encore  tous. 

Et  j'y  joins  les  naïves  ballades,  les  jolis  rondeaux 
de  Baïf**^.  Ah  !  laissez  Baïf  ;  changez-le-moi  pour 
Pibrac*^  :  on  ne  se  dégoâtc  pas  plus  à  lire  ses  qua- 
trains qu'à  cueillir  des  fraises  une  à  une.— J'y  joins 
Pibrac. 

Alors  par  délicatesse  le  libraire  a  cessé  de  vanter 
les  poètes  de  son  choix  et  il  s'e^ t  mis  à  vanter  ceux 
du  mien.  Vous  avez,  m'a-t-il  dit,  pour  tout  }e  reste 
de  la  poésie,  bien  et  parfaitement  choisi;  Vous  avez- 
pris  les  meilleurs  poètes  de  la  Pléiade  de  Henri  II  ; 
car  vous  savez  qu'on  a  donné  ce  nom  à  cette  grande 
quantité  de  poètes  qu'on  vit  paraître  en  même 
temps  sous  le  règne  de  ce  prince***. 

Vous  avez  de  même  pris  les  meilleurs  chante^ 
puces  ;  car  vous  savez  aussi  qu'on  a  donné  encore 
ce  nom  â  ce  grand  nombre  de  poètes  qui  ont  pu- 
blié des  poèmes  sur  une  puce  qu'on  aperçut  â  la 
fraise  de  la  deitioiselle  des  Roches'^,  jeune  personne 
faisant  des  vers'^o  ^  et  fille  d'no«  w*è»e  ;en  fakiant 
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aumi^^\  Votti  aTex  pru  les  poëtneq  qu^,  «ur  ce  «p|et 
aasex  peu  grave,  ont  composés  le  procureur-génénd 
de  la  chambre  des  comptes'^  et  le  vioe-séoédial  de 
Rennes '7\ 

Vous  ares  encore  mieux  dioisi  les  grands  poètes; 
vous  avfx  pris  Dubartas'^S  Ronsard'7^ 

Dubartas,  dans  son  poème  de  la  S^nmn4^  célèbre 
la  création  avec  une  grande  et  pour  ainsi  dire  an- 
tique voix  qu'il  semble  avoir  empruntée  à  Moise^ 
Il  demande  modestement ,  à  la  fin  du  troisième 
jour'^  le  repos  ,  la  solitude ,  Tobscurité  i  mais  ni 
le  roi  »  ni  la  France  n'ont  répondu  à  ses  vœux. 
Il  a  été  malgré  lui  tiré  du  fond  de  sa  prcnrince , 
con[d>lé  d'honneurs'^^ ,  tandis  que  ses  lecteucs  ont 
en  moins  de  six  ans  épuisé  plus  de  trente  éditj|(Ons''\ 

Dubartas  eût  incontestablement  occupé  le  som- 
met de  la  littérature  française  ,  si  Ronsard  ne  fût 
pas  né.  Ce  qu'à  mou  avis  Ronsard  a  f^it  de  plua 
l^and^  ce  n^est  pas  d'avoir  émerveillé  la  Franpe,  Ta** 
Hivers  I  c'est  d'avoir  charmé  les  infortunes  de  la 
reine  Marie  Stuart  dans  sa  prçfonde  prison.  Les 
sonnets,  les  stances,  les  beiyeries  du  poète  lui  rap-* 
pelaient  son  printemps  :  elle  n'en  était  pas  encore 
loin;  les  élégies,  les  chants  funèbres,  les  tombeapi^i 
la  familiarisaient  avec  les  reflets  du  glaive  de  la  jus* 
tice  qui  était  dans  les  mains  de  sa  jpivale  ;  les  odes 
devaient  son  âme  aux  mondes  éternels,  ou  Théroi^ 
qMe  poème  de  Francus  *7'  lui  montratit  plusieurs 
augustes  pertdonages  dont  elle   devait  augmeo* 
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ter  bientôl  le  nombre*  QQ'a-4-^il  manqué  à  la  for- 
tofie  de  HoBsard  2  il  a  été  comblé  ée  bieM  par  la 
aiaia  des  rois^^;  qa'a-l-U  manqué  à  aa  gloire  autre- 
ment importante  pour  lui  que  aa  fortune  ?  les  âges 
conteraporains  Ton  appelé^  au  nom  de  la  postérité^ 
le  Pindarique»  rHomériqne'^'.  Les  savans  ont  com- 
menté ses  poésies  comme  celles  de  Ptndare  et  d'Ho- 
mère'^; les  musiciens  les  ont  de  même  miaes  en 
musique''^  l  mais  quelle  musique  plus  belle  que 
celle  des  vetrs  de  Ronsard  !  a  ajouté  le  libraire  ;  et 
il  en  a  déclamé  plusieurs  tirades.  Oui,  s'est^il  écrié« 
dans  une  espèce  de  transport,  Tinimitable  harmonie 
de  cette  poésie  doit  faire  agréablement  frémir  lea 
hautesTOÛtes  du  firmament  pour  accroître  les  plat-* 
Strs  célestes. 

Ensuite  le  libraire ,  après  m'avoir  loué  de  ce  que 
l'avais  acheté ,  m'a  loué  de  ce  que  je  n'ataia  psû 
acheté. 

Vous  n'aimez  pa^  >  je  n'aime  pas  non  plus  les 
poèmes  macaroniques  -^  |  ils  repoussent  l'.homme 
de  goût;  ils  sont  comme. les  habits  des  mendians^ 
faits  de  pièces  de  plusieurs  couleurs. 

Vous  n'aimea  pas  ,  je  n'aime  pas  noo  plus  Thia^ 
toire  en  vers  '^^;  l'histoire  a  bien  assez  de  ses  men- 
songes ^ans  y  ajouter  ceux  de  la  poésie. 

Vous  n'aime?  pas  les  poèmes  des  autres  kdigues 
traduits  en  vers  dans  la  nôtre '^^;  je  ne  les  aime  pas 
non  plus.  Je  trouve  les  vers  des  traducteurs  moina 
poétiques  que  leur  prose^ 
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Je  voui  félicite  de  iae\pa8  .yoiis  èlre  laissé  pitndre 
dans  vos  achats  aux  acrosilotiés ,  aux  sonnets  fran-i- 
çais  f  laf inf  ou  gcecs ,  a  ces  hyperboliques  éli[^[es 
que  tes  amis  :des  auteurs  ou  des  libraire^  mettent 
aujourd'hui  en  tète  de, tous  les  livres '^^  L'auteur, 
à  la  première  page.,  est  toujours  un  génie,  un 
•aigle;  aux  suivantes  ,  c'est  Souvent  un  homme  mé- 
diocre ,  lorsque  ce  n'est  pas  pird. 

Suivant  moi  le  plus  grand  fléau  de  la  librairie  est 
ce  grand  nombre  de  mauvais  auteurs ,  et  même  ce 
trop  grand  nombre  d'auteurs  que  ne  peut  diminuer 
ni  le  célèbre  paradoxe  contre  Tutilité  des  lettres"**, 
ni  là  terrible  leçon  que  leur  donnent  les  biblio- 
graphies actuelles,  où  sur  leurs  trois  mille  auteurs 
français  à  peine  un  quart  appartient  aux  siècles  pré- 
cédens'*^,  où  se  montre  d^une  manière  si  frappante 
la  brièveté  de  la  vie  littéraire. 

Nous  avons  encore  long*temps  discouru;  mais, 
après  avoir  rassemble  mes  livres  qui  auraient  rem- 
pli Aon  ma  pelite  mallette  mais  une  grande  malle 
de  ces  riches  savans  qui  royag^eot  toujours  avec  une 
bibliothèque  et  une  nombreuse  suite  de  clercs  '^ , 
il  a  cepénclant  fallu  finir  avec  ce  libraire  de  la 
mêtfae  inanière  qu'avec  tous  les  libraires  ;  et  comme, 
ainsi  que  l'ancienne  maison  de  Yasoosan  et  toutes 
les  bonnes  maisons,  il  vend  a  prix  fixe*'* ,  j'ai  eu 
bientôt  fini. 
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LES  HOMMES  ILLUSTRES  DE  LA  FRANCE. 

StâUon  LX. 

LoRSQu'oii  vit  parmi  les  Français ,  on  ne  peut 
parler  de  sciences ,  de  letlres  ou  d'arts  sans  être 
obligé ,  bon  gré  mal  gré  ,^de  se  charger  la  méraoirie 
des  noms  de  leurs  hommes  illustres  dont  le  éombre 
n'est  pas  certes  petit. 

■       »  ' 

LêU  cilébvitéen  Ftimce^ 

Avant-hier  oii  me  dit  que  si  j'avais  envie  d'Avoir 
à  dîner  ud  homme  qu'on  me  nomma  »  qui  avait 
remporté  le  prix  de  poésie  à  Dieppe*,  à  Rouen  % 
à  Toulouse^ ,  il  faudrait  m'y  prendre  huit  jours  à 
l'avance,  et  quinze  si  je  voulais  l'avoir  à  souper. 

Hier,  chez  quelqu'un  .où  je.  me  trouvais,  on  fé« 
tait  splendidement  le  petit-fils  de  l'auteur  du  Plai'- 
éoyet  de  tàme  tantre  le  corps  ^tt  le  pietit-n^etéu  de 
celui  qui  avait  fait  le  livre  latin  :  Les  femm€$  daipent 
être  iettrées^. 

Ge  matin  j'ai  été  obligé  d'allli^  entendre  un  pré- 
dicateur fort  renommé  dans  les  belles  salles  de 
Paris,  et  véritAfa|lem6ot  j'ai  va  au  pied  de  sa  chaire 
plusieurs  tachigraphes^. 

Ce  soir,  il  est  entré  ,chez  moi  unt savant  ayant 
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BOUS  le  bras  le  calendrier  dc^  naissances  el  des  àè^ 
ces  des  gens  de  leltres  célèbres^*  Il  Fa  lu  durant 
plusieurs  heureà% 

iâa  célébrité  hàra  de  la  France. 

Voyez,  lui  ai-je  dit ,  dès  qu'il  a  eu  fini ,  ce  petit 
Jivre  placé  devant  yous  sur  la  cheminée  :  c'est  le 
catalogue  des  Hommes  illustres  imprimé .  en  Alle^ 
magne.  11  Ta  ouvert;  il  a  couru  à  la  table.  La  cih 
lonne  des  hommes  illustres  allemands  était  très  Ion* 
gue  ;  celle  des  hommes  illustres  italiens  était  très 
courte;  celle  des  hommes  illustres  français  encore 
plus  courte^  Inutilement  il  a  tourné  le  feuillet;  il 
avait  tout  lu. 


LE  BOURGEOIS  DE  GONESSE. 
Station  txi* 

On  m'a  ptoposé  de  me  faire  conqattre  un  homme 
qui  ne  peut  ni  manger  ^  ni  boires  ni  dorniir»  qui 
ne  peut  se  remuer  sans  crier ,  qui  ne  peut  marcher 
s'il  n'est  appuyé  entre  deux  valets,  qui  a  toute  sorte 
de  maux,  qui  est  fermentent  persnadé  qu'il  en 
guériraift  s'il  voulait ,.  qui  ne  veut  pas  m  guérir* 

Cet  homme  croit  aux  spécifiques.  Vertus  des 
eaux  minécales;il  croit  que.  les  influences  médci>« 
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oales  des  astres  qu'attire  la  terre  passent  par  Tinfil- 
tration  à  ee»  bienfaisantes  eaux  '  qui  remplissent 
les  nombreuses  mamellesl  dont  la  France  en  tant 
d'endroits  est  bossoyée  ;  il  croit  qu'un  malade  , 
«inefle  que  soit  sa  maladie^  est  sûr  d'y  trouver  sa 
guépîson. 

Lm  eaux  minérales  dss  provincet 
septentrionales. 

II  croit  qiAe  la.naturie  a  donné  â  la  France  du 
ISord  pkisieurfi  de  cea  merTeiileu'ses  matnelles  ,  %t 
«ntre  autres  deux  principales  ,  une  â  l'orient-,  une 
à  l'occident*    . 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  de  Plombières ,  en 
Lorraine^  aiçnt  une  efficacité  certaine  contre  les 
fièVres  invétérées,  lescdiques ,  les  paralysies ""• 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de  For* 
ges,  en  Normandie  »  aient  aitèsi  une  efficacité  cer- 
taine contre  les  obstructions ,  les  hydropisies'.  Il 
cite  eivcore  la  fontaine  de  Génare  ^ ,  la  fontaine  du 
Parlement ,  comme  opérant  les  plus  étonnans  ef- 
fets ^  Dans  ces  paya^i:  dit«>ii  aUsssi  aux  vieillards 
amoureux,  lors(|u'iis  se  plaignent  du  poid^  de  Fâge, 
vous  avez  la  fontaine  de  Jouvence  ^  Yoà^  Vous  baî- 
gpere2  ;  vous  voua  pIoflgeM2  jusqu^à  la  bouche 
dans  de  beauxétangs  brilkna  de  paiilettes  d'argent  ^^ 
^  qui  ne  vous  les  rendra  pas  plus  désagréables  ; 
essayez-en. 

6.  10 
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Le$  eaux  minérales  des  provinces 
centratesm 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de  Poil- 
gués,  en  Nivernois  ,  par  cela  seul  qu'elles  coulent 
sous  l'influence  de  Mars  ,  guérissent  de  la  stupeur 
et  de  Tengourdissement ,  et  par.  cela  seul  qu'elles 
coulent  aussi  sous  Tinfluence  de  Yénus ,  il  ne  doute 
pas  qu'elles  rendent  comme  celles  de  Normandie 
les  forces  juvéniles ^  En  France  il  n*ya,  dit-il, 
aujourd'hui  de  vieillards  quecieui  qui  veulent  bien 
l'être. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  de  Bourbon-*!' Ar« 
chambaud,  en  Bourbonnais ,.  dominées  par  ces 
mêmes  planètes ,  aient  ces  mêmes  vertus  i  Allez-y , 
dit-il  à  divers  malades  ;  descendez  hardiment  dans 
les  caves  grillées  de  la  maison  du  ror^ ,  mettez-vous 
dans  l'eau  ,  faites  en  verser  sur  vous  plusieurs  ti- 
nettes du  haut  des  voûtes  ,  prenez  plusieurs  dou- 
ches"^, et  si  vous  ne  redevenez  lestes,  dispos,  je  paie 
le  voyage. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de  I-Au- 
veigne,  imprégnées  de  vitriol  et  de  mercure^  ex- 
pulsent en  peu  de  temps  ^les  humeurs  peccantes; 
et  quand  il  voit  de  bons  Parisiens  revenant  du 
Montd'Or'',  de  YÂc4e-Comte '%  de  Ghaudes- 
Aygues'^ ,  et  en  rapportant  les  mêmes  humeurs 
qu'ils  avaient  lorsqu'ils  sont  partis ,  il  leur  dit  qui  s 
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lie  se  sont  pas  purgés ,  qu'ils  ne  se  sont  pas  prome^ 
nés  ,  qu  ils  n'ont  pas  assez  ou  qu'ils  ont  trop  bu 
d'eau  ;  qu'ils  ont  bu  moins  ou  plus  de  quinze  velrres 
par  jour. 

Les  eaux  minérales  des  provinces 
méridionales. 

Il  ne  doute  pas  que  les  maladies  que  n'ont  pai 
emportées  les  eaux  minérales  d'hiver  soient  ordi* 
uairement  emportées  par  les  eaux  minérales  d^été  ; 
que  les  maladies  que  n'ont  pas  emportées  les  eaux 
minérales  du  nord  soient  presque  toujours,  em- 
portées par  les  eaux  minérales  du  centre  ;  que  les 
nialadies  que  n'ont  pas  emportées  les  eaux  miné^ 
raies  du  centre  soient  toujours  emportées  par  tes 
eaux  minérales  du  midi  *^  ;  il  dit  que  celles<<i 
viennent  la  plupart  des  hauts  sommets  des  Py-^ 
rénéf^s ,  où  elles  puisent  plus  près  du  soleil  les 
rayons  de  feu  qu'elles  boivent ,  et  qu'ensuite  nous 
buvons  ''\ 

Quelquefois  il  s'échauffe  l'imagination  ^  et  alors 
c'est  à  l'entendre  :  voyez ,  dit-il  en  se  tournant 
du  côté  des  Pyrénées ,  et  en  faisant  un  signe  du 
revers  de  la  main ,  se  déployer  ce  grand  éventail 
de  montagnes. 

Là ,  ajoute-t-il  en  marquant  de  l'index  plusieurs 
différentes  positions  ,  est  la  fontaine  du  Son  ;  cha* 
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que  Terre  est  un  verre  d'antidote  contre  les  poi- 
sons'^ ;  cette  fontaine  fait  de  grands  miracles. 

Là  est  la  fontaine  de  Belesta  qui  fait  de  plus 
grands  miracles  contre  de  plus  terribles  poisons  » 
contre  le  calvinisme,  carie  mattre  n'en  permettant 
Fusage  qu'aux  seuls  catholiques'^,  plusieurs  ma- 
lades calvinistes ,  pour  sauver  leur  corps ,  sauvent 
leur  âme  :  ils  se  convertissent. 

Là  est  la  fontaine  de  Montferrand.  0  fontaine  de 
Montferrand ,  s'écrie-t-ii ,  ô  fontaine  la  plus  poteo^ 
tielle  de  la  terre  **  ! 

O  fontaine  de  Bagnères ,  où  Ton  baigne  tous  les 
maux  ,  où  on  les  noie  '^  ! 

O  fontaine  de  Barèges ,  que  la  bonté  du  ciel  a 
ouverte  pour  cicatriser  la  plaies  des  armes  à  feu'% 
toujours  et  toujours  plus  nombreuses  ! 

Ses  exclamations  deviennent  alors  fort  longues  , 
car  des  quarante  fontaines  d'eaux  minérales  que 
nous  avons  en  France""  ,  la  plupart  sont  dans  le 
Midi»'. 

Souvent  on  se  plaît  à  le  faire  parler  des  eaux  de 
Balaruc  ;  il  y  a  été.  Il  dit  que  tout  ce  qu'il  avait  lu 
dans  le  traité  de  ces  eaux  par  le  médecin  Dotroan'^ 
est  vrai  :  qu'il  y  a  trouvé  le  seigneur  avare  ,  le  beau 
verger,  l'antique  chapelle''^;  il  dit  que  ce  médecin 
n'a  pas  exagéré  en  attribuant  à  ces  eaux  mfnérales 
les  qualités  curatives  les  plus  universelles  ,  ce  qui 
les  rend  les  premières  eaux  du  monde ''^  Il  raconte 
qu'il  était  affligé  de  plusieurs  maux ,  qu'il  les  y 
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lafissa  tous'^  Et  quand  on  lui  demande  pourquoi 
il  n'y  retourne  pas ,  il  répond  qu'il  s'en  gardera 
bien  ,  qu*il  n  a  ni  femme  ,  ni  enfans.;  que  tous  ses 
biens  sont  affermés  par  un  bail  général  dont  chaque 
année  le  prix  est.payable  en  un  seul  terme  ;  qu'il 
n'a  que  trente-huit  ans  ;  qu'il  veut  avoir  à  souffrir, 
à  se  soigner ,  à  se  médicamenter ,  à  se  guérir  ; 
qu'il  veut  avoir  encore  dans  ce  monde  quelque . 
chopje  à  faire. 

J'ai  été  curieux  de  savoir  d'où  était  cet  homme 
bizarre ,  ce  malade  volontaire  ;  on  m'a  dit  que  c'était 
un  bourgeois  de  Gonesse. 


LE  MARÉCHAL  DE  GORZE. 
Station  hxa.. 

Monsieur  us  MAaicHAL  ,  je  ne  vous  nie  pas  que  le 
père  de  votre  vieux  pitaneier',  quoique  simple 
juge ,  ait  été  ambassadeur  ;  mais  certainement  au- 
jourd'hui il  ne  le  serait  pas.  Je  ne  vous  nie  pas  non 
plus  que  votre  femme  soit  un  peu  ma  parente  et  que 
je  sois  un  peu  parent  du  chancelier  ;  mais  certai- 
nement vous  ne  pouvez  être  ambassadeur  ,  certai- 
nement vous  ne  le  pouvez  pas.  Ainsi  s'entretenait 
un  personnage  de  ma  particulière  connaissance 
avçc  un  vieux  bon  homme,  lorsque  cet  après  mi4i. 
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|e  suis  entré  chez  lui  :  il  m'a  fait  asseoir  et  il  a 
continué. 


Les  qualités  nécessaires  à  un  ambassadeur. 

Oui^  sans  doute,  a-t-il  dit  au  bon  homme,  vous 
avez  pour  vous  votre  âge  de  soixante  ans  qui  n'est 
pas  celui  de  faire  l'amour,  et  toutefois  qui  n'en  est 
que  plus  convenable  pour  épouser  une  princesse 
par  procuration  ou  pour  représenter  la  nation  dans, 
une  grave  cour.  Vous  avez  encore  pour  vous  de 
savoir  faire  toute  Tannée  dans  votre  abbaye  bon 
visage  à  l'insupportable  orgueil  du  frère  porte-croix, 
toujours  le  premier  à  la  procession  ,  et  à  l'insup- 
portable pouvoir  de  l'abbé ,  souverain  temporel  et 
spirituel',  toujours  le  dernier  à  la  procession.  Tous 
avez  encore  pour  vous  de  savoir  demeurer  cinq,  six 
heures  à  table  ,  de  savoir  boire  votre  bonne  part 
d'un  demi-muid  de  ifin  ,  aux  banquets  des  Suis- 
ses ' ,  ou  aux  soupes  «des  princes  allemands  dont 
chaque  année  l'approvisionnement  est  de  dix  mille 
barriques  K 

Mais,  monsieur  le  maréchal,  il  faut  au  temps 
présent  qu'un  ambassadeur  soit  ou  homme  de 
grande  maison ,  ou  homme  d'église ,  ou  homme  de 
robe,  ou  homme  d'épée^  Vous  êtes  à  la  vérité 
homme  d  epée  ;  je  le  sais  et  je  le  vois ,  puisque  vous 
en  portez  une;  cependant  il  y  a  homme  d'épée  et 
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homme  d*épé«,  de  môme  qu'il  y  a  maréchal  d'ab- 
baye* et  maréchal  de  France. 

Il  faut  aussi  qu'un  ambassadeur  soit  sayant;  car 
en  Allemagne ,  et  même  en  Angleterre ,  il  est  quel- 
quefois obligé  de  parler  latin ,  de  haranguer  le 
prince  en  latin  %  de  répondre  à  des  manifestes  la- 
tins, des  composer  des  manifestes  latins';  or,  pour 
gâter  de  bonnes  raisons ,  il  n'y  a  rien  de  tel  que  les- 
solécismes  ou  qui  pis  est  les  barbarismes  t  et  tous 
ne  parlez  latin ,  m'a-t-on  dit,  que  comme  quel- 
qu'un à  qui  ses  parens  l'ont  fait  apprendre  par 
force.  Alors  qu'en  serait-il  si  vous  étiez  envoyé  à  Ve- 
nise ,  où  l'on  se  souvient  que  l'ambassadeur  Ferrier 
faisait  des  leçons  publiques  de  droit';  ou  bien  si 
TOUS  étiez  envoyé  è  Rome,  où  Paul  deFoix,  qui 
faisait  aussi  des  leçons  publiques''',  fut  envoyé  iL 
n'y  a  pas  long-temps. 

Il  faut  qu'un  ambassadeur  eonnaisse  le  droit  pu- 
blic; or,  vous  ne  pouvez  dire  que  vous  le  connaisses. 
Allons!  conyenezren  ,  si  les  Anglais,  si  les  Suisses 
vous  avaient  demandé  le  paiement  des  dettes  du. 
feu  roi'%  vous  auriez  répondu  comme  à  votre apo-« 
thicaire  vous  présentant  son  compte.:  C'est  juste, 
très  juste,  toutefois  attendez  quelque  peu  de  tempr ^. 
mon  aident  vaudra  demain  ce  qu'il  vaut  aujou" 
d'huî  ;  au  lieu  que  vous  auriez  dû  répondre  que  le 
roi  vl  appréhende  pas  sa  couronne  par  le  droit  privé,, 
mais  par  le  droit  public;  qu'il  n'est  tenu  que  de 
l'observation  des  traités  de  son  devancier*'. 
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IJo  aioha3iadeur  doif  aussi  être  for(  pacifique 
dans  ses  opinions  religieuses  ;  et  comment  vous,  ma* 
rectal  de  Tabbay^  de  Gorze,  où  tous  avez  été  si 
loiiig^emps  eii^octriné  par  le  fameux  cardinal  de 
Lçrraiijie'^^jreriez-vous  pour  oe  pas  damner  à  tous 
les  diable  Ie9  Anglais,  les  Allemands,  les  Suisses  et 
même  les  Grisons  ?  Gomment  feriez-vous  pour  as-* 
sister  à  la  circoncision  du  fils  du  Grand-Turc  '^  ? 

Serien-vous  d'ailleurs  fier  comme  doit  Tètre  un 
ambassadeur?  vous  ne  le  seriez  pas;  vous  répon-» 
driez  aux  puissances  étrangères  comme  vous  ré- 
pondez au  gruy^  lorsqu'il  vous  dit  qu'il  pourrait 
vous  mettre  à  l'amende,  qu'il  veut  cependant  bien 
vous  faire  grâce  :  Merci,  monsieur  le  gruyer,  merci  ! 
ou  comme  vous  répondez  à  votre  femme,  lors- 
qu'elle vous  montre  les  poings  ,  vous  menace  :  Ma- 
réchale !  maréchale  !  vous  ne  serez  pas  si  méchante  ! 
Ah  !  mettez  la  main  sur  la  conscience ,  sur  le  cœur, 
et  dites  si  les  militaires  mouvemeps  de  votre  bril- 
lante épée  pendue  au  côté,  ou  de  votre  guerrière 
cape  brusquement  rejetée  en  arrière'^,  intimide- 
raient les  théologiens,  des  conciles '^ ,  l'empereur 
d'Allemagne  *^ 

Je  vous  rappellerai  aussi  qu'un  ambassadeur  a 
l'âme  grande ,  au-dessus  des  craintes  de  la  prison  , 
des  tourmens,  de  la  mort.  Lisez  le  traité  de  Charles 
Paschal'^ 
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Caractère  des  ambassadeurs. 

C'est  encore  une  de  vos  erreurs  ou  des  erreurs 
de  \otre  vieux  pitancier  de  croire  qu'il  n'y  aurait 
pas  plus  de  danger  pour  vous  dans  une  ambassade 
qu'il  n'y  en  a  dans  votre  abbaye  lorsque  vous  êtes  à 
vous  promener ,  ia  hallebarde  au  poing ,  au  milieu 
des  moines  :  cela  pouvait  être  vrai  autrefois;  cela 
pourra  l'être  à  l'avenir  ;  mais  cela  ne  l'est  pas  au 
siècle  actuel*  Le  caractère  des  représentans  des  na«> 
tioDS  a  cessé  de  nos  jours  d'être  inviolable.  Mer- 
veille »  ambassadeur  français ,  s'il  pouvait  encore 
parler ,  vous  dirait  qu'il  se  croyait  fort  tranquille  à 
Milan  lorsque  le  duc  lui  fit  couper  la  tête''.  Oh  ! 
me  répondrez-vous ,  il  n'avait  pas  de  caractère  pu- 
blic. Oh!  vous  répondrai-je,  Rinçot  et  Frégose, 
ambassadeurs  en  Turquie,  étaient  reconnus  comme 
te]8,et  ils  n'en  furent  pas  moins  égorgés,en  traversant 
imprudemment  les  états  d'Autriche  *^  L'évêque  de 
Tarbes  était  également  accrédité  auprès  de  l'Empe- 
reur, il  n'en  fut  pas  moins  emprisonné  ".La  Gran- 
velle  l'était  aussi  auprès  du  roi  dn  France ,  et ,  par 
représailles,  il  n'en  fut  pas  moins  renfermé  au 
Ghâtelet  !%  Et  avez-vous  d'ailleurs  oublié  que  le  roi 
de  Hongrie  a  fait  manger  par  les  poissons  de  son 
étang  les  ambassadeurs  turcs  ^  ^  et  que  le  czar  a  fait 
clouer  le  chapeau  à  la  tète  d'un  ambassadeur  po- 
lonais qui  ainsi  que  vos  provinciaux ,  ne  saluait  pas 
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assez  profondément*^^  saluait^  comme  on  dit,  à 
Tespagnole*^  ?  Ah  l  maréchal ,  si  avoir  des  mairteaux 
en  tête ,  seulement  par  la  pensée,  empêche  de  rester 
en  place,  imaginez  ce  que  c'est  que  d'y  avoir  réel- 
lement des  clous ,  et  surtout  des  clous  de  Russie  ! 
Il  est  aisé  de  voir  que  vous  n'avez  point  passé  par-là. 

Des  diverses  espèces  d'ambassade. 

Autre  erreur  à  votre  pitancier ,  autre  erreur  è 
vous.  Il  croit  f  vous  croyez  qu'ainsi  que  du  temps 
de  son  père,  vous  pourriez  aujourd'hui >  comme 
alors  I  vous  glisser  dans  le  peuple  ou  la  populace 
des  ambassades  ;  mais  sachez  qu'aujourd'hui  il  n'y 
a  plus  dix,  vingt  ambassadeurs  envoyés  au  même 
prince  *^ ,  qu'il  n'y  en  a  guère  que  deux ,  trois  ,  et 
souvent  qu'un  seul  sous  le  titre  ou  d'ambassadeur 
ordinaire ,  c'est-à-dire  d'ambassadeur  résident ,  ou 
d'ambassadeur  extraordinaire,c'est-à-dire  d'ambas- 
sadeur temporaire  '^. 

A  la  vérité  on  établit  en  ce  moment  dans  les 
grandes  villes  maritimes  étrangères ,  particulière- 
ment dans  les  villes  maritimes  de  la  Méditerranée  , 
des  consuls'%  et  on  en  établit  quelquefois  plusieurs 
chez  la  même  nation;  mais,  ne  vous  y  trompez  pas, 
ce  ne  sont  pas  des  ambassadeurs  ,  ce  ne  sont  que 
des  protecteurs,  des  juges  du  commerce*»,  que  d'ail- 
leurs les  marchands  prétendent  avoir,  eux,  le  droit 
de  nommer'*'. 
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Le  rang  des  ambassadeurs^ 

0  vous,  monsieur  le  maréchal ,  qui  touchez  ami- 
calement dans  la  main  des  paysans  de  Tabbaye , 
qui  TOUS  laissez  pacifiquement  coudoyer  par  les 
nobles  que  votre  abbé  vient  d'anoblir^' ,  qui  vous 
empressez  toujours  de  prévenir  par  vos  politesses 
les  maréchaux  des  autres  abbayes  moins  anciennes 
ou. moins  grandes  que  la  vôtre,  vous  sentiriez-vous 
le  courage,  si  vous  étiez  ambassadeur,  de  dire  après 
la  bataille  d'Azincourt  à  l'ambassadeur  anglais ,  à 
un.  lord  aux  larges  épaules  :  Place  pour  moi  !  après 
la  bataille  de  Saint-Quentin  ,  de  dire  à  rambassa- 
deur  espagnol ,  à  un  Castillan  au  regard  superbe  : 
Place  !  je  suis  lambassadeur  du  roi  de  France  ,  je 
précède  tous  les  ambassadeurs  des  rois^*  !  Place  ! 
place!  )e  ne  cède  le  pas  qu'à  l'ambassadeur  de  Tem-^ 
pereur^  qui  n'est  pas  ici.  Place!  place  à  la  première 
place  !  Ou  si  vous  réclamiez  ,  ne  feriez-vous  peut- 
être  pas  valoir  les  vieilles  raisons  du  père  de  vqtre 
pitancier  et  n'omettriez-vous  peut-être  pas  les  bon- 
nes raisons  actuelles  ?  Il  me  semble  vous  entendre 
représenter  doucement  aux  autres  ambassadeurs 
qu'il  n'y  avait  que  quatre  monarques  oints,  sacrés  : 
l'empereur,  le  roi  de  France ,  le  roi  de  Jérusalem , 
le  roi  d'Angleterre^^  ;  que  maintenant  il  n'y  a  plus 
que  les  deux  premiers^^.  11  me  semble  ne  pas  vous 
entendre  leur  dire  que  les  droits  de  la  France  dont 
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les  droits  de  Tusage,  originairement  les  droits  de  la 
puissance;  et  je  craindrais  même,  monsieur  le  ma- 
réchal, que  lorsque  vous  seriez  envoyé  au  loin  vous 
vous  fissiez  mentionner  dans  l'histoire  comme  celui 
de  nos  ambassadeurs  qui  ,  à  la  cour  ottomane,  se 
laissa  précéder  par  l'ambassadeur  du  roi  de  Hon- 
grie '^\ 

Et  ne  croyez  pas  que  cette  préséance  soit  vaine  : 
je  dis ,  moi ,  qu'elle  importe  plus  qu'à  la  majesté 
du  prince;  je  dis  qu'elle  importe  à  sa  force;  car,  sur 
le  champ  de  bataille,  la  gend'armerie  française  qui 
sait  que  le  roi  de  France  a  son  rang  au*dessus  du 
roi  d'Angleterre,  d'Espagne,  brave  mille  morts 
pour  ne  pas  reculer  devant  la  gend'armerie  anglaise, 
espagnole  ;  de  même  que  pour  soutenir  ce  même 
rang  ,  la  nation  française  l'épuise  jusqu'au  dernier 
effort. 

Le  protocole  des  ambassadeurs. 

Je  viens  au  formulaire  des  actes  et  des  offices  que 
votre  pitancier  a  pu  vous  enseigner  ,  car  le  proto- 
cole diplomatique  n'a  guère  plus  varié^^  que  le  ri- 
tuel de  votre  abbaye. 

Quant  au  protocole  verbal,  il  n'a  sans  doute  guère 
plus  varié.  Depuis  long-temps/ sans  doute^  on  dit  : 
Le  roi  mon  maître  ^  entend...  le  roi  mon  maître... 
désire.. •  En  cela  vous  avez  un  avantage.  Et  vous 
en  avez  encore  un  autre  en  ce  que  vous  avez  été 
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élevé  parmi  169  moines,  tousaccoatumésà  ménager 
la  chèvre  et  le  chou,  dans  l'espoir  de  mettre  le  chou 
au  pot  et  la  chèvre  à  la  broche. 

Les  dépêches  des  ambassadeurs. 

Je  conviendrai  aussi,  pour  tenir  compte  de  tous 
vos  avantages ,  que  le  formulaire  des  lettres  mis*- 
sives  n'a  guère  non  plus  varié  ,  à  cela  près  que  le 
roi  écrit  à  tous  les  rois  :  Mon  frère'' ,  ce  qui  du 
temps  du  père  de  votre  pitancier  n'était  pas  géné- 
tA^  ;  à  cela  près  qu'aujourd'hui  il  écrit  à  ses  am-^ 
bassadeurs  :  Mons  le  comte,  mons  le  maréchal^^;  à 
cela  près  aussi  qu'entre  ambassadeurs  on  s'écrit  : 
Monsieur  mon  compagnon^'. 

Mais  quant  au  fond  il  a  immensément  varié ,  car 
au  lieu  de  parler  comme  autrefois  des  débordcmens 
de  la  mer,  des  éruptions  du  Vésuve,  des  nouvelles 
créations  de  cardinaux,  les  ambassadeurs,  surtout 
les  ambassadeurs  chez  les  peuples  libres  ,  confient 
au  papier  et  à  leurs  chiffres  ^^  les  assurances  des 
commotions  nationales  qu'ils  achètent,  les  opéra- 
tions révolutionnaires  qu'ils  préparent.  Qui  lirait 
leurs  dépêches  y  trouverait  souvent  :  J'ai  mis  si  bien 
la  désunion  entre  le  roi  d'Espagne  et  les  cortès  que 
les  voilà  en  mauvaise  intelligence  ensemble,au  moins 
pendant  tout  ce  règne^^.  J'ai  fortifié  l'opposition  à 
la  diète  de  l'empire  ;  un  banc^^  de  plus  est  dans  les 
intérêts  de  la  France.  J'ai  si  bien  pratiqué  les  chefs 
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de  la  chambre  des  communes  qu'elle  ne  consent 
pas  au  mariage  du  roi,  si  bien  pratiqué,  que  le  roi 
n  aura  pas  le  quart  de  l'argent  qu'il  demande^^.  J'é- 
branle le  trône  de  tel  royaume.  Je  suis  près  de  faire 
recommencer  une  vieille  dynastie.  Je  souffle  la  dis- 
corde ,  la  révolte  ;  j'appelle  le  sang  ,  la  famine  ,  les 
fléaux,  les  ruines;  je  prodigue  les  caresses,  les  pro-- 
messes  ;  je  répands  l'argept ,  For^^. 

Les  appointemens  des  ambassadeurs», 

Les  princes  -,  au  dernier  siècle^^ ,  au  temps  du 
père  de  votre  pitaucier  ,  et  même  jusqu'au  nôtre  , 
étaient  en  quelque  manière  les  pitanciers  des  am- 
bassadeurs envoyés  chez  eux  ^^  ;  ils  leur  faisaient 
fournir  tous  les  jours  pitance  ,  meubles ,  valets  et 
serviteurs  ;  mais  actuellement  s'il  en  est  quelque-* 
fois^"",  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  car  il  arrive  assez 
souvent  qu'on  se  contente  de  leur  faire  quelques 
présens  de  bougie ,  d'épices^' ,  et  même  ,  si  vous 
voulez ,  de  leur  faire  en  outre  quelques  belles  ou 
longues  harangues  ^'  ;  ensuite  pour  tout  le  reste  , 
l'ambassadeur  n'a  que  ses  appointemens  d'environ 
deux  mille  livres  chaque  mois''\  Véritablement  il 
n'a  qu'à  nourrir  quelques  centaines  de  domestique^ 
et  de  gentilshommes^^,  qu'à  tenir  une  grande  table 
ouverte^^  où  circuleat  avec  les  pouvelles  des  gazettes 
de  Yenise^^  d'autres  nouvelles  ,  d'autre^  anecdotes 
bien  plus  importantes  qu'il  doit  écouter  avec  une 
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ftcrupuleuse  attention  ,  car  maintenant  les  ambas- 
sadeurs sont  les  espions  officiels  des  princes^.  Ne 
comptons  pas  d'ailleurs  si  cela  vous  platt  les  illu- 
minations que  devant  son  hôtel  il  est  obligé  de  faire 
ou  d'empêcher  ,  suivant  les  intérêts  ou  même  sui- 
vant la  religion  de  son  roi^. 

La  Juridiction  des  ambassadeurs. 

Je  ne  vous  nie  pas  d'ailleurs  ^  puisque  vous  le 
voulez  tant ,  et  y  revenez  si  souvent ,  que  chez  les 
puissances  où  les  ambassadeurs  résident  ils  soient 
les  consuls  généraux ,  les  hauts  juges  ^  ,  les  hauts 
protecteurs  de  toutes  les  personnes  de  leur  nation^"  ; 
mais  ce  n'est  pas ,  ce  me  semble  ,  une  raison  pour 
que  vous  soyez  ambassadeur  ,  pas  plus  que  c'en 
est  une  que  dans  l'intérieur  de  leur  maison  ils  aient 
pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur  leurs  gens ,  sur  leur 
suite  ^'  ,  comme  le  prince  qu'ils  représentent. 


LE  FILS  DU  MARÉCHAL  DE  GORZE. 

Station  Lxiii. 

Hier  ,  ce  vieux  maréchal  de  monastère  ne  ces- 
sait de  dire  au  parent  du  chancelier  que  s'il  ne 
pouvait  lui  répondre  il  avait ,  à  Paris  ,  un  fils  qui 
lui  répondrait;  enfin  il  s'avisa  d'ajouter:  C'est  celui- 
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là  qui  serait  un  bon  ainbassadeor  ;  il  n'y  en  aurait 
pas  de  meilleur*  Oh  !  oh  !  lui  répondit  en  souriant 
le  parent  du  chancelier ,  je  ne  le  connais  pas ,  mais 
si  t  demain  à  cette  lieure ,  tous  l'amenez  ,  nous 
Terrons  un  peu  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  peut  faire. 
Youlez-Tous  en  être  ?  me  dit-il ,  en  se  tournant  po- 
liment  Ters  moi  qui  lui  avais  paru  fort  attentif.  Je 
m'inclinai  en  signe  d'acceptation  ;  et  aujourd'hui 
je  suis  retourné  chez  lui ,  où  étant  arrive  un  peu 
tard ,  j'ai  été  surpris  de  le  trouver  seul  :  Monsieur , 
m'a-t-il  dit  en  me  voyant  entrer,  ils  sont  vcsnas ,  ils 
sont  partis.  Le  fils  a  encore  plus  que  le  père  la  rage 
des  ambassades.  Placé  entre  ces  deux  enragés  ma** 
péchaux ,  car  le  fils  est  survivancier ,  }e  n'ai  eu 
enfin  plus  d'autre  moyen  de  me  tirer  d'eax  que 
d'aller  prendre  dans  le  cabinet  mon  arbre  de  con- 
sanguinité ' ,  et  de  leur  prouver  que  mon  père  était 
à  peine  leur  parent,  que  je  ne  l'étais  plus,  que  je 
ne  leur  devais  donc  pas  d'aller  solliciter  une  am* 
bassade  ,  ainsi  qu'ils  ne  cessaient  de  me  le  dire  ; 
que  je  ne  leur  devais  que  le  bonjour  ;  et ,  sans 
me  gêner  plus  long*tcmps  ,  je  le  leur  ai  aussitôt 
souhaité. 

Le  droit  public. 

Mais ,  monsieur^  a  continué  le  parent  du  chan- 
celier, croyez  que  par  toute  sorle  d'autres  moyens 
j'ai  Toulu  éviter  d'en  venir  à  celui-là  :  Petit  mare- 
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cbal ,  ai-je  dit  attfils,  Tousr  ne  me  contesterez  pas  An 
moins  que- lorsqu'on  n'a  pas  une  haute  naissance  , 
une  haute  dignité  ,  il  faut  indispensablement  avoir 
nne  grande  instruction ,  et  vous  allez  me  prouve]^ 
que  telle  est  la  vôtre ,  afin  que  je  puisse  certifier 
au  chancelier  qUe  vous  êtes  à  cet  égard  ëntièré- 
Inent  digne  des  bontés  du  roi. 

Et  d'abord  connaissez-vous  le  droit  public?  — ^ 
Qui  ne  le  connaît  ?  —  Savez-vous  qu'il  dérive  du 
droit  de  cité  ,  comme  le  droit  de  cité  dérive  du 
droit  de  famille?  —  Qui  ne  le  sait  ?  —  Savez-vous 
qu'il  oblige  les  cités ,  c'est-à-dire  lieis  états  ^  les 
royaumes ,  les  républiques  ,  comme  le  droit  de  cité 
oblige  les  sujets  ,  lès  citoyens  »  comme  le  droit 
de  famille  en  oblige  les  membres  *  ?  —  Qui  ne  le 
sait  ?  —  Savez-voui  que  le  droit  public  se  com-^ 
pose  deà  difi*érens  usagés  universels  ,  écrits  ,  noi 
écrits  9  des  traités  entre  les  cités  ou  états ,  des 
difierentes  constitutions  des  difi^érentes  cités  ou 
états ^  des  différentes  foi^mes  du  gouvernement'? 

—  Qui  ne  le  sait  ?  —  Savez-vous  que  des  quatre 
formes  du  gouvernement  prédominantes^  la  dé- 
mocratie pure  dépérit',  que  laristocratie  féodale 
dépérit ,  que  la  monarchie  représentative  dépérit 
là  ,  fleurit  ici  ^  que  le  despotisme  se  glisse  dans  la 
monarchie  non  représentative  ,  la  change  insensi- 
blement en  monarchie  absolue ^  ?«^  Qui  ne  le  sait  1^ 

—  Par  conséquent  vous  avez  lu  les  publicistes  ,  à 
commencer  par  les  plus  célèbres,  par  les  Italiens  ^ 

a  11 


Digitized  by 


Google 


i6a  XVV  SIÈCLE. 

à  commencer  par  le  plus  célèbre  defi|UalîeDft  ,  par 
Machiavel  ?  —  Sans  doute.  —  Vous  avez  lu  son 
Prince  ?—  A  peu  près.  —  Eh  bien  !  si  cela  est ,  ne 
le  dites  pas ,  car  sa  politique  est  aujourd'hui  re- 
gardée comme  exécrable.  Le  chapitre  huit  et  le 
chapitre  dix -huit  sont  épouvantables  \  Vous 
avez  aussi  lu  Sansevino  ?  —  A  peu  près.  —  Vous 
êtes  sûrement  persuadé  que  c'est  un  pauvre 
homme  qui  ne  voit  que  dans  les  cours  des  rois 
le  monde  politique ,  qui  fait  des  différentes  cours 
les  différentes  parties  de  son  trsuté^.  N'est-ce 
pas  que  la  Raison  d'état  par  Botero^  vaut  mieux  ? 
—  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  le  penser.  —  On  y 
trouve  du  moins  les  divers  élémens  constituant 
la  cité  ;  toutefois ,  dans  les  cioq  ou  six  livres  de  la 
République  de  notre  Bodin  ^ ,  on  les  trouve  mieux 
ordonnés;  êtes-vous  de  cet  avis?  —  Oui ,  et  de- 
puis long-temps.  —  Dites^moi ,  est-ce  cinq  ou  six 
livres  ?  je  ne  m'en  souviens  pas  très  bien.  —  Je  ne 
m'en  souviens  pas  très  bien  non  plus  ;  mais  il  vaut 
mieux  que  ce  soit  six  que  cmq  ^  car  cet  ouvrage  est 
excellent. 

Les  intérêts  de  l'Europe. 

Petit  maréchal,  ai -je  continué,  vous  avez  dû 
remarquer  dans  ces  publicités  et  dans  d'autres  que 
la  religion,  les  langues,  les  mœurs,  les  traités  de 
paix,   les  alliances,  formaient  de  tous  les  états 
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eurof^éem  une  grande  famille  dont  les  intérêts,  sont 
antres  que  cetis:  de  la  gratide  famille  de  TAsie,  de 
la  grande  famille  de  TAfriquè ,  de  la  noUYelle  grande 
famille  de  TÀmérique;  quels  sont-ils  ces  intérêts?  — 
Que  fes  hommes  dé  ces  trois  parties  du  monde  se 
convertissent  à  la  religion  chrétienne,  afin  qu'ils  ap<^ 
portent  plus  de  bonne  foi  dans  le  commerce.  ^-« 
Vous  parlez  là  comme  ud  codsuI  de  marchands^ 
mais  non, comme  ui^  ambassadeur.  Les  intérêts  de 
l'Europe  sont  que  ces  trois  parties  se  ciTilisent, 
afin  que  l'homme ,  partout  européen  ou  européa- 
nisé, agrandisse  le  cercle  de  nos  idées,  de  nos 
jouissances,  et  multij^ie  les  points  sensibles  de 
notre  existence. 

Les  intérêts  de  la  France. 

Jusque-la  ]e  n'avais  pas  été  contredit  :  il  n'y  avait 
guère  que  moi  qui  eus  parlé  ;  mais  il  n'en  a  pas  été 
ainsi  lorsque  je  suis  descendu  à  des  questions  plus 
familières ,  j'ai  manqué  de  dire  plus  bourgeoises  : 
Petit  maréchal,  ai-je  continué,  de  même  que  l'Eu- 
rope a  ses  intérêts ,  de  même  chaque  état  de  l'Eu- 
rope a  aussi  les  siens  x  voyons-les.  Mais  par  quel 
état  allous-nous  commencer?  quel  est  celui  qui  a 
le  premier  rang?  Le  fils  devait  me  répondre;  tou- 
tefois le  père ,  ne  pouvant  plus  contenir  ce  qu'il 
savait,  qui  était  ce  que  savait  son  pitancier,  m'a 
dil:La  Turquie  !  la  Turquie!  elle  fait  trembler  l'em- 
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peréur,  le  pape.—  Dites  qu  elle  les  faisait  trembler', 
et  qu'aujourd'hui  elle  ne  fait  trembler  que  la  Rus* 
ste  '"^  qui^  dès  qu'elle  saura  manier  le  mousquet , 
ne  tremblera  plus.  J'ajoute  d'ailleurs  que  Maho^ 
met  III  n'est  pas  Mahomet  IL  —  L'Espagne  !  l'Es- 
pagne !  a  dit  le  fils  ;  elle  possède  tout  le  nouveau 
continent  et  les  plus  belles  parties  de  l'ancien.  — « 
Mon  ami ,  tous  devriez  savoir  qu'à  Yervins  ce  n'est 
pas  la  France  qui  a  demandé  la  paix  à  l'Espagne  , 
mais  l'Espagne  qui  a  demandé  la  paix  à  la  France  "  ; 
cependant  ce  n'est  pas  seulement  par-là   que  la 
France  a  le  premier  rang  de  la  puissance;  elle  l'a 
par  sa  position  géographique  qui  est  la  plus  heu- 
reuse ,  par  sa  population  qui  est  la  plus  civilisée , 
par  son  agriculture  qui  est  la  plus  variée,  par  son 
industrie  qui  est  la  plus  avancée ,  par  don  armée 
qui  est  la  plus  aguerrie  '^ .  par  son  roi  surtout ,  par 
son  roi  qui  est  lé  plus  brave,  le  plus  habile,  qui 
est  Henri  lY.  Et  maintenant  dites-moi  quels  sont 
les  intérêts  de  la  France  ?  pesez  bien  votre  réponse  ; 
elle  sera  pour  ou  contre  vous  décisive.  îmaginez, 
a  continué  le  parent  du  chancelier,  la  réponse  qu'un 
homme  instruit  s'efforcerait  défaire  lapins  ridi- 
cule, qu'un  homme  raisonnable  s'efforcerait  de  ren« 
dre  la  plus  opposée  an  bon  sens ,  et  elle  sera  à  peu 
près  la  sienne.  Mon  cher  petit  maréchal,  lui  ai-je 
dit  fort  doucement ,  les  intérêts  de  la  France  sont 
que  ses  provinces  au  nord  de  la  Somme ,  que  la 
province  do  la  Lorraine  ^  celle  de  l'Alsace ,  de  la 
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Franche-Comté,  de  la  Savoie,  du  comtat  d'ÂvU 
gnon,  du  RoùaBillou  qate.  la  nature  lui  a  données^lui 
soient  rendueet  ensuite  qu'une  des.deuxrdciut^de 
Féteau  entre  lesquelles' r^pagoe,  tient  la  Francse 
du  nord  au  midi  soit  brisée ,  que  la  république  des 
sept  provinocs  des  Pays^as  détienne  la  répuMique 
des  dix^sept  provinces,  et  aille  donner  la  main  à 
)a  Firance,  qui  lui  tend  laaienne'^ 

li0$  intéfêtê  de  l'Espagne^  . 

Vous  aqrlea;  ^té  surpris,  m'a  dit  le  parent  du- 
chancelier,  qije )e n'eusse  ppint  paj'lé  des  iptéréts 
de  la  France  .avee  une  bou<iie,  françaises  mais, 
fi-*t-il  ajouté  »  jeu^coai  paa..été  moins  juste  lorsque 
î'ai  fait  passer  les  intérêts  des  autres  nations  dans 
mes  mains  »  et  que  )e  me  suis  insliMQlanément  - 
chargé  de  los'ei^poselr.  Yoioi  la  ooatinoation  de  ma 
leçon  au  fils  .du  nw^lml  :^Mpn  ami,^.li|î  ^je  dit, 
dès  que  les  Pays-Bas  auront  cQué  d^ètre  espagnols  , 
la  France  et  l'Espagne  n^  pourront  guèfOLétre  eut 
Demies;  elles. ne  pourront. avoir  de  démêlés  que 
sur  la  ligne  divisoire  des  inacessibles  sommets  des 
Pyrénées.  Alors  si  le  roi  d'Ësp^gue  incorpore  irré- 
vocablement à  la  monarchie  le  Portugal  que  lui  a 
donné. la  nature,  que  lui  a  redonné  à  la  bataille 
d'Alcazar  la  fortune  combattant  pour  FEspagne 
aveo  des  armes  africaines'^;  sien  même  temps, 
renonçant  à  ses  ridiouies  pages  de  titres  de  roi  do 
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petits  r6yaumc8|de  comte  de  petits  comtés,  de  sei- 
gneur de  petites  seigneuries  '^ ,  il  établît  franche- 
ment, en  toute  soureraineté  et  en  toute  indépen^ 
dance^des  princes  de  son  sang  :  un  dans  le  Milanais, 
un  dans  leroyaunM  desDeux-Stciles,  un  dans  les 
colonies  des  Indes  brienlales  ;  si  pesant  aussitôt  de 
tout  le  poids  de  l'Espagne  repeuplée  dé  paysans  el 
d'artisans  sur  le  continent  américain  ^  si  Fespagno^ 
lisant  par  la  religion ,  par  la  langue,  par  les  arts^ 
par  les  mœurs,  surtout  par  Téquilé  et  par  la  dou« 
ceur  du  gouTernement ,  il  acquiert  ainsi  à  la  nation 
le  plus  grand  des  noms ,  la  plus  grande  des  gloires; 
s'il  chasse  siûcèrement  du  milieu  dé  son  conseil 
l'ancien  esprit  du  démon  du  midi  où  du  feu  roi 
Philippe  II  '^  dont  la  politique  insensée  regardait 
ses  divers  états  d'Europe  non  comme  des  colonies 
lointaines  qu'il  serait  impossible  de  maîtriser,  mais 
comme  ^es  provinws  espagnoles  qu*il  fallait  à  tout 
prix  réunir  pajr  la  conquête  des  immenses  pays  in- 
termédiaires ,  il  s'éclairera  enfin  à  la  lampe  qui 
brûlé  sur  le  tombeau  d'Alphonserle-Sage  »  il  verra 
enfin  les  intérêts  de  FEspagne. 

Les  intérêts  de  l^empire  ^t  de  (^empereur. 

Petit  maréchal^  mon  ami,  ai-rje  continué,  la  prc^ 
mière  science  de  rambaésadeur ,  je  vous  l'ai  déjà 
plusieurs  foisdit,  est  de  bien  connaître  les  intérêts  des 
diverses  puissances.  Maintonâirt  se  présente  cet  an*» 
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tique  empire  des  Césars  ,  si  glorieusement  rétabK 
par  Charlemagne ,  où  parmi  les  souverains  qui  se 
le  partagent,  il  en  est  qui  ne  régnent  que  sur  quel- 
ques villages'^ ,  tandis  qu'il  en  est  un  ,  Tempereur 
actuel ,  qui  règne  sur  deux  grands  royaumes'\  Il 
faudrait  donc  pour  Fempire  que  ce  chef  fût  en  même 
temps  et  fort  et  faible;  qu'il  fût  fort  envers  les  grands 
souverains  membres  de  rassemblée  ou  diète  lors- 
qu'ils n'en  reconnaîtraient  pas  les  décisions  i  qu'il 
fût  faible  envers  les  petits  souverains  lorsqu'il  vou*' 
drait  gêner  les  votes,  qu'il  fût  faible  surtout  envers 
les  électeurs  lorsqu'aux  élections  il  voudrait  les  in- 
timider; et  de  même  il  faudrait  que  pour  l'empereur 
les  souverains  de  l'empire  fussent  aussi  en  même 
temps  et  forts  et  faibles  ;  qu'ils  fussent  forts  pour 
lui  fournir  de  nombreux  contingens  dans  les  guerres 
générales^;  qu'ils  fussent  faibles  pour  ne  pas  rempé** 
cher  de  rendre  héréditaire  dans  sa  famille  la  cou- 
ronne élective  de  l'empire''  »  comme  il  a  rendu  hé- 
réditaire la  couronne  élective  de  Bavière''' ,  la^  cou- 
ronne élective  de  Ebngrie^'. 

Les  intérêts  de  ta  Turquie. 

Yoilà  les  Turcs  !  les  Turcs  !  crie  l'empereur  eu 
se  tournant  vers  l'Europe,  quand  les  Turcs  le  p  res- 
sent vivement  dans  son  royaume  de  Hongrie,  où  ils 
lui  font  une  guerre  continuelle  ".   N'est-ce   pas 
comme  s'il  criait  :  Voilà  les  ténèbres  !  les  ténèbres  l 
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Eq  effet  les  Turc9  envahissent  TEurope  civilisée,  de 
même  qu'aux  heures  du  soir  la  nuit  envahit  le  jour. 
S'ils  avancent,  iU  ravagent,  ilsi  d^ruisent  les  monur 
miens  des  arts  et  des  sciences  ,  ils  éteignent  les  lu- 
inières  ;  s'ils  reculent ,  ils  font  pire,  ils  ne  laissent 
que  l'incendie  et  la  famine^.  De  notre  temps  ils 
dont  venus  jusque  sous  les  murs  de  Vienne^,  et  on 
craignait  de  le^  voir  du  haut  ^es  tpurs  de  Stras^ 
bourg,  de  Toui  ou  de  Metz.  C'est  qu'à  celte  époque 
la  chrétienté  était  déchirée  ,  sanglante  de  guerresi 
de  théologie'^  Donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont 
de  voir  l'Europe  dans  les  discordes  ,  dans  leai  dis- 
sensions If  donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont  les 
intérêts  du  diable;  donc  les  intérêts  de  la  Turquie 
sont  d'empêcher  l'Europe  d'avancer  dans  l'Asie,  de 
faire ,  au  contraire  ,  avancer  l'Asie  dans^  l'Europe  ; 
xlonc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont  les  intérêts  dei 
labarbariç^ 

LeM  intérêts  de  C Angleterre. 

A  mon  avis ,  la  Turquie  doit  être  placée  au  qua* 
trième  rang  dea  puissances  de  l'Europe,  et  l'Angle- 
terre au  cinquième.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  que 
l'Angleterre  dont  le  roi ,  naguère  le  pensionnaire 
du  roi  de  France"*^ ,  se  donne  aujouicd'hui  le  titre 
d'empereur  des  empereurs*^ ,  ait  déposé  la  grande 
opinion  qu'elle  a  d'elle  et  ne  se  classe  bien  diffé- 
remment; car  on  entend  ses  ambassadeurs  dire  tout 
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haut  que  si  la  France  et  FEspague  sont  lç9  deux 
bassins  de  la  I>alance  politique ,  l'Angleterre  y  met 
1(3  poids"*;  ils  pourraient,  ce  me  semble^  plutôt  dire 
qu'ajoutant  au  poids  l'Angleterre  la  fait  souvent 
pencher.  Du  reste  »  mon  jeune  ami  ^  apprenez  et 
n'oubliez  pas  que ,  tandis  que  l'homme  à  courte 
Yue  craint  la  prospérité  de  l'Angleterre  ,  l'homme 
d'état  la  désire  ;  il  désire  qu'à  la  fin  de  ce  règne  le 
jeune  roi  d'Ecosse  ,  Jacques  YI  «  unisse  à  jamais 
rÉcosse,  l'Angleterre  et  rirlancie^^;  il  désire  qu'ainsi 
territorialement  accrue  cette  puissance  accroisse  le 
nombre  de  ses  vaisseaux  ,  s'ouvre  toutes  les  mers  , 
ceigne  de  ^on  commerce  maritime  tout  le  globe  | 
afin  qu'elle  puisse  nous  acheter  plus  de  pos  huiler, 
plus  de  nos  vins  »  plus  de  uqs  marchandiseS^^  La 
mer  est  l'élément  de  l'Angleterre  ,  et  la  mer  n'est 
pas  plus  celui  de  la  France  que  de  3a  gendarmerie* 
La  natfire  a  dit  à  la  France  de  labourer  ,  de  fabri** 
quer,  et  à  l'Angleterre  non  pas  de  ne  pas  labourer, 
mai^  de  ne  pas  fabriquer^'.  L'Angleterre  ne  peut 
pas  plus  imiter  nos  toiles  ,  nos  étoffes  »  nos  quin-* 
çailleries,  nos  bijoux^%  que  nos  amandes,  nos  olives. 

Les  intérêts  de  la  Pologne, 

Maintenant,  ai-je  dit  au  fils  du  maréchal  de 
Gorze ,  mettez-vous  la  Pologne  au  sixième  ou  au 
septième  rang  ?  La  mettez-vous  avant  ou  après  la 
Siiède?  —  Av^nt.  —  Pourquoi  ?  Le  filsnî  le  père 


Digitized  by 


Google 


i;o  XVIe  SIÈCLE, 

n'ont  rien  répondu.  Eh  bien  !  leur  ai-je  ditalor», 
voici  pourquoi  vous  la  mettez  avant.  D'abord  vous 
considérez  qu'elle  occupe  dans  l'Europe  orientale 
la  même  heureurse  position  que  la  France  dans 
l'Europe  occidentale;  qu'elle  a  d'aussi  beaux  fleuves, 
un  beaucoup  plus  grand  territoire,  et  peut-être 
une  presque  aussi  grande  population ^^  Mais,  de 
notre  temps ,  elle  s'est  affaiblie  par  l'extinction  de  la 
dynastie  des  Jagellons  qui  avaient  rendu  la  forme 
du  gouvernement  stable  ,  forte  »  en  rendant  la  cou- 
ronne dans  le  fait  héréditaire^^.  Les  intérêts  ma- 
nifestes de  la  Pologne  veulent  qu'elle  renonce  à 
ces  nouvelles  élections  orageuses ,  qu'elle  ait  des 
rois  héréditaires  »  qu'elle  ait  de  grands  oflSciers ,  de 
grands  dignitaires  qui  ne  le  soient  pas^  »  et  avant 
tout  qu'elle  affranchisse  son  peuple  du  servage  ^^ 
Ils  veulent  aussi  que  son  infanterie  ne  soit  pas  seu- 
lement levée  dans  l'Ukraine  ^%  mais  qu'elle  soit 
levée  comme  sa  cavalerie  dans  toutes  ses  provinces. 
La  Pologne  d'ailleurs  doit ,  à  tout  prix ,  s'allier  avec 
les  princes  chrétiens  pour  s'ouvrir  ou  se  rouvrir^, 
à  tout  prix ,  sur  l'empire  turc  un  chemin  jusqu'aux 
ports  de  la  mer  Noire  où  elle  établira ,  comme 
dans  ceux  de  la  Baltique  ,  des  greniers  de  blés  à 
vendre^. 

Les  intérêts  de  la  Suède. 

Il  est  des  pays  configurés  à  l'extérieur  pour  être 
militairement  forts  ,  et  à  l'intérieur  pour  faire  ua 
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riche  commerce  ;  telle  est  la  Suède.  Elle  forme  ua 
fer-Â-cheval  défendu  au  nord  ^  à  l'orient,  à  rocci* 
dent  par  les  montagnes ,  les  neiges  ,  et  pénétré  au 
centre  par  la  mer  Baltique.  Le  roi  de  Danemark 
est  le  portier  de  cette  belle  mer  i  le  roi  de  Suède 
en  est  le  seigneur ,  et  le  roi  de  Pologne  et  le  czar  de 
Russie  en  sont  les  co-$eigneurs.  Le  roi  de  Suède 
entend  fort  bien  les  intérêts  de  son  pays ,  car  il 
s  efforce  d'avoir  toute  la  mer  du  fer-à-cheval ,  et 
pour  avoir  toute  la  mer ,  d'avoir  tous  les  rivages , 
et  pour  avoir  tous  les  rivages  de  chasser  tous  les 
riverains  *°. 

Les  intérêts  du  Danemarck. 

Mon  ami,  ai^^je  continué  en  m'adressant  toujours 
au  fils,  quel  est  un  état  qui  a  trois  ou  quatre  cents 
lieues  de  long  et  qui ,  en  quelques  endroits  «  n'en 
a  pas  huit  de  large  ?  Allons  !  regardez  la  carte  ; 
vous  voyez  bien  que  c'est  le  Danemarck.  Tout  ce 
pays  est  peuplé  de  pêcheurs  ,  ne  vit  que  de  la 
pèche.  Ses  intérêts  certainement  sont  de  prêcher 
les  avents  et  les  carêmes.  Eh  bien  !  il  s'est  fait  pro- 
testant^'. 

Les  intérêts  de  ta  Suisse. 

Si  vous  voulez  savoir  comment  il  y  a  des  gens 
qui,  pour  de  l'argent ,  se  mettent  en  colère  ,  s'in- 
jurient 9  je  vous  répondrai  :  Demandez  aux  avocats. 
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Si  vous  voulez  savoir  comment  il  y  a  des  gens  qui  « 
pour  de  l'argent ,  tuent  pu  se  font  tuer  ,  je  vous 
répondrai  :  Demandez  aux  Suisses.  Depuis  plus 
d'un  siècle  leur  pays  est  en  possession  de  fournir 
à  l'Europe  de  belle  et  bonne  infanterie^'.  Vous 
diriez  d'une  manufacture  établie  dans  ces  monta- 
gnes ,  manufactiire  qui  toutefois  ne  fleurit  qu'en 
temps  de  guerre.  Les  intérêts  des  cantons  Suisses 
ne  sont  pas  cependant  que  V£urope  n'ait  jamais 
la  paix  »  car  ell§  finirait  par  s'aguerrir  et  se  passer 
4'eux  ;  ils  sont  encore  moins  que  l'Europe  ait  tou^ 
jours  la  paix ,  car  elle  se  passerait  d'eux  plus  faci* 
lement  encore  ;  ils  sont  que  l'Europe  reste  ce  qu'ello. 
est ,  que  le  monde  aille  comme  il  va. 

Les  intérêts  de  t Italie. 

Maintenant  regardez  cette  presqu'île  au  bas  de  la 
carte  de  l'Europe  ;  c'est  l'Italie ,  aujourd'hui  di- 
visée en  presque  autant  de  petits  états  que  du  temps 
des  Yolsques  et  des  Samnites^^  Il  conviendrait  à 
ce  pays  d'avoir  un  Clovîs  ,  un  Gharlemagne  qui  le 
réunit  sous  la  même  épée ,  le  même  sceptre  ;  alors 
son  côté  le  plus  faible  serait  la  haute  chaîne  des 
Alpes  ;  mais  allez  dire  cela  au  pa^pe  ,  il  vous  ex-; 
communiera  ;  au  duc  de  Savoie  ,  au  duc  de  Flo- 
rence «  ils  vous  feront  pendre  ;  à  la  république  de 
Gènes ,  à  la  république  dç  Venise  ,  cUes  vous  feront 
poyer.  L'Allemagne  »  à  la  vérité  ,  est  encore  plqs 
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dividéb ,  iiiaiseUe  est  toute  dans  le  lien  commun  de 
l'empire  ;  il  y  a  une  patrie  allemande  ^  il  n*y  a  pas  de 
patrie  italienne. 

Les  intérêts  de  la  Russie. 

Ainsi  que  la  Turquie ,  la  Russie  a  un  pied  en 
Europe ,  un  autre  en  Asie  ;  toutefois  au  lieu  qu^ 
la  marche  de  la  Turquie  est  rétrogradé  vers  l'Asie  , 
celle  de  la  Russie  vers  l'Europe  ne  se  ralentit  pas  ; 
aussi  remarquez  avec  quelle  continue  sagacité  le 
czar  s'efforce  d'élargir  soii  territoire  sur  la  Balti- 
que^, ou ,  ce  qui  est  la  même  chose  ,  d'élargir  sa 
porte  de  }â  civilisation.  La  Russie  ne  connaît  guère 
sa  frontière  du  nord  ^'*  qui ,  peut-être  à  son  insu  , 
s'étend  jusqu'à  la  mer  polaire  ;  ni  guère  sa  frontière 
d'orient ^^  qui ,  lorsque  ses  troupes  seront  mieux 
armées ,  pourra  à  travers  les  Tartaries  s'étendre 
jusqu'à  la  Chine.  Elle  connaît  mieux  sa  frontière 
du  midi ,  sa  frontière  de  l'occident ,  tracées  à  la 
pointe  del'épée  par  les  Turcs  et  les  Polonais  ^^  La 
Russie  ,  couverte  de  forêts  ,  de  villes  de  bois ,  de 
villages  de  bois,  de  châteaux  de  bois,  quoique 
le  plus  étendu  des  états  de  l'Europe ,  ne  compte 
pas  encore  dans  leur  système  politique*  Cependant 
aujourd'hui  on  sait  plus  exactement  ce  qui  se  passe 
chez  elle.  Quand  le  czar  a  bâti  son  palais  du 
Kremlin  sur  le  modèle  des  palais  Italiens  ^^ ,  il  a 
bien   fait  ;  mais  quand  il  a  formé  sa  garde  des 
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strélitz  sur  le  modèle  de  celle  des  janissaires^^ ,  il  a 
mis  sa  tête  entre  les  mains  de  son  capitaine  des 
gardes.  Le  monarque  actuel  est  un  monarque  par- 
venu :  avant  son  élévation  ,  il  n'était  qu'un  gen- 
tilhomme ,  et  même  pas  de&  plus  qualifiés^.  Un 
autre  gentilhomme  pourra  parvenir  aussi.  Je  vois 
bien  du  reste ,  ai-je  ajouté  au  fils  du  maréchal  de 
Gorze  en  lui  frappant  sur  Tépaule ,  que  vous  avez 
grande  envie  d'aller  faire  votre  apprentissage  en 
Russie  ;  mais  je  pense  qu'un  ambassadeur  n'y  ferait 
guère  fortune, car  le  czar  est  si  pauvre  qu'au  retour 
de  ses  ambassadeurs  il  leur  ôte  les  présens  qu'ils 
ont  reçus  ^'. 

La  pa^iographie. 

Mes  amis ,  ai -je  dit  au  père  et  au  fils  ,  vous  êtes, 
j'en  suis  sûr,  étonnés  ,  et  il  est  à  la  vérité  très  éton^ 
nant  qu'avec  sa  toute  puissance,  avec  sa  constante 
volonté  de  maintenir  la  paix  dans  la  chrétienté  ^ , 
le  pape  ne  puisse ,  et  n'ait  jamais  pu  y  réussir;  il  est 
ridicule  et  cruel  qu'au  midi  de  l'Europe  le  duc  de 
Savoie  recrute  en  Suisse  ,  en  Allemagne  ,.  pour  ve- 
nir ,  comme  en  ce  moment ,  avec  des  troupes  sol^ 
dées  de  l'or  qu'il  retire  de  ses  soies  du  Piémont  ^^  faire 
injustement  la  guerre  à  la  France  ^^  Il  est  encore 
plus  ridicule  et  plus  cruel  qu'au  nord  tous  les  états, 
en  ce  moment ,  s'arment  pour  la  succession  d'un 
petit  prince  ,  à  laquelle  plusieurs  princes  préten- 
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dent".  C'est  afin  d'empêcher  qu'à  Ta  venir  la  terre 
soit  si  ridiculement  ,  si  cruellement  ensanglantée , 
afin  d^empéchcr  que  les  progrès  de  la  population  , 
de  l'agriculture  ^  du  commerce  ,  des  arts^  soient 
si  ridiculement ,  si  cruellement  arrêtés ,  que  l'uni- 
verselle pensée  de  notre  siècle  ,  conçue  par  les  poli- 
tiques, exprimée  par  les  gens  de  lettres ,  sanctionnée 
par  les  desseins  de  notre  grand  roi^  ,  veut  faire  de 
l'Europe  une  grande  fédération  d'états,  soumise  dans 
leurs   différends  et  leurs  querelles  aux  jugcmcns 
d'un  conseil  amphictionique  ,  formé  des  députés 
des    diverses    puissances,    disposant  souveraine^ 
ment  du  trésor  et  de  l'armée  de  la  fédération  *^ 
Alors  chaque  roi  plaiderait  non  par  la  bouche  de 
trente  canons  et  de  trente  mille  arquebuses ,  n^sAs 
par  la  bouche  de  ses  savans  ^.  Ce  serait  bon  ,  m'ont 
dit   précipitamment  le   père  et  le  fils  ,  pour  les 
hommes  de  robe.  Moi  qui ,  tout  magistrat  que  je 
suis  )  me  sens  plus  homme  d'épée  qu'eux ,  je  leur 
ai  encore  plus  précipitamment  répliqué  :  Le  grand 
mal  !  que    les  guerriers  se   reposassent    partout 
comme   des  maréchaux  d'abbaye  !  Mais  aussitôt 
voilà  que ,  pour  prouver  que  par  le  repos  la  no- 
blesse se  rouille  avec  ses  armes  ,   le  père  a  com- 
mencé un  long  discours  :  le  fils  l'a  continué.  Je  vous 
ai  dit  déjà  comment  avec  l'un  et  avec  l'autre  j'avais 
en  même  temps  fini. 
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LES  COMÉDIENS  FRANÇAIS. 

Station  ixiy. 

Je  veux  examiner  les  progrès  que  les  spectacles 
d'imitation  ont  faits  chez  un  peuple  né  pour  les 
perfectionner.  Quel  bon  jour  que  celui-ci ,  où  mes 
oreilles  ,  mes  yeux  ,  mon  esprit  sont  tout  pleins  de 
comédies!  Que  je  commence  donc  vite,  surtout 
que  je  commence  bien  ;  j'entends  (liar  le  commen-* 
cernent. 

Les  comédiens  des  provinces. 

Et  pour  cela  que  je  reprenne  les  choâés  d'un  peu 
plus  haut  que  d'aujourd'hui. 

L'hiver  dernier  je  passais  dans  une  étroite  rue 
de  la  jolie  petite  capitale  du  Nivernois.  Un  homme 
assez  mal  habillé  battait  le  tambour  devant  une 
porte  où  entraient  quelques  personnes  en  se  dt« 
sant  :  Venez  !  entrons;  ils  ed  ont  besoin  $  ils  en  ont 
grand  besoin.  Je  n'hésitai  pas  â  entrer  aussi.  Je  me 
trouvai  danâ  une  grande  salle  presque  déserte,  où 
jouaient  des  comédiens  qui  faisaient  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  9  qui  suaient  sang  et  eau  pour  grossir 
leur  auditoire.  Je  continuai  ma  bonne  action,  je 
demeurai  jusqu'à  la  fin. 

Quelque    temps   après,    rétrogradant   sur   ma 
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iroutc,  comme  cela  m'arrive  souvent ,  le  mauTais 
temps  me  força  de  m'arrèter  dans  une  aubei^c 
dont  la  grande  cheminée  de  la  cuisine  était  toute 
^entourée  par  des  gens  de  robe  »  par  des  ecclésias- 
tiques ,  la  plume  au  chapeau ,  t'épée  à  là  ceinture , 
le  sac,  la  trompette ^  le  tambour  sur  le  dos  ;  ils  se 
tournaient  tanttt  .d^un  côté  ,  tantôt  de  l'autre;  ils 
Be  resséchaient  an  plus  vite.  Je  reconnus  que  c'é- 
taient des  comédiens ,  et ,  après  les  avoir  examinés 
un  moment ,  que  c'étaient  les  comédiens  que  )  a- 
yais  déjà  vus.  Ils  souffraient  ;  ils  se  plaignaient  ;  ils 
ne  cessaient  de  se  plaindre  :  Au  sortir  <ïe  Nevers , 
me  dircnt-ih ,  plusieurs  villes  nous  ont  fermé  les 
polies 'et  notamment  Douai,  où  il  y  a  un  si  bel 
amphithéâtre,  moitié  maçonné  en  pierre  sèche, 
moitié  taHié  dans'Ie  roc* ,  et  où  cependant  on  ne 
foue  guère  qu'une  seuté  fois  Tan.  Il  n'y  a  sans 
doute  en  France ,  ajoutèrent-ils ,  qu'une  ville  ,  une 
petite  ville  où  le  magistrat  puisse  dire  qu'on  ne  peut 
louer  la  comédie  à  cause  des  dangers  publics, 
des  crises  de  l'état  \  Eh  bien  !  j  ne  sais  commen| 
c'est  à  cette  ville  que  nous  sommes  allés.  Ailleurs 
nous  n^avons  pas  été  mieux  accueillis.  Les  temps 
pour  nous  ont  changé  :  autrefois,. aux  jeux  des 
miracles  des  saints,  le  magistrat  venqiit  nou^  offrir 
des  pots ,  des  ci  marres  de  vin  ^  ;  aujourd'hi^i  nous 
ne  trouvons  ps^s  d'eau  à  boire.  Foi  de  brav^ç  gens, 
nous  ne  savons  où  nous  réfugier ,  où  aller  !  J  eus 
encore  pitié  d'eux,  et  avant  de  o^  retirer  je  leur 
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xlonnaî  un  (kmirécu ,  en  les  exhortant  à  ne  point 

porter    leurs  habits  d'alise;  ils  me  répondirent 

qu'nn  leur  défendait  maintenant  de  les  mettre  sur 
Je  théâtre  ^ ,  et  qiiç  pour  les  user  il  faUait  bien  qu'ils 
les.  missent  .quelque  port. 

.  J/^yais  rencontré  auparavant,;  j'aft^rencclntré de- 
puis  d'autres  froupes  en  aussi  pileux  équipage;  )e 
ne  connais  pas  dans  les  provinces  dfétat  plus  maU 
heureux  que  câui  des  comédiens. 

Les  comédiens  du  Pont-Neuf. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  à  Paris  ;  ils  jouis- 
sent de  la  fortune  et  de  la  considération  :  aussi  ai-je 
été  successivement  plusieurs  fois  à  chaque  théâtre 
et  en  ce  moment  puis-je  prouver  à  mon  illustre 
parrain  combien  à  tous  égards ,  et  encore  avec  un 
plus  grand  plaisir  à  cet  égard ,  j'ai  eu  constamment 
en  vue  ses  projets  de  porter  la  civilisation  française 
dans  le  pays  qu'il  habite. 

Comme  toutes  choses,  les  théâtres  de  la  France 
ont  eu  aussi  leurs  divers  âges  dont  les  premiers  ont 
commencé  par  les  farces  des  carrefours  ;  mais  ces 
farces  même  se  sont  à  Paris,  de  nos  jours, perfec- 
tionnées au  pôiht  de  devenir  C[uelquefois  de  bonnes 
comédies  de  mardi-gras.  Quelle  différence  entre  ces 
anciens  bateleurs  trajactaires^,  ces  anciens  comé- 
diens, médecins,  chirurgiens,  de  la  place  de  Crève^, 
ces  anciens  paradeurs ,  vendeurs  de  remèdes,  arra- 
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theurs  de  denta,  raccomnl^dears  de  membres  dÎ8^ 
loques,  ces  Mauloué ,  Malasëigné,  Malassis ^,  et  les 
comédiens,  dentistes,  saigneurs,  thériacleurs,  beaux 
parleuïrs  picai^s' d'aujourd'hui,  élèves  ded  comé- 
diens ,  thériacleurs  ^  dentistes ,  saigneurs  italiens  ! 
3*âî  vu  certains  jours  Mondor,  autrefois  Mobdori , 
vêtu  de  son  vieil  habit  fourré ,  et  son  valet  autrefois 
tambourinb,  tabourino,  tambourtn/tabouKn,  au- 
jourd'hui labarin",  vêtu  d'un  large  sàyôn  blanc, 
coiffé  d'un  haut  chapeau  poiiita  de  la  même  cou- 
leur, Vendtc  à  b  foule  jusqu'au  dernier  petit  pot 
de  leut  grand  coffre*'  !  J'ai  vu  au  bas  du  tont-Neuf 
la  foule  entourer  leur  théâtre  par-derrière  comme 
par-dévant,  applaudir  par-debrièré  comme  par- 
devant  i  et  dhns  les  Amours  du  capitaine  Rodomont, 
quand  Lucas,  renfermé  dans  un  sac,  est  battu  pour 
le  capitaine'';  où  dans  les  Noces  de  Piphagne  et 
d*Itobclle ,  quand  Tabarin ,  aidé  de  Francîsqûrne , 
renferme  tous  les  personnages  dans  des  sacs  ;  quand 
Lucas,  vendu  dans  le  sac  pour  un  porc,  est  sur  le 
point  d'être  saigné  par  le  boucher;  quand  tous  les 
sacs  se  dressent ,  quand  tous  les  sacs  se  battent  '^ , 
la  risée  du  peuple  s  étendre  de  proche  en  proche, 
gagnter  le  quai  du  Louvre  à  droite;  le  quai  de  la 
Ferraille  à  gauche  ,  et  alors  les  charrettes ,  les  voi- 
tures, les  équipages,  même  les  processions  qui 
portaient  les  morts,  être  obligées  de  prendre  part 
à  la  joie  publique,  ou  d'en  faire  le  tour. 

Il  y  en  a  sans  doute  pour  loug^toonps  aVant  que 
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Jes  premiers  comédieDS  de  votre  capitale  vaillent 

les  comédieQs  du  Pont-Neuf. 

Les  comédiens  de  l'hôpital  de  la  Trinités 

Mais  tandis  que  les  plus  bas  trétàux  se  sont  gra- 
duellement  élevés,  le  plus  haut  théâtre  s'est  gra^ 
duellement  abaissé.  La  comédie  sainte  après  avoir 
duré  trois,  quatre  siècles  '^,  vient  de  finir  dans  la 
plus  honteuse  dégradation. 

Lorsque ,  sous  le  nom  de  la  confrérie  des  mys^ 
tères,  de  la  confrérie  de  la  pi^sion  i  elle  sortit  des 
églises  pour  monter  sur  les  échafauds  dles  places 
publiques  ou  des  grandes  salles  de  spectacle ,  elle 
donna,  si  je  puis  parler  ainsi,  un  bras  aux  clercs 
et  l'autre  aux  artisans  '^  ;  mais  vers  le  milieu  de  ce 
siècle ,  les  clercs  s'étant  peu  à  peu  retirés ,  elle  n'a 
plus  entendu ,  elle  n  a  plus  parlé  que  le  langage  des 
artisans  dont  en  même  temps  elle  a  pris  les  moeurs 
et  les  goûts. 

Gomment  les  chefs  de  cette  ancienne  et  véné- 
rable confrérie,  les  maîtres  des  Actes  des  apôtres, 
je  le  leur  demande ,  comment  voulaient-ils  que  les 
hommes  bien  élevés  pussent  aujourd'hui  supporter 
cet  argot  des  v^.urs? 

s  Hé  chouq. plais  Dieu  et  qu'est  chechi- 

«   N'aurai^je  j[amais  de  Faubert  ? 


«  £s*tu  narquia? 
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iK  Ouit  compaiD.  » 

Qu'ils  pussent  écouter  ces  paroles  grossières  ; 

m  Mes  tirandes  sont  desquirées , 

«  Je  porte  le  cul  descouvert**? 

Que  les  hommes  instruits  ne  sourissent  pas  de 
pitié  quand  on  annonçait  Tempereur  Noiron  et^ 
son  prévôt  Agrippe'^? 

Que  les  hommes  doctes  qte  détournassent  pas  les 
yeux  quand  ils  voyaient  attacher  à  la  croix  les  librai- 
res ,  exposer  les  auteurs  aux  bêtes ,  et  jeter  leurs 
puvrages  aux  chiens''  qui  n'en  voulaient  pas  ? 

Que  les  hommes  habitués  à  l'académie  française, 
à  Facadémiefoyalede  musique'^»  ne  sebouch^issent 
pas  les  oreilles  en  entendant  mêler  les  airs  du  f^«-* 
willa  Regiê^  du  Feni  Creatùr^  des  noëls,  des  canti-* 
ques  9  avec  les  airs  de  TaudeyiUçs  obscènes,  ou  des 
chansons  de  taverne*''? 

Que  les  hommes  contemporains  de  la  réforma-* 
tlon  des  métaphysiciens  évangélistes  pussent  ne  pas 
hausser  les  épaules,  lorsqu'après  le  supplice  des 
martyrs  les  chrétiens  ramassaient  les  âmes  dans  des 
paniars ,  ou  lorsqu'après  la  mort  des  persécuteurs 
les  diables  en  portaient  les  ftmes  dans  leurs  jeux,  les 
laissaient  aller,  couraient  après** ,  comme  le  jeune 
phat  qui  lâche,  qui  rattrape  la  souris  ? 

Enfin  que  les  hommes  de  cour,  les  hommes  bien 
élevés ,  ne  s'enfuissent  en  voyant  les  possédés  tan- 
tôt vomir  le  diable  sur  le  parquet^  tantôt  le  rendre. 
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avec  les  efforts  et  les  contorsions*'  de  quelqu'uD 
qui  a  pris  médecine  ? 

Je  le  demande  surtout  aux  maîtres  des  Actes  des 
apôtres"*^ ,  comment  pouyaient-ils  penser  que  ces 
scandales  n'alarmeraient  pas  la  piété  publique? 

Et  iU  étaient  surpris  quand  le  parlement  ton- 
nait ;  et  ils  criaient  à  l\)ippres^on  quand  ses  arrêts 
foudroyaient  la  salle  de  l'hôpital  de  la  Trinité  ,  lieu 
de  l'ancienne  gloire  ,  des  aocîens  triomphes  de  la^ 
comédie  sainte^  ! 

Les  comédiens  des  pois  piles. 

Ainsi  que  d'un  vieux  arbre  ver  moulu,  poudreux, 
près  de  rentrer  dans  la  terre  ,  s'élève  un  haut  sur- 
geon dont  le  verdoyant  feuillage  couvre  la  décrépi- 
tude de  son  tronc  ,  ainsi  de  la  comédie  sainte  ,  ou 
plutôt  de  ses  pauses^  de  ses  entr'actes,  de  ses  inter^ 
inèdes ,  est  sortie  la  comédie  des  pois  piles  *^ ,  qui 
tantôt  sous  le  toit  maternel,  à  l'hôtel  des  confrères 
de  la  passion^,  tantôt  dans  d'autres  hôtels,  ne  cessait 
d'attirer  la  foule;  mais  le  parlement  n'a  pas  non 
plus  hésité  â  la  faire  taire^.  Véritablement  ces  pois 
représentés ,  ou  pourm'exprimer  d'une  autre  ma- 
lière ,  servis  en  carême*^ ,  étaient  devenus ,  par  un 
assaisonnement  de  plus  en  plus  licencieux,  des  pois. 
;ras ,  trop  gras  même  pour  le  carnaval'^ 
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Tandis  que  le  parlement  proscrivait  les  indécen-* 
tes  farces  des  pois  piles  ^  on  en  jouait  à  aes  oreilles , 
derrière  ses  sièges,  de  bien  plus  indécentes.  Les 
clercs  de  la  Basoche,  applaudis  par  Louis  XII  ^, 
par  François  V"  ^' ,  se  permettaient  trop  souvent  de 
tout  chanter ,  4^  tout  dire.  Ils  croyaient  que  leurs 
antiques  tréteaux  de  la  grand'salle  étaient  ifièbrau'- 
lablea.  Le  parlement  les  a  renversés  d'un  coup  de 
coude.  Les  clercs  les  ont  plusieurs  fois  relevés;  le 
parlement  les  a  renversés  encore ,  et  les  clercs  ne  les 
relèvent  plus^\ 

Quand  on  impose  silence  au  royaume  de  la  fiar 
soche ,  composé  des  clercs  de  procureurs  au  parle- 
ment^^ ,  il  va  sans  dire  que  Tempire  de  Galilée , 
composé  de&  clercs  de  la  chambre  des  comptes  '^ , 
se  tait. 

Les  comédiens  des  halles. 

On  va  voir  encore  combien  fragile  est  la  gloire  du 
théâtre.  Au  commencement  de  ce  siècle  le  pape  dé- 
clara la  guerre  au  roi  de  France ,  et  il  la  lui  fit  avec 
deux  glaived ,  avec  le  glaive  temporel  dont  il  tuait 
tant  de  Français  qu'il  pouvait ,  avec  le  glaive  spiri- 
tuel dont  il  les  excommuniait  tous^\  Le  roi  se  dé-i 
fendit  aussi q^vec  deux  glaives,  avec  le  glaive  de  son. 
armée  ^%  bien  autrement  tranchant  que  celui  de 


Digitized  by 


Google 


i84  ^^l*  SltCLB, 

l'armée  du  pape,  avec  le  glaive  spirituel ,  très  spiri- 
tuel ,  mais  dans  un  autre  sens ,  avec  le  glaive  de  la 
plaisanterie,  du  comique,  avec  le  glaive  de  la  corné-* 
djb^  ;,  c'était  alors  le  bon  temps  de  la  comédie  de 
la  mère  Sojlte'^;  sanshésiter  le  roi  lui  donna  la  pré- 
férence. 

Aussitôt  le  célèbre  Gringore'^Ôiit  le  cri 'r  d'an- 
nonce  ;  aussitôt  des  milliers  de  spectateurs  accoo* 
rent  remplir  le  théâtre  des  balles^,  sur  lequel 
monte  TégHse  gallicane ,  au  visage  bon,  franc  ,  dé- 
couvert, et  l'église  italienne,  au  visage  cartonné  et 
plâtré.  Les  deux  églises  et  leurd  adhérons  en  yien^ 
nent  d'abord  aiix  discussions ,  ensuite  aux  repro^ 
ches ,  ensuite  aux  injures ,  aux  mots  d'exactions , 
de  simonie,  d'hérésie,  de  schisme,  ensuite  aux 
coups.  L'armée  des  prélats  français ,  l'armée  des 
prélats  italiens  se  joignent;  les  piques  ou  plutôt  les 
crosses,^  les  jfrondes ou  (Plutôt  les  encensoirs,  les 
cuirasses ,  les  casques ,  ou  plutôt  les  rochets ,  les 
mitres  volent,  jonchent  le  champ  de  bataille; 
enfin,  après  une  longue  et  comique  attaque,  une 
longue  et  comique  résistance,  l'église  gaUicane, 
plus  guerrière,  plus  forte  que  l'église  italienne, 
reste  victorieuse ,  arrache  le  masque ,  les  habitt , 
moitié  ecclésiastiques,  moitié  militaires ,  à  son  en- 
nemie qui  ne  montre  plus  que  le  visage  et  la  robe 
de  la  mère  Sotte^'  ;  alors  les  applaudissemens ,  les. 
rires ,  la  joie  redoublent  et  ne  finissent  plus. 

A  ces  heureux  temps  on  succédèrent  d'autres. 
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La  prkicipaaté  des  soto,  pour  me  servir  des  termes 
4es  arrêts  ^,  ayant  déchu ,  le  chef  de  ce  théâtre  , 
la  mère  Sotte,  crut  devçjir  s'associer  avec  les  chefe 
de  la  confrérie  de  la  passioa^^;  c*éteieiit  deux  boi-« 
teux  qui  ne  firent  plus  qu'un  qui  eut  bien  quatre 
jambes,  maU  quatre  mauvaises  jambes,  qui  n'en 
marcha  pas  mieux.  Ces  nouveaux  associés  crurent 
attirer  le  monde  dans  une  belle ,  grande  salle  neuve  ; 
ils  firent  construire  la  salle  de  l'ho^tel  de  Boiirgo^ 
gne^;  ils  ne  Tint  personne  ^«  C'esit  assez  stngù** 
lier,  et  j'en  ferai  la  remarque  en  passant,  que,  pré«> 
cisément  d^ns  ses  plus  mauvais  jours,  la  confédie^ 
française  ait  été,  pour  la  première  foi^,  proprié* 
taire ,  ou ,  comme  on  dit  en  Francis,  ait  eu  pigmoot 
sur  ^ue/^ 

En  voilà  sans  dou^ei  assez  sur  les  spectacle  oà 
Ton  a  cessé  d'aller^  Je  garde  le  papier  et  l'encre  pour 
ceux  où  lloii  va  ,  où  l'on  ira  d^  plus  etx  plus. 

Les  comédiens  des  collèges. 

Ces  jours-ci  il  09t  arrivé  une  jeune  dame  aragcH 
naîse,  fort  aimable  et  fort  instruite,^  que  m'a  adressée 
un  de  mes  parens.  Elle  est  venue  à  Paris  pour  tout, 
voir ,  et  en  qualité  de  femme  elle  a  voulu  comment 
çer  par  les  théâtros^ 

Nous  avons  d'abord  été  au  collège  de  Navarre 
Les  boursiers  donnaient  une  solennelle  représenta^ 
lion*7  qu'ils  Ont  commencée  par  une  tragédie  ei\ 
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grec<\  Les  régens; les  écoliers  qui  entendaient  cette 
làngae  ,  les  écdiers  surtout  versaient  des  torrens 
de  larmes*  Les  jeunes  daines ,  les  jeunes  demoiselles 
pleuraient  aussi  beauc€(up  sur  parole.  Quant  aux 
supérieurs  de  la  maison  ,  en  voyant  le  grand  succès 
de  leur  pièce  ,  ils  pleuraient  et  ils  riaient  La  tra- 
gédie a  été  suivie  d*unc  pastorale  latine  ou  comédie 
boemgère intitulée  Ovis  perdita^^ ,  la  brebis  égarée. 
Les  décorateurs  avaient  habillé  le  grand-prétre  sa* 
crificateur  avec  un  surplis ,  une  étole ,  un  bonnet 
carré)  et  Jes  sylvains  ,  avec  une  fraise ,  des  chausses 
garnies  d'aiguillettes  ;  la  fontaine  qui ,  dans  les  vers 
du  poète ,  coulait  en  murmurant  dans  la  plaine  à 
travers  Je  jonc  et  Fherbe  fleurie ,  était  une  fontaine 
de  cuivre  à  laver  les  mains^.  Ils  avaient  fait  comme 
les  traducteurs  français  ,  qui  traduisent  le  mot  pa- 
tnmas  et  le  mot  eUens  par  celui  d'avocat  et  celui  de 
plaideur  ,  et  le  mot.editeê^  par  ceux  d'échevins  et  de 
prévôt  des  marchands^*. 

Comme  je  me  récriais  sur  Ilmmense  foule  qu'a- 
vait attirée  cette  représentation  ,  quelqu'un  me 
dit  :  Oh  !  elle  était  bien  autre  ait  théâtre  que  les 
jésuites  du  collège  de  Clermoùt  élevaient  à  la  fin 
de  l'année  classique  ;  la  noblesse ,  le  clergé ,  la  ma- 
gistrature ^' ,  ne  manquaient  jamais  de  s'y  rendre. 
Oh  I  lui  dis-je  à  mon  tour  ,  je  ne  suis  pas  surpris 
que  les  jésuites  se  soient  mis  au-dessus  des  lois  en 
faisant  semblant  de  ne  pas  connaître  l'ordonnance 
qui  interdttaux  collèges  toute  espèce  de  comédie , 
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même  les  petites  représentations  des  bucoliques  , 
même  celles  des  églogues^^  ;  mais  )e  le  sois  que  le 
parlement  se  soit  mis  aussi  au-dessus  des  lois,  en 
faisant  semblant  de  ne  pas  voir  que  les  jésuites  les 
transgressaient. 

Les  comédiens  des  couvens. 

Avant-hier  fappris  que  les  religieuses  de  Saint- 
Antoine  devaient  représenter  Gléopâtre  en  pré- 
sence de  quatre  abbés  de  Clairvaux  ^K;  )*y  menai  la 
dame  aragonaise  ;  elle  y  prit  bien  du  plaisir  :  ces 
jeunes  religieuses ,  avec  leurs  diadèmes  ,  leurs  bril-* 
lantes  couronnes  de  pierreries  sur  leur  élégant  sca- 
pulaire  y  leur  long  voile ,  étaient  toutes  plus  pi- 
quantes ,  toutes  plus  jolies  que  les  princesses  de  la 
cour  d'Egypte.  Leurs  acceus  ,  à  cause  de  leur  état, 
paraissaient  plus  tendres  ;  je  n'étais  pas  un  de  ceux 
qui  étaient  le  moins  charmés ,  qui  applaudissaient 
le  moins. 

Les  comédiens  de  la  foire  Saint-Germain. 

Hier  nous  allâmes  à.  la  foire  Saint-Germain  ,  où 
joue  la  troupe  des  forains  ;  les  acteurs  sont  fort 
jeunes  ^* ,  fort  lestes  ,  fort  gais  ;  c'est  un  plaisir  de 
les  entendre  ,  c'en  est  un  autre  de  les  voir. 
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Les  comédiens  de  l^hotel  de  Boargogne. 

Aujourd'hui  nous  sommes  enfin  allés  à  rhôtcl  de 
Bourgogne.  Là  est  actuellement  le  vrai  théâtre 
français  qui  vient  de  se  réformer  «  qui  va  réformer 
tous  les  théâtres  du  monde.  Ecqutez  bien ,  mon 
parrain ,  écoutez  bien  ! 

Il  était  impossible  que  l'imprimerie  multipliât 
les  Homère,  les  Anacréon ^  les  Virgile,  les  Horace , 
et  ne  multipliât  pas  les  Sqphocle ,  les  Aristophane  y 
les  Sénèque,  les  Plante.  Il  était  encore  plus  impos- 
sible que  régens  et  écoliers  lussent,  impliquassent, 
récitassent  ces  auteurs  dramatiques  ,  sans  qu'ils  se 
pénétrassent  de  l'esprit  des  interlocuteurs;  sans  que 
les  écoliers,  bon  gré  mal  gré,  aux  récréations, 
s'en  rappelassent  les  différentes  scènes  ;  sans  qu'ils 
les  récitassent  encore,  sans  qu'il  les  déclamasKnt, 
sans  que  leurs  camarades  les  dialoguassent  avec 
eux  ;  sans  qu'ils  joignissent  tous  ensemble  let 
scènes  ,  les  actes  ;  sans  qu'ils  montassent  sur  les 
banps,  sur  \e%  tables  ;  sans  que,  suivant  leurs  diffé- 
irentes  tailles  ou  leurs  différens  goûts ,  l'un  se  fît 
dans  la  tragédie  Agamennon,  l'autre  Oreste,  l'autre 
Clytemnestre  ;  sans  que  ,  dans  la  comédie ,  l'un  se 
fit  le  Mercator  ,  l'autre  le  Servus ,  l'autre  la  Nutria^ 
J\  était  encore  impossible  que  les  régens  ne  pris- 
sent pojnt  part  à  leurs  jeux  ;  il  était  impossible 
qu'ensuite  ils  ne  traduisissent  pas  pour  leurs  fem- 
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11169,  leurs  filles  y  pour  les  femmes^  les  filles  de 
leurs  amis  ,  les  tragédies ,  les  comédies  ;  qu*ils  ne 
lussent  leurs  traductions  dans  les  sociétés ,  que  ces 
traductions  ne  fussent  applaudies ,  enfin  qiie  ces 
traductions  ne  fussent  représentées ,  o*est*à-dire 
que  les  écoliers  ne  les  représentassent  sur  de  gran- 
des tables  ou  depetits  théâtres.  Il  était  impossible 
que  ceà  diverses  choses  n'arrivassent  pas  succès-^ 
sivement  et  assez  près  Tune  de  Tautre  :  aussi  sont- 
ellès  arrivées  successivement  et  assez  près  Tune  de 
Fautre^.  Alors  a  apparu  toute  la  beauté ,  toute  h 
régularité  du  théâtre  des  anciens ,  toute  la  ridi- 
cde  difformité,  toute  la  ridicule  incohérence  du 
théâtre  des  modernes.  On  avait  versifié  do  toutet 
paris  )  dans  les  collèges ,  des  traductions  ;  bientôt 
on  versifia  de  toutes  parts ,  dans  les  collèges  et  hors 
des  collèges ,  des  imitations  ;  bientôt  on  en  vint 
aux  compositions  originales  ;  bientôt  les  forts  vou^ 
lurent  voler  et  volèi*ént  de  leurs  propres  ailes ,  s'é- 
levèrent presque  aussi  haut  que  les  anciens  ;  bien- 
tôt les  plus  forts  s'élevèrent  aussi  haut ,  plus  haut, 
atteignirent  le  sommet  descieux.  11  devait  naturel-» 
lement  encore  arriver  et  iL  arriva  encore  que  les 
vainqueurs ,  )e  veux  dire  les  modernes ,  ne  voulu^ 
rent  partons  se  soumettre  au  joug  ou  aux  règles  des 
anciens.  L'unité  de  lieu ,  de  temps  et  d'action  avait 
d'abord  été  observée  ;  on  osa  dans  ta  suite ,  ou  du 
moins  il  y  en  eut  qui  osèrent  dans  la  suite  ne  pas 
l'observer ,  qui  donnèrent  â  la  durée  de  Taction 


Digitized  by 


Google 


iQo  \n*  SIÈCLE, 

plusieurs  jours,  plusieurs  mois,  plusieurs  aiibées^^ 
On  n'avait  pas  d'abord  osé  dépasser  le  nombre  des 
cinq  actes  des  pièces  grecques  :  on  osa  dans  la 
suite  9  ou  du  moins  il  y  en  eut  qui  osèrent  dans  la 
suite  le  dépasser,  jusqu'à  six,  sept  actes ^.  On 
n'avait  pas  osé  écrire  les  pièces  autrement  qu'en 
vers  ;  on  osa  y  dans  la  suite ,  ou  du  moins  il  y  en 
eut  qui  osèrent  dans  la  suite  écrire  leurs  pièces  en 
prose ^^  On  n'avait  pas  osé  se  passer  de  ces  anc  ens 
chœurs  qui  sont  la  voix  de  tout  un  peuple  ému 
d'amour  ou  de  colère  ;  on  osa  ,  dans  la  suite ,  ou 
du  moins  il  y  en  eut  qui  osèrent  dans  la  suite  rem-» 
placer  les  chœurs  par  des  intermèdes ,  des  sym- 
phonies instrumentales ,  pour  marquer  les  longs 
espaces  de  temps  écoulés  ,  ou  censés  écoulés  entre 
les  actes  **. 

Ce  n'est  pas  tout  :  on  n'aivâit  d'abord  pas  osé  faire 
des  tragédies  d'un  nom  ou  d'un  titre  qui  ne  fût  pas 
grec  ou  romain;  on  osa  généralement,  dans  la«uite, 
faire  des  tragédies  d'un  nom  et  d*un  titre  français^'. 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Les  anciens  •  n'avaient 
osé  faire  que  des  draines  ou  purement  tragiques  oa 
purement  comiques  ;  on  osa  faire  des  drames  qui 
tinssent  et  des  uns  et  des  autres ,  des  tragi-comé- 
dies**.  On  put  dès  lors  porter  et  on  porta  sur  le 
théâtre  toutes  les  actions ,  tous  les  actes  ,  toutes  les 
scènes  de  la  ^ie. 

Aussi  vit-on  venir  dialoguer  comme  personnages 
allégoriques  le  Festin  et  le  Banquet ,  suivis  de  la 
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Gourmandise  à  la  bouche  profonde ,  de  llndigesUon 
au  gros  ventre ,  suivies  des  Maladies  au  visage  pâle, 
suivies  de  la  Médecine ,  de  la  Chirurgie ,  de  la 
Pharaiacie,  habillées  de  noir,  de  roUge,  de  gris  , 
suivies  de  la  Mort  sous  la  forme  d'un  squelette  te-^ 
nant  une  brillante  faux^^. 

Aussi  vit-on  tantôt  les  prodigues,  les  libertins,  les 
joueurs,  venir  se  pendre  sur  k  théâtre;  Jtaotôtbi 
justice  avec  ses  bourreaux  venir  y  pendre  les  vo- 
leurs*** » 

Aussi  viton  les  coniédiens  venir  se  moquer  des 
comédiens ,  du  jeu  des  comédiens  *^ 

De  hardiesse  en  hard^iesse  on  osa  faire  venir  suc 
le  théâtre  le  péché ,  la  grâce  »  le  franc-^arbitre ,  Jes 
différentes  controverses ,  les  différentes  hérésies ,  la 
luthérianisme ,  le  calvinisme ,  le  zoioglisme,  avec 
leurs  habits,  l^s  habits  de  leurs  sectateurs^'. 

De  hardiesse  en  hardiesse  on  osa  y  ouvrir  les 
salles  secrètes  des  chefs  de  parti ,  la  salle  de  conseil 
du  duc  de  Guise  ^^ 

On  osa  y  ouvrir  les  cabinets  sacrés  dos>rois< ,  le  ca- 
binet  de  Charles  IX  ^\  le  cabinet  de  Henri  III  \  : 

De  hardiesse  on  hardiesse^  en  osa  mettre  en 
scène  l'histoire  d'une  année ,  l'histoire  de  plusieurs 
année ,  d'un  règne ,  de  plusieurs  règnes  ^"^  ; 

Mettre  en  scène  la  géographie^'; 

Mettre  en  scène  les  villes  disputant  chacune  sur 
son  antiquité ,  son  commerce ,  son  importance,  sa 
gloire'''; 
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Pskû  monter  sur  le  thMtre  les  sciences'^  ; 

Y  faire  monter  la  grammaire  avec  ses  r^les  et  sa 
férule '^ 

Il  faut  maintenant  que  je  déclare  ici  de  q^i  je 
liens  ce  que  je  viens  d'écrire  sur  la  nouvelle  comé'' 
die  française. 

La  dame  aragonaise  est,  \e  le  répère,  fort  ai- 
mable 1^  fort  jolie.  A  sa  suite  se  sont  attachés  plu- 
sieurs gabns  français ,  entre  autres  un  soUiciteut 
des  restes'^  qui  se  montré  un  des  plus  assidas;ii 
est  grand  amateur  de  comédie ,  grand  ataii  des  au*" 
teurset  des  acteurs.  Aujourd'hui,  jour  de  spectacle, 
il  est  Tenu  à  son  ordinaire  chez  la  dame  aragonaise; 
je  l'ai  écouté  si  attentivement  que  je  vais,  ou  peu 
s'en  faudra ,  vous  le  faire  entendre  :  J'ai  connu 
Jodelle,  a-t-il  dit,  je  l'ai  connu  dans  ma  première 
jeunesse;  et  je  puis  assurer  que  dans  son  grand 
nom  il  y  a  beaucoup  de  fortune ,  de  bonheur  et 
de  hasard;  carde  même  qu'on  donne  souvent  ponr 
titre  aux  manuscrits  le  premier  mot  qu'on  y  Kt^, 
de  même  on  a  donné  à  Jodelle>  auteur  de  la  pre^ 
mière  pièce  régulière ,  le  nom  de  restaurateur  da 
théâtre^;  mais  le  théâtre  n'en  eût  pas  été  moins 
réellement ,  dans  ce  temps  ou  a  peu  près  dans  ce 
temps,  restauré  par  les  autres  poètes  dramatiques 
ses  contemporains  ou  presque  ses  contemporains; 
ils  ont  comme  lut,  et  autant  que  lui ,  lutté  contre 
les  confrères  de  la  passion  qui  tenaient  la  comédie 
grecque^  latine,  si  bien  renfermée  entre  les  guichets 
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des  collèges  que  Henri  II  en  i553  avait  été  obligé 
de  venir  voir  représenter  la  tragédie  de  Cléopâtre 
dans  celui  de  Rheitns'*  dont  la  grande  cour  carrée, 
tendue  de  tapisseries ,  avait  été  changée  en  salle  de 
spectacle 79, et  les  fenêtres  des bâtimens  en  loges  de 
plusieurs  rangs. 

Et  savez-vous ,  madame ,  messire ,  a  continué  lo 
solliciteur  des  restes^  en  s'adressant  à  la  dame  ara- 
gonaise  et  à  moi,  qui  soutenait  les  confrères  delà 
passion?  c'était  le  parlement  ;  et  savez-vous  qui  sou^ 
tenait  le  parlement  ?  c'était  le  roi  qui  voulait  relever 
leurs  théâtres  dans  toute  la  France;  et  savez-vous 
quel  était  ce  roi  ?  c'était  Charles  IX^,  et  savez-vous 
de  qui  avait  été  le  disciple  Charles  ÏX ,  vous  en 
douteriez-vous?  il  avait  été  le  disciple  d'Amyot"*. 

A  la  vérité  les  troupes,  formées  dans  leà  collèges, 
allaient  bien  en  liberté  hors  de  Paris,  mais  toutes 
faisaient  le  tour  de  cette  ville.  Une  seule  se  hasarda 
d'y  entrer  etde  s'établira  l'hôtel  de  Cluny.  Le  par- 
lementenvoya  ses  huissiers  qui,  pour  se  venger  des 
mauvais  rôles  que  leur  fait  ordinairement  jouer  la 
comédie,  investirent  celle  de  cet  hôtel,  et,  avec  Ja 
malice  des  gens  de  leur  robe ,  au  moment  où  la 
scène  avait  le  plus  d'intérêt,  ou  Ton  applaudissait 
le  plus ,  mirent  spectacle  et  spectateurs  à  la  porte'^^. 

Que  je  le  dise  en  passant,  les  troupes  des  comé- 
diens étrangers  n'avaient  pas  été  mieux  traitées. 

Les  comédiens  italiens  avaient  été  admis  et  réad- 
mis par  le  roi*\  chassés  et  rechassés  par  lo  parlai- 
G. 
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ment^'^  qui  leur  ayait  défendu  d'obtenir  jaraai»  à 
l'avenir  des  lettres  du  roi^^  :  ce  qui  en  d'autres  mots 
était  défendre  au  roi  de  plus  en  accorder.  En  vérité 
ce  raonde  est  un  monde  comique  ,  et  où  il  l'est  le 
plus  ,  ce  n'est  pas  à  la  comédie.        . 

Les  comédiens  espagnols  avaient  alors  envie  de 
venir  en  France  ^^  :  ils  demeurèrent  en  Espagne. 

Cependant  9  sous  la  protection  des  libertés  et 
franchises  de  l'abbaye  Saint-Germain-des^Prés ,  des 
comédiens  de  la  nouvelle  comédie  française  se  ha- 
sardèrent à  venir  à  son  antique  foire  ^  donner  des 
représentations  ;  tout  aussitôt  les  cQp&^res  de  la 
passion  en  furent  informés  ;  tout  aussitôt  le  parle- 
ment le  fut  ;  tout  aussitôt  furent  mandés  les  huis- 
siers de  l'hôtel  de  Gluny  qui  tout  aussitôt  vinrent 
encore  mettre  la  comédie  à  la  porte  ^. 

Une  autre  sunnée  d'autres  comédiens  vinrent  en- 
core :  les  confrères  de  la  passion ,  le  parlement ,  les 
huissiers  de  l'hôtel  de  Cluny  étaient  encore  là  ,  et  la 
comédie  fut  encore  mise  à  la  porte  ^'. 

Le  parlement  menaçait  des  amendes ,  de  la  po- 
tence ,  tous  ceux  qui  voulaient  jouer  sans  autori- 
sation^. Le  parlement ,  comme  une  couleuvrine  à 
laquelle  les  confi:ères  de  la  passion  mettaient  feu, 
dispersait  toutes  les  troupes  de  comédiens  dès  qu'el- 
les se  montraient  ;  c'est  que  ne  voulant  pas  de  co- 
médies, il  ne  voulait  que  des  comédiens  qui  avaient 
le  privilège  exclusif  de  représenter ,  qui  ue  repré- 
sentaient pas,  ou  qui  ne  représentaient  plus. 
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À  la  fio ,  lescomédiew  4*uae  nouvelle  Itotipe  s'.y^ 
prirent  plus  heurçusemept  ou^caiouxx.iU  s'adres^) 
sèrent  au  préyôt  de  Pans,et  eO:0t]^m!fat  uoe  sen-* 
tence  où  il  Ui^rp^rmattciit  couvrir  UDe  salle  pen- 
dant la  du^ée  de.JA)fpiiift^\;  Us  l'ouvrirent;  maie 
coname  par  de  r^jr^^iei^sîhlesr^^èsle  public  mani-' 
festait  son  ^mç.ur  .pp^ur  la  noiureUe  coméd^,  sa> 
haine  contre  J'aiipienqe^,; le  ftéyot  d^fen4it  ea. 
même  temps  de  di/pe  4}f^-ipji)ref  a.«lL  cp^frères  de 
la  passÎQ^.et  ^e  }eter;V^,pJBr^^  contre  le^r.salle^» 

Bientôt  .les  .c^frèjne^  ,eu%^l|jlifçs  »^:  ces.  slioces-. 
seurs  des  anciens  aaiats  ,4^,  théâtf'es^f  prirent  leur 
parti  et  incontestabjement-.k  bon  parti.  Ils  ai* 
niaient  les  fêtes  y  les  banquets ,  et  donnaient  les 
places  de  chefs  de  leur ,  confrérie  au  con/couts  des 
bons  repas^^;  ils,  virent  que  leur  belle,  salle  restait 
déserte^  et,  pour  paçlerco^fP^.eu^^.^U'U  n'y  avait 
plus  rien  à  frire;  ils  la  louèrent  à  une  troupe  de  la, 
nouvelle  comédjç  et^y  réReifïiètei^  deux  loges  que, 
par  pu4eur  de  Gonf^riç^iiîU.finent: griller  de .îbar^ 
reaux^.  Enfin  ils  permirent  quelque  temps  àpràs» 
à  toutes  Içs  trjDupes  qui  ^pudraieptilèur'  payer :une 
con tribu tiop  de.  3'ét^l)Uïî  r^.Pi^riS/^^  et  dejvtnrent 
ainsi  les  bénéficiers^  les  chanoines  de  la  comédie. 

Dès  ce  moméut^  tous  Ces  l>eaux  drames  qui  n'é- 
taient  guère  connus  qu'en  .praviucc  occupèrent  les 
plus  hauts  théâlreil  ;=  leis^tltëàtro»  de  Paris^  «  lis  for- 
maient un  grand 'répertoire,' 'car  lès  pièces  en 
étaient  en  grec,  en  jalin^^,  en  gascon^%  aussi  bien 
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qu*cn  frttnçais;  car  hommes  et  femmes^ ,  hommes 
de  tous  les  étirts,  femmes  de  tous  les  états  y  avaient 
trayailié/Nous'aTdtii  en  eiSet,  parmi  nos  auteurs 
dramatiques ,  des  gens  saVans ,  cela  va  sans  dire  , 
des  régetis  de  coAége'^,  dés  poètes^,  des  gens  de 
cour'*' ,  des  précèpteùfs  de  princes"^ ,  dés  valets  de 
dhambre  de  princes  '**,  des  gens  nobles  ^^  des  sen 
gneurs'"^ ,  des  gens  de  jguerre'** ,  dés  gens  de  finan** 
ce"%  des  consefflers  à  la  cour  des  monnaies**',  des 
magistrats"^,  des  gens  de  robe  de  toute  sorte,  des 
médecins''^,  desatoc&ts*'*,  et  surtout  des  notaires'". 
Nous  avons  aussi  parmi  nos  auteurs  des  reines'** , 
des  princesses*'^,  des  dames  de  cfaAteau**^,  des  bour- 
geoises"^ 

Mais  dans  Timmense  nombre  de  drames  de  tant 
d'auteurs ,  on  ne  distingue  guère  aujourd'hui  que 
les  chefs-d'œuvre  des  maîtres  de  Fart^  et  entre 
autres  : 

.  La  Cléopâtre  de  Jodelle,  la  première  tragédie 
régulière  ^qui  ait  été  donnée  sur  le  théâtre  fran-* 
fais"*; 

«La  Didon ,  du  même  auteur ^  où  depuis  plus  de 
quarante  ans  on  vient  applaudir  ces  vers  : 

«  Les  dieux  ne  furent  onc  tes  parents ,  ny  ta  mère, 
*  '    V  Ne  fut  onc  célle-la  que  le  tiers  ciel  tempère. 

>.   '  • l 

.    .  »  liC  dur  mont  de  Ganca^  hottiUe  de  froidure»^ 

»  OcmcilICengeDdrade^ea  yeinesplpdures^^  «     . 

»  Des  tigresses ,  je  crois ,  tu  as  sucé  le  lait« 
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«>  N'allègue  p|as  fe  cîel  gaide  de  ton  espoir, 
»  Car  je  crois  que  le  ciel  a  honte  de  te  voir  •  >7. 

£0  même  temps  qu'avec  un  noble  oi^ueil  natio- 
nal on  récite  cens  da  vieux  Virgile,  afin  qu*on  juge 
entre  les  deux  po^s. 

La  Mort  de  César/ tragédie  de  Grévin^';  c'est 
l'histoire  romaine  en  belles  scènes ,  en  beaux  vers , 
l'histoire  romaine  en  action,  l'histoire  romaine  per- 
sonnifiée, animée,  vivante. 

L'Hippolyte ,  tragédie  de  Garnier  "*  :  c'est  l'his- 
toire grecque  aussi  en  action,  l'histoire  grecque 
personnifiée,  animée,  vivante,  mise  en  plus  belles 
scènes,  en  plus  beaux  vers,  par  un  plus  grand 
poète  qui ,  le  premier  ,  a  introduit  la  rigoureuse 
observation  des  rimes  alternativement  masculines 
et  féminines  '^.  Je  ne  vous  en  dis  pas  davantage; 
vous  verrez  aujourd'hui  représenter  cette  pièce. 

L'Eugène,  de  Jodelle,  la  première  comédie  ré- 
gulière qui  ait  été  donnée  sur  le  théâtre  français  ; 
comédie  qui  a  si  plaisamment  peint  et  qui ,  peut- 
être,  a  si  heureusement  réformé  les  mcéurs  des 
riches  gens  d'église  "*. 

LaTrésorière  de  Grévin,  trésor  de  bon  comique, 
de  bonne  plaisanterie  ;  comédie  qui  peut-être  a  de 
même  réformé  les  mœurs  de  la  noblesse  et  de  la 
bourgeoisie  "*. 

Je  ne  vous  parlerai  guère  d'une  de  nos  meilleu- 
res comédies,  les  Gontens  '^S  encore  moins  d'uQP 
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II  csl  ordonné  d  afficher  les  pièces  qu'on  doit 
représenter. 

Il  est  ordonné  de  commencer  lea  représentations 
à  deux  heures ,  de  les  terminer  à  quatre. 

Il  est  ordonné  d'allumer  des  chandelles  garnies 
de  lanternes  I  ou  de  chandelles  nues  dans  les  es- 
caliers  et  dans  la  salle ,  aussitôt  qu  elle  est  ou* 
verte  '\ 

11  est  ordonné  de  distraire  de  la  recette  la  quo-? 
tité  destinée  au  pain  des  pauvres  '^'. 

J'ai  été  rejoindre  la  daqie  aragona)se* 

Bientôt  le  signal  du  silence  a  été  donné ,  et 
ainsi  que  lavait  annoncé  le  solliciteur  des  restes, 
on  a  commencé  par  THippolyte  de  Garnier.  Dè^ 
que  le  rideau  a  été  tiré  on  s'est  trouvé  devant  le 
vaste  palais  du  roi  d'Athènes  et  de  s^  nombreuse 
cour. 

A  chaque  acte ,,  â  chaque  scène ,  le  redouble^ 
ment  de  silence  annonçait  le  redoublement  d'in- 
térêt; cependant  les  applaudissemens  du  parterre 
et  des  loges  ont  plusieurs  fois  éclaté;  Us  ont 
été  encore  plus  vifs,  et  Ion  aurait  dit  d'une  Umpeste 
des  anciens  mystères  '^' ,  quand  Phèdre  a  décou- 
vert sa  flamme  au  jeune  ^héros ,  qui  lui  ayant  rér 
pondu  : 

«  C'est  Tamour  de  Thésée  qui  voiis  tourmente  ainsi ,  » 

3  attire  celle  belle  et  tendre  déclaration  : 
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pourpoints ,  des  robes ,  des  chapeaux  à  plumets , 
des  chapeaux  à  dentelles,  des  écharpes,  des  buses , 
des  cols,  des  collerettes,  des  habillemens  d'homme» 
des  habillemens  de  femme.  Vous  êtes,  nous  a  dit 
le  solliciteur,  dans  le  magasin  des  comédiens  de 
rhôtel  de  Bourgogne  '*^ 

Eq  ce  moment,  les  acteurs  et  les  actrices  se  sont 
montrés  ;  nous  avons  craint  d'être  indiscrets  ;  nous 

4 

sommes  sortis  par  la  porte  opposée;  une  aïlée  iin 
peu  obscure ,  mais  fort  connue  du  solliciteur  des' 
restes^  nous:  a  menés  à  la  porte  d'entrée  de  la  co- 
médie. 

On  y  vendait  les  marques.  Les  places  du  par- 
terre étaient  à  cinq  sous ,  celles  des  loges  et  des 
galeries  à  dix'*^.  Le  solJiciteur  des  restes  a  pris  trois 
marques  de  dix  sous ,  en  a  offert  une  â  la  dame 
aragonaise,  une  autre  à  moi,  et  nous  sommes  entrés. 
Nous  avons  trouvé  la  salle  presque  entièrement 
pleine.  Grand  nombre  de  personnes  s'y  rendent 
avant  l'heure,  s'y  donnent  des  rendez-vous,  y  man« 
gent ,  y  boivent  par  groupes  "^  comme  au  pré 
Saint-Gervais  »*. 

Du  temps  que  te  solliciteur  des  restes  était  oc- 
cupé faire  sa  cour  à  la  dame  aragonaise ,  j'ai  lu  , 
attachés  à  une  des  colonnes ,  les  longs  réglemens 
de  la  comédie  que  ma  mémoire  abrège  : 

11  est  défendu  de  jouer  piendant  les  dimanches  y 
les  fêtes  et  le  carême  "'. 
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y  ait  des  théâtres  où  Ton  représente  toute  aorte  de 
pièces,  cependant  presque  tous  les  comédiens  fran- 
çais sont  de  la  Picardie^  de  la  Normandie  ,  oa  de 
TAuvergne  ^^K 

Mon  bon  parrain ,  il  vous  sera  facile  d'avoir  à 
Lima  une  salle  de  Thôtel  de  Bourgogne,  longue, 
large ,  haute  de  tant  de  toises ,  ou  mieux  une  des 
nouvelles  salles ,  bâties  en  rotonde  et  en  colonnes 
pour  les  séparations  des  loges'^^  ;  mais  le  spectacle  , 
mais  les  spectateurs  de  l'hôtel  de  Bourgogne,  c'est 
impossible,  presque  aussi  impossible  qu'à  Madrid, 
qu'à  Vienne,  qu'à  Naples;  car  pour  avoir  d'aussi 
bons  acteurs  il  faudrait  qu'on  fit  venir  d'aussi  bons 
spectateurs  ;  il  faudrait  faire  venir  leur  profond  si- 
lence, leur  tragique  terreur,  leurs  pleurs,  leurs 
sanglots,  leurs  applaudissemens.  Toutefois  pour 
votre  satisfaction  j'ai  noté  et  je  noterai  dans  plu- 
sieurs tragédies,  dans  plusieurs  comédies  que  je 
vous  enverrai ,  les  endroits  où  l'on  pleure ,  où  l'on 
rit ,  où  l'on  applaudit ,  même  ceux  où  l'on  siffle , 
afin  que,  lorsque  vous  ferez  représenter  ces  mêmes 
pièces  à  Lima,  vous  voyiez,  selon  qu'on  pleurera  , 
qu'on  rira,  qu'on  applaudira,  qu'on  sifflera  juste 
ou  à  contre-sens ,  où  en  est  au  Pérou  la  civilisation 
théâtrale. 

Suivant  l'usage,  la  comédie  a  succédé  à  le  tra- 
gédie. Où  s'élevaient  les  majestueuses  colonnades 
d'un  palais  s'est  ouverte  la^alle  basse  d'une  maison 
bourgeoise,  et  à  l'instant  ont  paru  les  personnages 
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de  la  oomédie  des  Contens.  Cette  pièce  porte  ce 
titre  parce  qu'après  des  allées  ^  des  venues  ,  des 
intrigues  et  des  contre-intrigues ,  tous  les  amans 
sont  à  la  fin  mariés  ^  sont  contens'^^.  Mais  il  me 
semble  que  toutes  les  comédies  pourraient  aussi 
porter  ce  titre,  car  à  la  fin  tous  les  amans  sont  de 
même  mariés ,  sont  de  même  contens. 

C'était  surtout  la  farce  qu'on  attendait  avec  im- 
patience; elle  a  commencé. 

Des  maris  sont  venus  se  plaindre  que  leur  mé- 
uage ,  sans  cesse  paisible,  était  sans  cesse  monotone, 
que  leurs  femmes  étaient  trop  douces.  L'un  d'eux  a 
proposé  de  les  faire  saler.  Aussitôt  voilà  un  com- 
père qui  se  présente ,  qui  se  charge  de  les  bien  sa- 
ler; on  lui  livre  les  femmes,  et  le  parterre  et  les 
loges  de  rire.  Les  femmes  ,  quelques  instans  après, 
reviennent  toutes  salées ,  et  leur  sel  mor(lant  et  pi- 
quant se  portant  au  bout  de  la  langqe  ,  elles  acca- 
blent d'injures  leurs  maris  ;  et  le  parterre  et  les  lo- 
ges de  rire.  Les  maris  veulent  alors  faire  dessaler 
leurs  femmes  ;  le  compère  déclare  qu'il  ne  le  peut, 
et  le  parterre  et  les  loges  de  rire  davantage.  Enfin 
la  pièce,  si  plaisamment  nouée,  est  encore  plus 
plaisamment  dénouée,  car  les  maris  qui  sont  des 
maris  parisiens,  c'est-à-dire  des  maris  de  la  meil- 
leure espèce,  qu"on  devrait  semer  partout,  particu- 
lièrement dans  le  Nouveau-Monde,  au  lieu  de  des- 
saler comme  en  province  leurs  femmes  avec  un 
bâton ^  se  résignent  à  prendre  palience"'%  et  le  par- 
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terre  et  les  loges  de  rire  encore  davantage ,  do  ne 
pouvoir  plus  applaudir ,  de  ne  cesser  de  se  tenir  les 
côtes  de  rire. 

A  voir  les  Parisiens  si  graves  ,  si  sérieux  dans 
les  rangs  de  la  procession  ou  de  la  garde  bour-» 
geoise ,  on  ne  croirait  jamais  qu'ils  sont  si  rieurs 
au  théâtre  ;  c'est  que  Valleran  le  Picard  '^* ,  et  les 
deux  Jean-Farine'^  sont  des  acteurs  originaux  qui 
restent  inimitables.  Ils  en  est  de  même  de  Turlu- 
pin'^"*  et  de  Garguille'^'.  Toutes  les  turlupinades  des 
Turlupins  de  province,  toutes  les  garguillades  des 
chansons  de  nos  élégans  ne  sont,  en  comparaison 
de  celles  de  ces  deux  acteurs ,  que  du  vin  éventé  ; 
vous  remarquerez  qulls  ne  peuvent  se  servir  du 
jeu  de  leur  figure,  parce  qu'elle  est  couverte  d'un 
masque  à  l'antique,  comme  celle  de  tous  les  ac« 
teurs  depuis  la  réforme  théâtrale'^*  ;  mais  dans  le 
comique  de  leur  mise,  de  leur  habit  noir  à  man- 
ches rouges,  de  leur  masque  enfariné ,  surmonté 
d'une  calotte  noire'^^,  dans  le  comique  de  leur  pan- 
tomime^ dans  la  plaisante  expression  de  leurs  yeux, 
dans  la  plaisante  flexibilité  de  leur  gosier,  ils  ont  au^* 
tant  et  plus  de  ressources  qu'il  leur  en  faut  pour 
les  plaisirs  et  la  joie  de  l'heureuse  capitale  de  h 
France. 

Les  comédiens  de  l^ hôtel  d^ Argent. 

Au  sortir  du  spectacle  nous  avons  revu  le  grand 
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jour  qui  ne  valait  pas  la  belle  nuit  de  Vhôtel  de 
Bourgogne  t  Madame^  messire^  a  dit  le  solliciteur 
des  restes  en  nous  arrêtant ,  en  se  mettant  devant 
nous  pour  être  mieux  écouté ,  on  n'a  pas  ri  autant 
qu'on  peut  tire  quand  on  n'a  pas  été  à  la  comédie 
de  l'hôtel  d'Argent ,  jeune  et  dangereuse  rivale  de 
celle  de  l'hôtel  dd  Bourgogne.  Comme  elle  est  en 
même  temps  la  comédie  de  Paris  et  de  Rouen  *^* , 
elle  part  dans  peu  et  nous  ferons  bien  d'y  aller  cette 
semaine  plutôt  que  la  semaine  prochaine ,  demain 
plutôt  qu'après  demain.  Ce  sera ,  je  crois  ,  le  plus 
prudent ,  a  répondu  pour  moi  la  dame  aragonaise. 
Et  le  solliciteur  des  restes  nous  ayant  salués  à  quel- 
que distance  de  là  ,  il  a  pris  de  soû  côté. 

Les  comédiens  de  ta  comédie  en  musique. 

J'ai  accompagné  la  dame  aragonaise;  elle  m'a 
proposé  sur  la  porte  d'entrer  et  de  souper  :  j'ai 
accepté.  Nous  nous  étions  à  peine  levés  de  table 
que  nous  avons  entendu  frapper.  Un  moment  après 
nous  avons  entendu  monter  dans  notre  escalier  : 
C'est ,  a  dit  la  dame  aragonaise ,  mon  petit  cousin  ; 
il  a  vu  nos  Espagnols  de  Paris ,  il  vient  nous  appor- 
ter des  nouvelles.  Et  à  f instant  elle  a  couru  lui 
ôtivrîr' la  porte  de  la  chambre.  Le  solliciteur  des 
restés- s'est  pfësenté;  tout  aussitôt  elle  a  couru 
ftôbrdiMent  vers  ttioî ,  et  approchant  Sa  jolie  bou- 
<5hé  de' mon  oreille ,  'elle  s*eàt  plainte  de  cette  rédu- 
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plication  de  visites.  Le  solliciteur  des  restes ,  ea- 
tendant  pour  ainsi  dire  sur  la  figure  dépitée  de  la 
dame  aragonaise  ce  qu'elle  me  disait  tout  bas ,  a 
\oulu  se  relever  de  sa  mésaventure,  et  il  s*est  donné 
de  plus  en  plus  .pour  un  homme  du  monde. 

Madame  ,  a-t-il  dit ,  on  fait  beaucoup  de  dettes 
en  France  :  on  en  fait  surtout  beaucoup  à  la  cour; 
on  paie  fort  mal  en  France  :  on  paie  fort  mal  sur- 
tout à  la  cour  où  payer  ,  c'est  payer  le  quart ,  et 
bien  payer,  c'est  payer  la  moitié.  Par  mon  office  je 
suis  chargé  de  poursuivre  le  paiement  des  restes  dus 
aux  caisses  publiques  *^^;  vous  pouvez  en  conclure 
qu*à  la  cour  j*ai  un  grand  nombre  d'amis^  ou,  ce 
qui  vaut  mieux  ,  un  grand  nombre  de  gens  qui 
me  craignent,  qui  ont  àmé  ménager  ;  vous  pouvez 
en  conclure  aussi  que  lorsqu'on  y  donne  la  comé- 
die j'y  ai  toujours  une  bonne  place  ,  large  et  spa- 
cieuse pour  moi  et  pour  ceux  qu'il  me  plait  d'y 
mener.  Vous  en  aurez  la  preuve  à  la  première  co** 
médie  qu'on  donnera  au  château  favori,  au  château 
de  Saint-Germain '^^  Vous  êtes  >  a-l-il  ajouté  en  s*a* 
dressant  aussi  à  moi ,  l'un  et  l'autre  sûrs  de  1^  voir» 
fut-elle  en  musique,  ce  qui  est  fort  rare., ,  ce  qui 
fait  venir  une  immense  foule.  Oh  î  vraiment  jy .lui  a 
répondu  la  dame  aragonaise  j  une  comé^je  eu 
musique  ,  où ,  contre  toute, raison  ,  ^on^te  ]^pa4fçm- 
blance%  une  jeune  personne  dont  les  amQ|tirS;.s<iAt 
contrariés  par.  des. parcus. inflexible?,  vi^n^^  p)pi^er 
en  chantant,  où  un ^mant trahi  vient,  chanter^  «^ 
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reproches,  sa  fureur  à  l'infidèle,  ses  menacis^ 
ses  défis  au  rival  »  doit  être  fort  curieuse.  Le  solli- 
citeur des  restes  lui  a  repiqué  :  Véritablement , 
madaoae,  il  n'y  aurait  rien  de  plus  insensé  qu'une 
pareille  comédie ,  j'en  conviens  ,  et  jamais  le  bon 
sens  du  public  ne  pourrait  supporter  une  pareille 
extravagance  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  comé- 
die héroïque,  représentée  dans  une  vaste  salie, 
entourée  de  galeries  à  balustrades  dorées  ^  chargées 
d'innombrables  spectateurs  tous  couverts  d'écla- 
tantes parures ,  où  s'offre  une  scène  voûtée  d'étoiles 
de  toutes  les  couleurs^  décorée  d'arbres  portant  des 
fruits  d'argent,  des  fruits  d'or,  portant  des  milliers 
de  petites  lampes  cachées  dans  les  hranches  et  les 
feuillages;  où,  par  le  moyen  des  machines  ,  comme 
dans  les  magnifiques  comédies  d'Italie  '^^ ,  tantôt  le 
tonnerre  se  fait  entendre  dans  les  nues  sombres  et 
lointaines,  tantôt  la  lune  et  le  soleil  resplendissent  ; 
où  ,  par  le  moyen  d'autres  machines ,  les  étangs , 
les  fontaines  ,  les  jets-d'eau  ,  les  grottes  remplies  de 
dieux  marins ,  les  bosquets  remplis  de  dieux  ter* 
restres ,  entrent  et  sortent;  où  les  dieux  de  l'Olympe 
descendent  ;  où  quelquefois  les  princes  sont  mêlés 
au  jeu  de  la  pièce  ,  où  la  reipe  de  France  est  alter- 
nativement actrice  et  spectatrice,  où  le  roi  de 
France  reçoit  les  respects  d'Apollon  ,  de  Jupiter. 
C'est  alors,  quand  les  tritons  couverts  d'argent , 
quand  les  satyres  fourrés  des  pelleteries  les  plus 
riches ,  brillansde  diamans  et  de  pierreries ,  tenant, 
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les  uns  des  violons  I  des  basses,  les  autres  des  luths» 
dialoguent  avec  les  divers  chœurs  de  musique  sus- 
pendus dans  les  voûtes '^^ ,  c'est  alors  que  les  sens, 
l'esprit  et  la  raison  sont  également  ravis.  Et  voilà 
ce  qu*on  a  vu  entre  autres  au  fameux  ballet  de 
Beaujoyeux'^' ,  spectacle  nouveau,  impérissable. 
En  même  temps  »  sans  qu'on  le  priât ,  il  s'est  mis 
à  chanter  plusieurs  grands  airs  de  ce  ballet ,  à 
exécuter  les  pas  lés  plus  difficiles  des  danses  qui  le 
terminent.  J'ai  vu  bien  clairement  que  lé  solliciteur 
des  restes  achevait  de  se  perdre  dans  l'esprit  de  la 
dame  aragonaise  ;  cat^  si  une  belle  dame  vous  passé 
de  mal  vous  exprimer  ,  même  de  mal  raisonner , 
elle  ne  Vous  passe  jamais  de  mal  chanter  ,  encore 
moins  de  mal  danser. 


LA  BELLE  LYONNAISE. 
Station  Lxv. 

C'est  le  lundi  de  la  semaine  dernière  ,  il  y  a 
quinze  jours  ,  si  je  compte  bien ,  que  lé  sire  Ma* 
jonin  vint  me  voir  à  Paris.  Nous  nous  embrassâmes, 
bras  dessus,  bras  dessous,  comme  si  nous  eussions 
été  Tun  et  l'autre  Français  ,  l'un  et  Tautre  anciens 
amis  ,  anciens  camarades. 

Notre  connaissance  date  déjà  de  quelque  temps, 
le  traversais  les  montagnes  du  haut  Roucrgue  lors* 
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que  je  le  rencontrai  ;en  passant  le  bac ,  près  d'une 
petite  ville   nommée  Ëntraygues  ;   nous  allâmes 
diner  ensemble ,  et  nous  causâmes  si  long-temps  et 
avec  tant  de  plaisir  qu  en  nous  levant  de  table  il  me 
proposa  de  passer  par  Saint-Constans  ,  petite  ville 
d'Auvergne ,  où  il  demeurait  :  Venez  ,  me  dît-il , 
nous  serons  bien  reçus  par  ma  femme  qui  m'a 
donné  une  jolie  famille  ,  qui  a  été  elle-même  une 
personne  si  jolie  qu'ayant  terminé  ma  philosophie 
et  me  disposant  à  entrer  dans  l'état  ecclésiastique  , 
elle  m'arrêta  snr  la  porte  de  la  théologie.  Elle  est 
encore  toujours  douce ,  toujours  gracieuse  ;  aussi , 
quoique  je  sois  vif ,  je  ne  l'ai  jamais  battue ,  même 
le  jour  où  l'almanach  porte  :  Bon  battre  sa  femme  "^  ; 
et  le  jour  où  l'almanach  porte  :  Bon  plier  le  coude* , 
elle  le  plie  tant  qu'elle  veut  ce  jour-là  ;  et  les  autres 
jours  de  Tannée  je  ne  l'ai  jamais  empêchée  de  boire 
du  vin^  Monsieur  ,  ajouta-t-il  amicalement,  le  vin 
de  notre  pays  est  agréable  ;  venez  !   je  vous  ferai 
manger  de  nos  barbeaux  du  Lot^ ,  de  nos  marrons 
d'Aubin*  et  de  nos  pois  de  Monsalvy^  Nous  ferons 
bonne  chère  ;  venez  !  je  vous  en  prie ,  venez  !  Il 
ajouta  je  ne  sais  combien  d'autres  choses  ;  enfin 
il  m'emmena. 

Et  cette  dernière  fois  que  je  l'ai  revu  à  Paris  ,  oit< 
il  était  venu  se  faire  payer  d'une  forte  partie  de 
toiles  qu'il  y  avait  envoyées ,  car  il  est  commerçant 
et  son  commerce  est  très  étendu,  il  me  parla ainsis 
J'ai  des  fils  comme  tout  le  monde  en  a ,  j'ai  marié 
6.  ,4 
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l'ainé  a  Lyon  ,  dans  une  de  mes  tournées ,  comme 
tout  le  monde  marie  son  fils  aîné  ou  dans  son  pays 
ou  ailleurs  ;  toutefois  je  puis  dire  que  )'ai  pris  une 
bru  comme  on  n'en  prend  pas ,  du  moins  comme 
on  n'en  prend  guère  ;  elle  est  en  même  temps  d'es* 
prit  et  de  corps  vraiment  angélique.  Je  ne  puis, 
ajouta-t-il^  vous  la  faire  voir  â  Lyon  ;  elle  est  dans 
ce  moment  chez  moi  à  Saint-Constans  avec  mon  fils; 
mais  sa  jeune  sœur  ne  lui  cède  en  rien  ;  venez  avec 
moi  à  Lyon,  vous  la  verrez.  Et,  continua-t-il,  quant 
à  ce  que  vous  me  dites  que  vous  avez  déjà  été  dans 
cette  ville ,  je  réponds  que  vous  n'y  avez  pas  été 
avec  moi  ;  j'y  ai  beaucoup  de  connaissances ,  je  vous 
conduirai  partout  ;  allons ,  partons  !  11  m'a  encore 
amené ,  et  je  suis  à  Lyon  depuis  quelques  jours. 

Le  commerce  intérieur  au  temps  de  la  ligue. 

Pendant  notre  voyage ,  il  me  dit  lorsque  nous 
entrâmes  à  Tarare  ;  Tenez,  vous  voyez  devant  nous 
cette  grande  hôtellerie  où  nous  allons  descendre , 
eh  bien  !  il  y  a  dix  sinon  douze  ans  que  j'arrivai  de 
même  ici  le  matin.  Mon  associé  était  à  la  fenêtre 
qui  me  cria  d'aussi  loin  qu'il  m'aperçut  que  je  me 
hâtasse,  qu'on  m'attendait  depuis  long-temps,  que 
le  rendez-vous  des  marchands  ^  était  depuis  long* 
temps  complet.  Nous  nous  mimes  aussitôt  en  route 
au  milieu  de  trente  pistoliers^  montés  sur  de  grands 
thevaux.  Imaginez  comme  avec  les  frais  dépareilles 
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escortes,  avec  Tintérét  de  l'argent  au  denier  quinze, 
au  denier  douze  %  nous  pouvions  vendre  â  bon  mar- 
ché; bientôt  le  commerce  cessa.  Oh!  qu'un  pays 
sans  mouvement ,  c'est*à»dire  sans  commerce ,  est 
effrayant  à  voir  !  Tous  les  chemins  étaient  solitaires. 
La  France,  couverte  de  villes  fermées,  de  maisons 
de  campagne,  de  châteaux,  de  monastères  murés  *"*, 
où  persoDoe  n'^itrait ,  d  où  personne  ne  sortait , 
ressemblait  à  ungrand  corps Cttirasséj  armé,  étendu 
sans  vie  sur  la  terre. 

Le  commerce  intérieur  au  temps  de  Henri  IV. 

On  a  dit  que  la  guerre  tuait  plu^dç  marchands 
que  de  soldats.  On  a  dû  surtout  le  dire  de  notre 
guerre  civile.. Alors  nous,  marchands,  ou  nous  com- 
battions, ou  nous  labourions,  ou  nous  ne  faisions 
rien  ;  mais  il  faut  que  tout  finisse ,  même  la  guerre, 
mémo  la  guerre  civile.  Dès  que  la  paix  a  été  faite , 
les  boutiques,  les  magasins  se  sont  rouverts.  Les 
marchands  ont  reparu  et  ont  avec  leurs  carrioles, 
leurs  bouges,  leurs  mallettes'',  traversé  et  retra** 
versé  la  France.  On  avait  grand  besoin  de  vendre  ; 
on  avait  plus  grand  besoin  d'acheter^  on  avait  fait 
abstinence  de  tant  d'objets  !  on  a  acheté  pour  le 
passé,  pour  le  présent,  et  peut-être  pour  l'avenir. 
De  toutes  paris  largent  désenfoui  a  circulé,  et  le 
commerce,  en  le  faisant  sonner  dans  ses  mains,  a 
réveillé  l'agriculture,  les  fabriques. 
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Tout  aussitôt  les  vins,  les  huiles,  les  olives,  les 
fruits  9  les  pastels ,  les  safraus ,  les  liqueurs ,  les  par- 
fumeries des  proTiuces  du  midi",  sont  remontés 
vers  les  provinces  du  nord,  d'où  sont  tout  aussitôt 
redescendus  les  blés,  les  bestiaux,  les  draps,  les 
quincailleries;  tout  aussitôt  les  velours,  les  soieries, 
les  soies  des  provinces  de  Torient''^  ont  repris  le 
chemin  des  provinces  de  l'occident ,  d  ou  sont  aus- 
sitôt  revenus  les  chanvres,  les  fils,  les  toile» '^. 
Tout  aussitôt  les  ateliers  se  sont  rouverts,  animés , 
et  la  nation  a  été  comme  auparavant  bien  logée , 
bien  vêtue ,  bien  nourrie ,  et  tout  aussitôt  rabon- 
dance  ou  le  superflu  s'est  naturellement  porté  aux 
extrémités  de  son  territoire. 

Le  commerce  avec  C Europe. 

Tout  aussitôt  les  marchands  des  nations  voisioes 
Sont  revenus  par  terre  et  par  mer.  Les  objets  d'irn* 
portation  et  d'exportation  se  sont  de  plus  en  plus 
multipliés,  témoin  le  tablier  de  Rochefort  'S  témoin 
et  bien  meilleur  témoin  la  pancarte  de  Nantes  '^. 

Le  sire  Majonin  me  parla  longuement  du  com« 
merce  extérieur  :  je  vis  assez  vite  qu'il  ne  l'enten- 
dait pas  aussi  bien  que  le  commerce  intérieur  ; 
mais  il  fallait  le  laisser  continuer,  et  je  le  laissai  con- 
tinuer tant  qu'il  y  prit  plaisir. 

A  notre  arrivée  à  Lyon ,  je  voulus  aller  loger  dans 
une  auberge  ;  il  s'y  opposa  vivement  :  il  m'amena 


Digitized  by 


Google 


XYI«  SIÈCLE.  »i9 

chez  fe  père  de  tô  belle-61le,  où  je  fàs  reçu  comme 
s'il  m'eût  amené  chez  lui.  Je  me  repentais  en  che- 
min d0  n'être  pas  allé  de  préférence  à  la  Rochelle, 
au  Havre,  pour  bien  connaître  le  mouvement  du 
commerce  européen  relativement  à  la  France ,  je  ne 
m'en  repens  plus  ;  mon  hôte  est ,  comme  le  sire 
Majonin ,  un  excellent  homme.  Dès  qu'il  a  su  pour* 
quoi  )e  fais  mon  voyage  en  France  »  il  m^a  parlé 
ainsi  :  La  fortune  de  ma  maison  n'est  pas  celle  de 
notre  célèbre  Oadagne  '7,  mais  elle  est  de  sdixante 
mille  livres  I  elle  est  environ  double  de  celle  des 
)>onDes  maisons  de  commerce '\  Ah!  monsieur, 
avant  d'en  venir  là ,  que  d'essais  !  que  d'efforts  l 
que  de  fatigues  ! 

J'avais  fini  mon  apprentissage  comme  mes  let- 
tres eh  faisaient  foi*'  ;  je  voulus  me  placer,  gagner 
enfin  quelque  chose.  Je  partis  sans  consulter  per-^. 
sonne  pour  le  nouveau  ,  le  beau  port ,  le  port  à  la 
mode ,  pour  lé  Havre.  A  mon  arrivée  les  marchands 
à  qui  J6  me  présentai  me  dirent  :  Vous  venez  trop 
tard  ou  trop  tôt.  Sous  les  règnes  de  François  I*' , 
de  Henri  II,  la  marine  florissaif  ;  le  commerce 
des.  goudroiis ,  des  mâtures  ,  des  chanvres  avec  le 
Danemarck  ,  la  Norwège ,  la  Suède ,  la  Pologne*' , 
florissait  aussi.  Maintenant  sous  Charles  IX  ce  com- 
merce qui  ne  vit  que  par  la  marine  languit  ;  peut- 
^re  il  renaîtra  quelque  autre  François  I**  ;  en  at- 
tendant nous  sommes,  assez  de  marchands  ,  nous 
Vimmes  trop.  Je  me  retirai.  Mon  fils  que  je  fais  en 
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ce  moment  voyager ,  a  ajouté  mon  hôte  ,  m'a  dit 
qu'au  jour  actuel  ce  commerce  allait  de  mal  en 
pire  ,  qu'il  était  entièrement  perdu  ,  à  l'exception 
de  la  partie  des  peau:( ,  et  principalement  de  celle 
des  édredons''  »  car  on  vient  de  faire  la  paix  ,  et  eq 
temps  de  paix ,  suivant  mon  fils  qui  fait  quelquefois 
de  bonnes,  quelquefois  de  mauvaises  plaisanteries , 
il  faut  se  reposer  et  il  faut  beaucoup  de  carreaux  , 
de  coussins. 

J'allai  à  Calais  ,  depuis  quelques  années  rentré 
sous  la  domination  de  la  France  ;  tous  nos  Fran-i 
çais  anglisés  ,  tous  nos  Anglais  francisés  me  dirent 
que  l'Angleterre  ne  pouvait  donner  son  plomh , 
son  étain  ,  ses  peaux ,  ses  suifs ,  ses  laines  >  ses 
draps '^  pour  des  coups  de  canon,  des  coups  d'ar- 
quebuse ,  la  seule  chose  qu'il  y  eût  aujourd'hui  en 
France.  Mo^n  fils  m'a  dit  que  maintenant  il  y  avait  » 
au  contraire ,  trouvé  dans  la  plus  grande  activité 
notre  commerce  avec  l'Angleterre ,  que  la  reine 
nous  aime"*^ ,  que  le  peuple  aime  nos  marchan* 
dises ,  nos  jolies  draperies ,  nos  délicates  merce- 
ries, nos  brillantes  quincailleries'^,  et,  comme 
tous  les  peuples  septentrionaux,  nos  vins,  nos 
eaux-de-vie ,  nos  fruits ,  nos  confitures ,  nos  den- 
rées méridionales  '^ 

.  En  Champagne,  en  Lorraine,  on  me  dit  que 
notre  commerce  avec  TAUemagne  avait  cessé  ou  du 
moins  bien  diminué ,  à  cause  de  la  guerre  et  même 
i^vant  la  guerre ,  à  cause  de  l'immense  quantité  de 
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quincaillerie  fabriquée  à  Saint-Étienne  '^  ainsi  que 
dans  toute  la  France.  Mon  fils  m'a  dit  qu'aujour- 
d'hui cette  fabrication  avait  encore  augmenté, 
que  le  commerce  avec  l'Allemagne  '^  avait  eiicore 
diminué. 

Je  n'avais  pas  trouvé  d'emploi  dans  les  comp- 
toirs des  autres  provinces  :  je  n'en  cherchai  pas 
dans  ceux  de  la  Bourgogne ,  car  les  commerçans 
des  pays  voisins  de  la  Franchc-Gomté  et  de  la 
Suisse ,  qui  toujours  ont  en  grande  partie  approvi- 
sionné nos  boucheries  '^ ,  ne  sont  guère  que  des 
toucheurs  de  bœufs^ 

On  me  conseilla  d'aller  à  Bordeaux  ^  à  Bayonne. 
Je  ne  suivis  pas  ce  conseil  :  toutes  les  nouvelles  an- 
nonçaient alors  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Es- 
pagne.  Aujourd'hui  mon  fils,  qui  depuis  peu  a 
passé  dans  ces  villes ,  m'a  dit  que  »  de  nos  divers 
commerces  avec  les  divers  pays  de  l'Europe  ,  celui 
de  l'Espagne  était  le  meilleur;  qu'au  moment  pré^ 
sent  nous  lui  fournissions  le  mobilier,  le  vêtement^ 
la  subsistance,  la  poterie,  les  émaux,  la  quincail- 
lerie ,  les  cuirs,  les  toiles ,  les  bas  tricotés >  le  blé , 
les  salaisons ,  le  fromage ,  le  beurre^  ;  que  le  cara^ 
merce  y  avait  changé  de  main ,  que  maintenant  les 
Français  étaient  les  actifs  Espagnols  des  précédens 
siècles  ^' ,  que  les  Espagnols  étaient  les  oisifs  Fran- 
çais de  ces  temps. 

Je  me  déterminai  à  aller  à  Lyon.  J'y  demeurai; 
l'y  demeure^  et  bien  m'en  a  pris.   Cette  ville  est 
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l'entrepôt  du  cpininerce  de  b  Franœ  avec  l'Italie , 
d'où  nous  vieuoent  ces  velours  »  ces  damas,  ces 
étoffes  de  soie  doot  les  Français  étaient  fous  ,  dont 
ils  sont  encore  plus  fous^*  ;  aussi  tout  l'or  du  Mexi- 
que ,  du  Pérou  qui  descend  des  Pyrénées  dans  la 
bourse  des  marchands  français ,  remonterait  les 
Alpes  dans  la  bourse  des  marchands  italiens  ,  si 
nous  ne  fournissions  à  l'Italie  comme  à  l'Espagne 
du  blé  ,  des  mulets  ,  de  la  serrurerie ,  de  petites 
étoffes". 

Le  commerce  avec  les  Echelles, 

Pour  un  grand  nombre  de  nos  marchands,  a  con- 
tinué mon  hôte,  Lyon  et  Marseille  sont  deux  villes 
si  intimement  unies  par  le  rapide  cours  du  Rhône, 
par  les  continuelles  relations  commerciales,  qu'à 
certains  égards  elles  ne  font  qu'une,  qu'à  certains 
égards  Lyon  semble  être  Marseille  du  nord ,  et  que 
Marseille  semble  être  Lyon  du  midi.  Quant  à  moi^ 
je  puis  vous  assurer  que  je  sab  tout  ce  qui  se  fait  à 
Marseille  ,  comme  je  sais  tout  ce  qui  se  fait  à  Lyon, 
et  que  de  mênie  que  si  j'étais  marchand  à  Marseille 
je  puis  vous  parler  du  commerce  avec  les  Échelles 
du  Levant,  avec  l'Asie  et  l'Afrique  turques^S  c'est 
tout  un«  Aussi  vous  dirai-je  d'abord,  ainsi  qu'on 
vous  y  dirait  d'abord,  que  ce  commerce  a  péri  dans 
un  des  principaux  objets  :  nous  allons  bien  tou- 
^cturs  chrrcher  aux  Échelles  des  drogues  pharms^* 
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iceufiquea,  des  gdmmes,  des  oranges ,  des  raisins  , 
des  figues,  du  coton,  des  momies  ou  cadavres  égyp- 
tiens '^  que  les  gens  les  plus  peureux  des  revenans 
prennent  hardiment  en  infusion  ou  en  poudre  ^  ; 
mais  nous  n'allons  plus  y  chercher  du  poivre,  de 
)a  cannelle*  Aujpurd'hui  l'antique  chemin  â  travers 
l'isthme  de  Suez^  si  l^attu  du  temps  d'Alexandre , 
de  César,  de  Charlemagne  et  même  de  Louis  XI , 
est  abandonné ,  couvert  d'herbe  :  nos  marchands  , 
ou  pour  parler  plus  exactement  les  marchands  por- 
tugais, espagnols,  hollandais,  en  faisant  le  tour  de 
VAfrique,  reviennent  des  régions  solaires  où  crds- 
sent  les  épiceries,  sans  descendre  des  vaisseaux  où 
ils  se  sont  embarqués  ^^ 

Le  commerce  avec  les  Indes  orientales» 

Il  s*en  faut  bien  qi^e  mon  hôte  m'ait  dit  tout  ce 
qtt'il  savait  sur  le  commerce  avec  l'Europe,  sur  Ip 
ôommerce  avec  les  Échelles  ;  et  il  s'en  faut  bien 
gti'ici  j'aie  pu  dire  tout  ce  qu'il  m'a  dit. 

Mais  que  fe  parle  enfin  de  sa  fille ,  de  la  belle 
Lyonnaise.  ^ 

Tout  le  long  du  chemin  le  sire  Majonin  ne  ces- 
sait de  rire,  et  de  répéter  que  c'était  elle  qui  me 
faisait  venir  à  Lyon.  Ne  craignez  pas  toutefois , 
ajoutait-il ,  que  je  vous  trompe  :  taille  parfaite,  œil 
(cndre  et  modeste ,  teint  dpnt  les  roses  devraient 
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devenir  jalouses^  croyez  que  je  n'exagère  pas.  Vous 
verrez  l  vous  verrez  !  lorsque  nous  serons  arrivés. 
Lorsque  nous  fûmes  arrivés,  je  vis  une  jeune  per- 
sonne'courbée  par  les  souffrances  de  la  maladie  à 
laquelle  à  peiné  elle  venait  d'échapper;  ses  yeux 
éteints  s'ouvraient  avec  indifférence;  tout  le  monde 
s'empressait  autour  d'elle  ;  on  n'épargnait  ni  soins 
ni  tlépenses  ;  on  ne  lui  demandait  que  de  vivre. 
Depuis  notre  arrivée,  chaque  joury  pour  InÎTpro- 
curer  quelque  distraction,    quelque  plaisir,  on 
imagine  quelque  nouvel  amusement  :  on  a ,  entre 
autres  »  eu  recours  aux  emplettes.  On  fait  souvent 
venir  de  nouveaux  marchands.  A  la  fin  de  l'autre 
semaine  on  en  fit  venir  un  qui  était  diamantaire , 
qui  avait  été  dans  les  colonies  portugaises ,  qui 
avait  même  habité  à  Goa.  On  m'en  prévint  et  ce 
ne  fut  pas  inutilement;  j'appris  de  lui  que  tandis 
qu'en  Espagne  nous  croyons  posséder  les  lies  des 
épiceries,  une  partie  est  tombée  et  une  autre  par-* 
tie  tombe  entre  les  mains  des  Hollandais^^  Ne  me 
fallut-il  pas  encore  entendre  que  ces  misérables  pé- 
cheurs 'de  nos  sept  provinees  insurgées  achève- 
raient bientôt  d'enlever  à  l'Espagne  toutes  les  Indes 
orientales»  et  que  bientôt  en  Europe  on  ne  mettrait 
plus  au  pot  une  pincée  de  poivre  ou  de  girofle  qui 
n'eût  passé  par  leurs  mains'^;  que  bientôt  ils  ven- 
draient exclusivement  aussi  les  perles  ,  les  rubis , 
les  diamans,  les  matières  colorantes^%  enfin  toutes. 
les  productions  du  pays  que  jusqu'ici ,  ajouta-t-il , 
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nous  VOUS  avons  payées  en  blé,  en  beurre^',  quo 
nous  leur  paierons  en  vin,  en  huile  ^'. 

Le  commerce  avec  les  Indes  occidentales. 

Et  pourquoi ,  lui  dis- je  alors  d'un  ton  peut-être 
un  peu  irrité,  ne  nous  enlèveraient-ils  pas  de  même 
les  Indes  occidentales? — Monsieur,  me  répondit-il 
gaimcnt^  l'un  après  l'autre.  Sire,  lui  répliquai-je 
fièrement,  cette  moitié  de  la  terre  qui  est  sous  nos 
pieds  nous  appartient^^  La  fortune,  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle,  nous  a  donné  l'or ,  l'ar- 
gent, les  richesses  du  monde;  nous  vous  en  ferons 
toujours  telle  part  que  nous  voudrons  :  tous  les 
autres  peuples,  vous  resterez  toujours  nos  ouvriers, 
DOS  travailleurs ,  nos  serviteurs. 

Le  commerce  interlope* 

Car,  croyez-m'en ,  ajoutai-je ,  comme  si  j'eusse 
parlé  à  tous  les  marchands  français ,  ne  vous  laissez 
pas  afriander,  ni  vous  ni  les  autres  marchands,  au 
commerce  de  fraude.  Nos  douaniers  ne  punissent 
pas  doucement,  ainsi  que  les  vôtres,  les  marchands 
coutrebandiers.  Savez-vous  comment  ils  les  trai* 
tent,  quand  ils  les  surprennent  sur  mer?  alors, 
sans  autre  forme ,  ils  les  coulent  bas  ;  et  quand  ils 
les  surprennent  sur  terre  ?  alors,  sans  autre  forme, 
ils  les  pendent *^  Monsieur^  me  répondit-il  avec 
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hardiesse ,  savez-vous  comment  nous  ferons  â  Ta- 
venir?  Nous  ferons  comme  les  Hollandais ,  ou 
mieux  9  comme  les  Ânglais^^  :  si  vous  nous  coulez 
has  9  nous  vous  coulerons  plus  bas  ;  si  vous  nous 
pendez  haut  et  court  »  Qous  vous  pendrons  plu^ 
^a^i  et  plus  court* 

Les  traités  de  commerce. 

Ce  matin  la  jeune  fille  de  mon  hôte ,  dont  k 
santé  revient  visiblemeot  de  jour  en  jour ,  d'heure 
en  heure ,  était  charmante  :  Içs  premiers  rayons  de 
l'aurore  semblaient  déjà  poindre  de  nouveau  à  tra- 
ifers  les  lis  de  ses  joues  ;  bientôt  l'illumination  a 
augmenté  lorsqu'un  grand  jeune  homme  a  tout  à 
coup  ouvert  la  porte  et  est  entré.  Le  bon  père , 
pour  cacher  l'embarras  de  sa  fi^le ,  s'est  aussitôt 
emparé  du  jeune  homme  et  m'a  dit  en  me  le  pré- 
sentant :  C'est  le  fils  d'un  de  mes  cousins  »  on  pourra 
dans  la  suite  en  faire  un  gendre;  et,  en  même 
temps  il  a  gracieusement  ajouté ,  en  le  faisant  as- 
seoir vis-à-vis  de  moi ,  et  en  continuant  à  m'adresser 
la  pafole  :  Monsieur ,  je  le  trouve  assez  instruit , 
ayez  la  bonté  de  l'interroger  un  peU  sur  les  con- 
naissances de  notre  état  ;  vous  verrez  qu'il  ne  les 
ignore  pas  toutes.  Sire ,  lui  aî-je  dit^  lorsque  notre 
petit  cercle  a  éj(é  formé ,  grâce  à  l'obligeance  de 
votre  cousin  mon  hôte ,  je  sais  avec  queUes  nations 
^Fraticet^mmerce  ;  je  voudrais  maintenant  savoir 
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de  vous  à  quelles  copditioDS.  Monsieur,  mVt-il 
répoudu,  les  clauses  des  traités  de  commerce  dé- 
pendent du  degré  des  amitiés  et  des  liaisons  poli- 
tiques. II  est  vraisemblable  que  ce  sera  au  port 
d'Amsterdam  qui  aujourd'hui  engloutit  le  com- 
merce d'Anvers^^,  de  même  que  le  port  d'Anvers  a 
englouti  le  commerce  de  Venise  "^^ ,  que  nous  rece- 
vrons le  meilleur  accueil  ^^  ;  mais  en  attendant  que 
la  Hollande  ait  repoussé,  un  autl*e  mot,  je  vous 
lavoue  ,  m'était  venu ,  ait  secoué  les  armées  espa- 
gnoles qui  la  couvrent^' ,  c'est  depuis  François  I" 
chez  les  Turcs  que  nous  sommes  le  mieux  reçus. 
Si  nos  vaisseaux  rencontrent  les  leurs  en  mer>  aussi^ 
tôt  honneur,  politesses^  offres*  réciproques.  Si  nous 
entrons  dans  leurs  ports,  nous  déployons  toutes  nos 
flamnies,  toutes  nos  bannières.  Si  nous  débar- 
quons ,  à  l'instant  nos  personnes  et  nos  marchan*^ 
dises  sont  sous  l'immédiate  protection  des  lois. 
Mous  ne  payons  pas  de  tribut;  nous  ne  sommes  pas 
même  soumis  h  l'impôt  des  étrangers  ;  seulement  > 
quand  notre  vaisseau  part ,  nous  donnons  trois  écus 
pour  le  bon  vent  et  le  bon  voyage  que  nous  sou-* 
haite  le  ^receveur.  Nous  pouvons  d'ailleurs  dans  les 
ports  turcs  acheter  toutes  les  marchandises  qui  nous 
conviennent ,  et  nous  ne  sommes  plus  forcés  d'a- 
cheter celles  qui  ne  nous  conviennent  pas.  Lors- 
qu'un de  nos  Français  doit,  on  ne  nous  fait  plus 
payer  pour  lui  ;  et  lorsque  nous  mourons ,  bu  lors^ 
que  nos  parens  meurent ,  nos  parens  héritent  tran« 
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quillcment  de  nons  ou  nous  héritons  trafiquille- 
nient  d'eux''°.  Quant  aux  autres  traites,  aux  traités 
avec  les  états  chrétiens ,  il  me  suffira  de  dire  qu  on 
y  déroge ,  ou ,  comme  en  Angleterre^  pnr  <te»  rè- 
glcmens  prohibMfr^ ,  <ki,  eommeeïït  Espagne,  par 
des  fmpositions  exorbitantes  sur  l'entrée  des  mar- 
chandises étrangères^'.  Nous  sommes  d'ailleurs,  les 
commerçans  français,  fort  mal  vus  dans  les  pays 
d'industrie,  de  fabrique  ;  en  voici  la  raison* 

Les  lois  commerciales. 

Une  ancienne,  très  ancienne  maladie  qu'aux 
temps  passés  la  France  ne  sentait  pas ,  mais  qu'en- 
fin ellç  sent  aujourd'hui,  c'est  celle  de  son  commerce 
autrefois  entièrement  envahi  chez  elle  par  les  mar» 
chands  étrangers,  les  marchands  italiens,  espa- 
gnols, allemands,  anglais,  suédois''^,  et  envahi  en- 
core aujourd'hui  en  partie^^,  mais  en  partie  de  plus 
en  plus  petite.  Aussi,  le  recueil  de  leurs  privilèges, 
qui  toujours  tient  sa  place  dans  notre  législation  ^'* , 
tombe  de  plus  en  plus  en  désuétude.  De  là  cette  irri- 
tation, cette  malveillance  des  marchands  étrangers, 
que  chez  eux  ils  ne  contiennent  pas ,  qu'ils  ont  de 
la  peine  à  contenir  chez  nous.  Cela  n'est-il  pas  vrai, 
ma  cousine?  Oh  monsieur,  a  répondu  la  jeune 
personne ,  en  se  colorant  de  nouveau  et  en  s'a- 
dressant  à  moi  comme  si  c'eût  été  moi  qui  invo- 
quais  son    témoignage  ;    rien    n'est    plus    vrai  ; 
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loDl  le  monde  se  plaint  des  marchands  étrangers  ^ 
et  particulièrement  des  marchands  italiens  qui  ^ 
parce  qu'il  y  a^  dit-on^  dans  leur  pays  des  princes 
faisant  le  commerce^^^  sont  fiers  outre  mesure.  J'ai 
souri ,  et  me  tournant  vers  le  jeune  homme  dési- 
Tenu,  surtout  dans  cette  occasion ,  de  se  parer  de 
tous  ses  avantages,  de  plaire  de  toute  manière,  je 
lui  ai  dit  :  Sire^jevois  avec  plsûsir  que  vous  connais- 
sez les  lois  y  même  les  vieilles  lois.  Monsieur ,  m'a- 
t-il  répondu,  les  anciens  temps  qui  naturellement 
doivent  m'intéresser  le  plus^  sont  les  anciens  temps 
du  commerce  ;  et  lorsque  je  me  les  retrace  je  me 
sens  heureux  de  ne  pas  être  mon  aïeul,  de  pouvoir 
espérer  que  les  lois  sur  la  diversité  des  vingt-deux 
poids  et  des  ?ingt«-deux  mesures^^,  existant  encore 
malgré  les  ordonnances  rendues  sous  quatre  diffé- 
rens  règnes  de  ce  sièclè^'^,  vont  prendre  fin;  qu'il 
suffira  maintenant  de  quelques  années  de  paix  pour 
nous  amener,  comme  en  Hongrie ^%  à  l'unité  des 
poids  et  des  mesures,  à  l'unité  de  la  livre,  de  la 
pinte  et  de  l'aune  de  Paris  ^\ 

Toutefob,  a  continué  le  jeune  homme,  plu- 
sieurs de  nos  vieilles  lois  sont  à  conserver  et  sont 
conservées  :  entre  autres ,  les  lois  du  décri  des 
monnaies  pour  -  empêcher  l'or  français ,  surtout 
l'or  espagnol,  de  sortir^' ,  pour  démonétiser  l'or  an- 
glais, Tor  allemand,  l'or  italien^'  9  pour  le  faire sor^ 
tir;  entre  autres  ,  les  lois 4es  inspections ,  de  la  vi- 
site des  marchandises  ^%  il  y  a  bien  encore  mainte- 
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nant  un  mattre  visiteur,  un  réformateur  général''^ 
le  commerce  est  bien  encore  surveillé,  mais  il  n*est 
plus  tracassé;  entr'autres,  les  lois  des  traites  fo- 
raines*'; entr'autres,  les  lois  de  la  police^$en- 
tr autres»  les  lois  du  monopole*';  entr'autres,  les 
lois  des  banqueroutes ,  lois  aujourd'hui  moins  san- 
glantes, et  cependant  plus  terribles  ,  en  ce  qu'elles 
imposent  pour  la  vie,  sur  le  front  du  banquerou-' 
tier ,  le  signe  et  la  couleur  de  la  mauvaise  foi ,  le 
bonnet  vert  **. 

Les  tribunaux  de  commerce* 

Comme  je  craignais  que  la  conversation  chan« 
geât,  et  qu'on  cessât  de  parler  de  commerce,  je 
me  suis  empressé  de  dire  au  jeune  homme  :  Sire, 
il  y  a  ici  une  belle  >  personne  qui  ne  pourrait  lasser 
votre  complaisance;  je  voudrais  bien  qu'elle  eût 
ainsi  que  moi  envie  de  vous  entendre  parler  des 
cours  de  justice.  Certes,  monsieur 4  m'a  répondu 
poliment  le  jeune  homme,  si  cela  peut  vous  être 
agréable ,  je  suis  bien  volontiers  prêt  à  vous  faire 
Connaître  tout  ce  que  j'en  sais.  Et  d'abord  je  vous 
rappellerai  que  dans  tous  les  états  ,  dans  Tétat  de 
marchand  particulièrement ,  il  y  a  de  mauvais  dé- 
biteurs, do  mauvais  payeurs,  manquant  d'argent, 
ne  manquant  jamais  de  prétextes,  de  ruses  pour 
ne  pas  payer.  Je  vous  rappellerai  ensuite  que  par- 
ticulièrement dans  notre  état ,  où  quelquefois  on 
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ppéte  tout  MO  argent,  toutes  ses  inarehandiseâf ^ 
toate  s^  fortune,  on  a  besoin  des  moyens  de  ressaisir 
-prompteinent  son  dû.  Les  tribunaux  des  gardes 
des  foires  furent  iostiioés  pour  rendre  plus  brièf  e 
1  action  delà  justice  coknmerciale ,  mais  outre  que 
leurs  attributions  étaient  très  bornées,  leurs  fonc« 
fions  commen^ient  et  finissaient  avec  la  foire^^; 
On  en  était  là  depuis  quatre  ou  cinq  cents  ans 
lorsque  du  temps  de  mon  père,  en  l549>  quelque^ 
années  après  qu'eût  été  établi  ou  plutât  refondu 
à  Lyon  le  tribunal  commercial  du  change,  onsa- 
visa  d'établir  à  Toulouse  le  tribunal  de  la  bourse^. 
La  ville  de  Nîmes  voulut  avoir  aussi  une  bourse  ; 
elle  en  eut  une  ^^  Les  villes  de  Rouen  7* ,  de  Rheims^% 
xle  Bordeaui'* ,  de  Poitiers'*  voulurent  aussi  en 
avoir  et  en  eurent  aussi  une.  Paris  voulut  aussi  en 
avoir  et  en  eut  aussi  une'^qui  remplaça  son  antique 
tribunal  commercial  des  marchands  gaulois  de 
Paris^^.Au  jour  actuel,les  autres  villes  de  commerce 
en  ont  déjà  demandé  ou  en  demandent  aussi  une. 
J^en  excepte  celles  de  la  Touraine,  du  Berri,  de 
TÂnjou,  du  Maine,  où  Ton  se  contente  du  vieux 
roi  des  merciers'^;  j'en  excepte  encore  Marseille 
où  l'on  se  contente  de  même  du  vieux  tribunal 
d'un  juge  marchand  noble  pour  juger  les  mar* 
-chands  nobles,  et  d'un  autre  juge  marchand  pour 
juger  les  autres  marchands'^  J'ajouterai  que  ces 
nouvelles  cours  des  bourses  sont  composées  d'un 
prieur  ou  président,  et  de  quatre  consuls  où  juges 
G.  i5 
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élus  parles  marchands,  parmi  le»  marchands  touir 
éligibies^,  sans  autre  condition  que  de  ne  pas  ëlre 
banqueroutier 9  ou  fils,  ou  gendre  de  banquerou-^ 
tier^' ;  j'ajouterai  qu'elles  connaissent  des  procès 
relatifs  aux  billets ,  aux  lettres  de  change  ^  aux  ce-- 
dules,  aux  obligations,  aux  comptes ,  aux  contrats 
de  société ,  aux  contrats  d'assurance ,  à  toutes  les 
matières  commerciales;  qu'elles  jugent  en  premier 
et  en  dernier  ressort,  sans  procureurs,  sans  avocats*, 
sans  frais,  sans  délais,  sans  renvois,  sans  retard '% 

Les  change^. 

J'ai  dit  à  Toreille  de  sire  Majonin  qu'il  ne  me 
manquait  plus  que  de  connaître  les  changes.  Aus- 
sitôt il  est  allé  se  placer  au  milieu  de  la  salie ,  et 
dans  l'attitude  et  avec  les  gestes  de  quelqu'un  qui 
sonne  une  cloche  il  s'est  mis  à  crier  :  Allons  au 
change!  allons  au  change!  Tout  le  monde  s'est 
levé.  Mon  cousin,  voulez-vous  me  prendre?  a  dit 
le  jeune  homme  au  père  de  la  belle  Lyonnaise. 
Assurément,  luia-t-il  répondu  en  riant  et  en  se- 
couant la  tète,  je  ne  vous  laisserai  pas  ici»  — ^  Soit  ; 
mais  vous  n'y  laisserez  pas  non  plus  ma  cousine. 
—  Je  consens  à  l'emmener ,.  lui  a  répliqué  mon 
hôte ,  en  me  faisant  adroitement  an  aigne  poli ,  sj 
vous  me  dites  d'où  viennent  les  différens  noms  que 
dans  différentes  villes  on  donne  au  lieu  de  réunion 
des  marchands?  —  En  général   on   leur  donne 
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nidiotenant  le  nom  de  bourse ,  parce  qa^ils  ont  été 
bâtis  et  qu'ils  sont  entretenus  avec  Targent  que  les 
marchands  mettent  dans  une  bourse  commune  ^^  ; 
cependant,  à  Paris,  parce  qu'ils  s'assemblaient 
autrefois  sur  une  place^aulieu  de  s'assembler  comme 
aujourd'hui  dans  un  bâtiment,  on  continue  à  dire 
la  place  commune  *^  A  Rouen ,  où  Ton  appelle , 
ainsi  que  dans  toute  la  Normandie ,  les  réunions  ^ 
les  assemblées >  conventions*^,  on  appelle  aussi 
convention  l'assemblée  des  marchanps^Mci,  a  Lyon, 
le  lieu  où  s'assemblaient  les  marchands  était  le 
change»  et  n'avait  guère  pour  objet  que  le  change 
des  monnaies  ^  ;  il  porte  encore  ce  nom,  et  vérita- 
blement il  est  encore  un  lieu  dé  change ,  car  les 
principales  opérations  des  marchands ,  qui  ont  des 
sommes  à  payer  dans  certaines  villes ,  et  des  som- 
mes à  recevoir  dans  d'autres ,  y  consistent  tantôt  à 
changer  entre  eux  leurs  lettres  de  change  qu'ils 
garantissent  par  leur  signature  sur  le  dos ,  qu'ils 
endossent^,  tantôt  à  changer  de  même  entre  eux 
leurs  lettres  de  change ,  de  cette  manière  que  le  sire 
Pierre  qui  a  une  lettre  de  change  sur  le  sire  Jean, 
en  est  payé  par  le  sire  Jean  avec  une  lettre  de 
change  du  sire  Paul  que  le  sire  Pierre  doit  \  Aussi 
voit-on  et  vous  allez  voir  des  sommes  immenses 
payées  par  cesviremens  de  partie  ou  changes.  Vous 
allez  encore  voir  la  foule  des  marchamls ,  tenant 
chacun  leur  bilan  ou  livre  de  crédit  et  de  débit '^^ , 
y  écrivant  les  lettres  de  change  qu'ils  reçoivent, 
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qu'ils  dopnent ,  celles  quMls  s'engagent  â  payer  à 
leur  échéance  et  qu'alors  ils  marquent  d'une  crois^ 
celles  qu'ils  refusent  de  payer  et  qu'alors  ils  mar- 
quent des  lettres  S.  P, ,  sous  protest^\  Mon  cousin , 
a  continué  le  jeune  homme ,  en  s'adtessaut  au  père 
de  la  belle  Lyonnaise ,  vous  savez  mieux  que  moi 
que  par  le  mouvement  des  effets  de  portefeuille, 
par  le  mouvement  des  changes ,  le  commerce  au- 
jourd'hui transporte  dans  des  feuilles  de  papier  des 
montagnes  de  numéraire ,  et  épai^gne  les  énormes 
frais  auxquels  s'est  habitué  le  trésor  royal  qui  paie 
si  cher  les  chevaux,  les  mulets,  les  voilures,  tes 
caisses,  les  barils,  les  casques,  les  étoffes,  les  toiles, 
les  emballages,  qui  paie  si  cher  les  conducteurs  ^ 
les  clercs,  les  clercs  chefs  des  convois,  qui  paie 
encore  plus  cher  la  poste,  lorsque  dans  des  nio* 
mens  d'urgence  elle  lui  porte  l'or  dans  des  bouges^'. 

Les  livres  qui  traitent  du  commerce^ 

Partons  !  partons  !  a  crié  d'une  voix  plus  forte  le 
sireMajonin.  Aussitôt  le  jeune  homme,  que  mon 
hôte  a  cessé  alors  de  retenir,  a  été  donner  le  bras  à 
sa  jeune  cousine.  Nous  sommes  sortis.  Mon  hôte 
'marchait  à  mon  côté;  il  m- a  dit  avec  un  redouble- 
ment de  bonté  et  de  politesse  :  Je  ne  cesse  d'être 
étonné  de  la  facilité  avec  laquelle  vous  entendez  et 
vous  classez  les  matières  de  commerce.  Oh  !  lui 
aî-je  répondu,  j'ai  lu  plusieurs  livres  qui  en  traitenr^ 
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—  El  entre  autres?  —  Et  entre  autres  la  Règle  des 
marchands^  par  Jean-le-Liseur.  — C'est  bon;  mais 
c^est  de  la  fin  du  siècle  dernières.— I^  Livre  d'arith^ 
tnétique,   par  Valentîn  ^.  On  y  trouve  et  le  prix  des 
marchandises  et  le  taux  du  change  pour  toutes  les 
villes  de  P Europe'*,  •'—Boa.  -—  La  Tenue  des  livres 
en^ partie  double ^  par  Savonne**.  —Bon.  — J'ai 
même  lu  Le  Moyen  de  se  gouverner  dans  le  pays  des 
sauvages  j  avec  les  marchandises  qu'ils  donnent  et 
celles  qu'an  doit  leur  porter^.  —  Oh  !  maintenant, 
a  repris  mon  hôte ,  je  suis  moins  étonné  de  vous 
entendre  parler  du  commerce  comme  si  vous  ne 
portit'z  pas  le  plumet,  le  manteau  court,  comme 
si  vous  portiez  le  chapeau  à  haute  forme  et  le  man- 
teau descendant  fusqu'au  genou^.  —  Et  moi ,  lui 
al-jc  répondu  ,  }'admire  toujours  également  votre 
politesse  toute  ft*ançaise ,  toute  ingénieuse  pour  faire 
de  concert  aveclesire  M ajonin  systématiquement  pas* 
ser  devant  moi  les  différentes  parties  du  commerce. 
Enfin ,  ce  soir,  j'ai  fixé  mon  départ  pour  demain 
au  point  du  jour;  et  voulant,  dans  mes  adieux  k 
l'excellent  8ii;*e  Majpnin  ainsi  qu'à  mon  excellent 
bote»  les  payer  de  cette  même  monnaie  de  souvenir 
et  de  recormaiss^mce  doat  j'ai  payé  tant  d'excel- 
lentes gens  qui  en  France  m'ont  si  hospitalièrement 
reçu  9  )e  leur  ai  dit  que  j'avais  écrit  dans  mon 
journal  que  le  sire  Majonia  esit  le  plus  habile  mar- 
chand de  l'Auvergne,  que  je  n'ai  pas  trouvé  à  Lyon 
d'aussi  habile  marchand  que  mon  hôte  ^  de  ménfie 
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que  la  plps  jolie  deaioiselle  que  j'y  ai  vue,  je  Tai 
Vue  dans  sa  maison.  J*at  terminé  en  embrassant  le 
sireMajonin  et  monhôte^qui  a  ordonné  à  sa  fille  de 
m'embrasser.  Il  y  avait  beaucoup  de  journal  dans 
lembraçsade  des  deux  marchands»  mais  il  y  en  avait 
beaucoup  plus  dans  celle  de  la  belle  Lyonnaise. 

——•••»— ^— «♦—*•»>•— —•••♦^—•••f  <■•■•••••••— ••—•••*>— 

LA  VIE  DOMESTIQUE  DU  ROI  DE  FRAl^C?. 

Station  LXTi. 

Je  dirai  d'abord  que  je  suis  depuis  quelques  jours 
arrivé  à  Fontainebleau  où  je  loge  rue  Saint-Merry 
à  une  espèce  de  ferme,  de  maison  rurale. 

Je  dirai  ensuite  que  je  ne  veux  pas  plus  long? 
temps  différer  à  écrire  ce  que  j'ai  appri9  sur  la  cour 
de  France  :  j'en  sais  maintenant  assez. 

La  naissance  du  roi^ 

Je  suppose  que  ce  matin  je  n'entends  pas  les  mu- 
gissemens  des  vaches^  les  bélemens  des  agneaux , 
que  j'entends  les  détonations  de  l'artillerie.  Je  sup- 
pose que  je  vois  tout  le  monde ^  les  uns  à  la  fenêtre^ 
les  autres  courant  dans  les  rues^  criant  :  Un  dau- 
phin !  un  dauphin  vient  de  naître  ! 

Aussitôt  la  joie^  l'allégresse  s'étendent  rapider 
ment  dans  toute  la  France,  remplissent  toutes  les 
¥Îl|es,  tous  les  villages. 
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Aussitôt:  accourent  de  toute  part  leef  jeunes  nour- 
rices belles,  fraîches,  pour  disputer  de  beauté,  d$ 
fraîcheur.  Les  médecins  en  choisissent  une  à  la- 
quelle quatre  aides  sont  adjointes  \  Ensuite  autre 
concours  d'emmailloteuses';  ensuite  autre  concours 
de  berceuses  ^  Chaque  besoin  du  royal  nourrisson 
a  une  et  plusieurs  servantes ,  un  et  plusieurs  ser- 
viteurs. À  k  fin  de  rallaitement,  la  nourrice  est 
congédiée;  et  bien  qu'elle  ait  eu  ses  deux^  cents  li- 
vres d'appointemens'^ ,  on  la  pensionne^ ,  on  la  ré-^ 
compense  richement,  magnifiquement. 

La  maison  du  rai. 

On  m'avait  dit  que  la  maison  du  roi  était  divisée 
en  différentes  maisons  :  celle  du  roi,  celle  de  la 
reine ,  celle  du  dauphin,  celle  de  la  dauphine^  ;  on 
ne  m'avait  pas  dit  comment  elles  étaient  composées; 
toat<^Js,  me  Feikt-on  dit^  cela  ne  m'aurait  pas 
suffi  ;  car  ,  suivant  le  pensionnaire  de  Yillepreux , 
rhistoire  n'étant  qu'une  conférence  successive  de 
faits  successifs,  cane  sait  bien  ce  qui  est  que  lors- 
qu'on sait  ce  qui  a  successivement  été. 

Voici  à  quelle  œcasiaa,  en  venant  à  Fontaine- 
bleau ,  )'appris  tout  ce  qu'à  cet  égard  il  me  fallait 
savoir,  et  de  la  manière  dont;!}  me  le  fallait  savoir. 

Quand  j'eus  passé  Essonne ,  la,  chaleur  devint  si 
grande,  et  je  vis  sur  ma  gauche,  de  si  beaux  om-*- 
Urages,  q^ue  j^  fue  tout  aise  de  m  pouvoir  siller  pluf 
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loiii^  d'éb«  oblige  de  wmitre  pied  a  terre  poar  ùâre 
ferrer  me$  mules. 

J'entrai  dans  une  large  saulsaie,  plantée  sur 
quatre  lignes,  et  au  bout  je  me  trouvai  devant  un» 
maison  d-où  sortait  une  voix  bruyante  et  surtout 
oxtraordiaoSre  :  Les  galopiiis  !  laissez  passer.  Les 
€fifens.<te  CfiistfiQ!  loissex  j)ft88er.  Les  garde-*vais^ 
selle  r  laissez  passâr.  Les  sert-d'eau  I  les  pbrie^faiiL  i 
les  porteurs  en  cnjsinel  les  porte^rtablssl  laisseaf 
passer.  Les  souffleurs  l  laissez  laisser.  Les  potagers! 
passez.  Les  saulckrs  !  les  hétéUrs  lles^erduriers  i 
les  fruitiers  !  les  sommiers  des  bouteilles  I  passez  » 
passez.  Les  aides  de  cuisine  {  saluez.  Les  chefs  de 
cuisine^  !  saluez  deux  fois.  Après  une  petite  pause ^ 
la  voix  reprit  avec  un  nouvel  éclat  :  Au  -potage  l 
haut  la  nansse^  etiOiarcfacz  «d  tète  dd  cortège.  A 
la  viande!  haut  k  masse  »  et  marchez  en  tôte.da 
cortège*  Au  fruit  !  haut  la  menasse ,  ék  mandez  an 
tête  du  cortège^  Qa'estrcequecela.signifieoQ  peut 
signifier  ?  me  disais-«je  ;  est*c.e  un  enfant  ?.  non,  c'«st 
la  voix  d'un  homme;  est-ce  un  fou  ?  non ,  tout  est 
ouvert.  Je  repris  ma  prottienade.  A  peine  j^avais  fait 
quelques  autre  tours  qu'un  cavalier,  menant  une 
dame  et  deux  jeunes  demoiselles,  passe  devant  moi, 
et ,  en  me  saluant  avec  Taisanoe  d'un  homme  du 
grand  monde,  me  dit  :  Monsieur^  la  forge  du  ma- 
réchal retentit  ;  je  pense  qu'on  ferre  vos  chevaux  ; 
faites-moi  la  grâce  de  venir  vous  reposer  chez  moi. 
7ç  le  remerciai ,  et  lui  dis  que  d'un  instant  à  l'autre 
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l'altoïKlais  rotffpeiui  pour  nepartir.  Nous  nooi  aasl-- 
mes  tous  sur  ud  grand  banc  placé  entre  deux  sau« 
les^  Vous  venez  de  Paris  ^  me  dit  le  cavalier  ou  plu* 
tôt  le  chef  de  la  fasdilie;  maia,  eontinua-t-il^  c'est 
dans  ce  moment  un  corps  sans  ame ,  la  cour  n'y 
est  pas.  Je  lui  répondis  que  je  le  savais,  que  j'allais 
à  Fontainebleau  la  voir ,  bien  que  je  l'eusse  plusieurs 
fois  itéjà  vue.  Oh  !  s'écria  t^i  |>oUment,  que  te$uif 
fâché  de  ne  p<i^  être  de  quartier  !  j'aurais  p^  ,  plus 
qu'uipi  aiitrç,  vous  y  faciliter  les  entrées;  j'y  suis 
hiulasier  4e  f  uteîne^;  et  mon  jeune  cousin,  huissier 
fjtt  oabtnet  '%  veMt  que  bientôt  j'y  sois  huissier  4^ 
biinre^u''^  huissier  de  saUe*%  huilier  de  chambre*\ 
que  saille  ?  Il  v^ut  aussi  q^e  je  fesse  passer  ma 
charge  é  mm  fils  aîné.  Toulr  à  l'heure  je  l'exerçais  à 
ea  xiempUr  U»  fo^otiom.  Je  lui  disais  eh  Hiéme 
teoip»  et  je  lui  dis  souvent  qu'il  ne  fallait  pas  se 
tromper  soi-même»  que  ma  charge  n'était  pas  des 
plus  illustres,  mm$  qu'eUe  était  cependant  fort  an*-* 
çieaile.;  oar,  monsieur^  pour  un  éou  au  soleil'^ , 
j'en  aï  f^ît.faiee  l'arbre  généalogique,  portant  le 
noni  de  toQs  mw  prédécesseurs  '^  jusqu'au  mien 
inclusivement.  Fort  bien,  me  disais-je  en.moir* 
même,  j'ai  iei,  sur  ce  banc,  Thomme  qui  va  rc« 
prendre  {es  chose»  de  lojn,  l'homme  qui  me  con- 
Tirai  ;  aussi  n'a<vais*)e  garde  <|e  Tinterrompre.  Mon* 
sleur>  conilinua^t41 ,  voyant  que  j'étais  plus  disposé 
a  éocrutef  qu'à  parler,  on  dit  et  on  répète  que  ia^ 
cour  est  plus  no«sbreuse  aojoi^rd'hui  qu'autrefois^ 
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c'est  ttae  erreur  :  la  cour^  comme  la  raison  le  veut, 
également  nombreuse  dans  certaines  parties ,  est 
moins  nombreuse  dans  d'autres  et  plus  nombreuse 
dans  d'autres.  Ainsi  autant  de  boulangers ,  de  ton- 
neliers, de  cuisiniers  ;  moins  d'écuyers ,  de  pages, 
de  veneurs,  de  forestiers^  parce  que  nous  ne  som- 
mes plus  dans  un  temps  féodal.  Ainsi  plus  de  con- 
seillers ,  de  gens  de  lois ,  de  gens  de  lettres ,  d'artis- 
tes, parce  que  nous  sommes  dans  un  temps  de  lu- 
mières. Et  parce  qu'il  y  a  plus  de  maladies  il  y  a 
plus  de  médecins  ;  il  y  en  a  quarante-huit  '^ ,  sans 
compter  un  médecin  spagyrique  et  distillateur  '^  : 
il  y  a  aussi  plus  de  chirurgiens  ;  il  y  en  a  trente- 
quatre'",  sans  compter  deux  renoueurs ,  un  opéra- 
teur pour  la  pierre ,  un  opérateur-oculiste  '^  :  il  y 
a  plus  d'apothicaires  ;  il  y  en  a  six ,  en  comptant  un 
apothicaire-distillateur,  unapôthicaire-herboriste*". 
Et  parce  qu'il  y  a  plus  de  maladies  morales ,  plus 
de  passions,  il  y  a  plus  de  prédicateurs  ;  il  y  en  a 
treize*',  et  parce  qu'il  y  a  plus  de  représentation, 
de  magnificence,  il  y  a  plus  de  mattres-d'hôtel;  le 
roi  en  a  cent  quarante"*  :  il  y  a  plus  de  dames  d'hon- 
neur; la  reine  en  a  quatre-vingt-dix*^. 

Messire,  toutes  ces  charges  de  la  cour,  soit  an« 
ciennes,  soit  nouvelles,  ont  surtout  illustré  les  viK 
lages  des  environs.  Dans  celui-ci  ou  dans  la  paroisse^ 
on  peut  vous  montrer  un  coureur  de  vin  ^,pn  vi- 
vandier de  la  cour  *S  un  conducteur  de  la  haqne- 
née  du  gobelet'^ ,  un  laquais  du  chariot  *^ ,  un  capi** 
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taine  de  mulets  à  deux  cents  livres  de  gages**,  un 
faâteurquien  a  quatre  cents *%  un  porte-chaise^ 
suivant  toujours  et  en  tous  lieux  le  roi,  car  jamais 
et  en  aucun  lieu  le  roi  ne  peut  se  cacher  ;  un  pal- 
mier chargé  de  la  fourniture  des  rameaux  le  di- 
manche de  Pâques  fleuries^'  ;  un  basque^* ,  un  va- 
let de  fourrière  *%  enfin  un  huissier  de  cuisine  ,  et 
bientôt  un  de  bureau.  Je  ne  parle  pas  d'un  paillas- 
sier  de  la  grande  écosse^ ,  d'un  lavandier  de  bou^ 
che  '%  et  d'une  petite  brodeuse  marquant  le  linge 
de  la  cour  en  fleurs  de  lis  de  couleur^  Mais  je  vous 
apprendrai  que  le  maréchal  qui  en  ce  moment 
ferre  vos  chevaux ,  qui  est  neveu  du  maréchal  des 
dames^,  a,  depuis  quelque  temps,  pour  avoir 
épousé  une  des  jeunes  Turques  élevées  à  la  «our 
auif.  frais  de  la  reine  jusqu'à  leur  mariage**,  reçu 
le  brevet  de  maréchal  des  filles  ^  en  survivance  ;  il 
vous  le  dira  peut-être  ;  mais  vous  n'en  paierez  pas 
davantage. 

La  police  de  la  maison  du  roi. 

Ce  jour-là  je  voulais  arriver  à  Fontainebleau  ; 
mais  11  en  fut  autrement,  car  dès  que  j'eus  dit  à 
l'huissier  de  cuisine  qu'à  la  chambre  des  comptes 
j'avais  eu  entre  les  mains  les  états  des  dépenses  de 
la  cour ,  que  je  les  avais  facilement  feuilletés  «  au 
moyen  des  bouts  de  parchemin  tressés ,  attachés  à 
l'extrémité  de»  feuillets  '^^ ,  et  que  je  devais  y  avoir 
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ru  son  nom  puisqu'il  ^tait  depuis  long-temps  oS^r 
cier  y  il  me  fallut  de  gré  ou  de  force  dîner  chez  lui, 
ensuite  y  souper,  y  coucher.  Monsieur  ,  me  dit  cet 
huissier  de  cuisine,  les  états  de  dépenses  de  la  cour 
sont  ordinairement  quadruples  ^\  ïh  sont  ordinal- 
r^cpeiit  déposés  en  qujatre  divers,  lieux;  et  mainte-r 
uant,  pour  que  notre  nom  périt,  il  faudrait  qu'on 
mit  le  feu  aux  quatre  coins  du  pays.  Il  ne  s^eu  tint 
pas  là  :  il  me  parla  toute  la  journée  et  ne  cessa  de 
me  parler  de  la  cour.  Enfin ,  sur  le  soir ,  afin  de 
reposer  sa  poitrine ,  il  me  dit  :  Ce  jeune  hqissier  du 
cabinet,  mon  cousin,  qui  élève  safortupe  et  qui 
élève  la  mienne»  endoctrine  ma  fille  comme  j'en- 
doctrine mon  fils ,  et  vous  allez  voir  s'il  a  fait  une 
bonne  éoolière  de  celle  qui,  d'après  ma  promesse , 
4oltêtre,safcmmiS. 

Juliette  I  dit-il  à  sa  fille  en  la  faisant  approcher 
de  lui ,  quel  est  le  premier  officier  de  la  cqur  ?  — 
Le  grand-mattre  d'hôtel  ou  grand-maître  de  France. 
»^  Quelles  sont  ses  fonctions?  —  il  reçoit  du  roi  le 
mot  de  l'ordre  et  il  le  donne  à  la  gi^rde  du  palais. 
Il  se  fait  porter  chaque  soir  les  clefs.  Il  ordonnance 
les  dépenses  et  arrête  les  compta-  Il  commande  à 
tous  les  officiers  ^\ 

Juliette  !  à  qui  appartient  la  justice  civile?  --« 
Aux  maîtres  des  requêtes.  — >  A  qui  appartient  la 
lustipe  criminelle  ?  Au  prévôt  de  l'hôtel  ^. 

Juliette  l  la  cour  arrive  dans  une  ville  de  rési- 
^epçô  royale;  que  doivent  aussitôt  faire  tous  les 
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loôataii^s  des  maisons?— Déguerpir^*.  —  Com- 
ment sont  marquées  les  portes  des  maisons  oix  doh- 
Tent  loger  les  gens  de  la  maison  du  roi  ?  —  Avec  de 
la  craie  blanche.  —  Et  la  porte  de  celles  oà  doi- 
vent loger  les  gens  de  la  maison  des  prinees?-*-' 
Avec  de  la  craie  jaune  "**.  —  Y  a-t-il  des  maisons 
'exemptes  des  logemens  des  gens  delà  cour.  — Au<^ 
trefois  il  y  avait  des  maisons  qui  avaient  des  brevets 
d'exemption^^;  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  de  privilé- 
ges^^  —  A  quelle  heure  dmvent  être  marqués  les 
logemens  ?  ^-^  A  huit  heures  du  matin  du  jour  où 
la  cour  doit  arriver  ^.  —  Quelle  serait  la  peine  de 
celui  qui  ne  serait  pas  fourrier  et  qui  marquerait 
les  logemens  t^  —  11  aurait  le  poing  coupé  ^.  —  Et 
celui  qui  les  démarquerait?  —  Même  peine  *'.  — 
Combien  paient  les  ^igneurs  de  la  cour  aux  pro- 
priétaires des  logemens  marqués  ?*-^TrotoB<Mis  par 
jour,  —  Et  pour  chaque  cheval?  —  Un  sou.  —  E* 
les  officiers  de  la  cour?  «^  Deux  sous.  -^  Et  pow 
ùhaque  cheval?  ^-^  Six  deniers  ^.  -^  A  quelle  dis- 
tance peuvent  se  loger  les  étrangers,  lorsque  la 
cour  est  arrivée  dans  une  vîMe  ?  —  A  quatre  lieues^. 
•^  Qui  fixe  le  prix  des  vivres  dans  le  lieu  où  est  la 
cour?  —  Le  prévôt  de  l'hôtel.  —  De  quelle  ma- 
nière? ~  11  fait  crier  dan»  les  marchés  s  A  tafnt  la 
livre  de  pain  !  la  livre  de  vin  !  la  livre  de  mouton  ! 
la  livre  de  bœuf!  h  livre  de  lard  ^  l  —  Au|o«ird'hui 
que  l'uSage  d'offrir  au  roi,  quand  il  voyage,  des 
futaflles  de  vin  »  des  fournées  de  pain  blanc,  des 
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.bœtifs  gras^^,  cesse  dans  les  villes  et  les  campagnes  ^ 
Jes  pourvoyeurs  du  roi  peuvent-ils  faire  leurs  achats 

dans  le  lieu  où  est  la  cour?  —  Non,  ils  sont  obligés 
.daller  à  dix  lieues  de  distance^*.  —  Juliette,  une 
.  personne  demeurant  à  la  cour  peut-elle  faire  pré- 
,  parer  che^  elle  ses  repas  ?  —  Non ,  en  France  un 
seul  roi  sous  peine  delre  rebelle;  à  la  cour,  un 
seul  pot  sous  peine  d  être  cbassé^\ 

Juliette  !  a*-t-il  continué  d'un  ton  un  peu  em- 
phatique, voyons,  que  je  vous  parlé  comme  mon- 
sieur Saint-Firmin  ;  cest  le  jeune  huissier  du  ca- 
binet, a-t-il  dit  en  se  tournant  vers  moi.  Allons, 
mademoiselle ,  je  vous  fais  capitaine  de  la  porte. 
Une  foule  de  courtisans  se  présentent ,  les  uns  dans 
leurs  coches,  les  autres  sur  leurs  chevaux,  amenant 
leurs  femmes  masquées^  montées  en  croupe ^'^;  les 
laisserez-vous  tous  entrer  dans  les  cours  intérieures? 
-^  Non.  —  Qui  forcerez-vous  a  descendre  ?  —  Tout 
le  monde,  excepté  les  princes,  les  princesses,  et 
ceux  à  qui  le  roi. aura  accordé  un  brevet  peur  en« 
trer  à  cheval  ou  en  voiture  ^^ 

Juliette  !  quelles  armes  peut-on  porter  à  la  cour? 

—  L  epée  et  la  dague.  —  Si  quelqu*un  portait  une 
arquebuse,  un  pistolet  dans  le  palais,  dans  la  ville 
où  réside  la  cour  ?  —  Il  serait  condamné  à  mort^. 

—  S*il  portait  un  casque,  une  cuirasse?  —  Il  serait 
mis  en  prison^'.  —  Juliette,  un  homnic  dans  le 
palais  dit  des  injures  à  un  autre  ?  -^  11  en  deman- 
dera pardon  au  roi^\  —  Un  homme  met  la  main  à 
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la  poignée  de  SOD  épée  pour  menacer  y^uelqu'un? 
—  L'ordonnance  veut  qu'on  l'assomme  ^.  — 
Deux  homniies  se  battent  ?  —  L'ordonnance  veut 
qu'on  les  assomme ^«  **--  Juliette  !  comment  s'y  prit 
François  II  pour  se  débarrasser  des  demandeurs 
et  des  solliciteurs  devenus  plus  nombreux  que  la 
cour?  —  Il  menaça  de  les  faire  pendre,  et  il  fit 
dresser  une  potence  ^^  plus  haute  que  le  clocher  de 
la  paroisse. 

La  garde  du  roi. 

Je  partis  de  grand  matin  de  chez  ce  bon  huissier 
de  cuisine;  et  comme  il  est  accoutumé  à  bien  dé- 
fendre les  portes  ,  ce  n'est  pas  sans  peine  que  je 
pus  échapper  à  ses  empressements  et  à  ses  poli- 
tesses. 

Le  même  jour  j'arrivai  ici ,  où  ,  sans  descendre 
de  ma  mule ,  je  vis  passer  la  revue  de  la  garde  du 
roi. 

Philippe- Auguste  s'est  le  premier  environné  d*uno 
garde.  Depuis  son  règne,  depuis  cinq  cents  ans, 
elle  n'a  cessé  de  s'accroit|*e^  elle  s'est  accrue  sur- 
tout durant  ce  Siècle.  Sous  François  I''  elle  était 
déjà  de  cinq  ou  six  centç  hommes  en  temps  de  paix, 
et  d'environ  deux  mille  hommes  en  temps  de 
guerre ^^  Sous  le  règne  de  trois  fils  de  Henri  II, 
elle  s'est  accrue  encore;  il  y  a  eu  la  garde  du  roi, 
la  garde  de  la  reine  ^^  Maintenant  elle  fait  partie  de 
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TariKiéb  i  etle  en  est  l'éKte  ;  elle  est  de  trois  ou  quatre 
inille  hommes^; 

Lés  deux  cents  gentilshommes,  avec  leurs  ha- 
ches ou  becs  de  corbin*^  ;  les  quatre  cents  archers, 
ou  quatre  coiTipagnies  des  gardes  du  corps  ^%  avec 
leuF  longue  barbe  brune  descendant  sur  leuni 
betleâ  casaques  de  drap  blanc  ^  enrichies  d'écailles 
d'argent  doré''  $  les  archers  de  la  porte,  ateé  leur 
habit  brodé  de  couronnes  et  de  clefs'";  les  cetit 
Suisses,  avec  leurs  grandes  piques»  leur  large 
pourpoint,  leurs  larges  chausses'^,  leur  costume 
antique ,  étaient  rangés  dans  la  cour  du  Cheval 
Blanc'^.  En  dehors ,  sur  la  place  de  Ferrare  ^* ,  était 
rangé  le  mombreux  régiment  des  gardes  frança- 
ses  '*v 

L^s  appartemens  du  roi. 

Je  n'ai  pas  été  à  mon  arrivée  chez  Thuissler  de 
cabinet,  quoique  Thuissier  de  cuisine  me  leût 
recommandé;  je  oraignais  d^ëtre  encore  invité, 
régalé^  fêté;  mais  ce  matin  je  me  suis  ravisé.  Je  me 
suis  souvenu  que  n'y  ayant  à  la  cour ,  suivant  la 
belle  fiancée^  d'autre  cuisine  que  celle  du  roi ,  fe 
n'avais  rien  à  craindre  ;  j'ai  donc  été  chez  l'huissier 
de  cabinet  à  qui  j'ai  dit  que  j'avais  vu  Juliette. 
Aussitôt  il  s  est  emparé  de  moi  et  m'a  offert  de  me 
mener  partout ,  de  me  montrer  tout  ^  de  me  parler 
de  tout  ;  j'ai  accepté. 
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iComittençoDS ,  mV^ildit,  parle  cabinet.  A  la 
cour  on  nomme  ainsi  les  appartemens  du  roi^« 
Tenez,  dans  cette  grande  salle  de  compagnie,  dont 
voua  admirez  en  ce  moment  les  velours  et  les  do<^ 
rijires,  ce  soir,  le  soir  qu'il  vous  plaira,  vous  vous 
mettrez  derrière  moi ,  ou  plus  commodément  der- 
rière le  suisse  garde*porte'®, et  pendant  que  les 
princes  da  sang  entreront  ^  qu'ils  seront  à  faire  sur 
le  seuil  de.  la  porte  ouverte  â  deux  battans  les 
grandes . révévences  d'usage 7',  voua  verri^  les  da^^ 
mes ,  cîrcutairement  rangées ,  figurer  par  leurs  ri-* 
ches  vétemens  ^  par  les  formes  enflées  de  leur  jupeft 
en  toile  d'argent  et  par  les  formes' serrées  de  leurs 
corps  baleinés^,  recouverts  de  draps  d'or,  une 
enceinte  d'argent,  à  créneaux  d'or,  par  les  inter* 
Vallès  desquels  se  montreront  de  légers  et  nombreux 
essaims  de  jeunes  courtbans  montés  sur  leurs  sou« 
Uersd  cric^'^  parés  de  leurs  fraises*  étalées  sur  de 
petites  charpentes  d'osier  et  dé  fer-blanc'*,  coiflTés 
de  leurs  cheveux  frisés ,  annetés  et  poudrés^.  Vous 
verrez  au  haut' de  k  salle  assis  le  rot  et  la  rëinè'^ , 
K^jots  de  toub  les  regards,  de  tontes  les  peiisées', 
de  toutes  le^  craintes,  de  toutes  les  espérances*  La 
porte  se  fermera ,  se  rouvrira  ;  voilà  une  grande 
dame  :  sa  longue  queue  traînante  est  portée  au 
milieu  par  un  laquais,  au  bout  par  un  autre  la- 
quais**; dlél-ifa  seinettre  a  genoux  devant  le  roi, 
lui  demander  tine  grâce**.  A  peine  scra-t-e!le  levée 
qu'un  seigneur  y  pour  lui  demand^  une  autre 
G.  16 
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grâce,  se  mettra  de  môme  à  genoux  devant  le  roi^. 
Monsieur ,  a-t-il  ajouté ,  dans  le  temps  de  troubles 
et  d'insurrection  générale  où  nous  vivons,  on  ne 
MUrait  surtout  déployer  trop  d'apparat,  user  de 
trop  de  moyens  pour  retenir  dans  la  crainte  et  le 
respect  la  haute  noblesse  qui  nati  si  près  du  trône, 
et  qui  sans  cesse  brûle  d'abaisser  les  barrières  qui 
Ten  séparent.  Aussi  vois-je  avec  plaisir,  depuis  la 
commencement  du  règne  de  Henri  III,  tout  le 
monde  rester  nu-téte  en  présence  du  roi^,  dont 
le  chapeau  ou  le  bonnet  posé  sur  la  sienne  est  alors 
une  véritable  couronne.  Aussi  vois-je  avec  plus  de 
plaisir  encore  nos  princes  satisfaire  au  tribut  le 
plus  humiliant  que  la  nature  impose,  accompa- 
gnés d'un  grand  cortège  des  hommes  les  {dus  qua- 
lifiés et  le  plus  en  feveur"'  ;  j'ajouterai,  et  quand 
les  plus  grands  seigneurs  sont  sur  le  point  de  sa- 
crifier leur  fortune  et  leur  vie  pour  la  défense  de 
leur  droit  d'entrer  dans  la  chambre  du  roi  au  mo- 
ment qu'il  prend  sa  chemise^,  ou  de  lui  présenter 
la  serviette  mouillée'* ,  bien  loin  de  m'afiliger  de 
ces  rivalités ,  je  rends  grâces  au  ciel  de  nous  avoir 
conservé  ce  rçste  de  notre  véritable  honneur  na- 
tional. 

Les  repas  du  roi. 

A  mesure  que  le  roi  s'éloigne  des  appartemens , 
et  qu'il  s'approche  de  la  salie  à  manger,  l'impor- 
tance du  chambellan,  des  gentilshommes  de  la 
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chaiTibre,  du  grand-matlre,  da  mattre  de  la 
garde-robe,  des  huissiers  du  cabinet ^  diminue, 
tandis  que  celle  des  huissiers  de  salle  ,  des  panne- 
tiers ,  des  échansons ,  des  maitres-queux,  des  maî- 
tres d'hôteP'  augmente;  dès  qu'il  a  passé  le  seuil 
de  la  porte,  dès  qu'il  est  dans  la  salle  où  mainte- 
nant nous  sommes ,  avant  même  qu'il  ait  passé  la 
balustrade  qui  entoure  la  table  ^^  nos  fonctions 
cessent ,  et  à  l'instant  nous  ne  sommes  plus  rien. 

Dans  les  premiers  temps  de  mon  entrée  en  fonc- 
tions, ici,  à  cette  place,  au  banquet  public  da 
dimanche^,  où  les  serviettes  étaient  parfumées 
avec  des  sachets  de  fleurs  ^^,  où  les  instrumens 
s'accordaient  pour  les  grâces  en  musique,  où  la 
royale  magnificence  éclatait  de  toute  part,  je  ne  pus 
contenir  mes  sentimens  damiration.  Mon  oncle, 
un.de  nos  plus  anciens  verduriers^^,  courut  à 
mon  oreille  et  me  dit:  Taisez-vous,  mon  neveu, 
taisez- vous  donc  !  votre  jeunesse  scandalise  tout  le 
monde  et  me  fait  baisser  les  yeux.  D'abord ,  regar- 
dez ,  et  répondez-moi  :  la  plus  grande  partie  de 
ces  plats  ne  sont>iis  pas  bourgeoisement  décou-  ^ 
verts'^ ,  et  si  les  choses  vont  encore  ainsi  le  couvert 
ne  sera-t-il  pas  avant  peu  d'années  servi  en  mets 
découverts  ?  Ces  perdrix  grises  n'ont-^elles  pas  le  bec 
gris,  les  pattes  grises  ?  ont-ellqs  le  bec  argenté,  les 
pattes  argentées,  comme  il  y  a  vingt  ans?  Ces 
perdrix  rouges  n'ont-elles  pas  le  bec  ronge,  les 
pattes  rouges?  ont-elles  le  bec,  les  pattes  dorés '% 
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comme  il  y  à  vingt  àDd  ^  Ces  omelettes  sont-elles  su- 
crées de  sucre,  ou ,  comme  il  y  a  vingt  ans  ,  sont- 
elles  sucrées  de  fines  perles'^?  Comalé  il  y  a  vingt 
ans  9  ces  grands  ,  ces  petits  oiseaux  sont-ils  farcis 
d'ambre,  de  musc,  de  parfums*^?  Comme  il  y  a 
vingt  ans,  va-t-on  sentir  à  la  bouche  les  courtisans 
au  sortir  de  la  table  ?  non ,  on  se  contente  de  le» 
flairer  à  la  barbe,  peinte  et  parfumée *^*!^ 

Mon  oncle  est  un  verdurier  sévère  :  je  me  tus. 

Suivant  mon  oncle,  la  magnificence  de  la  table 
a  été  en  augmentant  depuis  les  temps  où  là  mar» 
mite  bouillonnait  dans  la  salle  des  rois  de  la  pre- 
mière race'""*,  jusqu'à  ceux  oà  lés  rois  faisaient 
porter  par  les  prêtres  de  la  paroisse  le  bénitier  au 
bout  de  la  table  '"^  ;  et  encore  plus  rapidement  depuis 
ces  temps  9  jusqu'à  ceux  du  festin  du  Plessîs-Ies- 
Tours ,  servi  par  lés  dames  toutes  habillées  de  vert, 
toutes  en  habit  d'homme ,  toutes  les  cheveux  épar» 
sur  le  sein  '"^  ;  ou  absolument  jusqu^à  ceux  des  dix- 
Sept  festins  des  noces  du  duc  de  Joyeuse,  où  Vott 
i\e  voyait  qu'habit»  de  toile  d'argent ,  qu^habits  de 
toile  d'or ,  que  robes  de  perles ,  que  robes  de  dia- 
mans ,  où  il  fut  dépensé  plus  de  quinze  cent  mille 
écus"^.  Depuis,  elle  a  été  en  diminuant;  aussi 
n'est-il  pas  fâché  d'être  vieux  :  il  ne  regretté  pas  la 
vie ,  il  dit  que  nous  marchons  à  grands  pas  vers  le 
décadence ,  vers  la  marmite  de  la  première  race. 

Yéritablement  l'ordonnance  du  feu  roi ,  après 
avoir  paHé  magnifiquement  de  la  sosaptueuse  table 
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des  trente  geotilshommes  d'honneur  de  la  reine  et 
de  leur  chef  le  chevalier  d'honneur  **S  après  avoir 
parlé  de  la  musique  et  de  la  symphonie  des  repas'°% 
finit ,  comme  les  commères  »  par  le  bouillon  qu'elle 
veut  moins  épais,  moins  gras ,  plus  juteux,  plu^ 
pourrissant  *''^ 

Les  plaisirs  du  roi. 

Quels  sont ,  ai-je  demandé  à  l'huissier  du  ca- 
binet ,  les  bâtimens  que  nous  voyons  au-delà  de 
l'étang  ?  — -  Ce  sont  les  écuries ,  le  chenil ,  la  fau- 
connerie ,  les  héronnières.  Ces  bâtimens  ne  vous 
paraissent  que  grands  ;  ils  sont  immenses  '"^ ,  et 
cependant  je  ne  puis  comprendre  comment  ils  suf- 
fisent à  loger  tant  de  chevaux,  tant  depiqueurs, 
tant  de  chiens  qui ,  aux  chasses  du  roi,  couvrent 
la  terre  ;  tant  de  faucons  ^  tant  de  hérons  qui  rem- 
plissent le  ciel.  Quelquefois  le  roi,  outre  ses  cent 
pages ,  ses  deux  cents  écuyers ,  piqueurs  ou  che- 
vaucheurs  """ ,  mèpe  avec  lui  quatre  ou  cinq  cents 
gentilshommes*'' ;  quelquefois  il  est  acconipagné 
de  la  reine  ,  ou  des  reines  suivies  de  leurs  nom- 
breuses dames  d'honneur,  fiUesf d'honneur  *'% mon- 
tées sur  des  haquenées  à  selles  de  velours  noir  *'^ 
Alors  tous  les  apparlemens  d'en  haut ,  toutes  les 
salles  d'en  bas,  tous  les  étages,  tout  le  château, 
toute  la  cour ,  toute  achevai ,  tojuteen habit  rouge, 
semble  au  milieu  de  la  campagne  trqtter,  galope^ 
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à  la  suitedu  roi ,  aussi  en  habit  rouge ''^/courant 

le  cerf,  le  sanglier. 

Les  menus  plaisirs  dii  roi. 

En  France  on  nonotme  plaisirs  du  roi  les  chasses  : 
défense  de  chasser»  de  tirer  sur  les  plaisirs  du  roi'*^ 
et  quant  aux  autres  amusemens  on  les  nomme  les 
menus  plaisirs  du  roi ,  ou  simplement  les  menus 
plaisirs,  ou  plus  simplement  les  menus ''^ 

Les  jeux  font  partie  des  menus;  ainsi  la  longue 
enceinte  du  jeu  de  mail  "^  que  vous  voyez  "devant 
vous,  legraud  vaisseau  du  jeude  paume  **^  quevous 
voyez  à  l'opposite^  les  salles  de  billard,  les  salles 
des  échecs,  des  jeux  de  cartes  ,  appartiennent  tous 
aux  menus  "^ 

Dans  les  attributions  des  menus  ou  de  leurs  in- 
tendans  est  aussi  la  chambre  aux  oiseaux  ''^. 

Autrefois  la  cour  avait  des  autruches  ,  des  dro- 
madaires ,  des  ours  '*' ,  des  lions  ;  Henri  III  avait 
encore  des  lions  '".  Aujourd'hui  elle  a  des  perro- 
quets ,  des  singes ,  qui  coûtent  presque  autant 
que  des  dromadaires  ou  des  lions  ;  car  un  perroquet 
ayant  la  langue  bien  pendue ,  bien  affilée ,  coûte 
seize ,  vingt  écus  *•*  ;  et  Bertrand  ,  et  Robert ,  quand 
ils  sont  bien  vifs ,  biens  malins,  se  vendent  trente, 
quarante  écus  pièce  *^. 

Autrefois  les  grands  seigneurs  avaient  di3S  fous  : 
ils  n'en  ont  plus  ;  autrefois  les  princes  avaient  et 
des  fous  et  des  rcchîgncurs '^^  ou  grimaciers  :  au- 
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)<>urd*hai  ils  n'ont  que  des  fous.  Legdlant  Henri  lY 
a  dû  plutôt  avoir  une  folle  ;  il  en  a  une*'^  qui  dé- 
pend aussi  des  menus. 

Les  baladins  ''^  dépendent  et  ne  peuvent  dépendre 
que  des  menus. 

11  va  sans  dire  que  les  nains''Mépendent  aussi  des 
menus I  que  leurs  valets»  qiie  leurs  tailleurs"'  en 
dépendent.. 

La  musique  ,  avec  tous  les  chantres  et  tous  les 
symphonistes,  dépend  aussi  des  menus '''',  ainsi 
que  les  musettes  du  Poitou  qui  sont  entrées  à  la 
cour  du  temps  de  Louis  XI  '^^ ,  et  qui  sans  doute 
n'en  sortiront  plus^'^'. 

Il  en  est  de  même  de  la  danse. 

BeHe  est  la^  cour  le  jour ,  plus  belle  elle^  est  la 
nuit  ;  surtout  la  nuit  quand  elle  se  montre  aux 
flambeaux  ,  et  qu'elle  danse.  Henri  III  a  voulu 
qu'eUe  dansât  le  jeudi  et  le  dimanche ,  et  il  a  fixé 
rheure  à  laquelle  les  flambeaux  seraient  allumés , 
les  musiciens  rendus -^^.  Les  jours  les  plus  courts 
de  ta  semaine  sont  le  jeudi  et  le  dimanche  ,  tant 
les  heures  de  la  danse  passent  vite.  Le  roi  et  la 
reine  ont  leurs  places  marquées  sur  des  chaises  '^^ 
élevées  au-dessus  desplians  des  vingts  personnes 
qui  sont  assises '^  ;  ils  donnent  le  signal  de  l'ouver- 
ture de  la  danse ^  iIs<donnent  aussi  le  signal  de  la' 
retraite.  Alor8:tles  ténèbres  et  le  sifence  s'emparent- 
de  la  salle ,  d*où  ils  se  répandent  dans  le  palais. 
Il  ne  reste  plus  de  lumières   qu'aux  grandes  Ian« 
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ternet  de  toile  pendues  dans  le»  efloalien  >  (faoïs 
les  salles  '^  où ,  su|:  des  matelas,  dorment  les  gar-<^ 
d^s*^  ,  la  main  toujours  à  la  poignée  de  l'épée. 

Les  goûts  du  roi. 

Il  m'a  paru  que  ce  jeune  et  élégant  hubsier  de 
cabinet  ne  pouvait  guère  m'apprendre  ce  qui  me 
restait  à  savoir:  Monsieur ,  lui  ai-je  dit,  je  ne  voU'- 
drais  point  partir  sans  avoir  salué  votre  vénérable 
oncle  le  vecduriçr.  Si  )e  vous  ai  bien  entendu ,  il  a 
soixante  et  quatorze  an^  ;  il  doit  avoir  vii  l'ancienne 
cour.  Mon  oncle  ^  in'a-t*ii  répondu ,  évite  Je»  étran- 
gers depuis  qu'un  officier  de  la  cour  d'Aq^eterre  , 
qui  voulait  ainsi  que  vous  connattre  la  cour  de 
France,  lui  fit  une  repousse  dont  le  30|iyenir.lui  est 
toujours  trop  présent.  Il  l'avait  mené  voir  le  roi  et 
la  reine  n^ang^r  à  leur  grande  table  rofide  '^  ;  il 
s'attendait  à  jouir  de  ^on  étonnement,  de  sqn  adf- 
miration ,  et  il  lui  demanda ,  tout  en. riant  ^  si  le  roi 
d'Angleterre  était  aussi  bien  servi.  11  l'est  .mieux  , 
lui  répondit-il.  Il  est  mieux  se^vi,  répéta-t-U  fière^ 
ment  ;  il  est  ^rvi  à  genouK'^\  Ah  l.mpjisieiir  »  ai«* 
)e  dit  alors  â  l'huissier  de  cabinçt^  que  n'étais-^je 
là  ?  j'aurais  merveilleusement  rabattu  l'orgueil  de. 
l'Anglais  en  lui  parlant  d'une  autre  copr  où  Je  roi 
est  dfî'même  servi  à  genoux  ,  mais  ,c'çst  i)n  de  sçs 
moindres  honneurs  ,  car ,  à  la  respeqtuense  gravité 
de  ctux  qui  le  servent,  à  leur  resp^ctiieux  sileoce., 
^  l'antique  uniformité ,  à  l'antique  richess^de  leurs 
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habita  »  an  serait  presque  tenté  de  preodre  le  palais 
pour  un  temple,  les  serviteurs  pour  des  prêtres ^ 
le  troue  pour  un  aut^  '^%  Gardez-vous  de  lui  dire 
cela^  s'est  écrié  i'huis.si<cr  de  cabinet,  mon  oncle 
est  si  passionné  pour  la  gloire  de  la  cour  de  la  France 
que  l'Anglais  le  rendit  malade  et  que  vous  le  feriez, 
mourir.  Jo  lui  ai  promis  de  ne  rien  dire  et  d'écouter 
seulement.  A  cette  condition  il  ra*a  conduit  chez^ 
le  verdurier.  J'ai  été  mieux  reçu  qu^  je  l'espérais  3 
le  verdurier,  certes  encore  fort  vert ,  m'a  d'abord 
fait  promener  d'un  bon  pas  daus  la  galerie  des  tart 
bleaux  ;  puis  s'arrétant  tout  à  coup  ,  en  me  faisant 
arrêter  devant  ceux  des  rois  de  France  ^  il  m'a  de-* 
mandé  : 

Quel  air  trouvez-vous  à  Louis  XII  ?  —  L^air  an-; 
tique  I  .mais  noble ,  magnifique.  —  Tel  il  était  ;. 
telle  était  sa  cour.  On  y  voyait  les  anciennes  luttes>^ 
les  anciens  combats  à  poing  fermé,  les  anciens  com-. 
bats  à  la  hache  *^'  ;  mais  on  y  voyait  aussi  une  in-* 
nombrable  cour ,  tou|oucs  bien  vêtue ,  toujours 
bien  nourrie ,  toujours  joyeuse ,  toujours  entourant^ 
le  roi,  dont  U  pnucipal  goût  êtai,t  celui  du  spec-* 
tacle  du  bpnheur  de  sa  maison  qui  lui  rappelait 
celui  du  bonheur  dç  son  peuple  '^% 

Quel  air  trouvcz^vous  à  François  l"  ?  —  L'air 
élégant ,  leste ,  d'un  chevalier  français.  —  Dites  ^ 
vérité,  et  dites  plutôt  que  vous  lui  trouvez  l'air 
pédant  et  ribleur '^  ;  tel  i|  était,  telle  était  sa  cour^ 
Ma  mère^  la  verdurièrc ,  tombée  en  paralysie^ 
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ne  sortait  pas;  elle  était  curieuse»  elle  voulait 
savoir  ce  qu'on  disait  à  la  cour;  et  je  me  souviens 
qu'eUe  enrageait  lorsque  mon  père  lui  rapportait 
qu'il  n'avait  entendu  à  la  table  du  roi  que  du  latio 
et  du  grec'^  qu'il  ne  comprenait  pas,  mais  qu'il 
contrefaisait  fort  plaisamment.  J'ai  dit  aussi  qu'il 
avait  les  goûts  des  ribleurs  et  que  sa  cour  les 
avait  de  même.  En  effet ,  les  jeunes  seigneurs  al- 
laient ferrailler  la  nuit  contre  les  premiers  ve- 
nus'^^  Le  jour  c'étaient  d'autres  passe-temps  de 
forfanterie ,  et  un  matin  que  les  uns  assaillaient 
une  maison  et  que  les  autres  la  défendaient ,  un 
tison  ,  lancé  par  le  seigneur  de  Loi^es ,  blessa  à 
la  tête  un  des  assaillans  ;  cet  assaillant  était  le  roi 
qui,  obligé  de  raser  ses  cheveux,  laissa  croître 
sa  barbe  ;  toute  la  cour ,  toute  la  France ,  comme 
si  chacun  avait  aussi  été  blessé  à  la  tête ,  porta 
et  depuis  porte  les  cheveux  courts  et  la  barbe 
longue*^*. 

Quel  air  trouvez-vous  à  Henri  II?  —  L'air  ga- 
lant. —  Ajoutez  :  et  libertin  ;  tel  il  était ,  telle  était 
sa  cour.  Partout,  sur  les  panneaux  des  vitres  ^  sur 
les  frises  des  édifices ,  sur  les  boiseries  des  portes , 
sur  les  grilles ,  sur  les  lambris ,  on  voyait  empreints 
les  goûts  de  Henri ,  j'entends  dire  les  chiffres  amou- 
reux de  Henri  et  de  sa  concubine  la  duchesse  de 
Yalcntinois  '^^ ,  surmontés  d'un  croissant  '^  qui  était 
moins  l'emblème  de  la  déesse  Diane  que  la  naïve 
représentation  des  cornes  attachées  au  front  de  la 
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jeune  reine,  si  connue  depuis  ,  durant  son  veu- 
vage, sous  le  nom  do  Catherine  de  Médicis.  Bientôt 
toutes  lés  feaimes  voulurent  être  des  duchesses  dé 
Yalentinois.  Jusqu'à  ma  petite  verdurière:  elle  avait 
toujours  paru  au  milieu  de  la  verdure  comme  une 
petite  rose ,  fraîche ,  colorée ,  pudique,  épineuse. 
Ehbien  !  elle  fut  alors,  ainsi  que  les  autres^  atteinte 
par  la  contagion  de  l'exemple  ;  mais  je  l'envoyai 
au  village ,  où  les  bonnes  mœurs  font  périr  les 
coquettes,  où  elle  périt  presque  dans  le  même 
temps  que ,  dans  le  tournois  de  l'hôtel  des  Tour- 
nelles,  périt  Henri  II,  blessé  à  la  tête  d'un  coup 
de  lance  ^^^.  Je  remarquerai  que  les  goûts  ,  les 
amusemens  des  sièges  figurés  finirent  à  la  mort 
du  duc  d'Enghîen  ,  frappé  mortellement  par  uii 
coffre  jeté  d'une  fenêtre  '^ ,  et  que  les  goùts\  les 
amusemens  des  batailles  figurées  finirent  à  la  mort 
de  Henri  II'*'.  Ainsi  donc,  pour  faire  cesser  leâj 
goûts,  les  amusemens  les  plus  déraisonnables, 
les  plus  dangereux ,  autorisés  par  Tusage  ou  les 
permanences  démode,  il  faut  toujours  une  grande 
catastrophe. 

Quelairtrouvea-vous  à  François  II?  — L'air  d'un 
jeune  homme  languissant.  —  Oui ,  d'un  grand  en- 
fant maladif,  n'ayant  guère  d'autre  goût  que  celui 
des  saignées  et  des  médecines  '^% 

Quel  air  trouvez-vous  à  Charles  IX?  —  L'air  vio- 
lent, sauvage  ,  féroce.  — Tel  il  était;  cependant 
telle  n'était  pas  sa  cour ,  bien  qu'elle  eût  comme 
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lui  le  go&t  de  voit*  l^s  exécutiqns  de  la  Grève '^j 
mais  le  parlemeiit  Favail  aussi  '^  ;  mais  d'ailleurs  la 
place  était  alors  remplie  de  curieux  de  tous  le^ 
étatf.  A  cet  égard  ^  et  à  bien  d'autres ,  plusieurs 
historiens  ont  parlé  de  Charles  IX  ,  qui  n'étaiefjt 
pas  sArs  de  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Il  m'en  vint  cet 
été  un  qui  Yoiila|t  Tétre  ;  il  m'aborda  ainsi  :  Mon- 
sieur le  verdurier  ,  vous  êtes  ancien  officier  de  la 
cour  et  vous  ne  refuserez  pas  de  me  dire  ce  qui 
maintenant  ne  peut  plus  nuire  è^  yotrç  fortune.  Je 
veux  écrire  l'histoire  de  France^  ^s^-tl  ^>^^i  que 
]ei  |eune  Charles  IX  allait  le  matin  surprendre^  au 
lit  les  jeunes  seigneurs  ses  camarades  et  leur  don-^ 
nait  le  fouet ''^?  —  Oui.  -*  Est-il  vrai  qu'il  aimait 
disputer  de  légèreté  à  la  course  dans  le^  jardin^ 
royaux  ?  —  Non ,  c'étaient  les  jeunes  seigneurs 
9es  camarades*^.  -—  Est-il  vrai  qu'il  aimait  faire  de 
grands  saut^ ,  et  que ,  sautant  quelquefois  par- 
dessus les  maisons ,  il  enjambait  d'un  toit  à  l'autre 
iQUte  la  largeur  d'une  ruç  l  —  Mon ,  c'étaient  le^ 
jeunes  seigneurs  ses  camarades'^.  —  Est-il  vrai 
qu'il  s'amusait  à  foirer  ?  —  Oui.  —  Qu'il  d'amusai( 
à  forger  la  fausse  monnaie  â  son  coin  '^  ?  ^-  On  le 
disait.  —  Est-il  vrai  qu'il  prenait  des  leçons  de  fi- 
louterie des  compagnons  de  La  Mathe  ^^ ,  et  que. 
toute  sa  jeune  cour ,  les  princes  les  premier^^ ,  vo- 
lajent  et  dérobaient  dans  les  maisons  où  ils  étaient 
reçus  '^  ?  —  On  le  disait ,  et  on  le  disait  si  souvent 
que  mon  filsi  ni  plutf  ni  moins  que  s'il  eârt  été  jeunç 
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prince  ou  jeune  seigneur,  se  mit  aussi  à  filouter^ 
J'avais  envoyé  ma  femme ,  je  l'envoyai  de  même 
au  village,  où  en  arrivant  le  bailli  le  menaça  de  h 
feSre  pendre.  Petit  garnement ,  lui  dît-il  ^  tu  veux 
donc  avoir  les  goûts  du  roi ,  faire  comme  le  roi  ? 
mais  apprends  que  le  roi,  sans  attendre  plus  tard 
que  le  lendemain ,  rend  dix  fois  ce  que  pour  s'a- 
muser il  a  pris  la  veille*^'.  Apprends  d'ailleurs  que 
tout  appartient  au  roi ,  et  que  le  roi  ne  peut  voler 
en  France'**. 

Quel  air  trouvez-vous  à  Henri  III? —  Je  ne  vous 
le  dirai  poitit ,  car  je  n'ai  jamais  pu  mêle  dire  :  ja-^ 
âiais  je  n^ai  pu  lui  trouver  d'air  caractéristique*^ 
— >  Il  n'eti  avait  pas  ;  sa  cour  n'en  avait  pas*  Un 
jour  le  voilà  avec  ses  jeunes  courtisans,  employant 
des  cosmétiques  pour  embeUir  ia  peau  ,   mettant 
du  rouge ,  portant  de  grands  collets   de  chemisé 
renversés ,  attachant  de»  pendans  aux  oreilles ,  fri-^ 
sant  lés  âbeveut,  les  brillantant  de  perles,   d'ai- 
gretf es  /  àè  servant  d'un  éventail  ^^.  Le  lendemain 
le  voici  agenouillé  devant  l'autel ,  chantant  les^  an- 
tiennes de  Toffice  d'une  confrérie  instituée  pour 
obtenir  ^u  ciel  la  fécondité  de  la  reine '^^;  se  mê- 
lant aux  processions  des  pénitens ,  se  mettant  dans 
un  sac*^|  tenant  à  sa  main  un  chapelet  de  têtes  de 
mort*"  ;  allant  passer  la  nuit  en  prière»,  vêtu  d'un 
habit  de  pèlerin,  dans  l'église  de  Notre-Dame  dé 
Chartres  **^  ;  courant  d'un  couvent  à  l'autre  *^  ,  y 
faisant  des  retraites ,  y  prêchant  les  moines  ^^^  ;  l€>- 
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gcaol:  dei;  capucins  et  des  capucines  au-<le8SU8  de 
ses  appartemens ''\  Gomment  se  faisait-il  que  ce 
monarque  qui,  au<:onseil  des  rois  de  l'jauÎYers, 
aurait  par  la  majesté  de  sa  personne  et  de  ses  pa^. 
rôles  occupé  le  trône  d'Agamemnon  ,  ne  craignait, 
pas  de  se  montrer  à  sa  cour  et  à  son  peuple,  tantôt 
avec  un  bilboquet  à  la  main*'*,  tantôt  avec  une, 
corbeille  remplie  de  petits  chiens'^'?  Toujours 
Henri  III  s'abandonna  à  la  volonté  de  ses  jeunes^ 
favoris.  Il  fut  successivement  roi  de  deux  grandes. 
nations^  il  ne  régna  jamais '^\ 

Quel  air  trouvez- vous  à  Henri  lY  ?  —  L*aîr  franc 
et  jovial.  —  Tel  il  est ,  telle  est  sa  cour  ;  car  le  cour- 
tisan ne  manque  pas  de  se  faire  avec  beaucoup 
d*art  une  figure  aussi  bien  qu'une  ame  à  rimage 
de  celles  du  roi.  Henri  lY  aime  beaucoup  la  joie  ^ 
en  fait  grande  dépense  ,  parce  qu'elle  ne  coûte 
rieq.  Du  reste  je  dois  convenir  que ,  pendant  quel- 
ques années  ,  il  n'a  pu  en  faire  d'autres.  Jl  était  si. 
pauvre  qu'il  était  obligé  d'aller  manger  tantôt  chez 
les  riches  seigneurs ,  tantôt  chez  les  riches  finale- 
ciers  '^^  ;  si  pauvre  que  souvent ,  nous  ses  officjers  , 
nous  étions,  obligés  de  fournir  aux  avances  de  ces 
nombreuses  centaines  de  pains,  de  quartes  de  vin  ; 
de  ces  nombreuses  centaines  de  gigots,  de  volailles  ; 
de  ces  nombreuses  centaines  de  livres  de  sucre ,  de 
bougies,  mentionnées  dans  de  longs  rouleaux  de 
parchemin  ou  états  de  la  dépense  du  jour  appelés 
paneterîes,  de  leur  premier  chapitre,  toujours  ce- 
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lui  du  paÎD  '7^  ;  si  pauvre  qu'au  premier  do  Tan  on 
remplissait  les  bourses  des  préseus  avec  des  jetons 
de  cuivre  portant  de  belles  devises  ^  destinées  aux 
fêtons  d'argent  ou  d'or*^^.  Aujourd'hui  le  roi  est  »  à 
la  vérité,  fort  riehe  ;  et  depuis  qu'il  a  pu  renoncer 
à  sesfioAts  pour  la  poudre  â  canon  qui,  si  j  ose  ainsi 
parler,  faisaient  aller  tout  son  argent  en  fumée ,  il 
a  pu  se  livrer  à  ses^  go4ts  pour  les  beaux  jardins -^7, 
les  beaux  bâtimens'^^  et  à  ses  autres  goûts  plus  ga^ 
lans  et'  moins  ostensibles  ''^ 

Les  funérailles  du  roi. 

Je  me  retirais  nn  même  temps  que  je  remerciais 
cet  obligeant  verdurier.  Monsieur  !  monsieur  !  m  a^ 
t--il  dit  en  me  faisant  rasseoir^  je  vois  bien  que  vous 
n'êtes  pas  homme  de  lettres ,  car  cet  homme  de  let- 
tres qui  voulait  faire  Thistoire  de  France  m'interro- 
gea longrtemps,  et  principalement  sur  les  honneurs 
fund[>res  rendus  au  cercueil  des  rois.  Je  n'étais  qu'un 
enfant ,  me  dit-il ,  quand  Charles  IX  est.  mcu^. 
Henri  III  n'a  pas  encore  été  porté  à  Saint*Denis'°^  f 
et  quant  au  roi  actuel,  tous  les  jours  je  prie.Die^ 
de  lui  allonger  ses  jours  aux  dépens  des  miens: 
Vive  !  vive  Henri  lY  !  Mais  vous  ,  monsieur ,  vous 
êtes  depuis  longues  années  oflScier  à  la  cour ,  vous 
pouvez  aussi  bien  que  personne  parler  des  royales 
funérailles.  Monsieur ,  lui  répondis-je,  lorsqu'aprë^ 
l'apparition  d'une  comète  '^'  que  les  courtisans'ont 
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pliM  tôt  et  nAemL  vue  sur  le  Tîsfige  du  prinoe  que 
les  astronomes  dans  le  ctel ,  le  roi  enfin  est  mort,  on 
moule  son  visage  aycc  du  plâtre  et  do  lliuile;  en- 
suite on  fait  son  elBSgie  en  cire  et  en  céruse  *^*  ;  en-^ 
suite  on  Tembaume  et  on  Texpose  sur  son  lit  de 
tnof  t*^.  II  en  est  de  même  des  reines'*^ ,  et  quelque- 
tbis  des  grandeé  damëS  destinées  à  l'être. 
'  Si  TOUS  aviez  été  dernièrement  à  Paris ,  vous  au«' 
flot  vu. aux  grands  appartemens  du  doyenné  de 
Saint-Germain*rAuxerroi8  la  belle  Gabrielle ,  ha- 
billée d'un  manteau  de  satin  blanc,  exposée  sur  son 
lit  de  velours  rouge ,  environnée  de  cierges ,  de  pré* 
très  psalmodiant  sans  interruption;  ensuite  mise 
dans  un  cercueil  de  plomb  recouvert  de  son  effigie 
qu'on  avait  vêtue  dcf  magnifiques  habits  ;  ensuite , 
pendant  plusieurs  fourâ ,  servie  en  pains,  viandes, 
fruits  sur  la  table,  où ,  comme  si  elle  eût  été  en  vie, 
ses  officiers  '  coupaient  y  tranchaient;  où  par  inter* 
valles^ils  remplissaient  d^  vin  sa  coupe ,  la  présen-* 
talent  à  sa  chaise  aux  momens  qu'elle  avait  ac- 
coutumé de  boire;  oii,  comme  si  elle  eût  été  envie, 
ce  cérémonial  qui  avait  commencé  par  le  laver  et 
lé  bénédicité  se  terminait  par  le  laver  et  par  les 
grâces  ''*. 

Le  roi ,  apirès  sa  mort ,  est  servi  ainsi  quarante 
jours  dans  la  salle  à  manger  '^.  Le  cercueil  est  en- 
suite porté  à  Motre-Dame  de  Paris ,  de  là  à  Saint* 
Denis.  Monsieur,  ajoutai*je  en  parlant  à  cet  homme 
de  lettres,  je  conviendrai  volontiers  que  vous  avez 
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bieti  à  vous  plaindre  du  sort  »  de  ne  pa^  vous  avoir 
fait  naître  assez  tôt  pour  voir  les  obsèques  d'un 
roi;  La.  maison  militaire  est  alors  habillée  de  noir  : 
elle  porte  un  crêpe  a  la  lame  des  hallebardes  ''^  ;  la 
maison  civile  est  en  manteaux,  en  bonnets  de  deuil; 
tous* les  officiers,  jusqu'aux  verduriers,  sont  drapés 
de  même»  Monsieur,  ajoutai* je  encore,  dites  dans' 
votre  histoire  de  France  qu'il  n'est  rien  de.  plus 
grand  et  de  plus  imposant  que  la  marche  du  con- 
Toi  de  Notre-Dan[ie  à  Saint-Denis.  Les  rues  sont 
tendues  de  noir,  et  d'espace  en  espace  illuiiiinées 
par  une  torche  de  cire  blanche.  Bientôt  elles  se 
remplissent  du  cortège  de  différens  états.    Vous 
Toyei  d'abord  les  capucins,  portant  leur  massive 
croix  de  bois,  couronnée  d'un  chapeau  d'épines  ; 
suivent  les  autres  communautés  ecclésiastiques  ; 
suivent  le^  cinq  cents  pauvres  en  deuil  conduits 
par  leur  bailli  ;  suivent  les  magistrats ,  les  cours  de 
justice  avec  l'appareilarmé  de  leurs  sergens;  buit 
}e  parlement  vêtu  de  ses  fourrures,  de  ses  couleurs 
éclatantes;  vient  le  haut  clergé  couvert  de  pourpre 
et  d'or;  enfin  parait  le  char  funèbre,  traîné  par 
des  chevaux  caparaçonnés  de  couvertures  de  ve- 
lours noir  croisées  de  deux  longues  et  larges  ban- 
des de  satin  blanc;  vous  diriez  des  cercueils  auimés 
traînant  moiestueusement  le  haut  cercueil  royaK 
Immédiatement  après  marchent  les  officiers  de  la 
chambre,  les  chambellans,  les  maîtres  de  la  garde- 
robe  ,  les  médecins  ,  les  chirurgiens,  les  barbiers  , 
6.  17 
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les  valets  de  chambre'^ ,  les  portiers,  les  lîeutenans 
de  porte,  le  joueur  d'épée ,  tous  en  chaperon,  en 
manteau  de  deuil.  Ajoutez  les  symphonies  lugubres 
des  quarante  musiciens  delà  musique  du  roi,  jouant 
de  leurs  instrumens  voilés  de  longs  crêpes  '^  qui 
sont  comme  la  voix  de  cet  imniençe  spectacle.  Le 
cercueil  entre  dans  l'église  de  Saint-Denis.  Il  est 
intronisé  sur  une  espèce  de  grand  piédestal ,  au 
milieu  des  chants ,  des  encensemens  et  de  mille  lu* 
mières.  Les  offices  durent  plusieurs  jours,  et,  à 
la  fin  du  dernier,  le  cercueil  est  descendu  dans  le 
caveau^  où  les  grands  dignitaires,  les  grands  offi- 
ciers viennent  successivement  chacun  déposer  leurs 
enseignes,  leurs  bâtons  de  commandement.  Alors  , 
je  vous  assure,  le  monde  vivant  semble  descendu 
dans  la  tombe.  Mais  bientôt  la  même  voix  qui  a 
crié  trois  fois  :  Le  roi  est  mort  !  crie  ensuite  et  plus 
fort  :  Vive  le  roi  !  vive  le  roi'^  !.  Ce  qui  est  le  signal 
de  sortir  du  caveau,  de  l'église,  d'essuyer  ses  lar- 
mes avec  son  mouchoir ,  de  mettre  son  mouchoir 
dans  sa  poche ,  et  d'aller  chacun  chez  soi  penser  à 
ses  affaires. 
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LES  ATELIERS  FRANÇAIS. 
Station  Lxvik. 

boHiNiQUE  a  déjà  fait  une  description  des  arts 
Inécaniqucs;  il  les  a  classés  suivant  Tordre  chro- 
nologique où  chaque  lart  a  été  inventé  ,  c*(5st-à*diré 
suivant  Tordre  chronologique  où  le  besoin  de  cha- 
que art  s'est  fait  sentit*.  J^ai  long-tèùips  répugtié , 
coninie  on  S*eb  douté ,  à  marcher  sur  les  traces 
littéraires  de  mon  valet  ^  i'ailong-tônVps  cherché  un 
autre  ordre  de  classification  ;  tûai^  n'en  ayant  pas 
trouvé  dé  pIUs  siitiple ,  de  pluà  naturel ,  je  Tùdôptc 
et  je  le  déclaré. 

Les  premiers  hommes ,  vêtus  ei  nourris  par  TheU- 
reui  climat  des  régions  où  ils  étaient  nés,  durent 
d'abord  se  construire  des  retraites  contre  les  bêtes 
féroces  qu'ils  entendaient  rtkgir  autour  d'eux. 

Bientôt  ils  durent  porter  quelques  meubles  dans 
leurs  babitatiohs* 

Devenus  de  plus  en  plus  nombreux  ,  ils  durent 
passer  dans  les  régions  septentrionales  ,  ils  durent 
se  vêtir* 

Dans  ces  régions  le  froid  dut  aussi  les  forcer  à  se 
chauffer  ;     . 

Les  longues  nuits,  a  s  éclairer; 
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Le  défaut  de  firtïits,  à  s^approprier  de  nouveaux 
alimens,  â  les  préparer. 

Après  les  repas,  les  festins  ,  ils  durent ,  avec  les 
restes^,  se  faire  des  osselets  ,  des  dés  »  d'autres  ins- 
trumens  de  jeu. 

Dans  leurs  joviales  assemblées  ils  durent  chanter, 
Be  faire  des  instrumens  de  musique. 

Dans  leurs  disputes ,  leurs  querelles  ^  ils  durent 
Varmer^  se  faire  des  armes ,  ou  du  moins  perfec- 
tionner celles  qu'ils  s'étaient  faites  pour  la  chasse. 

La  diversité  des  régions  qu'ils  habitaient  dutné- 
Y^essiter  les  échanges  ou  le  commerce ,  qui  dut  né- 
cessiter les  transports  et  les  voitures  , 

Qui  dut  nécessiter  aussi  la  monnaie. 

Enfin ,  ils  durent  éprouver  les  besoins  de  l'es- 
prit ^  les  besoins  de  se  communiquer  les  pensées  , 
les  besoins  d^  la  parole ,  les  besoins  de  se  la  trans- 
mettre ,  les  besoins  de  l'écriture  ,  des  livres* 

La  maçonnerie. 

Ainsi  je  comnàencerai  par  les  maisons»  par  leur 
construction. 

Un  Espagnol  a  d'abord  quelque  peine  à  s'accou- 
tumer à  l'air  épais  de  Paris.  Dans  le  commencement 
du  séjour  que  j'y  ai  fait ,  j'allais  souvent  à  la  cam- 
pagne. Un  jour ,  en  me  promenant  sur  les  hauteurs 
de  Fresnés ,  je  me  trouvai  au  milieu  d'un  atelier  de 
maçons  dont  le  chef  me  surprit  par  son  intelligence. 
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9on  activité ,  çt  par  la  précision  de  sea  ordres  : 
Cette  pîerjça  est  miite^  disait-il  à  ua  maçon  »  celle-là 
ne  Test  pa^:  CdUe^ci»  dÎ99it-il  à  un  autre ,  ailes  di- 
mens^tons  filmées  par  les  ordonnance^' ,  celle-àn;^ 
les  a  pas  ;  Mon  ami ,  di^ait^U  encore  à  un  autre , 
le  roi  a  voulu  que  les  briques  eussent  telle  lon- 
gueur ,  telle  largeur ,  telle  épaisseur'  ;  il  faut  obéir 
au  |*oi. 

Au  risque  d'être  accueilli  comme  un  importun , 
)e  me  hasardai  à  aborder  cet  hoinme  ;  je  voulus  * 
savoir  et  je  lui  demandai  de  quoi  était  composé  le 
ciment  que  se9  ouvriers  mettaient  entre  les  pierres  : 
De  fer  >  de  charbon,  de  résine  i^  d'hiiile  et  de  graisse '^ 
me  répondit-il  avec  beaucoup,  de  politesse.  Je  lui 
fis  une  9ecpnde  question  sur  la  composition  des 
piqrres  fondues/,  à  laquelle.^  répondit  avec  la 
même  politesse.  Nojos  liâmes  conversation  ,  et  je 
recqpnua  que  celui  quf»  je  prenais  pour  le  chef  d'a- 
telier était  le  propriétaire. 

Yoilà  ce  que  c'est  que  d'être  le  maître,  lui  dis-je; 
21  n'y  a  dans  votre  maison  pierre  qui  ne  soit  posée 
à  votre  fantaisie.  -t«  Sans  doutât  ;  mais  vous  ne 
savez  pas  combien  il  m'en  coûte  ;  maintenant  on, 
paie  ; 
La  )ournée>  d'un  maçon  ...  «  Uy.  iosous^. 
Celle  d'un  maçon  limousin*  •      »  7^ 

Celle  d'un  manœuvre.  •  ....     »  5^ 

Le  millier  de  briques.  •  .  .  •  la  »  ^. 

LatpisedepierrefdetaiUeposée  85  >^^^ 
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Toutefois  )e  prends  patience  quand  je  me  rap« 
pelle  que  le  siècle  actuel  a  dédoublé  lés  murailles 
du  siècle  dernier  qui  avait  dédoublé  celles  du 
siècle  précédent''';  et  qu'il  m'en  aurait  coûté  le 
double  au  quinzième  siècle,  et  le  triple  ail  quator- 
zième. 

Ce  bon  propriétaire  paraissait  ne  pas  se  lasser 
eocore  de  moi.  Nous  tournions  autour  de  ses  cons- 
tructions :  En  France,  me  dit-il ,  la  mode  des  bâ- 
timens  offre  des  changemcns  tout  aussi  frappans 
que  celle  des  habits.  Plus  de  lugubres  tours  î  des 
pavillons  larges  et  gracieux"  ;  plus  de  vilains  es- 
caliers à  vis  !  des  escaliers  doux ,  à  repos ,  à  montées 
droites  '\  On  ne  voûte  plus  maintenant  que  les 
caves  et  les  premiers  étages  '';  maintenant  les  portes 
intérieures ,  raisonnablement  exhaussées ,  ne  bri- 
sent plus  la  tète  à  ceux  qui  y  par  distraction ,  ne  la 
baissent  pas*^  Dans  tous  1^  appartemens  beaucoup 
de  longues  et  de  larges  ouvertures ,  l>eaucoup  do 
lumière  ,  beaucoup  d'air  '^ 

La  charpente. 

Cbmmcnt  trouvrz-vous  mes  charpentes  ? .  mo 
demanda  ensuite  ce  propriétaire^  -r-  Très  belles , 
très  hardies.  -*-  Eh  biçn  !  les  pièces  n*ont  pas  plus 
de  deux  pieds  de  long  ;  et  cependant  par  leur  dis^ 
position  j  leur  agencement ,  elles  sont  aussi  solides 
que  les  forts  chevrons  »  les  fortes  poutres  ;  c'est  un 
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prodige  d'invention  et  de  perfection  dà  à  notre 
Delorme  *^ 

La  couverture. 

Voyez  I  continua-t-il ,  avec  quel  goût  on  place 
maintenant  les  sculptures ,  et  avec  quelles  précau. 
lions  nouvelles  on  les  préserve  contre  Tintempérie 
des  saisons  par  un  enduit  transparent  *',  Quel  agréa- 
ble effet  que  celui  des  larmiers  sculptés  ''»  que  celui 
des  fattiers  en  plomb  avec  leurs  ornemens  dorés  *' 
qui  terminent  si  heureusement  les  sommités  des 
toits  !  Actuellement  une  belle  maison  neuve  semble, 
par  l'harmonie  de  ses  divers  matériaux,  par/l'ajus- 
tement de  ses  diverses  parties,  avoir  été  tirée  d'un, 
'grand  sioule.  Je  félicitai  ce  propriétaire  du  plaisir 
toujours  croissant  que  son  bâtiment  lui  donnait , 
et  )6  le  saluais 

La  menuiserie. 

ÉtaitHse  lundtou  mardijdernier*qtt'une  personne 
me  dit  chez  moi  :  Allez  donc  voir  le  nouvel  hôtel 
du  banquier  en  cour  de  Rome*"",  tout  Paris  y  va? 
J'y  allai;  véritablement  j'y  trouvai  beaucoup  de 
monde.  On  admirait  principalement  la  menuiserie^ 
et  certes  ce  n'était  pas  sans  raison.  M6i  qui  avais 
TU  les  plus  beHer  menuiseries  de  Fi*ance ,  les  stalles 
des  Jacobins  âe  Troyes*^ ,  si  artistement  travaillées, 
les  sièges  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Clermont, 
sortis  de  la  main  de  Gilbert. Chappart^'  qui  ne  leur: 
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cèdeot  guère»  ceux  de  la  cathédrale  dfAuch ,  où 
un  seul  accoudoir  porte  toute  uue  grande  armée 
rangée  en  bataille''^;  moi  qui  avais  vu  les  magni- 
fiques lambris  des  appartemens  de  Henri  II  '^,  ceux 
du  Louvre  )  si  iugénieuseaient  faits  qu'ils  se  dé* 
montent,  se  remontent'^,  replient,  $e  déplient 
pour  ainsi  dire  comme  une  tenture  de  tapisserie  ^ 
je  ne  pouvais  me  lasser  de  voir^  de  revoir^  d'exa- 
miner, de  considérer  ces  beaux  parquets  à  com- 
partimens  de  bois  de  chêne ,  jaspés  d'autres  bois 
de  plusieurs  couleurs  '^;  ces  belles  boiseries  à  ara- 
besques» à  filets  si  déliés,  si  purs'';  ces  beaux 
plàf(ôàHls  à  rinéeàux ,  a  caissons ,  à  culs  de  lampe, 
«cdlptés,  peints,  dorés *^  Cependant,  à  Imon  avis, 
tout  était  surpassé  par  les  alcôves  à  rameaux,  à 
feuillages,  à  grillages^,  à  chiffres,  non  à  chiffres 
de  banquiers,  mais  à  chiffres  d'amoureux,  placés 
au  milieu  des  emblèmes  les  plus  tendres^,  que 
tput  le  monde,  en  circulant,  admirait;  c'était  un 
grand  chœur  de  louanges  en  l'honneur  de  lame- 
niii^rie  âctuefle. 

La  métallurgie. 

i    ; 

Ce  matin ,  je  suis  retourné  à  l'hôtel  du  banquier, 
et  c'était  un  bien  plus  grand  chœur  en  l'honneur 
de  la  serrurerie;  il  esterai  que  le  jour  était  superbe 
et  trcs|ix'opre  à  la  faire  briller.  Bientôt  les' admira- 
teurs se  sont  mis  à  disputer  sur  la  qualité  et  le  pays 
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de  ces  fers  dont  Féclal;  éblouissait  les  yeus  ;  bien* 
toi  un  homme  aux  poings  calleux  et  noirs ,  à  la 
moustache  brûlée  >  après  avoir  iong-temps  parlé 
contre  tous  les  autres  et  en  même  temps  que  tous 
les  autres,  est  parvenu  à  se  faire  écouter  et  h  parler 
seul.  Ah  1  s'est*il  écrié  d'un  ton  ironique ,  je  n'y 
entends  rien,  moi  !  je  ne  sois  pas  forgeron,  je  n*ai 
pas  vu  extraire,  fondre,  forger  le  fer;  je  n'ai  pas 
été  aux  mines  de  Bourgogne  !  Quelqu'un  ici  y  a-t-il 
été?  qu'il  dise,  je  l'en  prie,  qu*on  ne  porte  pas 
dans  le  four  la  matière  minérale;  qu'il  dise  aussi 
qu'on  ne  la  couvre  pas  decastine  ou  terre  ferrugi'- 
neuse,  qu'on  ne  la  recouvre  pas  de  charbon , 
qu'ensuite  on  n'allume  pas  le  feu  ,  et  que  l'activité 
n'^i  est  pas  entretenue  par  un  gros  soufflet  tou* 
jours  en  mouvement;  qu'il  dise  que,  Iprsque  la 
matière  est  en  fusion  parfaite  ,  on  ne  l'écume  pas, 
on  ne  la  purifie  pas  ;  qu'il  dise  qu'on  ne  la  laisse 
pas  un  peu  cailler,  et  qu'enfin,  avant  qu'elle  soit 
refroidie,  on  ne  la  coupe  pas  en  gueuses  ou  longues 
pièces  de  quinze ,  dix*huit  cents  livres ,  façonnéea 
en  lingots,,  en  barres,  par  le  lourd  marteau  du 
moulin^'.  Peut-être,  a-t-il  continué  sur  le  même 
ton ,  n'ai*je  pas  vu  non  plus  les  ateliers ,  les  forges 
de  Bourgogne  et  autres  où  de  grands  forgerons 
couverts  d'un  grand  masque  ^^ ,  tenant  de  grandes 
pelles ,  de  grandes  pincettes ,  de  grands  marteaux, 
de  grandes  cisailles ,  ressemblent  au  milieu  de  la 
réverbération  de  ces  grandes  fournaises  à  de  grands 
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démoDS  travaillant  dans  un  grand  enfer^.  Cet 
homme  ,  voyant  qu'on  Técoutait  avec  attention ,  a 
poursuivi  ainsi  :  Mes  amis ,  je  puis  vous  assurer 
que  la  différence  des  fers  ne  provient  pas  seulement 
de  la  différence  des  mines,  mais  qu'elle  provient  en- 
core de  la  difiïérence  des  fontes*  Par  exemple  ^  vou- 
lez-vous avoir  du  fer  dur,  fondcz«leavec  du  marbre, 
ou  fondez«le  a  un  feu  de  bois  dur.  Voulez-vous 
avoir  du  fer  doux ,  fondez  le  avec  du  sablon ,  ou 
fondez-le  à  un  feu  de  bois  doux  ^.  La  diversité  des 
fers,  a-t-il  ajouté,  provient  encore  des  trempes, 
telle  que  la  trempe  à  l'huile,  la  trempe  au  vinaigre, 
au  vin  blanc  ,  â  Teau  de  tartre,  à  l'eau  de  vert- de- 
gris,  â  Teau  de>sel  commun,  à  l'eau  de  raifort ,  â 
l'eau  de  rosée^\ 

Cet  homme  continuait  depuis  long-temps  à 
parler  lorsqu'un  autre  homme  placé  à  côté  de  moi, 
s'en  est  allé  en  disant  entre  ses  dents  :  ph  !  pour 
cela  il  n'y  entend  rien  ;  je  me  suis  dit  aussi  entre 
les  miennes  que  celui  qui  s'en  allait  était  plus 
habile.  Je  l'ai  suivi,  et,  sous  prétexte  d'avoir  affaire 
dans  la  même  direction,  \e  l'ai  joint  :  N'est-ce  pas, 
lui  ai-je  demandé,  que  ce  forgeron  connaît  mieux 
le  fer  que  l'acier?  Vraiment  oui^  m'a-t-il  répondu, 
car  s*il  sait  fort  bien  que  le  meilleur  fer  est  celai 
de  Bourgogne^^y  au-dessous  duquel  est  celui  de 
Nivernais^  ,  de  Périgord^,  de  Normandie  ''^  il  ne 
sait  pas  que  le  meilleur  acier  est  celui  de  Hongrie, 
au*deS80U8  duquel  est  celui  d*Espagne ,   de  Pié- 


Digitized  by 


Google 


mont,  d'Allemagne,  de  France,  où  Ton  en  (ait  dans 
le  Nivernais  et  le  Limousin^'';  car  sll  sait  aussi  que 
le  quintal  de  rainerai  rend  quarante,  quarante- 
cinq  livres  de  fer^' ,  il  né  sait  pas  non  plus  combien 
gagne ,  combien  perd  le  fèr  en  devenant  acier  par 
la  stratification  avec  du  charbon  ^t  de  la  ^haux^* , 
combien  gagne ,  combien  perd  l'acier  à  l'épciratîoo 
ou  à  la  trempe.  Monsieur  »  ajouta  cet  homme ,  je 
vois  avec  peine  qu'en  France  on  ne  veut  pas  ap^ 
prendre  la  métallurgie.  Ah  !  que  ne  âuis-)e  capi* 
taine^énéral  des  mines ^,  je  trouverais  dans  notre 
Normandie^,  notre  Rouërgue,  une  partie  du 
cuivre ^^  que  nous  achetons  si  cher;  je  trouverais 
dans  notre  Normandie ,>  notre  Languedoc,  une 
partie  du  plomb  ^  de  l'élaln^  que  nous  n'achetons 
pas  moins  cher  ;  )e  trouverais  dans  nos  diflRhrcntes 
iDont£^nes  de  l'argent ,  de  l'or  ^7;  et  vous  n'ignorez 
pas  que  l'extraction ,  la  fusion  de  ces  métaux  sont 
à  peu  près  les  mémos  que  celles  du  cuivre  »  de  l'é- 
tain  qui  sont  «^  peu  près  les  mêmes  que  celles  du 
fer  ^'9  et  vous  n'ignorez  pas  non  plus  qijie  les  cfer- 
ntères  opérations  épuratoires,  par  lesqucllei  l'argent 
n'est  au  jourd'hui  que  .de  l'^rg^nt,  l'or  que  de  l'or» 
sont  connues  de  tout  le  monde  ^^, 

Mais,  me  direz-vqus,  prenez  garde. 

La  livre  de  fer  ne  valant  que..«  six  deniers^, 

La  livre  de  plpmb  qu'un  sou  .^' , 

La  livre  de  cuivre  que  trois  Sous^\ 

La  livre  d'étain  que  quatre  saus^\ 
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La  li?re  d'argent  que  trente-sept  fcaocs  dix  sous^« 

La  livre  d'or  que  .qualité  ceokt  quarai;ite-({mtre 
francs  *% 

Il  serait  possible  que  le  [voduit  des  miws  fût 
inférieur  aux  frais  de  lexploitation. 

Ah!  vous  répoiidrai-jei  n'est-ce  donc  rien  que 
d'ag[randtr  nos  ateliers  soiiteirains .  que  d'agrandir 
le  domaine  de  nos  arts  ?  Aussi^  honneur  »  gloire  à 
messire  de  Lafayette  qqi  aujourd'hui  fouille  si  pro* 
fondement  la  i^iche  ndine  de  sa  seigneMrie  de  Pou* 
gibaut ,  et  lui  fait  toua  les  ans  pf^yer  une.gr o^se.  rQpte 
de  bel  et  bon  argent  ^  qui  accroSt  scnsiplmuf^pt  le 
numéraire  de  l'Auvergne. 

La  serrurerie. 

Toutefois 9  monsieur,  il  faut  convenir  que  si 
l'ouvrier  français  n'est  pas  le  premier  pour  extraire 
les  métaux,  il  est  le  premier  pour  les  mettre  en 
œuvre. 

Avez-vons  assez  examiné  la  magnifique  sonnerie 
de  l'hôtel  d'où  nous  sortons  ? 

II  va  sans  dire  que  la  grande  porte  d'entrée  ,  la 
porte  de  sûreté  du  plus  riche  financier^ ,  doit  être 
forte  :  et  elle  l'est.  Tous  avez  tu  qu'elle  estassujétîe 
par  un  grand  fléau  de  fer  ;  qu'elle  est  défendue  et 
ornée  par  de  gros  clous  à  tête  de  diamans  qui  retien- 
nent des  rosettes ,  des  plaques  ouvragées  ^.  Vous 
avez  entendu  tout  le  monde  admirer  particulière* 
tnent  les  heurtoirs,  comme  offrant  la  perfection  de 
la  sculpture  et  de  la  ciselure  \ 
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L^grUfeft  des  fardins,  à  maOled  égales,  mtèrrom- 
pues  par  des  chiffres  et  des  écassdiis^  ,  annonçaDt 
également  la  richesse  du  mat  tre  etThabltetéde  l'ou- 
Trier ,'  ont  aussi  été  remarquées; 

Toutefois,  on  n'a. pas  assez  remarqué  dans  les 
appartèmens  les  portes  fermantes ,  tombantes  ,  les 
pattes  s'ouvrânt  des  deux  cotés  \ 

On  n*a  pas  non  plus  asses  remarqué  des.  ser- 
rures à  plusieurs  tours  ,  des  serrures  a  loquet ,  à 
clanche^';  d'autres  serrures  avec  des  montres  repré- 
sentant des  édifices  ,  des  colonnades  ^  ^  avec  des 
montres  à  l'antique  ,  à  grillages  d'acier  sur  drap  de 
couleur  **• 

Moi,  je  me  SUIS  bien  gardé  de  ne  pas  donner  mon 
attention  à  toutes  ces  parties  de  l'art,  de  ne  pas  la 
donner  surtout  à  celk  des  targettes  brasécs  au  cui- 
vre, à  l'étain,  à  Targent  $  à  celle  des  targettes  émail- 
lées  en  toute  sorte  de  couleurs  ;  à  celle  des  ornemens 
enfer  fondu,  de  l'invention  du  célèbre  Biscoriietlè^; 
surtout  à  celle  des  feuillages,  de^  ramages,  où  l'att 
s'est  joué  du  fer ,  l'a  aminci ,  l'a  contourm;,  l'a  en- 
roulé ,  où  il  l'a  diversement  coloré  ,  seulement  par 
les  diverses  tfempes^. 

La  serrurerie  des  meublea ,  à-t-il  continué  ,  ne 
vons  a-t*eUe  pas  sembler  encore  plus  belle  ?  Il  n'est 
pas  possible  que  vous  ayez  vu  sans  un  vif  plaisir 
celle  des  grands  coffrés-forts  ,  des  coffrets  en  fer , 
des  coffrets  de  bois  dont  les  serrures  a  huit ,  dix  , 
douze  pennes ,  ont  des  clefs  si  art istemcnt ,  mais  si 
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difficUemeDl  travaillées^  queroumermetàuii  pen^ 
Deton,  à  un  seul  anoeau  des  mois ,  des  années  en^ 
Uéres\  Je  suis  sûr  qu'il  en.esl  de  même  de  ces  ca« 
denas  en  gland,  en  poires^  en  raisins^en  toutes  sor^ 
tes  de  formes^  ;  quUl  en  est  de  même  de  ce&  plaça* 
ges  chargés  de  quatrains  français,  grecs^';  de  maxi- 
mes en  écriture  brillante',  étincelànte  '''.  Je  suivais 
depuis  assez  long*temps  cet  homme,  )*étais  comme 
enchaîné  i  ses  côtés  par  le  plaisir  ou  le  besoin  de 
l'entendrCé 

La  tailtanderiéi. 

îl  a  continué  :  Je  viens  de  dire  que  l'ouvrier 
français  est  le  plus  habile  à  mettre  en  œuvre  les  mé-» 
taux^  témoin  encore  les  ouvrages  des  soixante  mille 
que  serruriers  que  taillandiers  de  Saint-Etienne  ou 
du  Forex  qu'on  expose  jusqu'en  Afrique,  jusqu'au 
fond  de  l'Ethiopie^*.  Cependant  la  France  paie  cha*" 
que  année  huit  cent  mille  francs  de  faulx  à  l'Aile'^ 
magnée  Je  fais  donc  une  exception. 

Lavritteriè. 

J'en  fais  une  autre»  Bien  que  la  machine  à  tailler 
les  limes  soit  gravée  on  décrite  dans  tous  les  livres^^, 
la  France  continue  à  acheter  les  siennes  chex  ses 
voisins^** 

La  dinauderie. 

Je  n'en  fais  plus.  Le  cuivre  ^  le  laiton ,  est  en 
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France  partout  façonné  en  va^es  de  formes  nou- 
velles ,  partout  teint  de  diverses  couleurs  ,  partout 
étendu  en  placages,  en  filets  sur  les  meubles  où  il 
brille  ^  où  il  rayonne  ^^. 

La  plomberie. 

Maintenant  ^  àii  moyen  des  nouveaux  etcelleîiS 
tire-plomb  ^  les  plonlbs  de  nos  vitres  sont  égale- 
ment aplatis»  également  amincis^  également  ouverts 
des  deux  côtés  ^. 

Dans  nos  maisons  le  plomb  est  la  matière  d'une 
infinité  de  meublés  dotés  sans  or  »  dorés  avec  du 
safran  de  fer  ,  de  l'orpiment ,  du  vitriol  ^^^ 

Dans  nos  villes  le  plomb  couvre  tous  les  jours  un 
plus  grand  nombre  d'édifices.  Il  veine  en  canaux 
le  sol  au-dessous  de  nos  pieds.  Il  s'élève^  au  milieu 
des  fontaines  publiques,  en  gerbes  d'argent,  d'or^^, 
surmontées  par  des  gerbes  d  eau. 

La  poterie  d'étain. 

Monsieur ,  m'a  dit  cet  homme ,  que  je  ne  cessais 
de  suivre ,  d'écouter ,  d'applaudir  ,  de  remercier  « 
vous  aimez  les  arts  ;  je  voudrais  ne  pas  être  obligé 
de  vous  quitter  dans  un  moment;  toutefois  j'ai 
encore  le  temps  de  vous  parler  aussi  des  ouvrages 
en  étain  ,  peut-être  de  l'orfèvrerie. 

J'entre  chez  un  bourgeois  ,  je  crois  entrer  chez 
un  seigneur  en  voyant  sa  vaisselle  d'étain  qui  a 
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n  orfèvrerie. 

J'entre  chez  un  seigrfeur ,  je  crois  entrer  chez 
Lucullus,  chez  Périclès  :  toute  son  argenterie  sem- 
ble avoir  été  servie  sur  leurs  tables.  Aujourd'hui  on 
entend  Courtois^'' ,  on  entend  les  orfèvres  du  pont 
Saint-^-Michel,  c'est-à-dire  les  meilleurs  orfèvres  du 
monde^' ,  on  entend  dans  toute  la  France  tous  les 
orfèvres  continuellement  crier  dans  leurs  ateliers  : 
le  romain  !  l'étrusque  !  le  grec  !  l'antique  1  l'anti- 
que ^. 

La  dorure^ 

A  mon  grand  regret  cet  homme  me .  quitta.  Je 
fus  tout  étonné  et  je  le  suis  encore,  qu'il  ^'employât 
pas  un  moment  qui  lui  restait  à  me  parler  de  la 
dorure  sur  métaux.  En  quelques  mots  il  potivait 
me  faire  sommairement  connaître  les  ingénieux 
procédés  pour  battre  l'or  au  moyen  du  Vélin  ,  et 
pour  le  réduire  en  feuilles  tellenieni;  minces  que 
celles  d'un  petit  livret  de  cinq  sols  suffisent  à  dorer 
une  statue  de  gr^^ndeur  nalurelle^^;  teUement  min^ 
ces  que  la  xlorure  des. galons  <i'est  que  la  deux-^c^oi^ 
lième  partie  de  largent  qu'il  recouvre ^K  Je  fus 
surpris  surtout  qu'i]  ne  me  .parlât  pas,desing^ 
nieux  procédés  pour  dorer  avec  l'or  moulu,  ou  l'or 
amalganié  avec  le-mcrcure  ^\ 
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L'horlogerie. 

t'H  de  ces  jours  j'allai  chez  tiu  horloger  Àe  la 
rue  de  Laharpe,  Je  marchandai  ;  je  fis  mes  offres  : 
Oh  !  me  dit* il,  de  même  que  vous  payez  moius  le 
via  de  Montmartre  que  le  bon  Vin  de  Surène  ** , 
vous  paierez  moins  Thorlogerie  de  Paris  que  Thor- 
logerie  de  Blois  ^.  —  Maître  ,  que  vos  montres 
d*horloge  ^  en  or  ,  en  argent ,  en  cuivre ,  eu  cris- 
tal, "'  soient  ou  de  Paris  ou  de  Blois  ,  un  ne  peut 
que  les  admirer.  Elles  ne  sont  guère  plus  grosseà 
que  le  p^ng^  et  elles  marquent  les  heures,  même 
les  minutes*^*,  avec  l'exactitude  du  cours  du  soleil  ; 
je  me  suis  jplu  à  voir  qu'à  plusieurs  l'ouvrier  a  eu 
le  courage  de  mettre  une  montre  solaire  aU  revers 
de  sa  montre  à  rouagcs^%  afin  que  l'une  fût  la  preuve 
de  la  bonté  de  l'autre.  —  Monsieur^  ces  toutes  pe- 
tites montres  d'horloge  ,  qu'à  force  de  dépense  et 
d^art  on  pourrait  faire  bien  plus  petites  ^  :Sont  filles 
de  ces  horloges  sonnantes  suspendues  à  nos  cbeiùi- 
nées  qui  ne  sont  guère  plus  grosses  que  la  téte'^ , 
et  petites-$lle3  de  ces  grosses  horloges  qui  jremplis^ 
sent  les  sommets  de  nos  clochers  et  de  nos  do^^ 
}pns^.  Toutefois  la  gloire  de  l'art  appartient  euçore 
toujours  ^MX  grosses  horloges;  maiuteiiant  elles 
sonnent ,  çomuae  celle  du  célèbre  Balam  ^  qui  a 
laissé  à  Château-Thierry  un  admirable  monument: 
de  son  art'^,  les  demi-heures  ,  les  quarts^d'heure  ^\ 
G.  t8 
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Elles  les  sonnent  même  en  musique  '%  Elles  vous 
effraient  comdie  celle  de  Nicolas  Copernic ,  à  Stras-^ 
bourg^^ ,  comme  celle  de  Lippe  de  Bâle  ,  à  Lyon'' , 
par  les  personnages  de  bronze  que  vous  voyez  quit- 
ter leur  place  pour  aller  frapper  les  heures  et  venir 
la  reprendre  après  les  avoir  frappées'"^.  Elles  vous 
réjouissent  au  contraire  comme  celle  du  château 
d'Ânct ,  où  un  grand  cerf  en  bronze  que  poursuit 
au  son  des  cors  une  meute  de  chiens  aboyant , 
frappe  en  fuyant  les  heures  avec  le  pied  '**'« 

La  poterie  de  terre. 

Me  voilà  de  nouveau  en  Picardie  pour  quelques 
momens  ;  je  veux  dire  qu'en  voulant  parler  de  la 
poterie  mes  souvenirs  me  reportent  à  mon  voyage 
dans  cette  province.  Je  passai  à  Dourdan,  ville  toute 
remplie  de  potiers  de  terre  dont  les  armoiries  sont 
trois  pots  *** ,  de  même  qu'à  Bourges  ,  ville  toute 
remplie  de  drapiers,  elles  sont  un  mouton  à  longue 
laine*"*'.  Je  passai  ensuite  à  Beauvais,  où  ne  pouvant 
m'arrêter  que  très  .peu  de  temps,  j'aimai  mieux  ce 
jour-là  voir  les  pots  et  les  écuelles  de  cette  ville  que 
ses  hauts  et  magnifiques  édifices.  Cependant  » 
comme  je  savais  que  l'art  du  potier  de  terre ,  si 
ancien,  si  naturel  à  l'homme  qu'on  l'a  retrouvé  chez 
les  sauvages  de  l'Amérique  ''^ ,  n'a  pas  fait  et  n'a  pu 
faire  de  grands  progrès  ;  comme  d'ailleurs  j*avais  vu 
dans  la  Normandie  les  belles  gresseries  sans  cou- 
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Terle'*'^  \e  ne  mamfedtaipas  à.BeauTaU  une  grande 
admiration  pour  la  poterie>  pour  les  flacons  vernis* 
ses  en  bleu'**^.  Oh  !  me  dit  un  des  chefe  d'atelier >  ne 
méprisez  pas  notre  vaisselle  de  terre  :  elle  n'est  pas 
encore  si  commune  que  dans  beaucoup  de  ménages 
on  n'en  ressoude  les  cassures  avec  du  bIanc-<l'oeuf 
et  de  la  chaux  "^  ,  et  que  bien  de  petits  bourgerâ 
ne  s*en  passent  et  ne  mangent  sur  des  assiettes  de 
fer  '"^  ou  de  bois  *"'. 


La  fi 


aiencerie. 


JMonsieur  !  me  dit  un  autre  chef^  c'est  que  peut-» 
être  vous  avez  visité  les  faïenceries  de  I^àris'*%  peut- 
être  même  celles  de  Nevers  '*'  ;  c'est  que  peut-:étre 
vous  avez  même  visité  celles  de  Xaintes'''.  ^Out,  lui 
répondis-je,  cela  est  vrai.  Aussitôt  l'atelier  se  rem- 
plit d'ouvriers  deê  autres  ateliers  qui  s'appelaient 
de  proche  en  proche  :  tous  voulaient  voir  un 
homme  qui  avait  vu  les  faïenceries  de  Xaintes  ; 
tous  voulaient  savoir  comment  était  fait,  le  fameux 
Bernard  de  Palissy,.ce  premier  fabricant  de  faïence 
française'*^;  comment  il  procédai t^commeQt. il  opé- 
rait. Je  les  satisfis  d'abord  sur  sa  perspane:,  sa  (w- 
tune,  sur  son  titre  d'inventeur  des  rustiques  figul> 
nés  du  roi  et  du  Connclable  de  Montmoreuci  que  le 
roi  et  le  connétable  lui  avaient  permis  de  prendre''^ 
Je  leur  dis  ensuite  qu'ainsi  que  tous  les  habiles  po^ 
tiers  il  choisissait  do  bonne  argile  »  qu'il  la  battait 
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avec  une  verge  de  fer,  qu'il  la  pétrissait,  la  corroyait 
fusqjue  dans  les  plus  petites  parties,  qu*il  Téparaiti 
qu'il  la  louruait  avec  dextérité  sur  la  roue,  qu'il  la 
façponait  avec  goût  tantôt  en  assiettes,  en  plats ,  em 
vases  ordinaires  j  tantôt  en  assiettes  ,  en  plats  ,  en 
vases  remplis  de  fruits ,  de  serpens  ^  d'animaux  en 

VémaiUerie. 

Mais,  a^outai-je,  une  des  grandes  difficultés 
est  la  couverte  ou  l'émail  que  Bernard  compose 
ainsi  que  les  ^mailleurs  sur  cuivre ,  c'est-à-dire 
qu'il  prend  du  sable  ,  des  cendres  gravelées  ,  du 
salicor  ,  de  la  pierre  du  Pérîgord ,  de  l'antimoine  ^ 
de  la  litarge  y  du  soufre  ,  du  cuivre,  du  plomb  , 
de  l'étain ,  du  fer ,  de  l'acier  "^  ;  une  autre  grande 
difficulté ,  surtout  pour  les  pièces  plates ,  unies , 
0Bt  la  peinture  à  ramages  verts,  bleus ''^ ,  ou  bien 
à  pereonnages  comme  la  faïence  peinte  par  Ra- 
pha^''^ ,  une  autre  plus  gradde^et  la  plus  grande 
est  quand  l'arrangement  des  pièces  dans  les  fours 
est  terminé,  la  conduite  du  feu"^;  mais  aussi 
quel  plaisir  pour  les  faïenciers ,  lorsqu'ils  dé-* 
fournént  leurs  pièces ,  de  voir  ,  de  tenir  de  la 
feience  ! 

La  porcelainerié. 

Ils  voulurent  savoir  ensuite  si  maintenant  l'on 
ne  pourrait  avoir,  aussi  bien  que  de  la  faïence ,  de 
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la  porcelaine  française  :  Nmi ,  leur  di8-|e  ,  car  soit 
que  la  porcelaine  consiste  en  terre  ou  en  sable '"^^ 
soit  plutôt ,  ainsi  que  je  le  crois  ,  qu'elle  consiste  en 
nacre  de  coquilles  pilées'^' ,  la  nature  a  refusé  à  la 
France  et  à  TEurope  ces  matières. 

Les  questions  recommencèrent  :  aucune ,  fe 
pense ,  ne  demeura  ou  sans  bonne  ou  sans  mauvaise 
réponse. 

La  verrerie. 

J'aime  bien  l'anecdote  do  ce  cavalier  coEtame  moi;, 
espagnol,  comme  moi  se  trouvant  à  Paris  ^  cher- 
chant comme  moi  à  s'instruire,  qi|ii ,  à  soq  retour 
de  Saint-Germain-en-Laye  qu'il  était  allé  visiter , 
ne  laissa  pas  débrider  son  cheval ,  et  remonta  dessus 
dès  qu'il  apprit  qu'il  y  avait  une  manufacture  de 
glaces ,  et  ne  revint  qu'après  avoir  examiné  une  à 
une  ka  savantes  opérations  d'un  art ,  alors  tout 
nouvellement  français.  Cette  anecdote  peut  avoir 
tout  au  plus  cinquante  ans'**. 

Aujourd'hui  ces  opérations  sont  de  plus  en  plus 
connues  ;  la  description  en  est  dans  plusieurs  li- 
vres "^  :  voici  les  principales* 

L'ouvrjer  souffle  d'abordjau  bout  desçn  tube  de. 
fer^  qu'il  a  plongé  dans  le  verre  en  pâte ,  un  grand 
globe  de  verre  qu'il  fend  avec  des  cisailles  ;  ensuite 
il  aplatit  ce  verre  ;  ensuite  il  le  carre  ;  il  le  fait 
chaufie^  ;  il  Tétend  sous  une  masse  de  fer  ,  et  l'a- 
plafit  encore  ;  il  le  laisse  refroidir  ;  ensuite  a!^ 
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moyen  de  Témerii  et  du  sable  il  le  polit  sur  les 
deux  faces ,  il  le  couche  ;  il  applique  dessus  une 
légère  plaque  d'étaio  ,  sur  laquelle  il  répand  de 
Targent  vif ,  qu'il  distribue  également  sur  toute  la 
surface.  Il  met  par-desaus  une  feuille  de  papier  ; 
par-dessus .  la  feuille  de  papier  une  pièce  d'étoffe 
de  même  grandeur.  Il  comprime  fortement  le  aicr- 
cure  sous  un  grand  poids.  La  glace  est  faite ''^. 

Avec  l'art  de  faire  le  verre  des  glaces  s'est  perfec- 
tionné l'art  de  faire  le  verre  blanc  qui ,  au  moyen 
du  sel  de  harille,  subsistué  au  sel  des  plantes  et 
notamment  à  celui  des  fougères  ^'^^  n'est  plus  si 
jaunitre  que  dans  le  Nivernais '"^  ,  le  Lyonnais  ^*% 
si  verdâtre  que  dans  l'Armagnac  '^.  Grâce  à  nos 
deux  ou  trois  mille  gentilshommes  verriers  ^^  ,  la 
plupart  élèves  des  verriers  italiens '^^  les  Français 
ne  boivent  plus  dans  de^  tasses  de  poterie,' 
mais  dans  des  tasses  de  verre  teint  en  toute  sorte 
de  couleurs^  en  bleu ,  en  jaune ,  en  vert ,  en  rouge, 
façonné  en  toute  sorte  déformes,  en  nef  ^  en  cloche! 
en  cheval ,  en  oiseau ,  en  église  *^\ 

La  verroterie. 

Je  remarquerai  comme  progrès  de  l'art  en 
France  ,  que  les  Italiens ,  il  n'y  a  pas  un  siècle  , 
riaient  des  Français  qui  ne  distinguaient  pas  des 
Traies  pierreries  les  pierreries  en  verre  qu'ils  leur 
pendaient"''.    Aujourd'hui  les    Français  en    font 
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d'aussi  belles  que  celles  des  Italiens  '^^ ,  et  les  lia- 
lleos  ne  rient  plus. 

La  hacher ie. 

On  Q*a  pas  idée  du  bruit  des  encans  de  France  ^ 
des  encans  de  Paris  ,  des  encans  de  1  après-midi  ; 
il  s'en  faisait  un  la  sen^aiue  dernière ,  dans  une 
maison  du  beau  quartier  du  Louvre  ,  au  moment 
où  je  passais.  Je  crus  qu'on  se  querellait  ou  qu'on  se 
battait,  qu'il  fallait  aller  porter  du  secours;  quel- 
ques personnes  entraient,  jeles  suivis  :  je  me  trouvai 
au  milieu  de  la  vente  des  meubles  d'un  haut  ma- 
gistrat ,  décédé  depuis  peu.  On  enlevait  les  tonneaux 
et  les  autres  futailles  qu'on  venait  de  vendre  ,  on 
vendait  la  hucherie  ou  meubles  en  menuiserie  ;  on 
criait  :  le  garde^manger  !  à  tant  l  le  buffet  !  à  tant  ! 
Un  mattre  d*hôtel  fut  le  dernier  enchérisseur  d'une 
jolie  armoire  à  confitures'^,  il  le  fut  encore  d'un 
superbe  dressoir  taillé  à  feuillage  '^\  Cependant  on 
rangeait  autour  de  nous  des  bahuts ,  de&  huches  , 
des  coffres  couverts  de  cuirs  de  diverses  couleurs , 
rehaussés  de  placages  de  divers  métaux  '^^  ;  des 
bancs  pleins ,  des  baucs  à  claire-voie ,  des.  bancs  à 
dossier  ,  des  bancs  à  coucher  ou  des  bancs-lits  '^  ; 
des  chaises  en  planches  sculptées,  cirées^  frottées 
comme  les  bancs  *^  ;  des  chaises  dépouillées  de  leurs 
housses '^%  afin  de  laisser  voir  leur  garniture  en 
maroquin'^'' ,  en  drap*^* ,  en  velours'^" ,  en  tapis- 
serie '^^ ,  en  broderie  '^^  5  des  chaises  pliantes',  des 
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des  chaises  à  roulettes ,  à  ressorts  pour  les  ixialadeë 
ou  les  infirmes  '^^  ;  des  fauteuils  dorés ,  argentés'^*; 
des  tabourets,  ded  placêls,  des  sellettes '^^  de  plu- 
sieurs façons.  Tous  ces  meubles  étaient  vendus  et 
enlevés  en  quelques  instans. 

La  tahletteriey, 

Tant  qu'on  vendit  des  pupitres  à  quatre ,  cinq 
étages '^%  des  tablettes  de  livres,  des  tables  à  écrire, 
les  enchères  ne  furent  guère  échauffées;  mais  bien- 
tôt elles  s'échauffèrent  quand  on  cria  des  tables  à 
pieds  tournes  ^^',  à  tiroirs  odorans'^,  à  dessus  en 
cuir  noir,  chargé  de  ramages,  de  fleurs , d'inscrip- 
tions en  or'^'. 

Uébénistérie. 

Slles  ne  s'échauffèrent  pas  moins  quand  on  en 
fut  aux  arqaoires ,  aux  secrétaires  en  (^cage ,  en 
bois  d'ébène  '^%  en  bois  de  rose  '^,  en  bois  étran- 
gers contredits  par  la  coçtion  des  bois  ind^ènes 
dans  de  l'huile  combinée  avec  du  vitrtOl  et  du 
soufre  '^,  en  bois  indigènes  tekits  dans  dès  bains  de 
couleurs  combinées  avec  de  l'alun  ^^^.  J'étais  de 
plus  en  plus  assourdi;  je  me  retirai. 

La  huisserie. 

l)ans  ces  encans  j'ai  cependant  appris  beaucoup 
de  choses  ;  toutefois  j*en  ai  appris  beaucoup  plus  en 
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firéqaentant  ]ea  marchanda  de  Paris ,  en  achetant , . 
surtout  en  pc^yant  bien. 

On  vend  en  France  toute  aorte  d'ouvrages  de 
buis  ;  mais  on  ne  les  y  fabrique  pas  tous.  Il  s'en  fa- 
brique une  partie  dans  les  pays  étrangers'^,  Ct 
souvent  avec  du  buis  de  France. 

Uivairerie. 

On  ne  fabrique  pas  non  plus  en  France  tous  les, 
ouvrages  d'ivoire  qu'on  y  vend'^^,  bien  que  les 
tourneurs  y  travaillent  l'ivoire  avec  tant  de  délica- 
tesse qu'ils  renferment  tout  un  jeu  de  quilles  dans 
une  petite  boule  pas  plus  grosse  qu'un  grain  de 
raisin  •**. 

La  bimbloterie. 

J'ai  appris  aussi  que  ççak  bilboquets  ,  ces  sauter* 
raux'^,  ces  poupées  ,  ces  bergamotes,  ces  oiselets 
en  carton '^"^ ,  ces  jolis  joujous  qui  paraissaient  tous 
de  main  française  n'étaient  pas  tous  faits  en 
France**'. 

La  quincaillerie. 

Bien  que  dans  ce  pays  on  jette  mieux  en  sable 
te  métal '^',  qu'on  ramollisse,  qu'on  redresse» 
^u'on  teigne  la  corne ,  l'écaillé  mieux  que  partout 
àillettrd*^,  tous  les  petits  ouvrages  en  fonte  ^  en 
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corne ,  en  écaille  qui  y  sont  vendus  n'y  sont  pas 
faits  ^*^ 

La  tapisserie. 

C'est  fort  singulier  que  tout  aujourd'hui  il  me 
vienne  je  ne  sais  combien  de  choses  sur  la  beauté 
du  château  de  Fontainebleau,  et  qu'eu  ce  mo- 
ment je  ne  puisse  parler  que  de  son  ameublement. 

La  première  fois  que  je  visitai  ce  château  je  fai- 
sais en  sortant  éclater  mon  admiration  pour  toutes 
les  richesses  et  les  magnificences  qu'il  renferme  ; 
quelqu'un  qui  était  présent  me  dit  que ,  puisque 
je  ne  parlais  pas  des  tapisseries ,  je  ne  les  avais  pas 
vues.  Je  les  ai  vues,  lui  dis-je  ;  il  me  répondit  que 
je  ne  les  avais  pas  assez  vues.  Véritablement  il  me 
rappela  successivement  et  avec  beaucoup  d'ordre 
que  j'avais  d'abord  marché  sur  des  tapis  mélangés 
de  chanvre,  de  lin  ,  de  coton  et  de  laine **^;  que 
j'avais  ensuite  marché  sur  des  tapis  verts  à  grandes 
bordures  jaunes,  ensuite  sur  des  tapis  de  yelours 
façon  de  Turquie  ,  façon  de  Perse  *f*.  Il  me  rappela 
aussi  que  les  vrais  tapis  de  Turx{uie ,  les  vrais  tapis 
de  Perse  couvraient  les  tables  '^.  Il  me  rappela  que 
les  belles  salles  étaient  successivement  tendues  des 
tapisseries  des  différentes  saisons  *^  ;  que  plusieurs 
appartemens  étaient  tendus  de  verdures  d'Auver- 
gne, deFeltrin'^;  que  d'autres  Tétaient  de  tapis- 
series blanches,  vertes,  à  devises  et  a  chiffres  '^  ; 
que  d  autres  Tétaient  de  tapisseries  de  Lorraine  '^'  ; 
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que  les  plus  riches  Tétaient  de  tapisseries  faites  à 
Paris,  dans  les  ateliers  de  Dubourg,  sur  les  dessins 
de  Larembert  *'".  Il  me  rappela  tout  cela  si  bien 
que  je  me  le  rappelle  parfaitement  encore. 

Il  ne  me  rappela  pas,  il  m  apprit  qu  au  temps  de 
la  barbarie  de  l'art  les  tapisseries  étaient  infiniment 
plus  précieuses  qu'aujourd'hui ,  et  qu'à  la  cour,  de 
même  qu'il  y  avait  des  gardes  du  trésor ,  il  y  avait 
des  gardes  des  tapisseries  '^^ 

La  chapellerie. 

Me  voilà,  je  crois,  maintenant  aux  chapeaux  ; 
j'en  sais  beaucoup ,  mais  monsieur  André  en  sait 
beaucoup  plusi  et  je  ne  puis  mieux  en  parler  qu'en 
répétant  ce  qu'il  m'en  a  dit. 

Monsieur  André  es|  un  des  plus  aimables  voisins 
qu'on  puisse  avoir.  Un  jour  mon  perrpquet ,  qui 
avait  bien  déjeuné,  s'envola  chez  lui.  Je  vis  que 
mon  perroquet  lui  plaisait  ;  je  le  lui  laissai  et  le  lui 
donnai.  Peu  de  temps  après  il  vient  me  voir.  Il 
étudie  les  arts  autant  que  je  les  étudie.  Mou^s  nous 
en  entretînmes  ;  nous  en  discourûmes  fort  long- 
temps, et  je  finis  par  lui  montrer  cette  partie  de 
mon  journal  qui  leur  est  relative.  Vous  voyez,  lui 
dis-je,  qu'en  ce  moment  je  m'occupe  des  vêtor 
mens/  Messire ,  me  dit-il  d'un  air  franc  et  ouvert , 
je  puis  vous  fournir  quelques  docqmens  ;  voulez;- 
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TOUS  en  gat4er  note?  Je  pria  du  papi^  eî  une 

plume  ,  et  j  écrivis  ce  qui  suit  : 

Lorsqu'au  sortir  de  la  messe  ou  des  vêpres  on 
se  trouve  aux  galeries  de  Téglise  ^  on  peut  facile<^ 
ment  savoir  qu  elle  est  la  mode  actuelle  des  cou- 
leurs et  des  formes  des  coiffures.  Vous  voyez  des 
chapeaux  blancs,  noirs,  gris,  verls*^^,  des  chapeaux 
couverts  de  taffetas  »  des  chape^iux  eoûvei^ts  de  ve« 
loiirs'^^,  des  chapeaux  pointus  en  pain  de  sucre  suf 
la  tête  desi  gens  de  guerre  '^^ ,  des  chapeaux  à  aile 
retroussée,  à  panaches  sur  \êk  tête  des  gêna  da^ 
monde  '". 

Les  chapeliers  feutrent  fort  bien  la  laine,  le  lapin, 
le  lièvre,  le  castor»  et  leur  donnent  un  beau  noir*'*. 
Le  prix  ordinaire  de  leurs  chapeaux  ne  passe  guère 
trente  sous'^  sieurs  fabriques  suffisent  aujourd'hui 
à  la  France. 

Les  pluniassiers  français  teignent  aussi  fort  bien 
les  plumes  ;  Us  emploient  le  sureau  ,  le  safran  et  le 
vinaigre  '**. 

La  frisure. 

Monsieur  André  continua  ainsi  :  L'art  de  la  fri- 
sure compte  à  peine  quelques  années  et  nous  en 
avons  atteint  la  perfection.  Le  perruquier  français 
est ,  depuis  Henri  III ,  le  premier  en  Europe.  Re^ 
gardez  ce  jeune  élégant  qui  sort  de  ses  mains  s  il 
](>alance  sur  son  front  Téditice  de  sa  çheveli^ire  pou- 
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drëé  de  poudres  odorantea"^^  ;  ses  moustaeltos  sanf 
cirées  en  croc  ;,  une  ^jpetitci  barbe  cirée  au^si  en 
pointe  termine  gracieusement  le  bas  de  son  y|^ 
sage  *"'  ;  il  va  dans  la  société  des  dames  t  il  est  sûr 
de  son  fait^ 

La  toUérU. 

Belles  et  belles  toiles  de  Normandie  ;  belles  et 
belles  toiles  de  Bretagne*®^;  belles  et  belles  toiles  de 
Ghâtellerauld  '^.  La  toilerie  de  France  n'a  pas  de 
rivale  >  même  dans  les  Pays-Bas  **\ 

On  dit  que  la  Picardie ,  contre  les  lois  et  contre 
les  intéirêts  du  commerce  y  vend  à  Fétranger  ses 
lins'^  au  lieu  de  les  ouvrer  ;  c'est  une  honte. 

Les  Hollandais  sont  venus  établir  en  France  des 
fabriques  de  grosses  toiles  de  coffre  ^^  qui  passent 
pour  des  toiles  françaises  »  qui  les  déshonorent  ; 
iBiotre  honte. 

La  lingerie. 

Au  jour  actuel  la  couturière  taille  la  toile  ,  en- 
file  l'aiguille  ,  fait  les  points ,  compose  l'empois  > 
empèse  par  principes.  Il  y  a  au  jour  actuel  des 
traités  de  tous  les  arts  ;  celui  de  la  lingerie  ,  avec 
figures  des  diverses  pièces  dont  est  formée  une  çhe* 
mise'**,  mérite  d'être  mentionné. 

La  draperie. 
Dire  comme  bien  des  personnes  que  nos  laines  de 
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Berrisont  plus  douces  que  celles  d*Espagne*^,  c'est 
dire  trop  ;  dire  qu'elles  sont  aUssî  douces,  c'est  asseai 
dire;  11  me  paraît  que  le  tissage  est  de  toutes  les 
parties  de  la  fabrication  celle  où  nous  avons  fait  lé 
plus  de  progrès.  Voilà  les  paremens  de  mon  juste-^ 
au-corps  ;  ils  sont  tissus  de  manière  qu'ils  se  trou- 
vent blancs  à  l'endroit  ^  rouges  à  l'envers  '^.  Les 
tisserands  français  ont  été  les  maîtres  béhévolcs  des 
tisserands  anglais'^*,  et  ils  sont  encore  hors  de  con- 
currencé *''•  Rien  ne  surpasse  la  finesse  de  nos  re- 
vëches  ,  de  nos  ëstamets  ,  de  nos  serges  ,  réclat  du 
nos  frises ,  de  nos  camelots  ondes  ''^ 

La  soieriei 

Quant  à  dos  soieries,  où  sont,  je  Vous  ledeiHândé^ 
les  plus  habiles  veloutiers  ,  les  plus  habiles  passe- 
mentiers du  monde?  Pour  moi»  je  crois  qu'aufour-» 
d'hui  ils  sont  à  Tours,,  à  Lyon''*,  Monsieur  André, 
après  avoir  très  bien  décrit  l'art  d'élever  les  vers  à 
soie,  l'art  de  séparer  des  cocons  la  soie,  de  la  mou- 
liner''S  delà  dévider  aux  tournettes  qui  mettent 
en  mouvement  cinquante  dévidoirs  à  la  fois  *^  ^  a 
ajouté  :  Venez  maintenant  dans  nos  fabriques , 
l'ouvrier  vous  étalera  dès  crêpes  de  soie  d'or  et  d'ar- 
gent, fins,  déliés ,  légers,  admirables*'' ,  des  satins 
rayés  d'or  de  velours  à  bouquets,  à  ramages,  d'or 
ou  d'argent''^,  faits  avec  une  richesse,  un  goût  tels 
qu'on  n'a  pas  le  courage  de  marchander.  Toutefois 
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eroirie2-Tou8  que  nos  Français  ,  bien  qu'ils  veuil- 
lent tous ,  jusqu'aux  villageois,  être  vêtus  d'étoffes 
de  soie  ou  de  bourre  de  soie*''^  ne  les  prisent  si 
elles  ne  viennent  de  Venise,  de  Florence  j  de  Luc- 
ques,  ou  de  Gênes'*^;  en  sorte  que  tandis  qu'à  Lon- 
dres les  marchands  anglais  contrejfont  l'accent  des 
marchands  français*"*'^  les  marchands  français  con- 
trefont à  Paris  l'accent  des  marchands  italiens"**. 
Une  si  déplorable  manie  décourage  les  manufactu- 
res que  Louis  XI  éleva  à  Tours'°^,  celles  que  sous  le 
règne  de  François  I"  a  élevées  aussi  dans  la  même 
ville  le  seigneur  de  Semblançai  '"'^ ,  et  celles  qu'à 
Lyon  vient  d'élever  l'industrieux  Turquet  *°*  ; 
mais  il  y  a  remède  sinon  à  tout,  du  tuoins  à  cela^  et 
en  ce  moment  le  roi ,  pour  retenir  en  France  les 
deux  ou  trois  millions  que  chaque  année"^^  les  Ita- 
liens  viennent  nous  enlever ,  a  d'abord  fait  planter 
la  France  de  mûriers  jusque  sous  ses  fenëtres^%  et 
il  a  ensuite  proscrit  l'entrée  des  soies  et  des  soieries 
italiennes  '•^. 

Monsieur  André,  je  vous  prie  de  me  donner  le 
prix  des  soieries,  —  Le  voici  : 

L'aune  de  velours  à  trois  poils.      1 1  liv.     »   s. 
L'aune  de  taffetas  à  six  fils.     .2  1 5 

L'aune  de  Damas.    .    •     .     ^       6  » 

L'aune  de  satin.      ...  G  »  =^' 
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La  teinturerie. 

Tout  se  tient ,  poursuivit  monsieur  André  ;  mais 
si  quelque  chose  surtout  se  tient ,  c'est  la  draperie 
et  la  teinturerie.  Dès  que  la  draperie  a  eu  repris  ses 
travaux,  elle  a  demandé  à  la  teinturerie  de  nouveaux 
essais^  de  nouveaux  efforts;  nos  teinturiers  sont  de- 
venus également  habiles  dans  la  variété  des  ingré^ 
diens,  dans  là  variété  des  combinaisons,  dans  la  va- 
riété des  procédés.  Avec  la  limaille  ils  font  le  noîr^'*; 
avec  la  garance  et  la  gaudc  ,  le  beau  noir  ;  avec  la 
graine  d'écarlate  ou  avec  la  cochenille  ,  le  rouge  ; 
avec  une  première  teinte  de  gaude,  une  seconde  de 
cochenille,  lé  violet.  Ils  ont  teint  une  étoffe  en  rougë, 
ils  la  lessivent ,  ils  la  rendent  d*un  beau  violet  ;  ils 
Font  teinte  en  noir  ^  ils  ne  veulent  pas  changer  la 
couleur ,  ils  veulent  au  contraire  la  fixer  :  il  bai- 
gnent l'étoffe  dans  une  eau  de  vitriol"' ,  et  dans  un 
)>aquet  d'urine  humaine  s'ils  veulent  lui  donner 
un  grand  éclat  *^\  Eh  !  qu'ai^je  besoin  d'en  dire 
davantage  !  les  teinturiers  de  Lyon  ,  de  Tours  sont 
connus  dans  l'Europe  *'^  ;  les  teinturiers  de  Paris , 
parmi  lesquels  se  distinguent  les  Gobelins'''^,  le  sont 
jusque  dans  la  Chine ^'^  Vous  aurez  d'ailleurs  à  re- 
marquer ici  que  l'indigo  a  été  depuis  long-temps 
et  qu'il  est  aujourd'hui  plus  sévèrement  que  jamais 
interdit  ;  le  roi  et  le  parlement  disent  qu'il  appau- 
vrit, qu'il  brûle  l'étoffe''^;  mais  je  croîs  que  ce  sont 


Digitized  by 


Google 


\yv  siicfcE.  389 

les  cultivateurs  des  grands  champs  de  pastel  qui  le 
leur  ont  dit  : 

La  façon  des  habits  des  hommes. 

Maintenant  le  tailleur  français  s  empare  de  ces 
belles  étoffes  si  bien  tissées  ,  si  bien  teintes  ;  il  a 
dans  ses  mains  les  ciseaux  dont  il  se  sert  si  légère- 
ment. Avec  quelle  élégance  il  oppose  la  draperie 
large  et  bouffante  des  manches  à  la  draperie  du 
corps  tendue ,  serrée  ,  écourtée  au-dessus  des 
hanches""^  !  Même  principe  ,  même  goût  pour  la 
forme  des  chausses  à  la  gigotte"^;  le  haut,  enflé  pat 
de  légères  lames  de  fer  ^'^ ,  est  large ,  bouffant  jus- 
qu'aux genoux  ;  le  bas  est  collant  et  à  pli  de 
jambe  "°. 

Si  vous  voulez  écrire  aussi ,  ajouta  monsieur  An- 
dré ,  le  prix  des  façons  ,  c'est  pour  les  habits  de 
maîtres  soixante  sous,  et  pour  celui  des  valets  vingt 

sous  "*• 
■s 

Vous  pouvez  écrire  encore  qu'il  y  a  de  jeunes 
seigneurs  assez  fous  pour  mettre  cinquante  livres 
de  perles  à  la  broderie  d'un  habit  qui  leur  revient 
souvent  à  trente ,  à  quarante  mille  francs"'. 

Monsieur  André  était  de  si  bonne  humeur  qu'il 
me  dit  en  riant  :  Puisque  l'occasiou  s'en  présente  » 
vous  saurez  que  parfois  nos  tailleurs  no  sont  pas 
plus  honnêtes  que  les  vôtres  ;  vous  saurez  que, 
pour  vos  chausses ,  au  Heu  de  deux  aunes  de  drap, 
6.  19 
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ils  tous  en  font  acheter  trois '*^fious  prétexte  des 
doublures  ou  de  la  martingale ,  nouvelle  invention 
des  gens  de  cour  qui  permet ,  sans  déranger  les 
aiguillettes ,  les  rubans  de  la  ceinture  ^  de  satisfaire 
les  besoins  naturels"^  ;  et  que»  lorsque  vous  ré- 
clamez les  retailles ,  ils  vous  font  milfc  sermens 
qu'ils  vous  ont  tout  rendu ,  excepté  ce  qu'ils  ont  jeté 
dans  la  rue  ;  or ,  la  rue ,  en  terme  de  tailleur  ,  est 
une  grande  armoire  où  ils  serrent  les  pièces  et  les 
coupons  qu'ils  dérobeiit"^  Les  parlemeus  ont  voulu 
sévir  contre  ces  tours  de  métier*''^,  mais  ils  n'ont 
pu  en  venir  à  bout.  Je  me  crois  sûr  que  les  tailleurs 
jettent  dans  la  rue  autant  de  morceaux  de  drap 
de  la  robe  des  juges  que  de  Fhabit  de  leurs  autres 
pratiquas. 

La  faqon  des  habits  des  femmes. 

Pour  l'habillement  des  femmes,  ce  sont  aussi 
des  toiles,  des  étoffes  ^  mais  plus  douces,  plus  lé- 
gères, plus  fines,  d'une  couleur  plus  délicate,  d'un 
dessin  plus  gracieux. 

Considéré  dans  son  ensemble ,  ce  bel  habillenient 
a  la  forme  d'une  horloge  de  sable  ou  de  deux  clo- 
ches opposées  à  leur  sommet.  Le  corps  de  jupe  très 
serré  â  la  ceinture  va  en  s'élargissant  jusqu'au  bas, 
le  corps  de  robe  très  serré  aussi  à  la  ceinture  , 
tendu  sur  le  corset  de  baleine,  va  de  même  en  s'élar- 
gissant jusqu'aux  épaules,  où  par  le  développement 
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delafraise  il  preM^^Dcore  une.  plus  girattiie  am^ 
pleur  *^.  On  ne  cesse  de  crier  contre  les  parures 
actuelles  ;  je  ne  sais  en  vérité  pourquoi,  car  depuis 
l'invention  des  cerceaux  de  baleine,  des  buses  et 
des  vertugadins  ""^^ ,  les  feoioies  n'ont  jamais  été 
mieux  gardées ,  n  ont  îainais  été  habillées  d'une 
manière  aussi  respectable  :  il  le  faut,  car  ^es  n'ont 
|amais  été  aussi  jolies. 

C'est  peut-être  encore  à  écrire  qu'on  est  infinie-, 
ment  moins  rigoureux  sur  rhabillemeat  ;légal  de« 
femmes ,  qu'au  jour  présent ,  qpand  ellei.sont  trop 
bien  habillées  »  trop  bien  coiffées,  on  ne  les  fait 
plus  conduire  on i^rison,  par  quarantaines,  cinquan- 
taines I  soixantaines  à  la  fois  *^. 

Les  ceintures. 

A  mon  grand  plaisir  et  à  mon  grand  profit, 
monsieur  André  ne  s'arrêtait  pas  :  Nous  en  sommes, 
me  dit-il ,  aux  ceintures. 

Il  en  coûterait  beaucoup  pour  avoir  des  ceintures 
d*argent  :  Il  en  coûte  beaucoup  moins  pour  avoir 
des  ceintures  en  étain  qui  ressemblent  à  des  cein- 
tures d'argent ,  et  pour  qu'elles  y  ressemblent  en- 
core davantage  on  les  a  faites  à  grillages  appliqués 
sur  satin ,  sur  Velours  *^. 

Le  cuir. 

Finissons  par  la  chaussure. 
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-  L'art  dif  tanneur  qui  fournit  les  matières  à  celui 
du  <;<yrdonnier  n'a  cessé  de  changer  et  d'améliorer 
les  itistrumens ,  les  procédés. 

L'écharnage  des  peaux  se  fait  maintenant  sur  le 
chevalet  iavec  la  pierre-ponce"^*. 

•  Dans  la  mégissserie et  la  maroquinerie^  cet  art 
rie  s'est  pas  moins'  perfectionné.  Actuellement  le 
dégraissage  se  fait  par  le  moyen  de  la  presse  *^  ;  et 
l'alun  )  inélhodiquement  employé  ,  est  devenu  un 
oaccellent  ingrédient  pour  fixer  sur  toute  sorte  de 
peaux  toute  sorte  de  couleurs  •^\ 

Youlez-Tous  noter  que  nos  fermiers  font  sou- 
vent chez  eux  tanner ,  mégisser ,  maroquiner  les 
peaux  de  leurs  bœufs  ,  de  leurs  vaches ,  de  leurs 
moutons  •^^V 

Les  souliers. 

Et  môme  que  nos  bourgeois  économes  font  venir 
dans  leurs  maisons  les  cordonniers  et  y  font  faire 
leurs  souliers ''^^P 

Je  crois  incontestable  que  depuis  plusieurs  siè- 
cles l'art  du  cordonnier  est ,  en  France  ,  arrêté  , 
sinon  dans  son  élan  ,  du  moins  dans  ses  dévelop- 
pemens. 

Nous  manquons  de  peaux  crues ,  bien  qu'on  en 
importe  de  là  Barbarie  ,  du  Gap-Yert,  et  même  du 
Pérou  •^. 

Nous  manquons  encore  plus  de  tanneurs  ,  par 
conséquent  de  cuirs  ""^^ 
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Nous  manquons  encore  plus  de  cordonniers^ 
par  conséquent  desDûUprst^;  Mssi  les  Flamands 
nous  en  apportent  de  grandes  batelées*^ ,  tous  plus 
4IU  moins  vieux,  dont  le  paiiTrettpeiiipki.tP^aeGom- 
modefortinen.    •  ,  .        '     «.        i 

Cependant  oë^  iouUers  ne  sont  pas  trèii  c&6m>  *'i 
.  On  tend  ceux  de  veau ,  de  mflcroqwn-,  àiWMi 

de  i6  deniers  le  point,  v  «  ïr;  ;^i3  j.  Yf^d^ 
C0UX  de  ymcim  ,  4  raison/   /     «n  ;   .  '  -^^  /;  •  '^.T 
de-sBoAs  le  point.  .>hj'i.'i.   ^Kiui  •.  i*..;  s 
La  paîfe  dé  graûdeg  bottés i:'i7;^  (  -.  .  »ij'  v 
La  paire  de  bottines.  .  .  •  5   .        f>    /.*  »M*  .; 
.  Pour  mofttredesibaslife'el^ttsscs  de  soie  ,  dtslbas 
4^  soie*^'  ,:il  a  fallu  des  souliers  c|é  soie.  On  oon- 
nait  dans  tdul  Je  mondd  nos  sotiliefs  dc.'wiovK 
nnige  déchiquetés on.barbed'écrevissc  ^*/,  Ikcéétt 
serrés  comîné  des  larretièr^s  par  des  nœuds  deru** 
ban  *^^  On  oonnatt  aussi  nos  soidiersàisemellei  de 
Mége^  y  nos  patins'y  nôssouliei^s  àerio,  ainsi  àp^; 
pelés  du  bruit  qu'ils  fonH^  On  ne  connaît  pas^ 
moins  les  souliers  de  nos  femmes  ,  leurs  élégantes  » 
mules  à  talon& déliés  ""^^ ,  leurs.hauts  patins  à  talons 
encore  plus •d^és'^^  .MbDfliear  André  s*est  leVéï. 
massire  !  inion^ttez  pas  que  le.  Grand-Turc  a  4bhl> 
demander  solennellemeut  au  roi  de. France  dou^è.' 
cordonniers  de  Paris  !^^,  et  U  m!a  salué; et.  p'en:  est  i 
alléenriant«  .  .  ;      i  /  r.JuVji 
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Lei  combustikie$» 

fiés  .^w  Uantiqtte  hadie  fut  sortie,  de  «mus  le 
marteau  des  premiers  métaHurgisfet  ou  d«8  pre* 
iniara.foiflWDiis^  elle  ne  reposa  pias.  L'iiistoire  a 
coaaervé  le  fiDjuveiiir  de  vastes  régions  déboisées  et 
/enlbvées  à  l'agrioufllure  "^». 

La  France,  plus  vi?aoe  et  miieaz  administrée , 
n'a  pas  encore  manqué  de  bdb  ;  nmiale  renchéris- 
jsement  suecessif  q^'U  éprouve^  ep  iait  prévoir  la 
prochaine  rareté 

Heureusement  «Ile  possède  dans  ses  provinces 
du  nord,  dimt^je  comme  certains  naturalistes,  des 
teiresjoù  le  sel  blanc. s'est  évaporé,  ^  seulement 
nestertlè  sel  noir^çul  a. communiqué  sa  nature 
pesante  V^^SMe  et  ol^agmènse  aux  végétaux  tom^ 
hés  en  dissolution  ;  ou  l>ien,  comme  d'autres,  di«*. 
rai^je.des  tçrre»  mélangées  <le  végétaux  qui  se  sont 
copihihésa^ec  le  i  soufre  et  le  satpètrei  ou  bîeà , 
comme  d autres,  des  terres  où  le  soldl  échauftnt 
l'eau  des  marais  la  réduit  en.  limon  onctueux  et  bi*- 
tumineuK'^'  ?  je  ne  sais,  mais  toujours^  est<^il,sâr  que 
dans  la  Picardie  et  l'Artois  tt  y  a  de  grandes  t^ur- 
bières^?^*  9  et  que  l  emploi  de  la  tourbe  ,  reconnue 
dé  no»  jours  propre  à  liemplacer  les  autres  com- 
bustibles*^^, mieux  que  les  lois  ies  plus  sévères , 
protégerez  les  forêts  qui  restent  à  la  France. 

I^çs  français  açhètept  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse 
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Iq  charboa.  cfo  terre  '^^  dont  ik  oat  des  mines  tisës 
aboQdanieB  daoft  rQrléaDais^S  la  BontgQgde.*^  ^ 
le  Forez  "^',  le  Rouergue''^ ,  .  <lont  restractioDv» 
kim  mieux  que  celle  de  la  tourbe^  ^ptétége- 
rdit  Jé$  forêtsi  M  )e  dis  que  c'^st  par  habitodeVV' 
ne  dis  pas  toute  la  vérité;  laais  )e  la.  dis.toiite.ai  ja 
dis,  que  Q<t9t  et  |>ar  habit^ude  et  par,  impériliâe.    ^ 

J'ajoute  que  la  taotivelki  ioveatiou .  dés  fours  à 
voHte  sutbaUsée  qui  dimiouela  coosommatioa  de» 
combusUbles  '^  protégera  au3si  les  forêts  ^ 

L'éclairage. 

Dans  le  nwd  les  Français  brûlent  à  la  lampie  de 
Thuile  de  navette'*^,  daqs  le  midi  ils  brûlent,  dfl 
rhuile  de  noii'**-  . 

Je  vantef ai  volootidrs  }eur  chandelle.  Auti^efoia 
on  ne  la  faisait  qu'ateç  du  suif  pur  ^  ;  aujourd'hui 
on  la.  fait  avec  trois  couches  de  cire ,  grossies  d'uuQ 
couche  de  suif'^^  On  la  fait  aussi  ayec  du^ip^rc 
d'hu^iledenoix'^^.  Autrefois  une  partie  de  la  mèchei 
était  de  chanvre '^^;  aujourd'hui  elle  est  toute  de 
coton  •"•  : 

La  chandelle  de  cire  a  été  encore  plus  perfec- 
tionnée. A  peine  le  mois  de  mars  est  commencé 
que  le  fermier  visite  ses  ruches.  Il  en  cueille  la  cire, 
et  après  Tavoir  séparée  du.  miel  il  la  met  dans  une 
chaudière  avec  un  peu  d'eau  ;  il  la  fait  bouillir  len« 
temcnt  pour  que  Teai^  s'évapore  ;  ensuite  il  la  passe 
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àUawefB  UD  linge,  et  il  la  y  erse  dons  de  grandes 

écaeUes  de  bois  où  elle  se  refroidit  et  forme  de 

beatfx  pains  jaunes. 

-   C'est  dans  cet  état  qu'elle  est  Tendue  au  cirier 

i|ui  /  apirès  l'avoir  plusieqrs^  foisêneos^elarifi^,  la 

blanchit  de  cette  manière  : 

Lorsque  la  cire  est  fondue  dans  la  chaudière,  le 
/cirier  y  plcinge  des  palettes  de  bois  plongées  aupa- 
ravant dans  Teau  ,  afiu  que  la  cire  n'y  adhère  pas 
et  qu'elle  s'en  détaûte  par  feuilles  minces*  Ces 
.feuilles  minces  sont  ensuite  exposées  au.  grand  air, 
à  la  rosée,  sur  des  toiles  où  eHes  achèvent  de  se 
puri&er  et  de  blanchir'^. 

On  fabrique  des  chandelles  de  ciré  blanche, 
bleues jt  rougis  ^  yertes,  jaunes,  jaspées,  des  chan- 
delles de  toutes  les  couleurs, de  toutes  les  nuances'^. 

ï^iolé,'  riolé  comme  la  chandelle  des  roié ,  dit  le 
proverbe^.  Cette  chandelle,  diaprée  des  couleurs 
les  pliis  gaies,  rappelle  la  preitiière  des  joyeuses 
soirées  de  l'année.  Dans  la  boutique  du  cirier  elle 
est  pendue  près  de  la  chandelle  des  agonisans  ''''' , 
de  même  que  dans  l'amahach  le  jour  du  mardi- 
gras  se  trouve  près  du  jour  des  cendres*'*, 

Oti  vend  la  livre  de  la  chaodelle  de  suif...  3  s.  ''*. 

Et  la  livre  de  la  chandelle  de  cire i8  »  "^K 

La  cuisine. 
jfp  veux  qu'un  Jiomme  que  je  rencontrai  des- 
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oendant  la  côte  de  Clayes  me.  racoate  ici  enicore 
son]  histoire. 

U  menait  son  cheval  par  la  bride ,  )c  menais  le 
mteii  de  même  ;  nous  fûmes  obligés  de  noos  ranger 
Tuo  à  eôté  de  l'autre  pour  laisser  passer  une  file 
de  charrettes.  Quand  elles  furent  passées  nous  ne 
nods  ^pavanes  pas ,  nous  ÊonlinoÂmes  à  marcher 
eoaeAible ,  et  bientôt  nous  remont&mes  ensemble 
à  cheval;  msûs  au  lieu  de  parter  de  la.  pluie  et  du 
b^iu  temps  ,  nous  parlâmes  de  la  guerre  en  géné- 
rai,  et  ensuite  de  la  guerre  civile  qu'avait  eiEcitée 
la  réforme  de  Calvin.  On  ne  saurait  jamais  croire, 
mû  .dit^  cet  homme  ,  combien  le  diable  s  agitait 
pour  attirer  les  catholiques  faoj^  de  l'église  ;  il  les 
prenait  par  toute  sorte  de  moyens ,  par  tous  leurs 
sens.  J'ai  eu  quelquefois  la  gloire  de  lui  .tenir  tète. 
Si  vous  pensez  que  je  me  vante,  vous  allez  {voir  ce 
quieocat. 

Je  suis  enfant  de  Paris  ,  né  dans  la  petite  bour-- 
geoisie.  On  me  fit  étudier  par  force  ,  et  mon  dé- 
goût augmenta  avec  l'âge.  Quand  j'eus  terminé  ma 
rhétorique,  la  philosophie  m'ennuya  tellement 
que  je  résolus  de  quitter  le  collège  à  la  première 
occasion  et  de  me  faire  cuisinier.  J'avoue  toutefois 
que  pendant  quelque  temps  la  vanité  m'arrêta  ; 
mais  je  me  dis  qu'un  bon  cuisinier  valait  bien  un 
mauvais  médecin  ,  un  mauvais  avocat ,  un  pauvre 
prêtre.  Enfin  un  beau  matin  je  déjeunai  de  mon 
Aristote  ,  et  le  lendemain  je  me  mis  en  apprentie» 
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sage;  c*o$t  dam  mon  nouveau  métier  que  mes  pro- 
grès furent  rapides. 

Je  me  fi^  d'abord  un  système  bien  cardonné  ;  et 
de  même  que  les  philosophes  classent  les  divers 
termes  du  discours  en  catégories ,  }e  classai  de 
même  les  divers  ustensiles  de  cuisine  : 

En  ustensiles  de  fer,  tels  que  les  évenloirs  à  tube, 
les  éoliptles  ou  machines  à  vapeur  *^*'  pour  enflam*- 
mer  le  feu  ,  tels  que  les  horldges  ou  machines  à 
rouages  '^^  pour  tourner  la  brpche  ou  les  broôhes  , 
tels  que  les  poêles,  les  marmites  à  trois ,  quatre 
pieds^f^ ,  las  porte^plats  *77 . 

En  ustensiles  de  cuivre ,  tels  que  les  poêlons ,  le» 
chapelles  ou  fontaines  ,  les  poissonnières  ,  les  cha«- 
ponnières ,  les  tourtières  '^^  ; 

En  ustensiles  d'étain  ,  tels  que  les  aiguières  ,  les 
bassina,  les  soupières  ,  la  vaisselle  ^^. 

A  Texemple  des  philosophes ,  je  me  fis  aussi  de» 
aiiomes  : 

Blé  d'un  an,  farine  d'un  mois^  pain  d'un  jour*^?^ 

Quarante  animaux  terrestres  bons  à  manger , 
quatre  cents  aquatiques  ^\ 

Tous  les  mois  où  il  y  a  une  R  les  hnttves  soii^ 
bonnes  ••*. 

En  février  les  bonnes  poules  *^'»        * 

Bon  mouton  que  celui  qui  a  été  mordu  par  le 
loup»^ 

Quand  il  passait  un  étranger ,  je  ne  cessais  de 
l'interroger;  mais  ce  n'était  pas  sur  les  anciens 
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moDumenS;!  sur  les  mœurs  ou  les  usages  de  son 
pays  :  monsieur,  Totrc  poisson  est-il  bon  ?  et  votre 
Yolailie?  vos  légumes?  vos  fruits?  et  quand  j'appre- 
nais quelque  chose,  je  récrivais  aussitôt,  et  mes  ta- 
blettes faisaient  naturcHément  suite  à  mes  axiomes. 

Le  bœuf  du  Limousin  «si  bon  ••*  :  celui  de  la 
Champagne  est  meilleur  ^. 

Le  mouton  du  Berry  est  bon^^  :  celai  du  Rbuer- 
gue  est  meilleur  ■**. 

Le  chevreau  de  l'Auvergne  est  bon  *^'  :  celai  du 
Poitou  est  meilleur  *^. 

La  volaille  du  Mans  est  bonne*''  :  celle  de  Caiis- 
sade  eit  meilleure  ^\ 

Les  oisons  de  Beaune,  du  Lyonnais  sont  bons*'^  ; 
ceux  de  la  Gascogne  sont  meilleurs  *^. 

Les  tripes  de  Paris  sont  bonnes  *^  :  les  an- 
douilles'  de  Troyès  sont  excellentes  ,  les  meilleu- 
res •'*. 

Les  jambons  de  Lyon  sont  excellens*^  :'ceux  do 
Bayonne  sont  meilleurs  "*. 

Les  langues  fumées  de  l'Auvergne  sont  bonnes**^ 
celles  dé  Langres  sont  meilleures  **. 

Les  huîtres  du  Havre  sont  bonnes'*^  :  celles  de  la 
Saintongé  ,  d'Angoulême  ,  du  Médoc  sont  excel- 
lentes'•*• 

Les  carpes  de  la  Saône  sont  bonnes  ^. 

Les  éperlans  de  Quillebœuf  sont  bons  ^'^. 

Les  sardines  de  La  Rochelle  ;  celles  d'Antibes'"^' 
sont  bonnes^  bonnes ,  excellentes)  excellentes. 
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Le  thon  de  Marseille  est  bon,  excellent  ^''^  . 

Le  beurre  de  la  Normandie  sentant  la  violette  est 
bon  :  <^lui  de  la  Bretagne  orangé ,  est  exquis  ^. 

Le  fromage  de  la  Brie^^,  dn  Daupbiné^"^»  du  Lan- 
guedoc^'''est  bon  ;  le  fromage  vert  delà  Provence'' - 
est  bon;  le  fromi^ge  blçu.de  Ro|quefprt  est  très  bon, 
le  meilleur  ^'\ 

l4a  moutarde  de  Saint-Maixqnt  ;  est  e:i^çclleote  ; 
celle  de  Di)on  est  la  meilleure  ^*^.    ,. 
,   Le  cotignac  d'Orléans  est  bon  ^'\ 

Les  biscuits  de  Rheims  sont  bons  ^'^,. 

Les  dragées  de  Verdun  çQUt  excellentes  ''^  :  les 
dragées  au  musc ,  les  muscadins  d;e,Lyon  sont  exr 
cellens  ^'\  .  L 

Bientôt  je  me  persiuadai  qu'un,  bon .cuiBÎaier  de- 
vait se  faire  aider  pa^  la  nature  /  et  que  c'étfdt  aux 
alimena  dont  on  nourrissait  Us  animaux;:  à  en  as- 
saisonner le  plus  savoureusement  la  chair.  Je  fis. 
faire,  des. cages  privées  de  lumière  «  où  î'engraissai 
la  volaille  avec  de  la  farine  d'ivraicf,  de  froment , 
d'orge  ^'^  ;  il  n'y  avait  rien  de  meilleur  que  mes 
chapons  engraissés  dans  des  caisses  où  ils  ne  pou- 
vaient se  tourner  y  seremuer^'^;  qu^  mes  pigeons 
auxquels  on  n'avait  donné  que  de  la  mie  de  pain 
trempée  dans  le  vin^'""  ;  que  mes  paons  auxquels  on 
n'avait  donné  que  du  marc  de  cidre  '^'  ;  que  mes 
agneaux  qui  n'avaient  pas  mangé  d'herbe  »  qui 
avaient  en  même  temps  tété  deux  mères  '^".  Il  n'y 
^yait  rien  de  plus  délicat ,  de  plus  odorant  que  la 
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chair  de  mes  jeunes  pourceaux  nourris  avec  des 
panais^  et  qu*avant  de  les  faire  rôtir  on  avait  rem- 
plis de  fines  herbcs^*^. 

Quelle  attention  tie  mettais-je  pas  d*aiHeurs  à  in- 
terrogei^  continuellement  mon  goût  en  même 
temps  que  celui  des  gens  instruits,  des  gens  riches, 
à  corriger  le  mien  par  le  leur ,  et  le  leur  par  le 
mien  ! 

Enfin  je  me  fis  connaître.  L'archidiacre  d'un 
grand  chapitre  m'envoya  chercher,  et  m'oflVît 
beaucoup  ;  mais  l'abbé  d'un  grand  monastère  vint 
lui-même  me  parler  et  m'olSTrit  davantage.  Maître 
Luc,  me  dît-il,  j'ai  goûté  de  tos  hors-d'œuvres,  j'en' 
suis  enthousiaste  ,  et  il  me  semble  que  chez  nous 
vos  talens  seraient  sur  un  plus  vaste  théâtre;  ce  n'est 
pas  tout,  ils  deviendraient  plus  utiles,  lisseraient  en 
quelque  manière  sanctifiés.  Vous  saurez,  continua- 
t-il,  que  depuis  quelque  temps  les  Calvinistes  nous 
enlèvent  des  novices  et  même  des  profès;  Venez 
nous  aider  à  les  retenir  par  tous  les  plaisirs  permis, 
particulièrement  par  ceux  de  la  bonne  chère.  Dans 
ces  temps  difficiles  on  ne  peut  mieux  chasser  d'un 
couvent  de  Bernardins  le  diable  que  par  la  poêlé 
ou  la  broche.  L'abbé  obtint  la  préférence.  Je  le 
suivis. 

A  mon  arrivée  les  anciens  de  l'abbaye  m'en- 
tourèrent. Mon  ami ,  me  dirent-ils  ,  en  me  flattant 
de  la  main  ,  défendez-nous  contre  Luther  ,  Calvin, 
Zuingle  ,  Bèze  ,  Mélanchton  ,    Ecolampade.    Mes 
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révérends,  leur  répondis-je»  avec  iney  bisqvrcs^^ 
je  me  moque  de  Luther  ;  avec  ma  glace  musquée , 
sucrée ,  avec  ma  neige  parfumée  à  la  rose^"^ ,  )e  me 
moque  de  Calvin  ;  avec...  avec»...  je  me  moque  de 
celui-ci...  de  celui-là...  et  de  tous  les  autre^. 

Je  leur  tins  parole. 
.  Le  bon  abbé  ,  les  anciens  et  moi  nous  nous  féli-' 
citons  du  calme  et  de  l'hilarité  répandus  sur  tous 
les  visages^  lorsqu'aux  approches  de  la  fête  de 
l'ordre  les  dangers  redoublèrent.  Nous  vîmes  rôder 
autour  de  Tcnclos  des  marchands  de  Genève  qu'on 
soupçonnait  d'être  ou  des  libraires  de  cette  ville 
vendant  secrètement  leurs  livres  ^^ ,  ou  des  minis- 
tres déguisés.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  des  essaims  de 
jeunes  Cauchoises  allant  en  pèlerinage  venaient  lon- 
guement prier  à  notre  église  ;  or,  ceux  qui  ont  été 
au  pays  de  ces  jeunes  filles  ^  qui  savent  qu'iin*ya 
rien  de  plus  parfait  que  leur  taille  ,  de  plus  blanc 
que  leur  peau ,  de  plus  noir  que  leurs  beaux  yeux, 
se  doutent  du  ravage  que  leur  dévotieuse  présence 
pouvait  faire  dans  les  rangs  de  nos  jeunes  moines  ; 
Fabbé ,  le  prieur  ,  le  sous-prieur  ,  en  furent  épou^ 
vantés  :  Maître  Luc ,  me  dirent-ils ,  tout  le  noviciat 
devient  en  classe  de  plus  en  plus  raisonneur  »  à  la 
récréation  de  plus  en  plus  indisciplinable ,  et  au 
dortoir  nous  entendons  la  nuit  de  plus  en  plus 
soupirer»  Notre  recours  est  en  vous  :  aux  armes  ! 
maître  Luc  ,  aux  armes  !  Mes  révérends ,  leur 
dis-je  de  nouveau,  je  vous  réponds  de  vos  novices, 
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et  je  leur  lins  de  nouveau  parole.  Les  cloches  ^ 
au  jour  de  la  fête  de  notre  saint  patron  ^  sonnèrent 
en  même  temps  la  fête  de  l'art ,  et  en  même  temps 
ma  TÎctoire.  On  n'était  qu'au  milieu  du  repas 
lorsque  mes  gens  et  moi  portâmes  en  grande  pompe 
un  ânon  ^^ ,  gras  ,  tendre  ,  sur  un  grand  plat  fait 
exprès  à  sa  mesure  pendant  qu'il  pâturait  et  qu'il 
bondissait  encore  dans  le  pré  de  l'abbaye.  Il  était 
piqué  de  lard  de  sanglier  ^'^  ^  il  était  rôti  à  point ,  il 
exhalait  le  fumet  le  plus  appétissant  Jamais ,  non^ 
jamais  je  n'ai  entendu  applaudir  ainsi  un  plat  ; 
jamais ,  non  ,  jamais ,  je  n'entendrai  de  si  grandes 
acclamations.  Mais  quoi  !  je  n  ai  pas  fini.  Au  des- 
sert je  servis  des  sucreries  figurant  les  viandes^ 
dont  on  venait  de  manger  ,  et  non  de  belles  Cau-» 
choises  ,  et  non  des  personnages  indécens  ,  comme 
c'est  malheureusement  aujourd'hui  la  mode^^'.  Pen- 
sez d'ailleurs  qu'il  ne  manquait  ni  pain  d'épice  à  la 
cannelle,  à  la  muscade,  au  girofle^^' ,  ni  gaufres ,  ni 
masse-pains ,  ni  pâte  d'abricots  ^^^ ,  ni  conserves  de 
roses,  ni  conserves  de  Provins*^.  Pensez  qu'il  n'y 
manquait  non  plus  ni  vins  fins  ,  ni  vins  muscats , 
ni  vins  artificiels  ,  ni  vins  de  groseilles  ,  de  fram- 
boises, de  coings,  de  prunes^  de  fenouiP^*,nî  hîp- 
pocras  au  vin  d'Espagne  ou  de  Malvoisie,  ni  clairette 
au  vin  blanc  ,  au  miel  écume  ,  au  girofle  ,  au  sa- 
fran ,  au  musc^^.  Pensez  qu'il  n'y  manquait  rien  de 
tout  ce  qui  peut  flatter  la  vue  ,  l'odorat  et  Icgoùt; 
aussi  notre   jeunesse  ,    revenant    sincèrement   à 
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SCS  devoirs  et  à  ses  vœux ,  finit,  avant  de  se  lever  ^ 
par  entonner  l'hymne  de  saint  Bernard  »  et  jura  de 
lui  être  éternellement  fidèle. 

Le  lendemain  ,  les  moines  s'assemblèrent  au  son 
de  la  cloche  ad  capiiulUm  capitulantes  ^^  ,  et ,  en 
vertu  des  privilèges  de  leurs  anciennes  chartes , 
me  nommèrent  solennellement  cuisinier  hcrédi* 
taire  djB  l'abbaye  ^^\ 

Tout  à  coup  le  cuisinier  héréditaire  cessa  de 
parler  ;  il  apercevait  à  sa  droite  le  chemin  de  l'ab- 
baye. Il  me  dit,  avant  de  me  quitter ,  combien  il 
était  charmé  de  ma  rencontre  ;  mais  emporté  par 
son  cheval  qu)  sentait  la  grange  et  le  fçia  des 
moioes ,  il  ne  put  achever  son  compliment ,  l'autre 
moitié  resta  dans  sa  bouche. 

Les  instrumens  des  Jeux. 

Reviendrai-je  encore  au  travail  de  Dominique  ? 
et  pourquoi  pas. 

Dominique ,  dans  sa  description  des  arts  et  mé- 
tiers, divise  les  instrumens  des  jeux  en  instrumens 
de  jeux  sur  terre  et  en  instrumens  de  jeux  sur 
table. 

Commençant  par  les  premiers  , 

Il  parle  du  jeu  du  palet  ^^'  ; 

Il  parle  du  jeu  de  boules^''  ; 

Il  parle  du  jeu  de  mail ,  palemail  ou  jeu  de  bou- 
les poussées  par  dos  maillets  emmanchés  de  pals  , 
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de  bâtons  ,  dans  une  enceinte  au  de  planches  ou 
de  maçonnerie  ,  ou  de  terrasses  gazonnées^'  ; 

Il  parle  du  jeu  des  quilles^*"  ou  jeu  de  boules  , 
poussant  y  renversant  des  pals,  des  bâtons  dressés  ; 
Il  parle  du  jeu  de  paume  ,  jeu  de  boules  faites 
en  laine ,  en  cr^n  ,  poussées  et  repoussées  avec 
des  raquettes  ,  soit  en  plein  air ,  soit  dans  des  bâ- 
timens  clos^^^  dont  la  prodigieuse  multiplicité  avait, 
il  n'y  a  pas  très  long-temps ,  effrayé  le  parlement  ^^'^. 
Continuant  par  les  instrumens  des  jeux  sur 
table  : 

Il  parle  du  jeu  du  galet,  jeu  du  palet  poussé  et 
repoussé  avec  la  main  s|ir  une  table  entourée  d'une 
large  rainure^  où  celui  qui  laisse  tomber  le  galet  ^ 
le  palet  ♦  perd  *^*; 

Il  parle  du  jeu  de  billard,  espèce  de  jeu  de  pa- 
lemail  sur  une  table  tendue  d'un  tapis  ,•  où  les 
boules ,  au  lieu  d'âtre  poussées  dans  la  même  di- 
rection par  un  maillet^  sont  poussées  Tune  contre 
l'autre  par  le  bout  de  bâtons  appelés  billards  ^^^; 

Il  parle  du  jeu  des  dés^^%  originairement  le  jeu 
des  osselets  ; 

Il  parle  du  jeu  des  échecs  ^^'''  ; 
Il  parle  du  jeu  des  darnes^  matériellement  le  jeu 
des  échecs ,  moins  les  grosses  pièces  ^"^^  11  dit  qu'on 
pourrait  mettre  ce  jeu  dans  une  division  de  jeux 
sur  siège.  Effectivement ,  il  y  a  un  grand  nombre 
de  formes,  de  tabourets,  de  scabelles,  qui  ont  le 
dessus  empreint  d'un  damier  '^'"°; 

0.  20 


Digitized  by 


Google 


3o6  XYP  SIÈCLE. 

Il  parle  du  jeu  de  cartes  et  de  tarots  ^^'  9  originai-^ 
renient  9  lai  a-t-on  dit ,  un  jeu  dMmages^^',  auquel 
a  été  depuis  ajouté  un  jeu  de  dés  dont  les  points, 
depuis  un  jusqu'à  dix ,  ont  été  en>pretnts  sur  les 
carions  ou  cartcs^^\ 

Ensuite  il  dit  que  la  plus  grande  partie  des  ins*' 
truniens  des  jeux  se  fabriquent  au  tour ,  parce  que 
la  forme  du  rond ,  du  cercle ^  de  la  roue  ,  de  la 
boule,  est  celle  qui  se  prête  le  plus  au  hasard. 

Ensuite  il  dit  que  le  jeu  des  cartes  envahira  ou 
dominera  tous  les  autres  ; 

Parce  qu'il  est  le  jeu  le  plus  joli  ; 

Parce  qu'il  dst  le  plus  varié  ; 

Parce  qu'il  est  le  plus  amusant  ; 

Parce  qu'il  est  le  jeu  de  tous  les  temps ,  de  toutes 
les  saisons ,  de  toutes  les  heures  ; 

Parce  qu'il  est  le  jeu  des  hommes,  des  femmeSjdes 
vieillards ,  des  enfans  ;  le  jeu  de  tous  les  sexes  et  de 
tous  les  âges. 

Les  instrumens  de  musique. 

Au  moins  la  ûioitié  de  ce  chapitre  est  de  Domi-^ 
nique  ;  mais ,  celte  moitié ,  je  l'ai  raccourcie  de 
beaucoup  ;  et  sans  doute  si  Dominique  eût  à  son 
tour  retravaillé  la  mienne^  il  l'eût  de  beaucoup 
allongée. 

Dans  les  maisons  où  il  y  a  salle  à  manger ,  salle 
de  compagnie  ,  salle  de  jeu  ,  il  y  a  ordinairement 
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éalle  de  musique.  Les  bancs  des  jBusicieDS  fiont 
rangés  :  je  vois  éialés  sur  leurs,  pupitres  les  jolis 
cahiers  d'Atlaignant^^^  et  de  Ballart^^^^  qui  aujour- 
d'hui itnprimeut  les  signes  des  soos ,  les  signes  de 
la  musique  >  aussi  bien  que  les  signes  des  pen^s, 
les  signes  de  la  parole. 

Au-dessus. des. cahiers  sont  pendus  ou  posés  des 
instcumens  de  toute  e^ce» 

Il  ne  m*est  guère  possible  et  il  m'importe  asse^ 

peu  de  savcâr  quel  rest  le  plus  ancien,  l'aperçois 

dans  le  fond  l'orgue  av«c  ses  divers  jeux  qui  reçois 

vent  l'air  des  ptàrte-veiits  qui  le  reçoivent des  souf- 

.flets*  Je  sais  qu'aufourd'hiiile  porte^vent  est  garni 

'd'une  claqueftte  ou  tremblant,  et  quelles  jeuxont 

•chaiduii  leurs  basses  ou  pédales,  dontla  touche  se 

trouve  sous  le  pied  ^^.  •       . 

Tout  près  est  le  clavecin  >  fils  de  l'or^iiè/ 

Pouriiioî,  et  sans  doute *pour bien  d'aiifres,cé 

isont  les  rbis  des  instrumerïsi  L'un  est  à  lui  seùt  un 

concett  d'inslrutïicns  à  vent  ;  Tâutre^  uii  croiiéert 

d'inàtrumens  à  corde^^. '     *    *.>:''. 

L'orgue  fait  en  même  tèmpis  èilteudrè  la  Irôni- 
pelte  â  potence ,  â  tortîl^,  le^âessiis  de  Irompelte 
ou  clairon  ^'^ ,  la  basse  de  trompette  ou  saquebule^*°. 
Il  fait  en  même  temps  entencfre  le  hauf-bois>  le 
dessus  de  haut-bois  ou  petit  hâut-bois  ,  les  basses 
du  haut*bois  ou  grands  haut-bois  de  deux,  trois 
pieds  de  long^^*  >  la  flûte  à  bec  ^  le  dessus  de  flûte 
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ou  flàtet,  la  basse  de  flâte^  ou  flAlê  allethaHde)  ou 
flâtetraversîère,  ou  grande  flûte  à  neuftrou^^*. 

Le  clavecin,  Torguo  à  cordes >  fait  entendi^ela 
mélodieuse  viole,  le  dessus  de  viole  ou  violon^  la 
•première  basse  de  viole  ou  viole  bâtarde,  la  seconde 
basse  de  viole  ou  contra,  la  basse  de  viole,  ou  sim- 
plement la  basse  ^\  Il  fait  entendre  aussi  le  luth , 
le  téorbe ,  la  guitcrne,  et  les  auti^s  ihstrumens  de 
percussion  ^^*. 

le  «uis  fâché  que  dans  plusieurs  concerts  on 
i>annis8e  la  trompette  marine,  cette  ancienne  basse 
relnitiasante  composée  de  trois  tables  en  triangle, 
asseiublée,  emmanchiée.  d'une  longue  touche, 
•montée  d'une  seule  corde  >  portant  sur  un  xhevalet 
dont  unjpied,  qui  n'est  pas. fixe,  imite,  par  le  trem- 
blement que  lui  fait  faire  la  vibration  de  la  corde 
sous  l'archet,  le  son.  d'une  trompette  ^^ 

C'est  un  miracle,  dit-on,  que  la  justesse  de  nos 
instrumens  actuels.  Âh!  non,  ce  n'est  pas  un  mi- 
racle, quand  on  considère  qu'outre  les  bonnes 
méthodes  instrumentales ,  telles  que  le  Traité  de 
musique  pratique  par  Bulland^^,  rien  n'est  plus 
commun  aujourd'hui  que  les  Tablatures  de  flûte^, 
de  guitare^*,  de  luth^',  de  sistre^'o^  d'épinette^'". 

D'abord  instrumens  bons  ; 

Puis  instrumens  beaux. 

Autrefois  les  fabricans  d'insirumens  pouvaient 
bien  employer  l'étain ,  le  cuivre  pour  faire  les  ins* 
trumens  à  vent  ;  mais  s'ils  employaient  l'argent  ou 
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Tût,  ils  étaient  querellés  par  les  orfj^Tres^^'.  Ils 
pouyaient  bipn  aussi  employer  le  sapin  et  le  bois 
ordinaire ,  le  buis^  ipéipe  rél^ène  pour  les  ipstru- 
mens  à  cordes;  m^fs  s'ils  filetaiept  les  puies  Qu  les 
roses  avec  des  bois  coloriés,  de  la  nacre,  deTivoire, 
ils  étaient  querella  par  les  tabletiers^^.  Mainte- 
nant le  roi  les  a  requis  en  corps  de  jurande,  et  il 
leur  a  permis  d'employer  |to)i|e  sorte  de  matières^^^. 
On  peut  maintenant  avoir  de  bçns  et  beaux  instru- 
meos. 

l(es  armes. 

Ce  chapitre  est  tout  entier  à  Dominique  ;  je  le 
laisse  à  peu  près  tel  qu'il  l'a  fait. 

Les  hommes  ont  commencé  par  se  battre  avec 
des  ossemens  ,  des  mâchoires  de  grands  animaux 
qu'on  n^enterirait  pas  encore*  Ces  ossemens  étaient 
de  courtes  n^ssfies,  auxquelles  ont  succédé  les  lon- 
gues et  noueuses  massues  de  boi^  épineux  ,  aux- 
quelles dans  toutes. les  parties  du  monde  ont  en 
dijBTérens  temps,  mais  chronologiquement,  succédé 
d'autres  meilleures  ou  plus  meurtrières  armes;  car 
daps  les  mêmes  besoins  l'esprit  humajn  est  un ,  et 
opère  toujours  de^même^'*. 

iLu  Pérou  nous  sommes  encore  à  l'arc  ; 

En  jEurope,  en  France,  on  a  passé  l'arc ^  Tarba^ 
lète  ;  on  les  a  abandonnés  ;: 

On  en  est  au  canon ,  à  la  couleuvrine.. 
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On  les  a  même  passés;  on  en  est  aux  petits  ca-« 
lions  portatifs^  à  l'arquebuse  ^  au  mousquet. 

Je  Tais  dire  de  quelle  manière  on  les  fabrique  â 
Saint-Étienne ,  où  Ton  a  le  charbon ,  le  fer ,  les 
chutes  d'eau^^;  où  sont  les  plus  grands  ateliers  de 
1$  France^' ,  et  sans  doute  du  monde. 

Le  fer  est  laminé  ;  le  fer  laminé  est  courbé  en 
tube  ;  le  fer  courbé  en  tube  est  soudé,  fouii^i,  poli> 
foré,  ajusté.  C'est  un  canon  d'arquebuse  ou  de 
mousquet  qu'on  enrichit  quelquefois  de  gravures 
d'or  moulu  ;  alors  il  est  monté  sur  le  bois  ou  fût;  il 
est  ensuite  garni  de  son  serpentin^'^*;  il  est  prêt  à  re- 
cevoir la  mèche,  la  po^idre,  le  plomb,  à  recevoir  la 
mort ,  à  la  lancer. 

La  manière  de  forger  les  casques  ,  lès  èorps  de 
cuirasse  est  la  même  que  celle  de  forger  les  arque- 
buses ;  celle  de  les  fourbir  ,  de  les  polir ,  la  même  ; 
celle  de  les  graver,  de  les  dorer ,  la  même''^.  ' 

Dans  les  nouvelles  fabriques  on  bat  les  lames 
d'épée  au  martinet  ^. 

11  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'on  sache  dans  mon 
lointain  pays  combien  la  nation  française  est  guer^ 
rière.  Un  de  mes  amis ,  valet  de  chambre  d'un 
homme  de  robe ,  a  voulu  avant  que  je  sortisse  de 
la  maison  me  montrer  le  cabinet  d'armes  :  il  y  a  des 
épées,  des  hallebardes^  des  pistolets,  des  escopettes, 
des  poitrinaux,  des  arquebuses,  des  mousquets  ;  il 
y  a  six  petits  canons^  six  fauconneaux^  montés  sur 
leurs  affûts  ***. 
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Les  voitures. 

Maipteoant  ^lus  de  Dominique. 

Les  Français  avec  qui  je  vis  me  disent  :  un  homme 
attentif  comme  vous  ;  ua  homme  qui  écouta 
comme  tous...  Je  méritç  peut-être  quelquefois 
cette  petite  louange. 

Il  n'y  a  pas  très  long-rtemps  que  dans  une  maison 
où  je  me  troui[ai  un  avocat  qui  était  peut-être  un 
médecin ,  ou  même  un  financier ,  ou  mémie  un 
çpmmerçant^  piais  qui  à  sa  mise  ne  me  paraissail; 
point  porter  sa  science  en  carrosse,  parla  cependant 
assez  pertinemment  des  carrosses.  On  v^  voir  si  JQ 
fus  attentif,  »i  j'écoutai  bien. 

Pour  moi ,  dit-il,  j'en  sais  plus  qu'on  en. sait  suc 
les  litières  et  sur  les  carrosses  ;  j'en  sais  sans  douta 
trop ,  car ,  dans  le  monde  ,  toutes  ;  les  fois  que  j'en 
entends  parler ,  j^siii^.  oblige,  de  i^edresser  beaiir 
coup  de  gens. 

Je  sais  que  nos  Ktières  à  simple  chaise  à  bras ,  à 
chaise  encaissée,  que  nos  litières  à  brancart  sont  an- 
ciennes en  pccidiant ,  et  plus  £^poiennes  en  orient^*  ; 

Je  sais  encore  mieux  que  je  ne  sais  pas  et  qu'on 
ne  sait  pas  quand' paur  la  première  fois  elles  ont 
été  décorées  de  soieries ,  de  franges ,  dfi  gbces,  de 
glaces  couvertes  de  devises^  de  vers  écrits  en  lettres 
d'or^^;  mais  je  fais  des  recl]|erchds  ,  soil;,dans  le% 
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inventaires  mobiliers ,  soit  dans  les  comptes  des 
grandes  maisons^  et  je  le  saurai. 

Je  sais  que  les  chars  où  les  hommes  se  font  por- 
ter sont  de  même  anciens,  fort  anciens  ;  je  sais  que 
les  Romains  en  avaient  ^  ;  je  sais  qu^au  XIIP  siècle 
les  Françaises  en  avaient'^^  comme  aujourd'hui  les 
FVançaises  et  les  Français  en  ont  ^^. 

Je  sais  encore  mieux  que  je  ne  sais  pa$  et  qu'on 
ne  sait  pas  quand  pour  la  première  fois  ces  chars 
ont  cessé  d'être  des  charrettes  couvertes ,  roulant 
sur  des  essieux;  quand  pour  la  première  fois  ils  ont 
été  suspendus  sur  des  ressorts^  ;  quand  leur  cou- 
verture à  forme  de  demi-cercle  a  été  changée  en  cou- 
verture élevée,  plate,  à  quatre  eaux,  en  impériale  ; 
quand  ils  ont  été  en  dedans  rembourrés,  matelassés 
de  laine  ;  quand  ils  ont  été  en  dehors  couverts  de 
cuir,  de  drap,  de  velours  ;  quand  ils  ont  été  garnis 
de  mantelets  se  houssant ,  s'abattant ,  de  custodes, 
de  rideaux;  quand  ils  ont  été  sculptés,  peints,  dou- 
tés de  millions  de  petits  clous  dorés^;  enfin,  quand 
ils  ont  été  dignes  de  leur  nouveau  nom  italien  ,  de 
char  rouge,  carra  rosso^  carrosse^'.  Du  reste,  je  fais 
aussi  des  recherches  soit  dans  les  inventaires  mobi- 
liers, soit  dans  les  comptes  des  grandes  maisons,  et 
je  le  saurai. 

En  attendant ,  je  sais  que  c'est  dorant  nos  trou- 
bles civils  qu'ils  ont  été  armés  ,  aux  quatre  coins  , 
d'épîeiix,  de  pistolets  avec  balies,  moules  de  balles, 
poudre  et  fourniment  ^^ ,  que  c'est  encore  vers  ce 


Digitized  by 


Google 


XYI*  SIÈCLE.  3i5 

temps  qu'ils  ont  été  quelquefois  construits  en  lits 
de  poste^',  qulls  ont  été  en  temps  de  deuil  drapés 
de  noir  ^. 

£n  attendant,  je  sais  aussi  que  l'usage  de  ces  Toi- 
tures devient  tous  les  jours  plus  général  ^. 

Je  sais  qu'il  en  est  de  même  en  AUemagne^^  ;  de 
même  en  Italie ,  où  les  carrosses  sont  les  plus  ri- 
ches'^^S  de  môme  en  Angleterre,  où  ils  sont  les  plus 
élégans  ^. 

Je  sais  que  nos  successeurs  ,  ne  pouvant  mieux 
faire,  feront  autrement,  et  que,  si  nous  avions  fait 
comme  ils  feront ,  ils  auraient  bien  sûrement  fait 
comme  nous  faisons. 

Enfin  je  sais  qu'on  nomme  celui  qui  mène  un 
coche  le  cocher^'^,  et  celui  qui  mène  un  carrosse  le 
carrossier  ^. 

Le  monnayage. 

Yojcî  mainSeoant  une  historiette  au  moins  aittsi 
vraie  qu'une  histoire. 

Il  y  eut  sous  le  règne  du  feu  roi ,  à  l'hôtel  des 
monnaies  de  Paris,  une  assez  plaisante  dispute.  Un 
mécanicien  nommé  Abel  avait  trouvé  le  moyen 
de  finapf)er  au  balancier  les  pièces  de  monnaie^. 
Les  frappeurs  au  marteau  se  dirent  à  l'oreille  que 
leur  état  serait  perdu ,  que  tout  le  monde  pourrait 
avssi  bien  qu'eux  frapper  au  balancier;  ils  dirent  à 
tout  le  monde  que  la  monnaie  frappée  au  balancier 
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était  déforoiée;  cc^pendaiit  elle  étaH  mieux  formée. 
Ils  dirent  que  l'empreinte  n'en  était  paa  nette;  ce- 
pendant elle  était  plus  nette.  Ils  dirent  qu'on  avait 
toujours  frappé  au  marteau^;  une  partie  du 
monde  fut  alors  pour  eux.  Us  dirent  que  les  nova- 
tiens  avaient  bouleversé  la  religioa ,  l'état  ;  ils  eu- 
rent alors  tout  le  monde.  Depuis  oi;i  a  abandonné  le 
balancier  »  on  a  repris  le  marteau  »  et  sans  doute 
pour  ne  plus  le  quitter. 

Autant  de  lettres  de  l'alphabet ,  autant  d'hôtels 
de  monnaies  ;  chacun  a  la  sienne  ^\ 

A  écrire  aussi  que^  depuis  François  I**  ^  la  valeur 
métallique  des  pièces  de  monnoie  ^ale  à  peu  près 
la  valeur  métallique  des  pièces  de  métal  du  même 
poids  ^. 

L'écu  vaut.     ...     5  liv.         5.8.     «  den« 
Le  demi-écu.     .     .     i  la        6 

Le  quart-d'écu,    .     .      »  i6        »  ^'. 

Les  arithméticiens  prétendent  que  cette  division 
monétaire  n'est  pas  bonne  ;  lés  monuoyeurs  répon- 
dent :  chacun  son  métier  ! 

Le  papier. 

Sous  le  titre  de  blason  du  cabinct^''^ ,  la  poésie  a 
bien  voulu  se  charger  d'en  décrire  le  mobilier.  Que 
d'objets  1 

Je  parlerai  seulendent  du  papier,  qu'on  ne  fait 
^n  aucun  lieu  de  France  ^  pas  même  à  Troyes^^  y 
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pas  même  à  Avignon  ^**^  pas  même  à  La  Rochelle<*'% 
pas  même  à  Thiers^*** ,  pas  même  aux  moulins  an- 
glais établis  en  France^,  aiwsi  bien  qu'à  Cler- 
liiont  ^'"^ ,  où  la  rame  ne  coûte  cependant  guère' plus 
de  trois  livres^". 

U  encre. 

Doit-on  parler  de  lencre  avant  de  parler  du  pa- 
pier? Je  vois  que  les  avis  sont  partagés.  Ce  qu'il  y 
a  de  sûr  ,  c'est  q^i'après  avoir  parlé  de  l'ijn  il  faut 
parler  de  l'wtre.  Je  dirai  donc  que  l'encre  la  plus 
commune  est  composée  d'eau  de  pluie  ^"  ou  de  vin, 
de  noix  de  galle ,  de  vjitriol  et  de  gomme*^';  qu'il 
y  a  de  l'encre  de  toutes  les  couleurs  et  notamment 
de  l'encre  rougie ,  composée  de  brésil  et  de  lie.de 
tartre  ^'^  i  qu'il  y  a  de  l'encre  d'argent  liquide,*'^  qui 
fait  bien  sur  le  vélin  noir;  qu'il  y  a  de  l'epcre  d'or 
liquide^  composée,  de  .feuilles  d'or  »  de  miel,  de 
gomme  dissoute  V'^  (jui  sur  le  vélin  pourpr^,pç  plat): 
pas  moins  à  l'œil  ;  qu'il  y,a  de  l'encre  phosphorique 
dont  l'écriture  est  lue  la  nuit  ^'^;  enfin  ,  qu'il  y  a 
de  l'encre  ammoniaque  dont  l'écriture  n'est  visible 
qu'après  l'avoir  approchée  du  feu^'^ 

Uimprimerie. 

Il  faut  obéir  aux  lois  du  pays  où  l'on  habite. 
Que  je  suis  fâché  qu'elles  me  défendent  de  mettre 
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l'imprimerie ,  même  U  fonte  des  caractères ,  parmi 
les  arts  mécauiquea  ! 

J  aurais  mentioDoé  Tory  de  Bourges  qui  a  trouvé 
ks  proportions  entre  la  tdte  de  l'homme  et  les  kt^ 
1res  romaines^'' ,  Vergier  et  ses  successeurs ,  des- 
sinateurs des  lettres  grecques  *•*" ,  l'habile  fondeur 
Le  Bé  ,  issu  de  cette  ancienne  famille  d'habiles 
papetiers  de  Troyes^"*  ;  et  avant  eux  Garamon  , 
qui  leur  a  taillé  les  meilleurs  poinçons >^. 

Ici  je  ne  puis  donc  rien  dire  de  ce  règlement 
sévère  par  lequel  les  fondeurs  sont  astreints  à  tra- 
vailler depuis  cinq  heures  du  matin  fusqû'à  huit 
du  soir  *"^ 

Ici  non  plus  je  ne  puis  rien  dire  des  perfections 
mécaniques  de  la  presse,  si  bien  disposée  pour  que 
le  frappement  soit  égal  sur  toutes  les  parties  du  pa- 
pier ^•♦,  du  perfectionnement  de  Tencre  préparée  à 
l'urine  humaine^**. 

Ici  je  ne  puis  sans  doute  parler  même  de  l'ordon- 
nance qui  veut  que  le  tirage  soit  fait  dans  les  vingt- 
quatre  heures  après  la  composition  de  la  forme  ^. 

La  retmre. 

Mais  les  lois  ne  me  défendent  pas  de  parler  ici 
des  relieurs. 

Je  les  ai  épiés  ;  je  les  ai  vus  assembler  les  feuil- 
lets non  comme  autrefois  avec  des  gros  fils  de  chan- 
vre ,  mais  avec  des  nerfs  de  parchemin  ,  de  cuir  , 
je  les  ai  vus  aplatir  le  dos ,  le  rendre  quelquefois 
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Umt  atii'^^.  le  lésai  rus  dorer,  argetitçr  sur  tran^ 
che  ;  j*aî  suivi  leurs  ingénieuses  opérations.  Ils  ser-* 
rent  d'àhofdie  livre  entre  les  deux  montanis  d'une 
presse  ;  ils  grattent  les  trois  calés. de  la  tranche  et 
Us  les  oignent  d'une  mixtion  de  blanc  d*œufs  ,  de 
bol  d*arinénfô  et  de  Siicre-candi  qu'ils  laissent  sé- 
cher ;  ensuite  ,  ils  passent  légèrement  sur  ses  trois 
côtés  un  pinceau  trempé  dans  l'eau  ;  et  ils  y  appli- 
quent la  feuille  d'or  ou  é'argeanit ,  ils  la  polissent 
avec  une  dent  de  chien  ^"^ ,  et  c'est  fini. 

Je  puis  diie aussi  comment,  contre  l'action  de 
Tair  ou  la  poussière ,  ils  défendent  les  couleurs  des 
tranches  ,  par  des  rebords  descendant  des  plats  du 
livre  oii  au  milieu  de  filets  ,  de  fleurs ,  d'enroulé-* 
mens  est  souvent  écrit  le  nom  de  celui  auquel  il 
appartient  ^\ 

La  légUlation  des  arts. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  statuts  descorps  de  mé*^ 
tiers  soient  modernes  :  ils  font  partie  des  lois  romai- 
nes^''; mais  à  mesure  qu'ils  ont  été  vers  l'âge  de  la 
féodalité  ils  se  sont  chargés  de  ses  chaînes '^^\  Mainte- 
nant^ i  mesure  qu'ils  s'en  éloignent,  ils  s'en  déchar- 
gent. Cependant  ils  sont  encore  sous  le  poids  de  la  plus 
lourde,  sous  le  poids  des  jurandes  et  des  maîtrises  ^^\ 

Peu  de  temps  après  mon  arrivée  en  France,  je  me 
trouvai  dans  une  belle  salle  d'une  riche  maison  de 
Lyon,  où  je  dcmandaisi,  aussi  bien  qu'en  Turquie, 
l'industrie  en  France  ne  pourrait  être  libre. 
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Non ,  répntadit  une  personne ,  les  ouvrages  faiU 
dans  les  enclos  descoaimanderies^%  d0m  TeBoeinte 
de  certains  hôpitaox  ^^ ,  des  châteauk  privilégié»^^.; 
des  Salretat  ^^ ,  où  il  n'y  a  fias  de  maîtrise  ,  ce  qui 
revient  au  même  ,  de  garantie  ^  sont  tous  mau- 
vais ;  j'ai  remarqué,  moi ,  que  le  chapeau ,  Thabit  ^ 
les  chausses,  les  souliers ,  faits  dans  la  ville  jurée^ 
ou  des  maîtrises  ,  me  durmt  deux  fois  plus  que 
ceux  faits  dans  le  faubourg^iaon  juré  ^^  qui  toutefois 
touche  au  rempart.^ 

Si  1  dit  une  autre  persoûtie ,  car  fat  remarqué  , 
moi ,  tout  le  contraire.  J -ajouterai  du  .reste  que  je 
suis  d'une  province  daht  les  états  ont  demandé 
l'entière  liberté  des^arts^^'  ;  je  suis  Breton. 

Ces  jours-ci  je  lisais  diverses  lois  qui  permettent 
aux  maîtres  artisans  d'exercer  à  la  fois  deux  mé- 
tiers; qui  permettent  aux  mattres  artisans  des  villes 
où  il  y  a  parlement  d'exercer  leur  métier  dans 
toute  la  France;  qui  permettent  aux  maîtres  arti- 
sans d'une  ville  où  il  y  à  présîdial  dé  l'exercer 
dans  toute  l'étendue  de  la  juridiction.  Voilà  un 
commencement  de  liberté  ;  la  voici  toute  entière. 
Moyennant  finance,  rordonnânce  de  i58i  dé- 
clare maîtres  tous  les  compagnons  artisans  ,  lors- 
que y  suivant  la  grandeur  des  villeéoù  ils  voudront 
s'établir  ,  ils  paieront  depuis  un  écu  jusqu'à 
trente '^^''. 

Et  toutefois  le  public  a  moins  tenu  à  Texcciition 
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de  cette  loi  que  les  jurandes  ont  tenu  à  son  inexé- 
cution ,  aussi  est-elle  tombée  en  désuétude^*» 

Les  artisans^ 

Dans  certaines  bourgades  les'arlisans  Sont  en->- 
core  serfs ^^*.  Dans  certaines  proyinces ,  s'ils  al- 
tèrent les  matières  qu'ils  travaillent ,  ils  sont  en- 
core punis  de  mort^»  Dans  certaines  corporations^ 
leur  teneur  d'écriture  >  leur  clerc  »  est  encore  leur 
magistrat^. 

Qu'on  ne  croie  cependant  pas  qu^au  temps  pré- 
sent ils  ne  soient  pas  beaucoup  pluscpnsidérés  qu'au 
temps  passé. 

En  effets  il  y  a  aujourd'hui  beaucoup  plus  d'or  > 
beaucoup  plus  d'orfèvres;  beaucoup  plus  de  soie  ^ 
beaucoup  plus  de  fabricans  de  velours  ;  beaucoup 
plus  de  fabriques ,  beaucojup  plus  de  chefs  de  fa* 
brique  ,  c'e8t-à-<iire. beaucoup  plus  d'artisans  s'ap* 
prochant  de  l'état  d'avocat  et  dé  magistrat. 

Aujourd'hui  le  roi  ne  dédaigne  pas  de  conférer 
lui-même  avec  les  artisans  sur  le  perfectionnement 
de  leurs  ouvrages  ^^ 

Il  ne  dédaigne  pas  d'ériger  en  titre  d'office  le 
métier  de  certains  d'entre  eux  ^^. 

J'ajoute  qu'aujourd'hui  les  artisans  se  défendent 
eux-mônaies  avec  leurs  lois ,  ou  si  vous  voulez  qu'ils 
se  défendent  eux-mêmes  contre  leurs  lois  :  elles  sont 
aujourd'hui  toutes  en  français  ^^^ 
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Hé  !  qui  ne  satl  d'ailleurs  que  durant  les  dissent 
sions  religieuses  ils  ont  été  jetés  dans  les  conseils  des 
ligueurs  ,  pële-méle  avec  les  gens  de  robe  ,  les  no- 
bles ,  les  ecclésiastiques  <*•  ?  On  dit  que  le  souvenir 
s'en  est  conservé  sur  leurs  registres  ;  je  ne  sais  ; 
mais  je  le  vois  conservé  sur  leurs  figures. 


LE  TOURMENTEUR  DE  PARIS. 
Station  lxviii. 

Si  Ton  ne  peut  pas  me  dire  que  je  suis  logé  cfae2 
le  bourreau  ,  on  peut  me  dire  que  je  le  suis  chez  le 
tourmenteur  ou  questionnaire.  Ce  matin ,  pendant 
que  je  déjeunais  ,  il  me  Ta  appris  lui-même.  II  ne 
se  soucie  pas  trop  d'ailleurs  qu'on  le  sache.  Je  ne 
m'en  soucie  pas  trop  non  plus  ,  et  je  lui  ai  volon** 
tiers  promis  de  n'en  point  parler 

Messire,  m'a^t-ildit^  je  sens  qu'il  n'appartient 
guère  à  un  simple  logeur  d'hôtel  garni  ^  tel  que 
mol,  d'avoir  son  cousin-germain  premier  comndis 
greffier  du  châtelet;  cependant  ce  n'en  est  pas 
moins  la  vérité. 

Mon  cousin-germain,  qui  a  marié  avantageuse- 
ment mes  jeunes  sœurs ,  a  cru  devoir  se  charger 
aussi  de  ma  fortune;  il  me  fit  venir  à  Paris  pour 
être  tourmenteur  ou  questionnaire  du  Châtelet'  : 
Tu  auras,  me  dit-il  à  mon  arrivée,  de  bons  appoin- 
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temens,  un  bon  habit,  des  provisions  d'officier 
royal  scellées  du  grand  sceau '';  et,  dans  toute 
Tannée^  tu  n auras  peut-être  pas  vingt ,  peut-être 
pas  quinze  jours  de  travail.  Je  te  vois  jeune ,  leste, 
adroit  ;  la  nature  t*a  jeté  dans  le  moule  des  tour- 
menteurs  ,  tu  réussiras  dans  cet  état  :  c'est  demain 
que  tu  dois  y  entrer. 

Les  cordes. 

Èffectivemoit,  le  lendemain  à  deux  heures  après* 
midi ,  m'étant  trouvé  avec  le  tourmenteur  provi- 
soire aux  prisons  du  Ghâtelet ,  le  geôlier  vint  nous 
ouvrir  une  chambre  voûtée ,  au-dessus  de  laquelle 
les  clercs  de  la  bazoche  jouaient  la  comédie  ^  Nous 
allons ,  me  dit  le  tourmenteur  provisoire ,  donner 
la  torture  par  extension.  Il  y  a  deux  manières  : 
Tune  consiste  à  passer  une  corde  à  la  poulie  que 
vous  voyez  au  haut  de  la  voûte,  à  suspendre  l'ac- 
cusé par  ses  deux  bras  attachés  ensemble  derrière 
le  dos,  tandis  qu'un  énorme  poids  de  cent  livres 
pend  à  ses  deux  pieds  attachés  de  même  ensem- 
ble ^;  l'autre  consiste  à  tirer  l'accusé  par  chaque 
main  et  par  chaque  pied,  au  moyen  de  deux  cordes 
passées  à  ces  deux  anneaux  scellés  dans  le  mur  à  la 
hauteur  d'environ  trois  pieds  et  à  deux  pieds  de 
distance  l'un  de  l'autre,  comme  vous  voyez,  et  au 
moyen  de  deux  autres  cordes  passées  dans  ces  deux 
autres  anneaux,  scellés  au  pavé  à  douze  pieds  do 
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distance  du  mur  ^  et  à  un  pied  de  distance  Tuii  dé 
l'autre,  comme  vous  voyez  aussi;  à  augmenter  suc- 
cessivement la  tension,  en  metlant  au-dessous  de 
Taccusé  des  tréteaux  de  plus  en  plus  élevés^.  C'est 
celle  que  nous  allons  donner. 

Au  bout  d'une  heure,  fort  longue  pour  le  tour-^ 
menteur  provisoire  «  fort  courte  pour  moi^  le  juge 
et  le  greffier  arrivent  et  s'asseyent. 

Bientôt  on  amène  un  vieillard  à  cheveux  blancs  , 
mais  fort  et  vigoureux.  Pendant  le  premier  degré 
de  tension  le  ]uge  l'interroge,  l'exhorte  à  confesser 
son  crime.  Le  vieillard  répond  par  des  injures  et 
des  blasphèmes.  Plus  grand  degré  de  tension ,  plus 
grandes  injures ,  plus  grands  blasphèmes.  La  ten- 
sion^ par  ordre  du  juge,  ne  cesse  d'augmenter  ;  les 
injures  et  les  blasphèmes  redoublent.  Enfin,  après 
une  demi-heure  de  questions  d'une  part,  de  déné- 
gations obstinées  de  l'autre ,  le  vieillard  est  délié  ; 
il  cesse  les  injures  et  les  blasphèmes,  mais  il  per- 
siste dans  ses  réponses  î  il  est  acquitté^.  Un  barbier, 
qui  toujours  se  trouve  là,  remet  en  un  tour  de  main 
les  dislocations  ^ ,  et  le  vieillard  sort  de  la  prison  en 
menaçant  la  partie  civile  de  bien  lui  (aivc  payer  ses 
tourmens. 


u 


eau. 


J'avoue  que  durant  toutt3  cette  question  le  coeur 
ine  falllait  continuellement,  et  que  le  vieillard  n'»u^ 
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rait  été  torturé  que  par  une  de  ses  mains  et  par  un 
de  ses  pieds ,  ou  du  moins  aurait  été  fort  mal  tor- 
turé, si  le  tourmenteur  provisoire  ne  fût  venu  tirer 
mes  deux  cordes;  maïs  je  ne  fis,  me  dit-on,  pas 
aussi  mal  quelques  jours  après.  Il  s'agissait  de  don-^ 
ner  la  question  de  Teau. 

On  amena  un  jeune  homme  pâle ,  mince  et  fluet; 
on  l'assit  sur  une  sellette  de  bois  ;  on  lui  attacha  les 
deux  bras  au-dessus  de  la  tête ,  avec  une  corde  qui 
passait  dans  un  anneau  scellé  au  mur  ,  et  ses  deux 
pieds  avec  une  autre  qui  passait  dans  un  anneau 
scellé  au  pavé.  Le  tourmenteur  provisoire  le  prit 
d'une  main  par  le  nez,et  de  l'autre  introduisit  dans  sa 
bouche  une  corne  remplie  d'eau  ne  tombant  qtte 
goutte  à  goutte.  Le  juge,  à  chaque  corne  d'eau 
épuisée^  demandait  au  jeune  homme  :  Voulez- 
vous  avouer  ?  —  Non.  —  De  l'éau  !  Le  juge  réitéra 
long-temps  et  inutilement  sa  demande ,  criant  à 
chaque  nouveau  refus  :  De  l'eau  !  Mais  enfin,  quand 
te  jeune  homme  vit  que  sur  quatre  pintes  d'eau  à 
tomber  dans  sa  bouche  il  en  restait  encore  trois* , 
ne  pouvant  plus  alors  résister  à  ce  tourment,  il  s'a- 
voua coupable.  On  le  délia ,  et  on  le  ramena  dans 
la  prison. 

Je  remarquai  que,  pour  rendre  ses  aveux  plus 
complets,  on  le  menaça  de  la  question  de  leau 
compliquée  de  celle  de  la  tension '. 
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Le  feu. 

Je  remarquai  aussi  qu'où  le  menaça  eu  outre  dfe 
la  question  du  feu ,  quoiqu'elle  ne  soit  maintenant 
guère  en  usage  '^  Le  tourmenteur  provisoire  était 
un  ancien  et  habile  praticien  :  je  lui  demandai  en 
quoi  elle  consistait.  II  me  dit  qu'on  présentait  de- 
vant un  grand  feu  allumé  la  plante  des  pieds  de 
l'accusé,  pendant  l'espace  de  temps  prescrit  par 
te  juge ,  ou  jusqu'à  Taveu  du  crime''. 

Les  planchettes. 

Mon  cousin-germain  me  loua  beaucoup  du  cou- 
rage que  j'avais  montré  à  la  dernière  question  pen- 
dant laquelle  j'avais  si  bravement  porté  l'eau  que 
le  tourmenteur  provisoire  versait  dans  la  corne.  Il 
me  loua  d'avoir  ainsi  y  maigre  l'opinion  des  inno- 
vateurs et  réformateurs '*  y  aidé  les  juges  à  décou- 
vrir la  vérité  ;  et  comme  il  était  le  bel  esprit  du 
greffe,  il  ajouta  que  c'était  avec  raison  que  les  phi- 
losophes disaient  que  la  vérité  était  au  fond  du 
puits. 

Mais  bientôt  il  rétracta  ses  éloges. 

Le  tourmenteur  provisoire ,  un  des  plus  assidus 
courtisans  de  mon  cousin-germain  ^  lui  proposa  de 
me  faire  briller  à  une  question  de  brodequins  qu'on 
devait  donner  dans  quelques  jours  ;  mon  cousin- 
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germain  y  conâentit.  Mattre,  me  dit  le  toui^men- 
teur  provisoire ,  la  question  des  brodequins  est  une 
des  tortures  les  plus  simples.  Vous  asseyez  votre 
accusé  ;  vous  lui  prenez  la  jambe  droite ,  vous  la 
mettez  entre  deux  planchettes  ;  vous  lui  prenez  }a 
jambe  gauche  ,  vous  la  mettez  entre  deux  autres 
planchettes  ;  vous  serrez  Tune  contre  l'autre  lés  deux 
jambes  avec  des  cordes  ;  ensuite,  suivant  que  le,  juge 
vous  le  commande  ,  vous  enfoncez  avec  un  gros 
marteau ,  entre  les  deux  planchettes  placées  entre 
les  jambes,  un ,  deux  ,  trois ,  jusqu'à  huit  coins  de 
bois  '^  :  voilà  tout  ;  c'est ,  je  vous  assure ,  tout.  Cette 
leçon  de  torture  me  parut  facile  à  retenir ,  et  comme 
les  provisions  du  grand  scqau  me  tenaient  au  cœur  ^ 
je  promis^  de  bien  faire  mon  devoir.  Afin  de  mieux 
encore  m'animer  ,  on  me  dit  que  je  n'aurais  à  tor- 
turer qu'une  mécbante  femme  qui  avait  fait  périr 
son  époux  ;  qu'il  s'agissait  d'un  exemple  pour  toutes 
les  femmes ,  pour  la  mienne  aussi  bien  que  pour 
les  autres.  Je  m'animai  moi-même  :  je  me  repré- 
sentai une  femme  à  la  démarche,  à  l'air  audacieux, 
au  visage  féroce.  Je  me  rends  à  la  chambre  de  la 
question  avant  l'heure  fixée  ;  le  juge  paraît  ;  il  était 
accompagné  de  mon  cousin-germain  qui,  ce  jour*là, 
pour  me  donner  plus  de  courage ,  était  venu  rem- 
placer le  greffier.  Moi ,  j'étais  assisté  du  tourmen- 
teur  provisoire  ;  j'avais  tout  préparé  ;  j'étais  prêt. 
Enfin  la  porte  s'ouvre  ;  je  vois  entrer ,  environnée 
d'archerS;.  les  armes  hautes,  une  toute  jeune  femme 
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plu9  belle  qqele  jour  ;  ses  yeim  doux,  tendbres  et 
briUansse  portent  successivemeot  sur  ceux  qui 
étaient  présens ,  sur  moi  comme  sur  les  autres. 
Asseyez  madame,  me  dit  le  tourmenteur  provisoire; 
il  fut  obligé  de  m'aider.  Déchaussez  madame, 
a|outa*t-il  ;  alors  je  tombai  dans  une  pâmoison 
pendant  laquelle  on  m'emporta  chez  le  geôlier  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  me  faire  rercnir.  Lorsque 
>'eus  entièrement  repris  mes  sens ,  ce  fut  une  risée 
générale  parmi  les  guichetiers  et  les  gens  de  la 
geôle.  On  me  plaisanta  ,  on  se  moqua  de  moi  ; 
et,  quand  }e  fus  sorti ,  onjugea  unanimement  que 
je  n'étais  pas  né  pour  jamais  faire  quelque  chose 
de  bon. 

Mon  cousia-f[ermaii|  me  reçut  fort  mal  ;  il  me  dit 
que  si  j'avais  conservé  quelques,  momens  encore 
Mn  peu  de  courage ,  j'aurais  été  quitte  ;  que  cette 
dame  n'avait  été  conJdaibiiéè  qu'à  être  présentée  à 
la  question  ;  qu'on  lui  avait  lu  l'arrêt  de  manière  à 
lui  faire  croire  qu'elle  y  avait  été  condamnée;  qu'on 
ne  voulait  que  lui  faire  peur  afin  d'<>fotenir  des 
aveux  V^  :  que  la  justice  avait  ses  ruses,  ses  finesses, 
et  que  je  n'étais  qu'un  sot. 

Tu  aurais  d'ailleurs  ,  ajouta*t-il ,   pu  tirer  parti  ^ 
de  ta  tendre  sensibilité ,  en  vendant  aux  accusés  , 
ainsi  que  les  autres  tourmenteurs  ,  des  recettes  , 
des  secrets,  des  adoucissemens '^  Tu  as  irrévoca- 
blement tourné  le  dos  à  la  fortune. 

Je  me  disposais  à  repartir  ;  mais  mon  cousin- 
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gerioaia»  ne  voulant  pas  laisser  sortir  de  la  famille 
ce  bel  office  ,  comme  il  disait ,  me  fit  appeler  avec 
le  tourmenteur  provisoire  et  il  nous  signifia  ses 
arrangemens.  Toi  !  me  dit-il ,  tu  seras  en  titre 
tourmenteur  du  Roi  nostre  Sire  '^  ;  tu  assisteras  à  la 
question  ,  les  yeux  fermés  et  les  oreilles  bouchées 
3i  tu  veux ,  et  tu  signeras  le  procès-verbal.  Toi , 
dit-il  au  tourmenteur  provisoire ,  tu  donneras  la 
question  et  tu  auras  seul  les  salaires  et  vacations , 
soit  directs ,  soit  indirects  ;  et  toi ,  me  dit-il  en  s'a- 
dfeffsant  de  nouveau  à  moi ,  tu  n'auras  que  les  ap- 
pointemens  fixes.  Depuis  j'en  fais  tous  les  quartiers 
la  quittance ,  et  j'ai  de  plus  ce  grand  habit  bleu  que 
)0  porte  les  dimanches. 


LES  PLAINES  DE  FLEURI. 
Station  lxix. 

Iiy  a  en  France  plusieurs  petites  villes,  beaucoup 
4^  bourgs ,  et  encore  beaucoup  plus  de  villages  du 
jplinom  de  Fleuri'. 

Le  Fleuri  où  je  suis  en  ce  moment  est  un  village 
Ctttué  sur  une  aile  de  la  forêt  de  Fontainebleau  ' ,  et 
mérite  peut-être  plus  qu'aucun  autre  son  nom. 
Depuis  quelques  jours  je  me  promène  dans  ses  belles 
plaines  gazonnées  ,  pensant ,  ne  cessant  de  penser 
^  plusieurs  difiérens  sujets  sur  lesquels  il  me  tàut 


Digitized  by 


Google 


3!i8  XVI«  SIÈCLE. 

c^t  9ur  lesquels  je  veux  ,  sans  autre  délai ,  écrire.  Je 
prendsjenfin  aujourd'hui  la  plume  sans  trop  savoir 
si  je  me  suis  assez  promené  ,  si  je  ne  devrais  pas 
me  promener  encore ,  si  ceux  qui  liront  ceci  ne 
seront  pas  tentés ,  suivant  la  plaisante  expression 
française  ,  de  m'envoyer  promener. 

Les  peuples  de  ta  France. 

J'ai  déjà  dit ,  je  crois  ,  que  l'échelle  des  climats 
ou  l'action  des  climats  a  rompu  l'unité  de  l'homme 
physique ,  l'unité  de  sa  couleur ,  de  ses  traits. 

Mainteqant  j'ajoute  qu'ellç  a  rompu  aussi  l'unité 
de  l'homme  mors^l^  l'unité  de  ses  goûts ,  de  ses  ha- 
bituelles inclinations. 

Assurément ,  si  d*abord  le  caractère  des  hommes 
a  été  le  même  ,  il  ne  Test  plus.  Le  caractère  du 
Suédois  y  (lu  Russe ,  n*est  assurément  pas  celui  de 
l'Espagnol ,  de  l'Italien. 

Et  en  France  »  assurément ,  le  caractère  du  Pi- 
card ,  du  Lorrain ,  n'est  pas  celui  du  Béarnais  ,  du 
Provençal.  D'après  la  position  de  leur  pays ,  les^ 
Français  du  nord  tiennent  et  des  Allemands, ains 
quç  des  Flamaiitls  du  midi  et  des  Français  du  midi. 
D'après  la  position  de  leur  pays ,  les  Français  du 
midi  tiennent  et  des  Espagnols  ainsi  que  des  Italiens 
du  nord  et  des  Français  du  nord^  de  cette  manière 
cependant  que  les  Français  du  nord  et  les  Français 
(|u  n^idl  ,  ^  cause  de  la  contiguïté  du  territoire  , 
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à  cause  d^  la  langue ,  des  institutions^  communes  , 
tiennent  infiniment  pJus  les  uns  des  autres  que  des 
étrangers  leurs  Tolsins. 

Ces  observations  me  semblent  vraies ,  dt  non 
celles  des  livres  de  géographie  sur  lé  caractère  ima- 
ginaire des  Français  de  chaque  province*  Les  Pi- 
cards ,  suivant  ces  livres ,  sont  bons ,  loyaux , 
prompts  ,  aiment  la  bonne  chère  ^  ;  suivant  mot , 
tous  les  Français  sont  Picards.  Les  Gascons  5  suivant 
ces  mêmes  livres  ,  sont  spirituels ,  fiers  ^  aiment  à 
se  vanter^;  suivant  moi ,  tous  les  Français  sont 
Gascons  \ 

Les  dénombremens  de  la  France. 

Que  j'essaie  maintenant  de  donner  les  doci|mens 
dont  sont  en  tant  d'endroits  chargées  mes  tablettes  ; 
que  l'essaie  de  faire  connaître  par  ordre  cette  grande 
famille  fr^çaise ,  bieps  et  personnes. 

Fromenteau  évalue  la  surface  de  la  France  à  qua* 
rante  mille  lieues  carrées^. 

Boulanger  l'évalue  à  deux  cents  millions  d'ar- 
pens ,  dont  la  moitié  seulement  sont ,  en  pleine 
culturel 

Fromenteau  compte  quatre  millions  de  maisons^. 

Corrozet  divise  la  France  en  treize  provinces'. 

Bouchel  la  divise  en  vingt-une  généralités  dont 
quinze  sont  pays  d'élection  *% 

Les  géographes  comptent  ea  France  : 
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Qfiatre*Ymgft8<8eiie  diocèses"  ,  '  - 

Quarante  mille  paroisses  '' , 

Deux  mille  églises  calvinistes  '^. 

Us  y  comptei^t  : 

Pix-^fauit  duchés'^  : 

Quatre-vingt-six  comtés  '^  » 

Soixante^x  mille  fiefs  '^. 

Us  y  comptent  : 

Huit  parlemens  '' , 

Cinquante  présidiaux*^ , 

Trois  cent  quatre-vingt  bailliages  ou  sénéchausr 
sées  '\ 

Les  arithméticiens  politiques  disent  qu'il  y  a  au 
moins  : 

Vingt  millions  d'habitans'"'. 

Quatre  cent  cinquante  mille  clercs  séculiers"  ; 

Cent  soixante-quinze  mille  clercs  réguliers  **  ; 

Douze  mille  religieuses  *^; 

Sept  mille  chevaliers  de  Malte  ,  oii  proies  ,  ou 
novices**; 

Quatre  mille  ministres  calvinistes"^  ; 

Deux  cent  mille  nobles  ^  ; 

Cinquante  mille  officiers  de  justice '^  ; 

Trente  mille  avocats  ,  procureurs  »  praticiens'^  \ 

Trente  mille  sergens'*; 

Six  mille  solliciteurs  ^  ; 

Six  mille  financiers^'  ; 

Peux  millioDS  de  pauvres^'. 
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Hais  là  n'eu  pas  ,  il  s'en  faut  bien  ,  l'entier  in« 
ventaire  du  grand  ménage  national. 

Il  n'est  pas  non  plus  dans  les  dénombremens  que 
demande  le  roi  par  ses  dernières  ordonnances  ^^. 

Il  n'est ,  ou  il  ne  serait  pas  même  dans  ceux  que 
demande  le  pensionnaire  de  Yillepreux. 

Et  où  est-il ,  où  serait^il  donc?  Il  est,  il  serait 
là  seulement  où  les  denombremens  correspondent, 
là  seulement  où  les  dénombremens  correspon- 
draient ,  sans  exception  d'aucune ,  à  toutes  les  par- 
ties de  Tordre  social. 


LES  COTEAUX  DE  FLEURI. 
Station  £|x. 

iRRisisTiBLEifENT  attiré  ce. soir  par  la  douce  ponte . 
des  coteaux  de  Fleuri ,  je  me  stfis  donné  le  pJai^r 
de  les  parcourir.  Dans  une  lonfi;^,  s^féable.  pro- 
menade ,  mon  imagination  commis  mes  pieds  a  été 
,  d'abord  vagabonde  ;  mais  peu  à  peu  je  l'ai  arrêtée 
et  fixée  sur  ces  questions  :  .  .  i 

Gomment  la  grande  famUle  française  est-^ie 
constituée  ? 

Quelle  est  l'action  mutuelle  des  élémens  qui  la 
constituent? 

A  force  de  monter  ^  de  descendnï»  de  remonter , 
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de  redescendre,  j'ai  enfin  trouvé  les  réponses  »  et  je 
suis  rentré  à  rhôtelierie ,  la  tête  penchée  ainsi  qu 
les  épis  remplis  de  grains  mûrs. 

La  constitution^ 

J'ai  lu  bien  des  politiques ,  bien  des  publicistes 
français  :  Mon  Dieu  !  que  de  confusion  I 

Je  crois ,  moi ,  avoir  une  idée  assez  nette  de  la 
constitution  française,  qu'on  appelle  ici  les  lois  fon- 
damentales de  l'État*. 

Ces  lois  n'étaient  originairement  que  des  usages  *• 

Elles  ne  forment  pas  même  encore  aujourd'hui 
corps.  £lles  sont  éparses  dans  les  registres  de  l'Etat, 
dans  ceux  des  hautes  cours  ou  dans  les  livres  ^. 

Elles  sont  d'ailleurs  si  obscures ,  si  vagues ,  qu'au 
lieu  de  déterminer  les  limites  du  pouvoir ,  c'est 
le  pouvoir  qui  détermine  leur  sens  et  leur  appli-> 
cation  ^ 

Suivant  Tesprit  de  ces  lois ,  le  roi  a  le  droit  : 

De  lever  les  impôts, 

De  faire  la  guerre, 

De  faire  la  paix. 

De  faire  des  lois, 

De  rendre^  et  de  faire  rendre  la  justice^^ 

D'être  presque  toujours  le  maître ,  toujours  le 
maître,  presqu'en  tout  le*maître,  en  tout  le  maître  ^ 

Le  clergé  a  aussi  des  droits  appelés  immunités  ^; 

La  noblesse  à  aussi  des  droits  appelés  privilèges'  ; 
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le  tiers^élat  ^  comme  tiers-étal ,  n'a  pas  de  droits, 

de  privilèges;  mais  dans  certaines  villes',  dans  ccr-^ 

taines  jurandes'*",  la  bourgeoisie  qui  fait  partie  du 

tiers*état;r  a  des^droits,  despi^iviléges^ 

Les  doléanceSé 

Lorsque  ces  trois  corps  ou  plutôt  ces  trois  mem- 
bres du  corps  de  FÉtat  souffrent ,  ils  se  plaignent 
au  chef  commun,  ils  présentent  au  roi  leurs  cahiers 
de  doléances* 

Les  cahiers  des  doléances  des  trois  états  provin- 
ciaux ou  demeurent  long-temps  ou  demeurent 
sans  réponse  ;  mais  ceux  des  états-généraux  sont 
ordinairement  convertis  en  ordonnances  royales , 
datées  du  lieu  où  ils  sont  assemblés'*. 

.  Les  trois  états  provinciaux. 

Pourquoi  le  pensionnaire  de  Yillepreux ,  quand 
il  disait  si  clairement  et  si  franchement  que  l'his- 
toire de  France  n'était  pas  une  histoire  nationale , 
n'ajoutait-il  pas  à  ses  preuves  qu'elle  n'avait  jamais 
parlé  des  trois  états  provinciaux  '^  ? 

N'est-ce  donc  pas  à  l'histoire  nationale  à  m'ap- 
prendre  : 

Qu'il  y  a  certaines  provinces  où  la  convocation 
des  trois  états  est|périodique  '^ ,  qu'il  y  en  a  d'autres 
où  elle  ne  l'est  pas  '^  ? 
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Q lie  celles-ci  paient,  mais  n'accordent  pas  l'im- 
pôt'^; que  celles-tà  ne  le  paient  qu'après  f avoir 
accordé  ou  dans  l'assemblée  des  trois  états  ^^  ou 
même  dans  la  seule  assemblée  du  liers^tat ,  lors-* 
que  le  tiers-état  seul  doit  le  payer''. 

Que,  dans  presque  toutes  ces  provinces,  ras- 
semblée des  trois  états  veille  à  Tadministration'', 
surtout  au  maintien  des  privilèges  '^  ? 

K 'est-ce  donc  pas  encore  à  l'histoire  nationale  à 
m'apprendre  : 

Que  pour  le  clergé  ce  sont  les  dignités  cléricales, 
que  pour  la  noblesse  ce  sont  les  grandes  seigneu- 
ries ,  ou  même  dans  plusieurs  provinces  la  seule 
qutilité  de  noble  "^j  que  pour  le  tters«*état  ce  sont 
les  charges  municipales,  qui  donnent  entrée  aux 
assemblées  des  trois  états  provinciaux". 

Que  les  membres  sont  dans  certaines  provinces 
pécuniairement  défrayés,  que  dans  d'autres  on  leur 
offre  tous  les  jours  dans  le  lieu  de  leurs  séances  du 
pain  et  du  vin ,  honorablement  achetés  avec  les 
deniers  publics  *"  ? 

Que  les  trois  états  provinciaux  s'assemblent,  tan* 
tôt  par  provinces,  tantôt  seulement  par  bailliages*^; 
qu'ainsi  que  les  états-généraux  ils  n'ont  pas  de 
palais ''^. 

Et  véritablement  j'ai  plusieurs  fois  vu  les  trois 
états  provinciaux  siéger  dans  les  réfectoires  des 
couvens"^,  où  l'on  avait  enlevé  les  tables,  où  Ton 
avait  laissé  les  bancs  du  pourtour  destinés  aux 
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tnémbreB  des  états ,  où  roii  avàk  laissé  anè^i  le 
fauteuil  de  bois  du  prielir,  Fescabelle  du  frère  ser- 
Tant,  la  chaire  du  lecteur^  destinés  au  président^au 
greffier  "*  et  aux  orateurs  "^ 

Lies  tt'ûis  états^géniraUsc. 

Chose  singulière^  il  y  a  plus  de  couIeUl*  rouge 
aux  trois  états  provinciaux^  où  Ton  voit  le  roago 
clérical  y  le  rouge  nobiliaire  »  le  rouge  municipal  « 
qu'aux  trois  états-généraux  où  il  y  a  moins  de 
clercs  dignitaires ,  plus  de  docteurs ,  moins  desim- 
pies Bobles,  plus  de  gens  de  guerre,  plus  de  che-* 
vâliers ,  de  grands  officiers ,  moins  de  magistrats 
municipaux,  plus  de  magistrats  judiciaires*^. 

Je  n[)e  suis  plusieurs  fois  dit  combien  je  serais 
heureux  de  pouvoir  avant  mon  départ  assister  à 
une  session  des  états-généraux.  Il  s'en  faut  bteb 
qu'à  cet  égard  j'aie  perdu  tout  espoir ,  car  si  le  roi 
manque  d'argent,  il  vdudra  les  états-'généraux ;  si 
les  états  provinciaux  trouvent  que  les  dépenses 
publiques  sont  trop  grandes,  ils  voudront  les  états** 
généraux;  si  les  catholiques  modérés,  les  protes- 
tans  modérés  désirent  une  réunion  ou  du  moins 
une  réconciliation  sincère ,  ils  voudront  les  ^ats-^ 
généraux;  si  les  catholiques  ligueurs  espèrent 
qu'on  se  déterminera  enfin  à  extirper  de  vive  for<:e 
les  nouvelles  opinions,  ils  voudront  les  états-génè-' 
raux  y  si  les  protestans  fanatiques  espèrent  obtenir 
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de  nouveaux ,  de  meilleurs  édits ,  ils  voudroht  les 
états-généraux  •'.  Tout  le  monde ,  en  France ,  vou- 
dra alors  les  états-généraux  :  Les  états-généraux  ! 
sera  le  cri  unanime  de  la  nation^ 

Et  aussitôt  le  roi  écrira  aux  baillis ,  aux  séné- 
chaux que  le  royaume  se  trouve  dans  des  circons- 
tances difficiles ,  qu*il  veut  y  pourvoir  avec  laide 
des  états^généraux,  qu'ils  aient  à  convoquer  à  jour 
fixe  les  gens  des  trois  états  de  chaque  bailliage ,  de 
chaque  sénéchaussée,  pour  qu'ils  nomment  les 
députés. 

Et  aussitôt  le  bailli  ou  le  sénéchal  convoquera 
dans  son  bailliage  ou  dans  sa  sénéchausséo  les  trois 
étato. 

Et  aussitôt  les  trois  états  du  bailliage  ou  de  la  sé^ 
néchaussée  s'assembleront  ^  nommeront  chacun 
leurs  députés  ^^ 

El  aussitôt  les  députés  des  trois  états  se  rendront 
au  lieu  delà  réunion. 

Maintenant  voici  ce  qu'on  a  toujours  vu  et  indu- 
bitablement ce  que  je  verrai  ou  ce  qu'on  verra  à  la 
première  session  : 

-  Une  grande  salle  tendue  de  riches  tapisseries,  fraî- 
chement décorée ,  s'ouvrira  au  jour  fixé; 

Au  milieu  sera  élevé  un  trône  couvert  de  drap 
dW^'; 

Leroiy  entouré  de  son  nombreux  cortège ,  vien- 
dra s'y  asseoir. 

Les  députés  du  clergé,  les  députés  de  la  noblesse 
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s'assiéront  sur  les  bancs  de  devant  ;  les  députés  du 
fîers-étal  sur  les  bancs  de  derrière^  ; 

Les  députés  se  mettront  à  genoux. 

L'huissier,  au  nom  du  roi,  dira  à  tous  les  dépu- 
tés de  se  lever  ; 

Tous  les  députés  se  lèveront  ; 

Le  roi  prononcera  une  courte  harangue  et  par- 
lera des  nécessités  de  TÉtàt  ; 

Le  chancelier  prononcera  une  longue  harangue 
et  parlera  des  nécessités  de  l'État  ; 

Les  orateurs  du  clergé  prononceront  de  longues 
harangues  ,  parleront  des  nécessités  de  l'État ,  du 
besoin  de  réformer  l'État ,  c'est-à-dire  du  besoin 
d'accroître  l'autorité  du  clergé  ; 

Les  orateurs  de  la  noblesse  prononceront  de  lon- 
gues harangues,  parleront  des  nécessités  de  TÉtat^ 
du  besoin  de  réformer  l'État,  c'est-à-dire  du  besoin 
d'accroître  les  privilèges  de  la  noblesse  ; 

Les  orateurs  du  tiers^état  prononceront  de  lon- 
gues harangues,  parleront  des  nécessités  de  l'État , 
du  besoin  de  réformer  l'État ,  c  est-à-dire  de  dimi- 
nuer l'autorité  du  clergé  et  les  privilèges  de  la  no- 
blesse ^^ 

Peut-être  y  aura-t-il  quelques  variantes;  peut- 
être  l'orateur  du  clergé  ne  parlera-t-il  à  genoux 
qu'un  moment  devant  le  pupitre;  peut-être  l'orateur 
de  la  noblesse  ne  parlera-t-il  à  genoux  qu'un  quart- 
d'heure  devant  le  pupitre;  peut-être  l'orateur  du 
tiers-état  ne  parldra-t-il  à  genoux  qu'une  heure 
6.  .  22 
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devant  le  pupitre  ^.  Peut*étre  durant  son  disbaors 
les  députés  des  deux  premiers  ordres  ne  se  décou- 
vriront-ils pas  et  peut-être  alors  l'orateur  du  tiers- 
état  ne  se  décou?rira-t-il  pas^^  ;  peut-être  le  grelffier 
du  parlement  tiendra-t-il  la  plume^^  et  peut-être  ne 
la  tiendra-t-il  pas  ; 

Peut-être  pendant  quelques  séances  les  trois  états 
se  disputeront ,  se  querelleront  ^\ 

Peut-être  la  cour  les  laissera  faire  et  peut-être  ne 
les  laissera-t-elle  pas  faire. 

Mais  ensuite ,  dans  tous  les  cas,  elle  demandera 
de  l'argent  ^. 

Alors  les  trois  états  se  réuniront  à  faire  la  sourde 
oreille,  à  gémir  sur  la  misère  publique^ 

Fort  bien  !  fort  bien  !  mais  il  leur  sera  prouvé 
qu'il  faut  de  l'argent  ; 

Et  les  deux  premiers  états  de  dire  au  tiers-état  : 
payez  ! 

Et  le  tiers-état  de  répondre  :  Payons  ! 

Il  y  aura  de  longs  débats^'; 

La  cour  se  lassera  ,  grondera  ,  et  cnfin'grondera 
si  fort,  que  les  trois  états  accorderont  l'argent 
nécessaire,  c'est-à-dire  la  moitié  de  l'argent  de- 
mandé^*; 

La  session  sera  close  et  les  députés  repartiront 
pour  leur  pays  ^  arriveront  chez  eux ,  et  tout  sera 
fini. 

Oh  !  non  ,  tout  ne  sera  pas  fini  :  le»  docteurs  , 
les  évéques  les  plus  zélés,  les  plus  hargneux  seront 
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faits  évèques  y  cardinaux  ;  les  nobles  les  plus  auda«- 
cieux'9  les  plus  mutins  seront  faits  chevaliers^es 
ordres^  capitaines  de  gens  d'armes  ;  les  bourgeois 
les  plus  irrités  ,  les  plus  irrités  contre  le  clergé  et  la 
noblesse  seront  anoblis ,  et  leurs  enfans  seront 
prieurs  ou  chanoines  ^\ 


LES  VALLONS  DE  FLEURI. 

Station  Lxxi. 

^E  cours  ici  toute  la  journée  sans  jamais  me  fa* 
liguer;  je  ne  puis  ({i^tKiBr  Fleuri  et  ses  rians  envi- 
rons. Aujourd'hui  j'ai  été  conduit ,  par  le  cours 
de  son  joli  ruisseau  ,  au  éùuts  de  la  jolie  rivière 
d'ÉcoMe\ 

C'est  de  ma  nouvelle  promenade  que  je  rap* 
porte  la  réponse  à  cette  question  qui  à  son  tour  a 
dû  nécessairement  m'occuper  :  Dçi  quelle  manière 
la  grande  famille  française  se  gouverne- t«-elle  par  ses 
municipalités ,  par  ses  polices  ? 

Les  municipalités. 

Un  autre  jour  j'examinerai ,  et  ce  ne  sei^a  pas 
long,  comment  immédiatement  après  son  affran- 
chissement du  servage  le  peuple  ,  à  l'ombre  pro^ 
tectrice   du   trône ,    s*est   constitué   et  gouverné 


Digitized  by 


Google 


dl^  XVr  SIÈCLE, 

souveraioement  *  ;  comment  ensuite  il  s'est  laissé 
gouverner  par  ses  représentaos ,  ses  magistrats  mu- 
nicipaux ^ 

Je  me  bornerai,  pour  ce  moment  ,  à  dire  que 
durant  les  derniers  troubles  religieux  les  corps 
de  ville  avaient  théologiquement  et  théocratique- 
ment  ressaisi  la  souveraineté^  qu'aux  siècles  pré* 
cédens  ils  avaient  par  degré  laissé  échapper;  mais 
que  sous  le  règne  de  Henri  lY  les  choses  sont  re- 
venues au  régime  de  nos  âges  ^ ,  à  leur  état  naturel 
qui  est  celui^i  : 

Les  municipalités  veillent  à  la  sûreté ,  à  la  salu-* 
brîté/de  la  ville  ^ 

Celles  qui  avaient  la  justice  civile  ,  criminelle  , 
Font  consetvée^  malgré  l'édit  de  Moulins  qui  les  en 
dépouillait  ^ 

Les  municipalités  peuvent,  avec  Tautorisation  du 
roi,  lever  des  impôts'. 

Elles  peuvent ,  si  leurs  revenus  suffisent ,  avoir 
tine  garde  soldée  '**. 

Il  y  a  des  municipalités  dont  le  chef  porte  le 
beau ,  que  dis-je  ,  le  redoutable  titre  de  Père  du 
peuple". 

Il  y  en  a  dont  les  échevins  portent  le  titre  de 
Sieurs ,  et  la  rue  où  ils  demeurent ,  le  nom  de  la 
rue  des  Sieurs  '\ 

Il  y  en  a  qui ,  à  défaut  d'hôtel-de- ville ,  s'assem- 
blent sans  autre  façon  dans  une  boutique '\ 

Les  assemblées  tumultuaires  du  peuple  dans  les 
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villea  où  il  n'y  a  pas  de  municipalité'^  offrent  au  mi- 
lieu  des  assemblées  municipales  des  autres  yilles 
comme  des  guêpiers  au  milieu  des  ruches. 

On  appelle  dans  les  villes  le  territoire  furidîç- 
fionnel  de  la  municipalité  et  ses  habitans  la  com- 
munauté ^K 

On  appelle  dans  les  campagnes  où  il  n'y  a  pas,  du 
moins  où  il  y  a  peu  de  municipalités  ,  le  territoire 
juridictionnel  du  curé  la  paroisse'^,  et  le  territoire 
juridictionnel  du  seigneur  la  terre '7;  les  limites  en 
sont  à  peu  près  les  mêmes  ^\ 

La  loi  ne  reconnaît  que  le  territoire  )uridictionneI: 
du  curé ,  la  paroisse  ''• 

Le  euré ,  le  seigneur  remplissent  dans  leur  pa- 
roisse y  dans  leur  terre  les  fonctions  de  maire  *"*  : 
Tautorité  de  l'un  est  volontaire  ''  et  ordinairement 
populaire ,  aimable ,  aimée. 

Aux  jours  de  dimanche  ,  si  vous  parcourez  les 
campagnes  y  vous  voyez  souvent  le  peuple  sortant 
de  l'église  s'arrêter  autour  des  ormes  plantés  de- 
vant la  porte.  Bientôt  vous  l'entendez  délibérer  sur 
l'administration  des  biens  communaux  ,  sur  les  in- 
térêts de  la  paroisse  ^*  ;  mais  quel  est  ce  haut  per- 
sonnage qui  par|[e ,  que  l'on  entoure ,  vers  lequel* 
toutes  les  oreilles  s'inclinent?  ce  n'est  pas  le  sei- 
gneur, il  est  à  moitié  habillé  en  juge  ;  ce  n'est  pas 
le  juge,  il  est  à  moitié  habillé  en  paysan  :  c'est  le: 
notaire"^. 
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La  législation  poUcielle. 

Une  partie  des  lois  de  police  est  dans  les  lois  mu- 
nicipales'^ ;  UDC  autre  est  dans  les  ordonnances  des 
rois  ';  une  autre  dans  les  coutumes  des  provinces*^. 
C'est  merveille  comme  ces  lois  me  reviennent  en 
grand  nombre  à  la  mémoire;  il  faut  du  reste  coUr 
venir  qu'elles  sont  fort  notables; 

Qui  le  premier  engraine,  ou  du  moins  qui  le 
premier  arrive  au  moulin,  n'est  cependant  pas 
celui  qui  le  premier  peut  moudre  ;  c'est  la  femme 
qui  allaite  '^ 

Pain  mal  cuit  est  confisqué;  et  il  est  donné  aux 
hôpitaux  '^ 

Fruit  non  mûr  est  jeté  dans  la  rivière '^. 

Les  journaliers,  les  moissonneurs  refusent  de 
travailler  :  prison,. saisie  de  biens ^''. 

Voyez-vous  ces  hommes  invalides  qui  glanent 
dans  les  champs?  c'est  bien.  Yoyez-vous  tout  à 
coté  ces  hommes  valides  qui  glanent  aussi,  ils  se- 
ront battus  de  verges^'. 

Voilà  un  gagne-denier  qui ,  pour  le  port  d'un 
pain  de  beurre ,  a  pris  plus  que  les  réglemens  lui 
accordent  :  il  sera  battu  de  verges  ^% 

Ce  charretier  n'a  pas  conduit  son  cheval  parla 
bride  :  il  sera  battu  de  verges  ^^. 

Ce  voiturier  n'a  pas  mené  à  la  douane  les  mar- 
chandises qu'il  porte  ;  gare  les  verges  ^^ 
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Ce  voiturier  a  excédé  les  prix  da  tarif  :  gare  les 
verges^*  I 

Ce  regratier  a  été  au-devant  des  denrées  portées 
au  marché  :  gare  les  verges^. 

Cet  aubergiste  s*est  fait  payer  au-dessus  du  taux; 
les  verges  ^  !  les  verges  ! 

Il  a  donné  à  jouer  :  les  verges^  !  les  verges  ! 

L'autre  jour ,  en  ma  présence ,  un  riche  bour- 
geois ne  voulait  point  passer  à  son  cuisinier  quel- 
ques articles  de  son  compte  :  Eh  !  monsieur ,  lui 
disait  le  cuisinier,  songez  que  ie  me  suis  exposé  à 
avoir  le  fouet  aux  quatre  coins  de  la  ville  :  tantôt  je 
vous  ai  fait  des  repas  de  plus  de  trois  services  ; 
tantôt  je  vous  ai  donné  des  entrées  de  plus  de  six 
plats  ;  tantôt  j'ai  doublé  les  plats  ^. 

Les  Français  vous  proposent  volontiers  leurs  lois 
de  police  comme  modèles  ;  à  les  en  croire ,  je  de- 
vrais en  envoyer  la  collection  ou  le  promptuaire  ^^  à 
mon  parrain. 

La  police  et  ses  officiers. 

Je  ne  sais  à  quoi  attribuer  ce  hasard ,  cette  coïn- 
cidence de  jours  et  d'heures  ;  mais  la  vérité  est  que^ 
souvent  et  très  souvent  j*ai  rencontré  à  la  porte 
des  villes ,  rangés  en  ordre  de  bataille ,  le  prévôt 
des  maréchaux,  le  lieutenant,  le  procureur  du  roi, 
le  greffier  et  les  dix,  quinze,  vingt  archers^' ,  tous, 
ainsi  que  porte  le  procès-verbal  de  i^ue,  en  esta^ 
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de  faire  gervice  au  ray,  tous  ayant  preste  te  serment 
quHls  avaient  acheptë  leurs  chevaux  ,  armes  et  équi* 
page^^.  Ces  corps  de  juges  armés  suivis  d'hommes 
armés ,  ces  cours  prévotales  ,  nuit  et  jour  à  cheval, 
font  avec  leurs  épées  et  leurs  écritoires,  sur  les 
grands  chemins ,  une  excellente  police  en  même 
temps  qu'une  excellente  ou  du  moins  une  prompte 
justice^^;  sitôt  pris,  sitôt  pendu. 

Les  gardes  et  les  officiers  judiciaires  des  seigneurs 
font  aussi  la.  police  dans  les  campagnes;  ils  sont 
aussi  juges  de  police  ^^^  et  aussi  juges  fort  expé- 
ditifs. 

Les  gardes  bourgeoises,  depuis  que  l'ordon- 
nance qui  les  casse ^^  est  révoquée,  font  aussi  la 
police  dans  les  villes  ^^;  mais  elles  ne  sont  dans 
aucun  cm  juges  de  police  :  ce  sont  toujours  les 
municipalités  ^^ 

La  police  sans  o^ciers. 

Dernièrement,  à  une  assez  nombreuse  veillée^ 
on  me  nia  qu'il  y  eût  des  pays  où  le  plus  souvent 
la  police  se  fît  sans  officiers.  Tout  le  monde  se 
réunit  à  dire  que  cela  ne  s'était  jamais  vu.  Cepen-* 
dant,  répondis-je,  cela  se  voit  tous  les  jours ,  ici, 
chez  vous,  en  France,  où  les  supériorités  sociales 
font  le  plus  souvent  la  police. 

Ainsi,  un  habit  de  soie  fait  la  police  parmi  les 
jbabits  de  drap  ;  un  habit  de  drap  parmi  les  habits 
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de  bure;  un  habit  rouge ^^  parmi  les  habits  gris; 
un  habit  gris  parmi  les  habits  blancs  ^' ,  un  man- 
teau^ parmi  les  vestes;  un  haut  bonnet^'  parmi 
les  chapeaux;  une  épée  à  fourreau  de  velours^' 
parmi  les  épées  â  fourreau  de  cuir  ;  enfin  les  bottes 
qui  sont  éperonnées^  parmi  celles  qui  ne  le  sont 
pas.  Il  y  a  plus  :  j'ai  vu  que  dans  les  auberges  ,  lors- 
qu'il survient  quelque  débat,  ceux  qui  mangent 
légalement  du  gibier ^^  en  imposent  â  ceux  qui  ne 
mangent  légalement  que  du  veau  ou  du  bœuf,  et 
ceux  qui  boivent  légalement  du  vin^^  â  ceux  qui  ne 
boivent  légalement  que  de  leau. 


LE  RIEUR  DE  MONTARGIS, 
Station  Lxxii. 

Je  me  suis  fait,  )e  me  suis  imposé,  con^me  on 
voit, un  système  de  questions ,  et  déjà  jai  trouva 
la  réponse  à  un  grand  nombre  ;  mais  ce  matin ,  de- 
puis le  point  du  jour,  j'ai  long-temps  et  inutile- 
ment couru  les  plaines ,  les  coteaux ,  les  vallons , 
sans  pouvoir  trouver  la  réponse  aux  autres.  Enfin, 
impatienté  je  suis  rentré  de  fort  mauvaise  humeur 
à  l'hôtellerie  et  je  me  suis  disposé  à  repartir.  Mon- 
sieur, m'a  dît  l'hôtelier  avec  un  regard  fin  et 
amical ,  il  vous  est  survenu  une  méchante  aJSTaire 
qui  hâte  votre  départ  $  pourrais-je  vous  être  de 
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quelque  secours  ?  Parlez  !  je  tous  en  prie  !  Il  m'a  si 
obligeamment ,  si  cordialement  pressé ,  que  j'ai  fini 
par  répéter  à  toute  arenture  ce  que  je  me  suis ,  œ 
matin,  cent  fois,  miUefois,  demandé  :  Coaunent 
la  grande  famille  française  est-elle  constitutionnel- 
lement  goufcmée?  comment  est-dle  gouYemée 
par  le  roi  ?  par  ses  conseils  ?  par  ses  grands  ofliciers  ? 
pas  ses  ministres  ? 

Oh  !  m'a  répondu  l'hôtelier ,  f'ai  votre  aflbire  ; 
allons  chez  mon  oncle  ? 

Nous  sommes  allés  chez  Toncle  de  l'hôtelier , 
praticien  â  la  Justice  du  lieu  :  Oh  !  m'a  dit  l'oncle 
de  l'hôtelier ,  j'ai  sûrement  votre  affaire  si  vous  vous 
sentez  le  courage  de  faire  à  pied  une  lieue  ,  une 
lieue  en  montant  ?  —  Oui.  —  Eh  bien  !  partons 
pour  Arbonne. 

Au  bout  d'une  heure  de  chemin  ,  il  s'est  offert  à 
nous  une  maison  grande ,  agréable.  Nous  sonunes 
entrés  :  le  premier  homme  qui  8*est  présenté  a  été 
un  homme  de  haute  taille ,  d'une  bonne  figure: 
Mon  ami ,  lui  a  dit  mon  conducteur ,  ouvres ,  je 
vous  prie»  votre  bibliothèque  à  ce  studieux  étranger 
qui  en  a  instantanément  besoin  !  —  Volontiers , 
a-t-il  répondu  ;  je  voudrais  seulement  savoir  quel 
est  l'objet  de  ses  recherches ,  je  lui  épaif[nerais 
peut-être  une  partie  de  la  peine.  Je  lui  ai  dit.  Mon 
patron  !  mon  saint  patron  !  s'est-il  joyeusement 
écrié  ,  vous  ne  pouviez  plus  à  propos  venir  ;  cela 
n'arrive  pas  deux  fois  dans  la  vie.  Depuis  quelques 
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semaines  je  porte  dans  ma  tête  autant  et  sans  doute 
plus,  beaucoup  plus  qu'à  cet  égard  il  vous  en  faut  ; 
mais  f  a-t-il  ajouté ,  je  commence  par  vous  dire 
que  je  ne  me  souviens  jamais  de  rien  qu'après 
dîné.  Dînons  donc  sans  autre  retard.  Nous  avons 
dîné ,  et  dès  que  la  table  a  été  levée ,  Fami  de 
l'oncle  de  mon  hôtelier  m'a  dit  :  Monsieur ,  je  puis 
me  vanter  d'avoir  au  nombre  de  mes  parens  un 
des  plus  grands  rieurs  qu'il  y  ait  ;  c'est  un  avocat 
de  Monlargis. 

Le  gouvernement  français, 

Dernièrenlent  j'eus  occasiou  d'aller  le  voir  en 
revenant  de  Mevers  ;  je  le  trouvai  qui  riait  à  se 
tenir  les  côtés.  Mon  cousin ,  me  dit*-il ,  ce  matin  , 
à  notre  réunion  ,  le  bâtonnier  et  le  sous-bâtonnier 
ont  disputé  avec  plus  de  chaleur  qu'à  l'audience  , 
et  cela  devait  être ,  car  ils  disputaient  sur  chose 
qu'ils  n'entendaient  ni  l'un  ni  l'autre  ;  et  l'avocat 
de  Montargis  de  rire  plus  fort.  Le  bâtonnier ,  con-- 
tinua-t-il,  soutenait  que  le  gouvernement  delà 
France  était  un  gouvernement  monarchique  ,  sui- 
vant la  définition  d'Aristote*.  Le  sous-bâtonnier 
soutenait  au  contraire  que  le  gouvernement  de 
la  France  était  un  gouvernement  monarchique 
représentatif.  Personùe  là  n'a  su  dire  aji-sous-bâ^ 
tonnier  que  si  l'on  pouvait  donner  le  nom  de  gou- 
vernement monarchique  représentatif  au  gouver-^ 
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nement  de  F  Angleterre*  on  ne  pouvait  le  donner, 
à  celui  de  la  France  où  les  états-genéraux  ne  sont 
assemblés  que  sous  le  bon  plaisir  du  roi^ ,  où  ils 
représentent  bien  le  clergé  des  villes ,  le  clergé  des 
campagnes  ,  la  noblesse  des  villes ,  la  noblesse  des 
campagnes  ^ ,  où  ils  représentent  bien  le  tier9-état 
des  villes ,  mais  où  ils  ne  représentent  pas  le  tiers- 
état  des  campagnes  S  c'est-à<lire  les  trois  quarts, 
de  la  nation  ^;  et  au  bâtonnier  que  le  gouvernerxient 
de  la  France  avait  été  féodal  royal  jusqu'à  Louis XI, 
royal  depuis  ^ 

Le  gouvernement  du  roi. 

Bientôt  mon  parent  se  mit  de  nouveau  à  rire  ;. 
c'est  qu'en  ce  moment  il  se  rappelait  que  ses  con- 
frères quelques  jours  auparavant ,  avaient  unani- 
mement décidé  que  le  roi ,  il  y  a  un  ou  deux  siècles, 
quand  sans  autre  forme.de  procès  il  faisait,  en  sa 
présence  et  à  l'instant ,  couper  la  tête  aux  grands 
de  rÉtat^  9  était  plus  puissant  qu'aujourd'hui  ;  à 
quoi  il  avait  répondu  que  le  roi  peut  aujourd'hui , 
par  les  arrêts  de  son  parlement ,  faire  couper  la 
tête  aux  traîtres  ,  aux.  conspirateurs  ,  aux  rebelles , 
quelque  grands  qu'ils  soient' ,  tandis  qu'autrefois, 
s'il  ne  les  tenait  déjà  sous  sa  main  ,  il  fallait  com- 
battre, et  le  plus  souvent  finir  par  un  traité  de 
paix'"".  Et  comme  je  le  voyais  rire  encore  plus  fort, 
et  que  je  lui  en  demandai  la  cause,  il  me  répondit, 
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en  parlâDt  toujours  de  ses  confrères  :  Je  ris  de  leurs 
rires  ;  ils  se  moquèrent  de  moi  lorsque  je  préten- 
dais, contre  leurs  assertions ,  que  roi^  refc  ^  n'était 
que  Tabréviation  de  régent ,  regens ,  et  que  main- 
tenant les  rois  de  France  ne  régissent  ou  ne  veulent 
par  eux-mêmes  régir  que  la  guerre'^  et  la  haute 
police  ^'  ;  la  guerre  ,  parce  qu'à  l'exception  des  rois 
enfans  ils  ont  tous  mis  sur  le  champ  de  bataille 
l'épée  au  vent  *^  ;  la  haute  police ,  parce  que  de- 
puis Philippe-le-Bel  le  royaume  a  été  fréquemment 
agité  par  les  soulèvemens  ou  les  émeutes  ^^  ;  parce 
que  depuis  Henri  III  le  fanatisme ,  forcé  d'é- 
teindre les. bûchers  /cache  les  poignards  sous  toute 
sorte  de  robes '^*  Je  leur  donnai  des  preuves  ,  et 
c'était  à  entendre  de  quelle  manière  ils  m'injuriè- 
rent^ quand  ils  eurent  enfin  reconnu  que  j'avaiâ 
raison  :  laissez-moi  rire  de  leurs  injures  !  laissez- 
moi  rire  ! 

Le  gouvernement  des  conseils  du  roi. 

Dans  la  journée ,  mon  parent  reçut  la  visite 
d'un  échevin  synodal ,  ou  marguilliw  d'église'^;  il 
Taccueillit  avec  les  démonstrations  de  la  plus  grande 
politesse.  Il  adhéra  par  de  continuelles  inclinations 
de  corps  et  de  tête  à  tout  ce  qu'il  lui  entendit  dire. 
Oh  !  le  savant  échevin  synodal ,  pensai*je  ;  mon 
parent ,  si  difficile  ,  n'a  cependant  cessé  de  lui  ap- 
plaudir; mais  à  peine  Téchevin  fut  sorti  que  mon 
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parent  se  flAÎt  à  rire  sur  nouveaux  frais  :  Ce  bon 
haoBDÊse^  vm-diÊfA^  eeatçtmà  tout ,  brooilk  toitt , 
sibmskanEsA  timt.  tt  piMid  le  gmnd  cimattt^  dofHâs 
plus  d'un  siècle  une  cour  de  justke'^,  pour  le  cMh 
seil  d^état,  où  Ton  délibère  sur  les  intérêts  des 
provinces  ^  sur  leurs  cahiers  ,  sur  leurs  requêtes** 
i?our  lui ,  le  conseil  privé ,  où  Ton  délibère  quel- 
quefois sur  les  plus  graves ,  quelquefois  sur  les 
plus  frivoles  intérêts '%  est  différent  du  conseil 
étroit'**.  Il  n'y  a  que  le  conseil  des  financé^*'  et  le 
conseil  des  parties",  que  leurs  noms  l'empêchent 
de  confondre  avec  d'autres  conseik.  Du  reste, 
ajouta*t-il  toujours  avec  la  même  galté,  comme  le 
vulgaire  de  cour  n'est  pas  plus  propre  a  faire  une 
bonne  langue  que  l'est  le  commun  vulgaire^  les 
noms  dès  différeijis  conseils  sont  dans  une  mobilité 
perpétuelle  "^ 

Mais ,  dit  mon  parent ,  où  l'échevin  m'a  donné 
le  plus  à  rire ,  c*est  quand  il  m'a  parlé  de  la  vie 
pénible  des  conseillers  d'état  Ces  pauvres  gens  !  ils 
vont  à  la  messe  du  conseil  à  six  heures  du  matin •♦, 
dans  toutes  les  saisons ,  et  quel  temps  qu'il  fasse  ! 
Ils  demeurent  au  conseil  le  matin ,  depuis  sept 
jusqu'à  dix  heures  ;  le  soir,  depuis  une  jusqu'à  qua- 
tre*^ 1  Ils  ne  peuvent  d'ailleurs  dîner ,  souper  de- 
hors que  chez  les  autres  conseillers  ou  chez  le  chani>- 
celier"*.  Quant  à  moi,  continua  mon  parent,  je 
me  tiens  presque  sûr  que  souvent  la  messe  est  dite, 
très  bien  sans  eux ,  et  il  se  mit  à  rire  ;  que  la  petite 
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horloge  posée  âU  milieu  de  la  table  du  conseil  ^ 
marque  aussi  très  bien  les  heures  sans  eux,  et  il 
se  mit  encore  à  rire  ;  qu'ils  vont  man^^er  aussi  che2 
leurs  fils ,  chez  leurs  gendres  y  chez  leurs  parens , 
d'un  degré  même  assez  éloigné,  pourvu  qu'il  y  ait 
bonne  chère ,  et  il  se  mit  â  rire  et  à  rire  :  Oh  1  lui 
dis-je alors,  que  croyez- vous  donc?  Je  crois,  mcf 
répondit-il,  que  les  conseillers  ont  en  général 
trente-cinq  ans*^,  et  que  la  plupart  en  c^nt  plus 
que  moins,  que  leurs  appointemens  sont  de  deux 
mille  livres  **;  je  crois  que  leur  Bombre,  moitié 
moindre  que  celui  des  consetUerU  de  la  reine  ^"^  est 
de  trente-trois^' ,  qu'ils  sont  divisés  en  trois  sections 
dé  onze  membres  chacune ,  chacune  servant  quatre 
mois ,  chacune  spécialement  chargée  des  affaires 
de  certaines  provinces  ^'  ;  je  crois  cela ,  et  cela  ne 
me  fait  pas  rire.  Je  crois  qu'il  n'y  a  qu'un  tiers  de 
conseillers  ou  d'église  ou  de  robe  longue ,  et  qu'il 
y  a  deux  tiers  de  conseillers  d'épée  ;  je  crois  que  la 
proportion  devrait  être  inverse ,  et  cela  me  fait  rire. 
Je  crois  que  les  conseillers  d'épée  doivent  être  no- 
bles de  trois  races  ^ ,  et  cela  ne  me  fait  pas  rire  ;  je 
crois  qu'il  y  a ,  je  dois  plutôt  dire  que  je  connais  à 
cet  égard  beaucoup  de  fraudes  :  mon  bisaieul 
chassait  aux  chiens  et  auxoiseauk^;  mon  aïeul 
était  publiquement ,  par  plusieurs  gentilshommes, 
appelé  mon  cousin ^^  ;  mon  père  était  page  et  voilà 
une  attestation  devant  notaire,  qu'il  a  eu  en  cette 
qualité  souvent  le  fouet  au  château  voisin  ^^^  telles 
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sont  assez  éommunément  aujourd'hui  les  preuves 
de  noblesse  et  cela  me  fait  rire,  et,  quelque  cha-- 
grin  que  i*aie ,  toujours  rire.  Je  crois  que  les  coU'-* 
seillerssont  coiffés  tous  d'un  bonnet  de  velours^, 
que  les  conseillers  de  robe  longue  ont  une  longue 
robe  de  velours ^^,  et  cela  ne  méfait  pas  rire;  je 
crois  qu'ils  ont  robe  d'hiver,  robe  d  eté^,  et  cela 
est  bien  près  de  me  faire  rire  ;  je  crois  qu'ils  ne 
peuvent  entrer  au  conseil  qu'avec  leur  costume^'', 
et  cela  ne  me  fait  pas  rire«  Je  crois  qu'ils  ont  cha- 
cun une  cle  de  la  salle  ^' ,  cela  est  bien  près  de  me 
faire  rire.  Je  crois  que  les  secrétaires  des  comman- 
démens  de  la  reine,  des  frères  du  roi,  entrent  au  con- 
seil, yopinent^*,  et  cela  me  fait  rire,  beaucoup  rire; 
jecrois  que  les  chevaliers  du  Saint-Esprit  en  service 
près  de  la  personne  du  roi,  les  capitaines  des  gardes, 
le  maistre-de-camp  du  régiment  des  gardes,  le 
grand-prévôty  entrent,  y  opinent ^\  et  cela  aussi. me 
(ait  rire ,  beaucoup  rire.  Je  crois  que  les  conseillers 
sont  assis  au  conseil  suivant  le  rang  de  leur  ancien- 
neté ^^ ,  et  cela  ne  me  fait  pas  rire.  Je  crois  que  leg 
maîtres  des  requêtes,  lorsqu'en  l'absence  du  roi  le 
chancelier  préside  et  leur  demande  leur  opinion , 
opinent  debout,  nu-tête,  et  cela  ne  me  fait  pas  rire. 
Je  crois  que  lorsque  le  chancelier  la  demande .  aux 
conseillers  il  n'ôte  son  bonnet  que  pour  le  der- 
nier ^%  ce  qui  me  fait  un  peu  rire.  Je  crois  que 
plusieurs  conseillers  accompagnent  toujours  le  roi, 
quand  ii  va  dtner,  souper ^^;  restent  auprès  de  lui 
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))endaiit  le  repas  comme  pour  le  conseiller ,  et  cela 
tne  fait  rire,  beaucoup  rire,  le  plus  rire. 

Lé  gouvernement  des  grands  officiers. 

Cet  écheviu  synodal  ^  me  dit  aussi  mon  parent  ^ 
n*est  pas  du  pays.  Il  est  venu  à  Montargis  pour  des 
affaires  dont  il  m'a  chargé  ,  et  je  n  oublierai  jamais 
que  la  première  fois  que  nous  nous  vîmes  j'eus^ 
bien  de  la  peine  à  ne  pas  rire  lorsqu'il  me  dit^  je 
ne  me  rappell$  pas  trop  à  quel  sujets  mais  n'im- 
porte s  Nous,  pauvres  petits  échevins  synodaux, 
nous  tremblons  à  la  seule  pensée  d'avoir  à  rendre 
compte  à  Dieu  de  l'administra tiotl  de  nôtre  église  i 
combien  ne  doivent  pas  trembler  encore  plus  ces 
conseillers  du  conseil  du  roi  qui  mettent  l'impôt 
sur  les  terres  et  sur  les  hommes ,  qui  désignent  au 
roi  les  clercs  les  plus  dignes  des  bénéfices  à  charge 
de  plusieurs  cent  mille  âmes ,  les  clercs  les  plus 
dignes  des  évëchés ,   des  archevêchés,   qui  pro- 
posent les  lois  desquelles  dépendent  la  fortune , 
l'honneur  et  la  vie  des  citoyetis ,  qui  engagent  les 
sanglantes  luttes  des  peuples  que  souvent  les  géné- 
rations suivantes  voient  à  peine  terminer  !  0  mon 
très  cher  monsieur  Téchevin  synodal,  étais-je  tenté 
à  tout  instant  de  lui  dire,  vous  êtes  donc  venu  à 
soixante  ans  sans  savoir  qu'au  conseil  secret ,  au 
conseil  du  cabinet  du  roi^^ ,  le  surintendant  des  fi-^ 
nances  est  le  mattre^';  que  le  grand-aumônier  l'est 
6.  'jj 
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de  la  feuille  des  bénéfices^' ,  que  Iq  chanceler  Test 
des  lois^"" ,  que  l'amiral  l'esl;  de  la  marine^'  ;  que  le 
roi  >  surtout  le  roi  actuel  »  ne  veut  ptis  que  ses  con- 
seillers s'immiscent  dans  les  affaires  de  la  guerre , 
de  la  paix  qu'il  traite  lui-même  avec  ou  sans  son 
connétable^*  I 

Le  gouvernement  des  seerétaires  if  état. 

Dans  cette  occasion  mes  efforts  pour  contenir 
le  rire  avaient  été  si  pénibles ,  que  \c  m  étais  pro-^ 
mis  de  ne  plus  parler  à  Téchevin  soit  de  gouver-** 
nenient ,  soit  de  matières  politiques  ,  soit  de  tout 
ce  qui  pouvait  y  avoir  rapport.  Malheureusement 
Téchevin  ne  8*était  pas  promis  de  ne  pas  aller  à 
l^tainebleau,  de  ne  pas  y  avoir  affaire  à  un  Be^ 
crétaire  d*état  ^  de  ne  pas  en  être  mal  reçu.  Malheu* 
reusement  il  alla  à  Fontainebleau  ;  il  eut  affaire 
à  un  secrétaire  d'état ,  il  en  fut  mal  reçu.  Le  voilà 
gui  revient  descendre  droit  chez  moi,  tout  botté , 
le  fouet  à  la  main  ;  le  voilà  qui  se  met  à  déclamer 
contrôles  secrétaires  d'état ^^;  il  est  lui  échevin 
synodal,  du  corps  du  clergé  qui  toujours  a  la  droite 
sur  les  sectétaires  d'état^  et  on  aurait  dû  avoir  à 
son  égard  plus  de  considération.  Ensuite  conti- 
nuant par  l'histoire  de  l'élévation  toute  récente  des 
secrétaires  d'état,  il  exhala  sa  colère.  Il  dit  qu'ils 
n'étaient  anciennement  que  petits,  clercs  du  cban- 
celier  ^^ ,  qu'ils  devinrent  notaires  du  roi  ^ ,  notaires 
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dercs  du  secret^  ,  notaires  àecrétaires  au  nombre 
de  cinquaate^^  »  notaires  secrétaires  des  comman- 
démens  au  nombre  de  quatre^';  enfin  notaires 
secrétaires  d'état  en  même  nombre  aùi  congrès 
de.TbérQuanne,  de  Crespy ,  de  Cafeau^Cambresis^ 
où  parce  que  les  secrétaires  de  l'empereur  et  ceux 
du  roi  d'Espagne  prenaient  ce  titre ,  ils  '  persua- 
dèrent à  Henri  II  qu*il  était  de  la  dignité  de  sa 
couronne  que  le  titre  de  ses  secrétaires  ne  fût  pas 
inférieur^. 

Mais  9  continua  réchoTÎn  irrité,  on  craint,  non 
sans  raison  ,  l'insoleiice  de  ces  parvenus,  et  on  les 
a  toujours  tenus  dans  un  certain  abaissement  que 
}e  me  rapp^e  avec  plaisir. 

Le  roi  feuir  dit  dans  les  règlemens: 

Secrétaire  d'état ,  chaque  matin  à  six  heures , 
ne  manquez  pas  de  yenîr  à  mon  antichambre^'  ; 
qu'importe  que  souvent  je  ne  me  lève  qu'à  neuf  > 
vous  attendrez  ! 

Yous  ne  décacheterez  qu'en  ma  présence  les 
lettres  et  les  dépêches  ^°  que  la  poste  a  ordre  de  me 
remettre  et  de  ne  pas  vous  remettre '^^    ' 

Yous  me  les  lirez  ;  je  vous  prescrirai  les  réponses  : 
vous  les  ferez  dans  le  jour  ,  et  le  lendemain  vous 
les  présenterez  à  mon  approbation  et  à  ma  signa*- 
ture^^ 

Secrétaires  d'état!  lorsqu'un  de  vous  me  lira  une 
dépêche ,  qu'aucun  autre  secrétaire  d^état  ne  s'ap- 
proche de  manière  à  pouvoir  entendre  % 
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Secrétaires  d^état  !  à  moins  que  je  tous  fassef  âp-^ 
peler  »  qn^aucun  dé  voob  ne  se  présente  dans  ¥a^ 
près-midi^^ 

Si  qudqa*un  de  tous  a  des  affaires  pressantes 
à  me  communiquer  ,  qu'il  ni'enyoie  un  de  ses 
clercs^. 

Secrétaires  d'état  !  chacun  de  vous  aura  dans 
son  département  six  clercs  eit  un  commis^ ,  pas 
davantage. 

Secrétaires  d'état  1  vous  porterez  ausM  dans  Tin-' 
térieur  de  ma  cour  le  titre  des  quatre  secrétaires 
extraordinaires  de  ma  chambre  ^^ 

Le  roi  leur  dit  encore  d^ms  ses  r^iiemeas  : 
Que  les  secrétaires  d'étal  ue  répondent  que 
d'après  mes  orcbres  aux  placets  que  les  samedis  }er 
reçois  des  mains  du  peuple ^"^ ,  et  que  je  serre  dans 
mon  sac  de  velours  violet^'. 
,  Et  bien  que  le  roi  ne  le  dise  pas  ,  je  suis  sûr  qull 
pense  que  s'ils  ne  sont  pas  contents  ils  n'ont  qu'à 
parler  ,  qu'il  trouvera  parmi  les  cent  secrétaires  de 
sou  cabinet  7%  ou  parmi  les  cent  de  la  reine ^^ ,  au 
moins  quatre  secrétaires  d*état  qui  les  vaudront ,  si 
mieux  ils  ne  vatent. 

Il  fallait /continua  mon  parent,  que  l'échevin 
eût  rencontré  un  homme  plus  instruit  que  lui  et 
surtout  un  homme  aussi  irrité  contre  les  secrétaires 
d'état^  car  il  ne  s'arrôta pas  là  :  Que  }e  suis  aise ,  me 
dit-il  en  outre,  d'avoir  appris  que  le  roi ,  lorsqu'un 
grand  seigneur  qu'il  envoie  en  coinmission  lui  pialt. 


Digitized  by 


Google 


XVI*  SIÈCLE.  ^5^ 

et  qu'uD  secrétaire  d'état  lui  déplaît ,  doone  au 
grand  seigneur  pour  secrétaire  le  ^crétaire  d'état'^ 
Que  je  suis  encore  aise  d'avoir  de  méoie  appris  que 
lorsque  les  secrétaires  d*état  assistât  aux  côoaeils 
du  roi,  ils  n'y  assaatènt  pas  comme  membres'^» 
mais  ,  en  quelque  manière ,  comme  secrétaires  ad- 
joints aux  secrétaires  des  conseib^^  ;  qu'ils  ne  sont 
pas  assis  à  la  grande  table  couTerte  du  tapis  de  ve- 
lours rouge ,  bordé  de  grandes  fleurs  de  lis  en  toile 
d  or^7 ,  niais  qu'ils  le  sont  à  côté,  près  d'une  petite 
table ,  devant  laquelle  ,  quand  le  roi  est  présent , 
ils  se  tiennent  debout ,  nu*téte^\ 

Imaginez  si  la  grande  colère  de  l'échevin  me 
donnait  l'envie  de  rire ,  et  si  cette  envie  diminua 
lorsqu'il  finit  par  me  dire  qu'il  voudrait  avoir  été 
ce  jour-là  duc  et  pair ,  pour  avoir  impunément  pu 
menacer  de  sa  bbtte  éperonnée  les  secrétaires  d'é- 
tat^; qu'il  espérait  que  le  mécontentement  général 
les  ferait  bientôt  rentrer  dans  l'obscurité  de  l'écris- 
toire  d'où  ils  étaient  sortis,  d'où  ils  n'auraient 
Jamais  dû  sortir. 

Gomment  faire,  mon  cousin,  poursuivit  l'avocat 
de  Montaigis ,  pour  ne  pas  rire ,  quand  on  est  con- 
tinuellement sur  le  point  d'éclater?  dites-le-moi? 
Je  me  rappelai  tous  les  malheurs  de  la  France  ; 
j'y  joignis  les  miens  :  inutiles  efibrts ,  je  fus  obligé 
de  courir  vite  à  la  fenêtre ,  de  répondre  comme  si 
Ton  m'appelait  :  J'y  vais  !  tout  à  l'instant  !  j'y  arri- 
verai plus  tôt  que  vous  !  Aussitôt  je  demande  la 
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permissioD  de  sortir.  Je  sors;  récheyin  sort  avec 
moi.  A  la  première  rue  je  le  quille.  Je  rentre 
promplement  dans  ma  maison ,  où  ^  après  avoir 
fermé  portes  et  fenêtres,  je  satisfais  sans  contrainte 
Fimpérieax  besoin  de  rire.  Mon  jeune  frère  se  pré- 
Bente.  Bien  qu'il  soit  dans  toute  la  fraîcheur  de 
Fâge  et  que  sa  bouche  ne  sache  encore  que  gracieu- 
ser  élégamment  les  jeunes  personnes,  je  lui  dis,  à 
iaute  d'autre,  d'où  je  venais,  ce  que  j'avais  en- 
tendu ,  ce  qui  me  faisait  tant  rire,  à  quoi  ajoutant 
que  je  le  prenais  pour  juge  s'il  voulait  écouter  sé^- 
rieusement  une  fois  en  la  vie  ,  je  lui  parlai  ainsi  : 

Mbn  cher  Jacinthe ,  nous  avons  en  France  trois  ^ 
et  ordinairement  quatre  secrétaires  d'état'*  âgés  de 
trente-cinq  ans''. 

L'un  a  le  département  de  la  guerre  '\ 

L'autre  le  dépariemeut  des  affaires  étrangères^. 

L'autre  le  département  de  la  maison  du  roi  et  de 
|a  marine^. 

L'autre  le  département  de  l'intérienr  ^. 

Ils  sont  chargés ,  chacun  dans  son  département, 
de  mettre  par  écrit  et  d'expédier  les  ordres  du  roi^. 

Chacun  dans  son  département  ^  est  donc  maître 
de  la  forme  sous  laquelle  s'exerce  Tautorité  royale. 

En  outre,  chacun  est  aussi  maître  de  la  forme 
sous  laquelle  s'exerce  Tautorité  royale  administra- 
tive dans  le  quart  des  provinces  que  le  roi  lui  a 
départi**. 

Chacun  d  çux  est  en  main ,  c  est-à-dire  en  exer- 
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cice  trois  «  quatre  mois  de  lannée,  pour  Texpédi* 
Itoa  des  affaires  qui  n'appartienneot  spécialement 
à  aucun  département  \ 

Chacun  d'eux ,  lorsqu'il  est  en  main ,  est  de 
même  maître  de  la  forme  sous  laquelle  s*exerce 
l'autorité  royale  dans  les  conseils. du  roi,  car  il 
dresse  un  état  sommaire  de  leurs  délibérations^  des 
dispositions  que  le  roi  en  a  approuvées  ,  n'en  a  pas 
approuvées*'. 

Chacun  d>ux ,  écoute  bien  ceci  ^  ace  qu'avaient 
autrefois  les  grands  de  l'État,  lorsqu'ils  étaient 
réunis,  et  qu'ils  avaient  assisté  au  conseil^',  le 
contre-seing  des  ordonnances  qui'*  seul  donne  au 
seing  du  roi  sa  valeur'^,  de  même  que  le  coin  seul 
donne  aux  éciis  la  leur. 

Chacun  d'eux  a  une  belle  épée  au  côté'^  et  sur 
les  épaules  un  beau  manteau  de  velours  cramoisi 
descendant  jusqu'aux  pieds ,  fendu  à  droite  dans 
toute  sa  longueur,  et  à  gauche  retroussé  par  un 
cordon  j  usques  au  coude  ^. 

Les  appointemens  de  chacun  d'eux  sont  de  dix 
mille  livres'^,  c'est^-dire  qu'ils  sont  aussi  considé- 
rables que  ceux  du  premier  médecin  ^. 

Maintenant  dis-moi  si,  au  contraire  de  ce  sot 
échevin  ,  tu  ne  vois  pas  croître  en  rang ,  en  puis- 
sance, ces  quatre  secrétaires  d'état,  ces  quatre 
sous«rois  ou  vice-rois  égaux  entre  eux ,  car  il  paraît 
qu'on  a  renoncé  à  avoir  un  premier  secrétaire 
d'étal  ^. 
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Les  vois'tu  graadir  en  honneurs? 

Les  vois-tu  aujoud'hui  prêter  le  serment  non 
pomme  autrefois ,  entre  les  mains  du  chancelier 
dont  ils  ont  cessé  de  dépendrei  mais  entre  les  mains 
ilu  roi  ^  ? 

Les  vois-tu  grandir  en  pouvoir? 

Les  vois -tu  habilement  renoncer  au  titre  d'office 
héréditaire ,  ne  s'expédier  que  de  simples  commis- 
sions,  révocables  à  volonté '**%  persister  habilement 
à  être  toujours  instrumens  qu'on  peut  briser  à  vo- 
lonté ?  Et  vois-tu  dans  l'avenir  le  roi  leur  confier 
toute  sa  puissance  ?  car  il  trouvera  plus  commode 
de  se  passer  de  la  pédante  science  du  surintendant 
des  finances,  de  la  pédante  loquacité  du  chance- 
lier, du  bruyant  despotisme  du  connétable ,  des 
maréchaux ,  de  l'amiral  et  des  vice-amiraux ,  et  de 
ne  confier  les  secrets  de  sa  politique  et  ses  secrets 
qu'a  ses  secrétaires.  Vois-tu  cela  ?  ne  le  vois^tu  pas? 
Non,  certes,  je  ne  le  vois  pas,  me  répondit  mon 
jeune  frère ,  je  ne  vois  pas  cette  grande  importance 
actuelle,  cette  plus  grande  iq^portance  future  des 
secrétaires  d'état.  Et  comment  la  verrais-je  ?  l'his- 
toire de  France  que  vous  avez  là  ne  dit  rien  d'eux. 
Montrez-moi  un  endroit  où  elle  fasse  mention  des 
secrétaires  d'état  ^"-^ ,  montrez-le-moi  ?  Alors,  ajouta 
mou  parent ,  )fi  cessai  de  rire  de  Féchevin  synodal, 
je  me  mis  à  rire  et  de  Thistoire  de  France  et  des 
beaux  garçons  qui  Ic^  Usent.  Je  n'ai  jamais  autant  ri. 
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LES  PEINTRES  FRANÇAIS, 
station  Lxxiii. 

Ybrs  la  fin  de  Tautomne  il  vint  à  mon  nouveau 
logement ,  près  le  jardin  des  Tuileries  ,  un  peintre 
m'offrir  le  tableau  de  saint  Jacques-le-Mineur.  Je 
lui  dis  que  volontiers  je  lui  aurais  acheté  celui  de 
mon  patron  ,  saint  Jacques^le-Majeur.  Il  me  ré- 
pondit que  c'était  vraiment  celui  de  saint  Jacques^ 
le-Majeur ,  mais  que  dans  la  maison  ce  tableau  était 
appelé  saint  Jacques-ie-Mineur  à  cause  de  sa  très 
petite  dimension.  Le  tableau  avait  des  portes  '  ; 
c'était  9  si  Ton  peut  parler  ainsi ,  un  tableau  de 
voyage  ;  il  me  plaisait ,  je  le  pris  sans  beaucoup 
marchander. 

Ce  même  peintre  revint  quelques  semaines  après  : 
il  m'apporta  un  saint  Sébastien ,  tout  fraîchemeni; 
sorti  de  son  pinceau.  Je  trouvai  son  tableau  fort 
bon  ;  je  l'admirai  aussi  long-temps  qu'il  pouvait  le 
désirer  et  je  le  lui  rendis  :  Ah  !  messire  f  me  dit-il , 
ce  n'est  pas  un  saint  Sébastien  de  la  vieille  école  ; 
voyez  la  correction  du  dessin  * ,  la  vérité  des  cou^ 
leurs  ;  voyez  la  naturelle  pose  du  saint  ;  voyez  son 
air  céleste  que  ne  peuvent  lui  faire  perdre  les  tour- 
mens  du  martyre  ;  voyez  les  flèches  qui  percent 
son  copur ,  qui  percent  le  vôtre  ;  voyez  son  sang 
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qui  jjaUMt  presque  sur  vous  ;  voyex  comme  il 
souffre  !  Je  vis  bieo  plus  clairement  combien  ce 
pauvre  peintre  souffrait  la  misère  :  je  n'^us  pas  le 
courage  de  ne  pas  garder  encore  ce  tableau» 

Ce  peintre  est  de  nouveau  revenu  aujourd'hui  ; 
il  ne  portait  pas  de  tableau  ;  ses  habits  étaient 
neufs  ;  ses  joues  étaient  pleines  :  il  avait  un  air 
d'hilarité  qui  annonçait  une  meilleure  fortune. 
Je  Tai  invité  à  s'asseoir  ;  il  m'a  parlé  ainsi  :  Mes- 
site,  vous  n*avez  qu'à  dire  quelques  mots  pour 
faire  ma  fortune  ;  mais  d'abord ,  pour  première 
grâce ,  je  vous  demande  de  m'écouter  attentive- 
ment ,  car  peut-être  voudrez-vous  bien  vous  inté- 
resser I  répondre  pour  moi  ;  et  dans  ce  cas  par  re- 
connaissance je  dois  d'avance  vous  conseiller  dé  ne 
jamais  vous  intéresser ,  de  ne  jamëiis  répondre  pour 
atacun  artiste  que  vous  ne  connaissiez  ^  outre  son 
savoir-faire,  son  savoir  dire  ;  j'entends  sa  théorie  ; 
voici  la  mienne  et  vbici  en  même  temps  mon  his- 
toire. 

La  miniature. 

Mes  parens,  ^-îAl  continué,  étaient  fort  pauvre»: 
ils  me  donnèrent  cependant  Téducation  des  gens 
riches  ;' j'appris  donc  entre  antres  choses  à  dessi- 
ner^ ,  et  je  n'appris  bien  que  cela  ;  mais  je  l'appris 
si  bien  qu'a  seize  ans  je  passai  mon  maître  ;  je  ne 
tardai  pas  non  plus  à  le  passer  pour  la  peinture 
qu'il  voulut  aussi  m'enseigner.  Alors  il  tné  dit.  Mon 
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ami ,  vos  talent  doivent  se  perfeetiauncr  ailleurs. 
Je  lui  avouai  que  depuis  quelque  temps  mon  in- 
tention était  daller  à  Frais:  Non,  non  !  me  répon- 
dit-il ,  les  grands  avtistes ,  les  grands  œuvres  ne  sont 
pas  tous  à  Paris  ^  Commencez  parles  autres  viHes, 
vous  finirez  par  celle-là. 

Je  pars  ;  je  cours  la  France. 

D'abord  il  s'offrit  à  moi  des  châteaux  sans  nom* 
bre:  Avez-vous,  demandai-je  partout,  des  minîa^ 
tures  à  faire  peindre  sur  le  parchemin  des  hom- 
mages, des  aveux  ou  des  dénombremens^?  avez- 
vous  à  faire  peindre  des  lettres  historiées ,  des 
figures  zodiacales  sur  les  feqillets  des  livres^  »  ou 
seulement  sur  les  couverture^??  Çà  et  là  je  trouvai 
de  la  besogne.  J'étais  mal  payé  ,  je  n'avais  par  jour 
que  trois  blancs,  six  blancs^  au  plus  ;  mais  j'étais 
bien  nourri  ;  je  n'ai  jamais  tant  mangé  dé  perdrix^ 
Cependant  je  m'en  lassai. 

J'allai  plus  loin  ,  je  rentrai  dans  les  villes;  et 
partout  où  les  officiers  municipaux  avaient  le  droit 
d'image ,  c'est-à-dire  le  droit  de  se  faire  peindre 
aùr  les  registres  historiques  de  la  mairie' ,  je  me 
présentai  à  eux:  Messieurs  !  messires  !  s'il  voiis  plai- 
sait d'employer  un  peintre  qui,  fus»ez*Tous  petits, 
laids ,  vous  rendrait  grands  ,  beaux  ,  et  toujours 
avec  ressemblance  ;  qui  vous  donnerait  à  yolônté 
des  yeux  à  la  Montmorenci  '° ,  des  nez  à  la  Fran- 
çois I"  " ,  à  la  Henri  IV  *'  ;  qui  vous  ferait  à  volonté 
petite  barbe  pointue'^/  barlïe  d^ermite  ,  bathe  dé 
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papitaimc  '^ ,  moustaches  pommadées ,  moustaches 
cirées ,  moustaches  frisées  ,  moustaches  a  croc  '^  « 
qui  ¥Ous  ferait  à  volonté  une  magistrale,  une  douce, 
une  gracieuse  ,  une  bonne  ,  une  noble  mine?  Me 
votlâ!  me  voilà!  Mais  les  uns  me  disaient  qu'ils 
avaient  été  peints  trois  fois  ,  les  autres  quatre  ;  les 
autres  me  recevaient  avec  un  air  si  renfrogné,  qu'il 
était  aisé  de  voir  qu'ils  u'avaient  pas  envie  de  se 
faire  peindre. 

Eh  bien  I  me  dis-je  ,  essayons  des  libraires  ;  ce 
sont  eux  qui  aujourd'hui  nous  fournissent  le  plus 
dé  travail. 

J'allai  chez  les  libraires.  Un  des  premiers  chez 
qui  j'entrai  m'offrit  de  me  donner  à  peindre  des 
miniatures  d'heures  manuscrites,  Je  ne  fus  pas 
tenté  de  me  mettre  à  l'œuvre  quand  dans  l'ateUer 
je  vis  qu'on  peignait  toujours  les  mêmes  saints  et 
toujours  de  la  même  manière  '^.  Le  libraire  s'aper»- 
j^ut  de  mon  dédain  :  Ah  I  venez  ,  me  dit-il ,  en  me 
conduisant  à  une  armoire  grillée  en  fer ,  dont  il  tira 
plusieurs  belles  heures,  plusieurs  beaux  livres  d'é- 
glise ou  autres  :  Yoodriez-vous  dessiner  sur  vélia 
noir ,  écrit  en  lettres  d'argent ,  ces  légers  papillons, 
ces  légers  anges  en  filets  d'or ,  en  filets  de  couleur  ''? 
ou  bien  voudriez-vous  les  dessiner  sur  vélin  doré  , 
écrit  en  lettres  blanches  ?  ou  bien  voudriez«vous 
dessiner  ces  grandes  miniatures  en  écarlate,  sur 
un  fond  rose  ?  ou  bien  dessiner  ces  autres  g^randes 
ihio^tures  en  vert  tendre ,  sur  un  fond  vert  foncé , 


Digitized  by 


Google 


XW  SIÈCLE*  465 

ott  bîeD  ceft  antires  en  bleu  clair  >  sur  un  fond 
|^6«bleu  ;  ou  bien  voudriez^vous  peindre  sur  vélin 
pourpre ,  écrit  en  lelIreB  d'or,  Ces  miniatures  aut 
couleurs  yariées  et  naturelles  ''  ?  Mais ,  ajouta-t-^il  ^ 
prenez  garde  au  degré  d'art  avec  lequel  ces  peintres» 
comme  le  célèbre  Rancurel  *',  ont  rendu  iusqu*au 
tissu  des  vètemens  des  hommefi,  jusqu'à  la  flexibilité 
et  à  la  finesse  du  poil  des  animaux '^  Je  luire-* 
pondis  que  les  miniatures  qu'on  peignait  chez  lui 
étaient  au-dessous  de  moi ,  que  celles  qu'il  me 
montrait  étaient  au-dessus. 

Si  je  ne  m'arrêtai  paachez  ce  libraire,  )e  m'ar^ 
rèUu  chez  son  vobin  qui,  sans  me  laisser  avancer 
ou-ddàdela  porte  de  sa  boutique,  me  demanda; 
de  prime-abord,  si  j'éMfe  bon  dessinateur  :  Oui,  lui 
répondis-^je ,  et  à  Tinstant  même  je  lui  en  donnai 
la  preuire  :  Oh  1  me  dît«-il  tout  satisCoiit,  allons,  mon 
cher  maître  !  nous  ne  nous  quitterons  pas  de  sitôt. 
Téritàfalement,  je  lui  dessinai  dans  le  genre  blanc 
sur  noir,  les  miniatures  de  la  fin  des  nouvelles'''' 
Fables  de  Phèdre ,.  et  celles,  du  commencement  des 
Métamorphoses  d'Ovide  *\ 

Les  décorations. 

Messire.  a  continué  ce  peintre  ^  si  vous  faites 
bien ,  vous  ne  vous  intéresserez ,  vous  ne  répondrez 
jamais  pour  un  artiste  qui  ne  saurait  pas  la  pers» 
pective  aérienne^    par  conséquent  là  perspective 
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linéaire '^i  ie  ne  tes  savâb  pas;  et  pour  ûe  pas  les 
savoir^  je  ne  fus  employé  que  comme  un  des  der- 
niers  subalternes  dans  la  peinture  des-  décorations 
d^s  comédies  et  des  grands  ballets,  où  Patin, 
peintre  du  roi  $  a  opéré  tant  de  magiques  mcr« 
veilles  "^^ 

Le  paysagei 

Heureaaemènt  )e  trouvai  un  peintt^e  fort  Savant 
dana  l'une  et  dans  Fautre;  pltis  heureusement  il  me 
les  enseigna  fort  vite  ;  Notre  œil,  me  dit*-il,  est 
potir  chacun  de  nous  le  centre  de  l'univers;  portez 
donc  sur  la  toile  les  objets  non  tda  qu'ils  sont,  mab 
tels  que  pour  notre  œil  tts  semblent  être  *^. 
.  .Dès  ce  moment  Jbaea  ialiAeaux  se  creusèrent^,  le 
spectateur  y  marcha  dans  les  espaces  que  les  efiets 
de  ma  science  de. la  per^ective  lui  ouvraient;  les 
bêtes  fauves  fuirent  dans  l'immensité  de  mes 
plaines  j  les  oiseaux  volàrént  dans  rimrmeositë  de 
mes.cieux. 

LeÀ  marines^ 

Et  les  vaisseaux  se  balancèrent  dans  mes  im- 
menses mers;  car  vers  ce  temps  je  m'essayai  au 
genre  des  marines  auxquelles  votre  Uroom  doit  sa 
célébrité  *^  J'en  div^sifiai  les  rivages  par  des 
champs  de  câpriers  couverts  de  ruines  artificielles 
où  ces  arbustes  se  plaisent'";  par  des  champs  de 
riz  sillonnés  de  tranchées  remplies  d'eau '^  ;  par  des 
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IbrétB  d*olitiers  chargés  d'olives  tioirfttt«S  ,*  c'est4- 
dire  mûres;  par  des  forêts  d'orangers  dont  les 
oranges  étaient  les  unes  vertes,  comme  celles  qu'on 
met  dans  les  caisses  qu'on  nous  envoie  à  Paris ,  et 
les  autres  jaunes  comme  celles  qu'on  tire  des  cais* 
ses  où  elles  ont  jauni  ;  je  peignais  alors  au  fond  de 
notre  odorante  Provence. 

La  portraiture. 

Enfin  je  repris  le  chemin  du  nord  : 

Lorsque  je  passai  à  Limoges  ^  cette  ville  était 
remplie  d'élèves  du  fameux  Léonard,  peintre  sur 
émail '^  Les  frères  Mabreaux^  avaient  aussi  une 
grande  réputation.  Je  ne  réussis  pas  dans  ce  genre 
de  peinture,  où  il  m'autait  fallu  être  faïencier 
émailleur  ^\ 

Je  me  mis  à  la  portraiture  sur  toile,  sur  bois,  aùf 
cuivre >  à  grande  dimension  de  quatre^  de  cinq 
pieds^*  ;  à  petite  dimension  de  trois,  deux  pouces^. 
J'allai  de  ville  en  ville. 

Les  personnes  que  je  peignais  me  faisaient  mille 
méchantes  critiques  sur  leur  portrait  ;  mais  à  peine 
étais-je  parti  de  la  ville  qu'elles  le  disaient  de 
Courf^,  de  RabeP,  de  Janet^,  de  Gotneille^  ou 
de  Duval^,  si  connu  par  son  Recueit  dès  visaget 
des  rois  de  France^. 

Je  remarquai  dans  le  nord  qu'on  garnissait  d'un 
rideau  les  tableaux  des  portraits^,  et  dans  le  midi 


Digitized  by 


Google 


368  XW  StÈCLE. 

qu'on  les  laissait  dus.  Y  a-t4I  donc  plus  de  vanité 
dans  le  nord  ?  y  en  a*t-il  plus  dans  te  midi  ?  Ma  foi  ? 
comme  on  voudra, 

JLes  allégoriesi 

N'oublie^  pas  ,  messire .  q\xe  le  peintre  à  qui  vous 
accorderez  vôtre  honorable  témoignage  doit  être 
uti  peu  exercé  à  la  portraiture ,  qu'il  doit  être  fa- 
milier avec  toutes  les  variétés  des  figures  desrebus^' 
dont  aujourd'hui  Us  cheminées ,  les  lambris  sont 
couverts^'.  Pour  moi ,  je  puis  dire  que  j'en  ai  peint 
ma  bonne  part.  On  reculait  d'effroi  devant  mes 
nuises  orageux ,  mes  coups  de  tonnerre;  on  avan- 
çait la  main  vers  mes  raisins,  mes  nichées  d'oiseaux; 
f^  quant  aui:  devises ,  toutes  les  louanges  étaient 
pour  le  corps,  la  peinture,  toutes  les  critiques 
étaient  pour,  l'âtiie,  les  vers^^.  3e  gagnai  encore 
plus  d'argent  à  peindre  les  emblèmes^,  surtout 
les  allégories  :  )e  peignis»  je  repeignis  avec  lemèmct 
succès  l'allégorie  de  la  religion  représentée  sous  la 
form^  d'upe  jeune  personne  douce,  gracieuse,  por- 
tant s^r  sa  tète  étoilée  de  diamans ,  une  petite 
croix  ^^;  je  gagnai  encore  plus  â  l'allégorie  de  la  cotn* 
grégation  des  jésuites ,  représentée  sous  la  forme 
du  vaisseau  du  catholicisme,  hors  duquel  nag^it 
au  milieu  des  mers  les  sectes  hérétiques  figurées  en 
serpens  sanglans  et  livides,  en  diables  hérissés  de 
cornes  et  de  griffes  ^\ 
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Je  peignais  aussi  des  allégories ,  des  emblèmes 
sur  hê  étendards  ^7, 

Les  fresques. 

Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  a  continué  ce  peintre  , 
si  les  nobles  ont  toujours  aimé  et  toujours  aiment 
les  repréàentations  des  faits  d'armes,  les  bourgeois 
maintenant  pe  les  aiment  pas  moins  ;  mais  tandis 
que  sur  les  voûtes  et  les  murailles  dés  châteaux  il 
faut  des  combats  de  cavalerie ,  de  grandes  batailles, 
sur  les  voûtes  et  les  murailles  des  maisons  bour- 
geoises il  faut  des  assauts  ,  où  l'on  voie  des  rangées 
de  bourgeois,  vêtus  des  habits  de  toutes  couleurs 
couronnant  d'arquebuses,  de  flammes  et  de  fumée 
les  remparts  qu'ils  défendent ,  ou  faisant ,  du  haut 
de  ces  mêmes  remparts  ,  généreusement  rouler 
leurs  meubles  les  plus  précieux  sur  les  assiégeans  , 
et  au  milieu  d'eux  leurs  jeunes  fenlùies,  leurs 
jeunes  filles  apportant  de  grands  vases  remplis  d'eau 
bouillante ,  d'huile ,  dé  poix  ,  de  soUfre,  bravant 
tous  les  dangers  ,  voyant  atec  joie  couler  leur 
sahg^  dont  toutes  les  gouttes  doivent  aller  ruisseler 
dans  le  ciel. 

En  ce  genre  de  peinture  l'abbé  de  Saint-Martin 
s^est  montré  le  plus  grand  maître  ^^;  Roger  lui  a 
succédé  *\ 
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L'histoire^ 

Notre  peintre  doit  donc  être  peintre  d'histoire  $ 
par  conséquent  il  est  indispensable  que  vous  sachiez 
bien  où  en  est  l'opinion  de  la  France  sur  cette 
partie  de  lart. 

Vénus  avait  des  autels  à  Âmathontc  ;  on  peut 
presque  dire  que  Raphaël  a  des  autels  à  Lyon  ;  les 
peintres  de  cette  ville  ont  pour  lui  une  admiration 
religieuse^' ,  participant  un  peu  du  culte.  Je  vis 
bien  ,  lorsque  j'y  passai ,  quelques  grains  d'encens 
fumer  aussi  en  l'honneur  de  Michel- Ange  ^*  ;  mais 
que  !tlichel-Ânge  était  petit  à  coté  de  Raphaël  I 
Les  Lyonnais  me  disaient  :  Raphaël  a  créé  la  pein- 
ture ou  du  moins  a  changé  cet  art  ;  les  autres  pein- 
tres ont  quelques  traits  purs  ,  corrects ,  parfaits  ; 
dans  Raphaël  tout  est  pur ,  correct ,  parfait.  Là  ou 
les  autres  sont  gracieux  ,  il  est  céleste  ;  là  où  les 
autres  sont  célestes ,  il  est  divin.  Il  n'a  pas  été  pré- 
cédé ,  il  se  doit  tout.  J'écoutais ,  je  ne  répondais 
rien  ;  car  si  j'avais  dit  qu'il  avait  pris  à  la  vieille 
cathédrale  de  Paris  un  grand  nombre  de  figures  dont 
on  lui  avait  envoyé  la  copie,  dont  il  s'était  fait  hon- 
neur^^ ,  je  ne  sais  trop  ce  qui  en  aurait  été  de  moi. 
Biais  au  Mans  ,  tout  rempli  de  tableaux  de  De- 
nisot^^ ,  j'avais  pu  parler  en  les  termes  qui  m'a- 
vaient plu  de  Denisot  ;  j'avais  pu  l'appeler  le  premier 
dessinateur  de  son  temps  ^\  J'avais  pu  à  Blois|y  tout 
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rempli  des  tableaux  de  Tibergeau",  lappcler  le- 
mule  de  Michel-Ange.  Je  n  avais  pu  à  Lyon  ,  tout 
décoré  des  tableaux  du  Petit-Bernard  ^ ,  laisser 
éclater  les  élans  de  mon  admiration  française  ;  je 
quittai  cette  ville. 

Je  pris  la  route  de  Paris. 

Je  m'arrêtai  à  Fontainebleau.  Les  salles  du  châ- 
teau renferment  le  joli  monde  de  la  mythologie  y 
éclos  des  pinceaux  de  maestro  Rosso  ^  ,  de  maestro 
Primatîce*^,  de  maître  d'Orléans** ,  de  maître  Si- 
mon de  Paris  *' ,  de  maître  Claude  de  Paris  *^' ,  de 
maître  Laurent-le-Picard^  et  de  maître  Roger  *^, 
Là  je  vis ,  non  pas  seulement  de  tableau  a  tableau , 
mais  dans  le  même  tableau  ^  le  combat  et  la  facile 
comparaison  de  Técole  italienne  avec  Técolc  fran- 


çaise ^^ 


Je  les  vis  bien  mieux  à  Paris;  et  comme  je  n*étais^ 
pas  au  milieu  des  fanatiques  peintres  italiens- 
français,  français-italiens  de  Lyon  ,  je  pus  dire 
hautement  que  je  retrouvais  souvent ,  a  uu  degré 
égal ,  la  noble  et  sévère  composition  de  Raphaël  , 
la  grâce  du  Corrcge  dans  les  peintures  de  notre 
Bunel^y  et  notamment  dans  son  Salomon  recevant 
la  reine  de  Saba*^;  les  vastes  scènes  du  Véronèse 
dans  la  Gigantomachie  d'Artus  Flamand  ^  ;  Téclai 
tlu  Titien  dans  les  personnages  de  la  Bible  et  des 
poèmes ,  peints  au  Louvre  par  Dubreuil  *^,  Dubois'% 
Evrard '%  Fréminet'%  et  toutes  ces  différentes  qua* 
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lités  dans  le  tableau  du  Jugement  dernier  ,  éè  Jean 

Cousin  7\ 

Je  trouvai  Jean  Cousin  encore  plus  beau  sur  le 
verre  que  sur  le  bois  ou  sur  la  toile  ;  je  vis  la  suite 
de  sou  Jugement  dernier  peint  sur  les  vitraux  de 
la  sainte  chapelle  de  Vincennes'^ ,  où  il  a  renfermé 
dans  les  panneaux  de  quelques  pieds  le  vaste  in- 
cendie du  monde  qui  enflamme  les  immenses  pro* 
fondeurs  de  l'espace. 

Â  admirer  seulement,  et  même  à  être  seulement 
admiré  y  on  n'emplit  guère  la  bourse.  Je  vécus 
d'abord  à  Paris  assez  chichement  de  saints  Barthé* 
lemy  ,  de  saints  Laurent ,  de  saints  Sébastien  , 
quelquefois  bien  ,  plus  souvent  mal  payés.  Enfin 
î'ai  été  chargé  de  peindre  le  tableau  que  chaque 
année  le  maître  élu  d'Amiens  offre  à  la  cathédrale 
de  cette  ville''^  Mon  nom  s'est  aussitôt  agrandi  et 
il  s'agrandit  encore.  J'ose  donc  aujourd'hui  aspirer 
au  titre  de  peintre  du  roi  d'Espagne.  Pour  l'obtenir 
il  suffira  sans  doute  que  vous  le  demandiez  à  votre 
ambassadeur,  et  que  votre  ambassadeur  le  demande 
à  votre  roi.  J'ouvrais  la  bouche  pour  lui  répondre. 
Il  m'a  prévenu  :  Vous  allez  me  dire  qu'il  y  a  sept 
peintres  du  roi  de  France'^.  Cela  est  vrai:  mais  pour 
être  peintre  à  la  cour  il  faut  deux  talens.  J'ai  celui 
du  pinceau  ;  je  n'ai  pas  celui  de  l'intrigue. 
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LES  SCULPTEURS  FRANÇAIS, 
Station  lxxiv. 

Messire,  m'a  dit  un  vieil  homme  que  j'ai  vu  cç 
matio  entrer  chez  moi^  au  moment  où  ayant  donné 
à  mon  habit  le  dernier  coup  de  vergettes  ,  ayant 
rajusté  les  plumes  de  mon  chapeau  ,  la  pointe  de 
mes  moustaches  »  j'allais  sortir ,  fai  été  le  grand 
ami  du  feu  père  de  ce  jeune  peintre  qui  a  l'hon- 
peur  d'être  connu  de  vous,  et  qui  d'avance  vous  a 
fait  agréer  ma  visite.  3e  suis  sculpteur,  a-t-il  ajouté; 
]e  désire  passer  en  Espagne  ,  car  j'espère  y  prolon- 
ger ma  vie  beaucoup  plus  qu'en  FraQ.ce;  et  je 
l'espère  ,  parce  qu'exerçant  lin  art  où  l'on  vit  sur- 
tout de  gloire,  je  me  crois  sur  d'obtenir  eu-delà 
des  Pyrénées  une  i;éputation  qu'on  me  refuse  en- 
deçà.  Je  viens  donc  vous  prier  de  me  faire  donner 
avis  de  votre  départ  et  de  vouloir  bien  me  prendre 
pour  votre  compagnon  de  voyage.  Ma  suite  ne 
grossira  pas  démesurément  la  vôtre  :  je  n'amène 
que  mon  valet. 

Je  n'ai  répondu  ni  oui  ni  non., 

Jjes  bas-reliefs. 

Votre  hésitation  ne  me  surprend  pas,  sl  continué 
weo  ui^air  et  ua  ton  de  surprise  k  vieux  sculp* 
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teur  ;  je  ne  vous  ai  pas  montré  mes  œuvres.  Allons 
à  mon  atelier.  Nous  sommes  sortis,  et  bientôt  nous 
voilà  dans  la  rue  de  Sorbonne  ,  et  bientôt  dans  un 
atelier  de  sculpture  rempli  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages commencés  ,  d'un  petit  nombre  d'ouvrages 
terminés  :  Messire,  m'a  dit  le  sculpteur  en  m'arrê- 
tant  devant  un  de  ces  derniers,  vous  avez  sans  doute 
vu  le  château  d'Anet  * ,  et  tous  les  jours  vous  voyez 
celui  des  Tuileries*;  vous  avez  remarqué  ces  en- 
roulemens  sculptés ,  ces  légers  filets  ,  ces  fleurs  9 
longues  tiges  que  le  vent  pour  ainsi  dire  agite,  enfin 
ces  bas-reliefs  que  de  tous  les  temps  l'architecture 
qui  veut  plaire  à  l'œil  de  près  aussi  bien  que  de 
loin  a  demandés  à  la  sculpture;  eh  bien  !  voyez  les 
miens,  vous  les  trouverez  quelquefois  moins  bons, 
quelquefois  meilleurs.  IVlais  pour  ces  bas-reliefs  de 
la  fontaine  des  Innocens  ;  mais  pour  ces  nymphes , 
ces  dryades,  dont  les  vètemens  dégouttans  d'eau  se 
collent  à  leurs  formes  correctes  et  pures^;  mais  pour 
ces  bas*reliefs  de  l'hôtel  du  Carnavalet,  ces  Flores , 
ces  Pomones  ,  ces  jeunes  déités  ,  ces  jeunes  dieux 
dont  les  draperies  ondoyantes  reçoivent  les  mou- 
vemens  des  muscles  et  des  chairs  qu'elles  recou- 
vrent ^ 

léCS  demi^reliefs. 

Mais  pour  ces  cariatides  du  Louvre  ,  à  demi- 
corps  engagées  dans  la  piçrre,  qui  semblent  vou- 
loir s'en  dégager^  qui  sont  plus  vivantes  que  ccui 
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qui  les  regardent  ;  mais  pour  ces  demi-reliefs  des 
cheminées,  des  portes  et  des  tympans  du  Louyre^ , 
je  ne  vous  en  ferai  pas  ,  personne  aujourd'hui  ne 
TOUS  en  fera  ,  car  ils  sont  du  ciseau  le  plus  fin  ,  le 
plus  gracieux»  le  plus  parfait,  du  ciseau  de  Goujon, 
de  ce  ciseau  si  mal  ou  si  parcimonieusement  payé^. 
Je  voulais  me  permettre  quelques  observations  ; 
j'ai  inutilement  essayé  de  parler;  il  avait  la  bouche 
si  pleine  de  louanges  et  d'enthousiasme  qu'il  ne 
pouvait  la  fermer. 

Le  haut  relief. 

Tandis  que  Goujon ,  a  poursuivi  le  sculpteur  , 
est  incontestablement  victorieux  des  anciens  ^  et 
des  modernes ,  Germain  Pilon  leur  dispute  la  vic- 
toire :  tout  le  monde  ne  va-t-il  pas  à  Saint-Denis 
voir  le  groupe  de  plein  relief  représentant  les  troia 
Grâces  qui  portent  le  cœur  de  Henri  IP  ?  tout  le 
monde  ne  dit*il  pas  :  Oh  !  qu'elles  sont  belles  !  On 
n'a  pas  vu,  on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau. 

Autour  de  ces  deux  géans  de  l'art  se  groupent  à 
des  degrés  inégalement  inférieurs  maître  Larem- 
bert' ,  maître  Ponce,  maestro  Paulo  Poncio  de  Flo- 
rence qui  s'est  francisé'"" ,  comme  maître  Franche- 
ville  de  Cambrai ,  maestro  Francavilta^  s'est  italia- 
nisé" ;  maître  Barthélémy  Prieur'* ,  les  deux  maî- 
tres Jacques  *^ ,  maître  Pierre  Biart  **  et  plusieurs 
autres ,  parmi  lesquels  la  jalousie  ,  le  caprice  refu.- 
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sent  de  me  mettre,  parmi  lesquels  je  me  mets,  non 
pas  plus  haut ,  mais  tout  aussi  haut  que  la  justice 
me  met  ou  doit  me  mettre. 

Messire,  je  vais  contiDuer  à  vous  dire  la  vérité  : 
nos  sculpteurs  sont  égalements  habiles  à  travailler 
les  diflFérentes  matières  ,  la  terre  cuite'%  le  bois ,  la 
pierre ,  le  marbre  •  lalbâlrç'* ,  le  bronze  ;  mais  ils 
«ont  parfois  servilement  imitateurs.  Larembert 
étend  dans  leur  mausolée  ,  sur  un  lit  de  marbre  , 
François  P*^  et  Claude  sa  femme  nus^^ ,  seulement 
voilés  par  Taffaissement  des  chairs  et  Thorreur  de 
la  mort.  Vingt  ans  après ,  Paul  Ponce  étend  de 
même  dans  leur  mausolés  Louis  XII  et  Annq  sa 
femme  nus,  voilés  aussi  par  Taffaisscment  des  chairs, 
et  en  outre  par  la  hideuse  incision  latérale  destinée 
à  recevoir  les  parfum?  et  les  aromates  et  lembàii-r 
xnement  '\  Germain  Pilon  ne  sort  pas  non  plus  de 
cette  forme  de  composition  dans  le  mausolée  de 
Henri  II  et  de  sa  femme  Catherine  '^  Un  statuaire 
porte  l'urne,  où  est  renfermé  le  cœur  de  François  II, 
sur  une  colonne*^  Un  autre  statuaire  porte  l'urne, 
où  est  renfermé  le  cœur  de  Timoléon  Cossé-Brissaç, 
sur  une  autre  colonne'*.  Un  autre  statuaire  ,  Bar- 
thélémy Prieur,  porte  le  copur  du  connétable  Anne 
deMontmorenci  sur  une  autre  colonne,  où  pendant 
vingt  années  lamitié  et  la  reconnaissance  attachent 
^on  ciseau  ".  Et  pour  parler  de  tous  les  célèbre^ 
imitateurs,  peut-on  dire  que  les  deux  maîtres  Jac- 
<^qes  aient  été  entièrement  originaux  dans  les  sta- 


Digitized  by 


Google 


XYI«   SIÈCLE.  377 

tues  du  haul  tombeau  de  Saint^Remi  de  Rhcims^'^  ; 
et  en  examinant  bien  les  ouvrages  de  tant  d'autres 
sculpteurs  peut-on  aussi  le  dire  ? 

Messire ,  je  vais  oser  davantage  ;  maintenant  je 
vais  vous  faire  connaître  la  vérité  sur  les  Grecs  et 
les  Romains.  Il  n'y  a  qu'une  admiration  de  mode 
qui  puisse  trouver  sansi  défaut  les  trois  mille  gran- 
des ou  petites  statues  antiques  de  l'évéque  d'Ac- 
qui  *K  Sommes-nous  donc  obligés  d'adorer  encore 
ces  mêmes  statues  que  les  païens  ont  adorées  ?  Et 
qui  d'ailleurs  me  répondra  que  plusieurç  ne  sont 
pas  de  belles  copies,  telles  que  nous  en  fait  aujour- 
d'hui l'habile  et  célèbre  Bandinelli'*  ? 

Je  me  suis  levé^  et  le  sculpteur  en  m'accompa- 
gnant,  m'a  dit  :  Je  le  vois,  vous  ne  m'emmènerez  pas 
en  Espagne  ;  vous  y  emmèneriez  plus  volontiers  le 
fils  de  mon  ami  ;  cependant  prenez  garde  d'y  emme- 
ner, au  lieu  d'un  vieux  sculpteur  de  ce  siècle ,  un 
jeune  sculpteur  du  siècle  passé  ,  c'est-à-dire  un 
ignorant,  un  barbare,  et  surtout  un  (at,  car  si  nous 
surpasisons  nos  prédécesseurs  en  science ,  nos  pré- 
décesseurs, Dieu  me  pardonne  !  nous  surpassaient^ 
je  crois,  encore  plus  en  vanité. 
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LES  GRAVEURS  FRANÇAIS. 
StatiOQ  LXXY. 

Un  de  ces  jours  je  trouvai  à  l'entrée  de  mon 
appartement  un  carton  de  belles  estampes.  On  me 
dit  qu'un  marchand  graveur'  l'avait  apporté  et 
qu'il  devait  repasser.  Il  s'est  fait  aujourd'hui  an- 
noncer que  j'étais  â  peine  levé.  J'ai  voulu  m'épar- 
gner  toute  sa  belle  étale  de  paroles  :  Maître,  lui  ai-je 
dit  y  je  n'ai  pas  choisi  ces  estampes  .  je  ne  les  ai  pas 
demandées  ;  Messire,  m'a-t-il  répondu  ,  je  ne  vous 
les  ai  pas  apportées  pour  vous  les  vendre,  mais  bien 
pour  vous  les  donner.  —  Oh  !  lui  ai-je  dit  en  chan- 
geant entièrement  de  ton,  â  ce  prix,  quelque  belles 
qu'elles  soient ,  je  ne  les  garderai  pas.  —  Si  en  Es- 
pagne vous  voulez  bien  en  orner  votre  salle  de 
compagnie  ,  les  faire  connaître  dans  ce  pays  ,  j'en 
retirerai  beaucoup  plus  que  tout  l'argent  que  vous 
pourriez  me  donner  :  y  consentez- vous?  —  J  y  con* 
sens.  —  Vous  déplairait-il  en  ce  moment  d'avoir 
quelques  notions  de  la  manière  de  graver ,  parti- 
culièrement de  la  manière  des  Français  ,  afin  de 
mieux  faire  connaître  la  mienne  ?  --^  Nullement  ! 
nullement. 
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La  gravure  sur  bois. 

Je  ne  sais  trop,  a-t-il  continué  ,  si  le  quinzième 
siècle  peut  à  juste  titre  se  vanter  d'avoir  découvert 
la  gravure  sur  bois ,  car  nous  avons  des  estampes 
de  Tannée  14^3'  ;  mais  quant  à  la  gravure  sur  mé- 
tal y  nous  n'en  avons  f pas  d'antérieures  à  l'année 
j45â^  et  incontestablement  elle  a  été  découverte 
vers  cette  année  ^ 

Remarquez  ,  je  vous  prie ,  que  la  gravure  sur 
bois  qui  jusqu'au  milieu  de  notre  siècle  n'avait 
cessé  de  faire  des  progrès^  n'a  depuis  cessé  de 
déchoir  ^. 

Tenez,  rega|rdez  cette  estampe  de  Jost  Amon  ;  elle 
est  de  i55o^ ,  netteté  !  vivacité  ! 

Et  regardez  cette  autre  de  Jean  Perrissin  ;  elle  est 

de  15777;  et  cette  autre....  ;  et  cette  autre des 

temps  postérieurs  ® ,  trait  empâté  !  trait  plus  empâté! 
couleur  terne  l  couleur  plus  terne  ! 

La  gravure  sur  métaL 

Mais  comment  est -il  qu^  la  gravure  sur  bois  qui , 
au  contraire  de  la  gravure  sur  métal ,  imprime  son 
empreinte  par  les  parties  saillantes  ,  qui  à  la  cent 
millième  épreuve  est  moins  fatiguée  que  la  gra- 
vure sur  métal  â  la  millième,  ait  déchu?  La  réponse 
est  simple  :  elle  a  déchu  ^  parce  qu'elle  a  été  aban- 
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donnée;  et  elle  a  été  abandonnée,  parce  qu'elle  est 
d'un  exercice  long  »  difficile.  En  effet ,  elle  exige  la 
coopération  de  deux  artistes,  le  dessinateur  de  la 
planche  qui  met  sa  marque  au-dessous  de  son  mo- 
nogramme ,  ou  du  millésime  ' ,  et  Tinciseur  de  la 
planche ,  qui  ne  devrait  pas  rester ,  qui  cependant 
reste  inconnu  ^  qui  ne  met  rien'^  La  gravure  sur 
cuivre ,  au  contraire ,  où  le  dessinateur  est  en  même 
temps  rinciseur,  est  d'un  exercice  beaucoup  plus 
facile  ou  beaucoup  plus  simple  ;  aussi  a-t-elle  fait  et 
ne  cesse-t-elle  de  faire  des  progrès. 

Messire ,  vous  reconnaîtrez  moins  positivement 
le  siècle  dernier  à  la  barbarie  de  ses  mœurs ,  de  sa 
fanatique  intolérance,  qu'à  la  barbarie  de  ses  arts> 
de  son  burin  sec  ,  vacillant ,  inexpérimenté  -  '  ;  et 
vous  reconnaîtrez  surtout  le  siècle  actuelà  la  science 
de  son  burin,  devenu  depuis  Lucas  deLeide*', 
par  la  régularité ,  la  finesse ,  la  flexibilité  des  tailles , 
un  vrai  pinceau  '\ 

Je  m'interromps  ou  plutôt  j'interromps  le  dis- 
cours de  ce  graveur  pour  noter  ici  la  promesse  que 
je  me  suis  faite  de  ne  plus  accepter  ,  de  la  part  des 
artistes,  le  présent  de  leurs  œuvres. 

Ah  !  que  j'aurais  voulu  n'avoir  point  accepté  le 
carton  d'estampes,  lorsqu'il  a  hautement  préféré 
ses  maîtres  fiançais  à  Albert  Durer '^ ,  à  ÏBiolben  '^ 
et  à  leur  école. 

Voyez,  a-t-îl  continué,  en  venant  aux  graveurs 
sur  cuivre  >  voyez  ces  6gares  de  PApocalypse  par 
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î) a vet,  orfèvre  de  Henri  II  *^  qui  ^  s'il  n'a  pas,  comme 
l'orfèvre  Finîguerra ,  découvert  la  gravure  sur  mé- 
tal'^,  semble  en  avoir  découvert  la  perfection,  Y 
a-t-il.de  la  grâce  et  en  même  temps  de  Téclat? 

Y  a-t-il  aussi  de  la  grâce  et  en  même  temps  de 
l'éclat  dans  ces  nobles  figures  de  la  Bible  par  De 
Laulne'«? 

Et  dans  eelle  de  Bernard  Salomon  qui  se  laisse 
appeler  le  Pètil-Beruard  *' ,  y  a-t-il  de  la  grâce  et 
en  même  temps  de  l'éclat  ?  Y  a-t-il  le  dernier  coup 
de  burin  ,  le  dernier  effort  de  l'art  ? 

Ces  facétieuses  figures  de  Gargantua  ,  de  Pan-" 
tagruel'*''  ne  semblent-elles  pas  avoir  été  gravées 
avec  la  facétieuse  plume  de  Rabelais? 

Je  voulais  lui  dire  que  ces  estampes,  comparées 
avec  celles  d'Allemagne  et  d'Italie,  me  paraissaient 
un  peu  dures,  un  peusèches*'  ;  mais  le  carton  m'en 
empêchait. 

Que  vous  semble^  a-t*il  continué  ,  de  là  Femme 
adultère  de  DuvàP''  ?  Examinez  comme  son  œil  est 
doux  ,  sa  peau  douce. 

.  Enfin,  examinez  cette  conquête  de  la  Toison 
d'Or^  ces  fresques  du  Primatice  qui  ne  peuvent 
plus  périr  avec  les  murailles  qu'elles  couvrent,  de- 
puis que  Boivin  en  a  gravé  le  recueil'^  dont  le 
mérite  est  bien  supérieur  aux  plus  belles  estampes 
et  de  Sadeler  '*  et  de  Carrache  '^  Maudit  carton  î 
maudit  carton  ! 

Voilà  des  portraits  que  j'oubliais  de  vous  faire 
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remarquer  ;  ils  ne  Bont  à  la  vérité  que  de  Denisot , 
qui  dans  son  temps  n'était  que  le  meilleur  dessi- 
nateur de  France'^ ,  c'est-à«dire  du  monde  entier* 
£n  voilà  d'autres  aussi  qui  ne  sont  non  plus  que  de 
Thomassin*^ ,  devenu  aujourd'hui  ce  qu'autrefois 
était  Denisot. 

J'étais  lassé  de  tant  de  vanité  de  nation  et  de 
métier  ;  j'ai  absolument  voulu  changer  de  conver- 
sation. Maître ,  lui  ai-je  dit ,  le  dessin  à  l'eau  forte ^^ 
appliqué  à  la  gravure  sur  cuivre  ,  abrège  bien  la 
peine  et  le  travail.  —  Et  ajoutez*y ,  m'a-t-il  ré* 
pondu  ,  le  procédé  de  Hugues  de  Carpi  ,au  moyen 
duquel  une  seule  même  estampe  est  colorée  avec 
{)lusieurs  planches  ,  chargées  chacune  d'une  cou- 
leur différente '^  ;  ce  qui  rend  la  fabrication  des 
cartes  si  expéditive  qu'on  donne  maintenant  le  jeu 
où  se  trouvent  les  douze  figures  avec  les  anciens 
habillemens  du  XY«  siècle^'',  pour  quelques  de^ 
niers^\  Je  vous  demande  si  en  Espagne,  en  Aile» 
magne  ,  en  Italie  même  on  peut  jouer  sa  fortune , 
se  ruiner  à  aussi  bon  marché. 

Messire ,  tenez  pour  certain  qu'ainsi  que  l'impri- 
merie a  remplacé  aux  trois-quarts  l'écriture,  la 
gravure  remplacera  bientôt  aux  trois -quarts  la 
peinture. 

Il  s'est  levé  ;  il  m'a  fait  un  profond  salut. 
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LES  ARCHITECTES  FRANÇAIS. 
Station   ucxvr. 

En  France  Id  gravure  est  moins  conskféréeque  la 
sculpture  :  3  n'y  a  pas  de  graveur,  il  y  a  un  sculp- 
teur du  roi  '  ;  la  sculpture  est  moins  considérée  que 
la  peinture ,  que  Tarchitecture  :  il'  n'y  a  pas  de 
sculpteurs»  il  y  a  des  peintres  ,it  y  a  des  architectes 
abbés  et  gros  abbés»  Le  peintre  le  Primatice  était 
àbbé  de  Saint-Martin*;  Tarchitecte  Lescaud  était 
abbé  de  Glugny  ^  ;  rarchitecte  Delorme  est  abbé  de 
Saint-Serge ,  et  de  plus  abbé  de  Saint-Éloy ,  et  de 
plus  aumônier  du  roi^*  Remarquons  aussi  que  Far- 
chitecte  Androuet  ne  trouvant  pas  son  nom  assez 
noble  pour  son  art ,  a  pris  celui  de  Du  Cerceau ,  les 
uns  disent  d'un  fief,  les  autres  de  l'enseigne  de  sa 
maison  ^ 

Les  beaux-arts  font  des  progrès  à  proportion 
des  honneurs  qu'ils  reçoivent;  les  progrès  de  l'ar^ 
chitecture  ont  été  les  plus  grands. 

Les  maisons  des  villages. 

Cependant  ils  ne  se  sont  pas  encore  étendus  {us^ 
qu'aux  bâtimens  ruraux^. 

Un  savant  ayant  dit;  il  n'y  a  pas  long-temps,  dans 
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une  des  belles  salles  de  Paris ,  qu'il  avait  inutile- 
ment perdu  bien  des  jours  et  des  nuits  à  savoir 
comment  étaient  faites  les  maisons  des  Gaulois ,  un 
bon  Parisien  lui  répondit  qu'il  le  savait ,  qu'il  sa- 
vait aussi  comment  étaient  faites  les  maisons  de 
leurs  pères  les  Celtes ,  même  de  leurs  grands-pères 
les  Gomérites.  Aussitôt  il  se  fit  un  grand  silence  : 
Leurs  maisons  -,  dit-il ,  étaient  à  peu  près  les  mai- 
sous  de  nos  villages.  On  rit  aux  grands  éclats.  Le 
savant  avait  donné  le  signal  :  Rien  n'est  plus  sé- 
rieux ,  répartit  le  Parisien ,  rien  n'est  plus  vrai  ;  et  j 
si  vous  voulez  être  justes ,  vous  conviendrez  avec 
moi  que  les  marteaux ,  les  tenailles ,  les  scies  re^ 
présentés  dans  les  monumens  de  la  plus  haute  an- 
tiquité ^  sont  parfaitement  semblables  â  ceux  dont 
nous  nous  servobs  aujourd'hui.  En  fait  de  maisons^ 
d'outils,  de  tout  ce  qui  est  d'une  nécessité  conti- 
nuelle et  universelle ,  les  premiers  degrés  de  sim- 
plicité demeurent  long-temps  et  souvent  à  jamais 
universellement  les  mêmes. 

Les  maisons  des  villesi, 

Le  bon  Parisien  avait  certainement  raison  ;  et 
une  autre  preuve  ,  c'est  qu'en  Russie ,  incontesta- 
blement la  terre  antique  et  boisée  des  Celtes ,  les 
maisons  des  villages  y  sont  les  maisons  des  villages 
de  France  ^ 
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J[  V|oaterai  même  que  les  maisons  des  villes  n'y 
sont  guère  que  celles  des  villages  ^. 

Mais  il  n'en  esl  pas  ainsi  en  France  où ,  dans  les 
villes  ,  larchitecture  décore  Textérieur  d*un  grand 
nombre  de  maisons',  tandis  qu'à  l'intérieur  elle 
remplace  par  de  beaux  escaliers  à  rampe  droite  et 
large ''' ces  anciens  petits  escaliers  à  vis'',  dont  les 
cages  étaient  si  étroites  que  lorsque  deux  personnes, 
venant  en  sens  opposé  ,  s'y  rencontraient,  il  fallait 
qne  l'une  remontât  ou  que  l'autre  redescendit. 

A  cette  innovation  l'architecture  en  a  ajouté  une 
antre  ;  elle  marque  en  gros  chiffres  sculptés  sur  les 
maisons  Tannée  de  leur  construction  '* ,  mais  elle 
ne  la  marque  pas  et  elle  devrait  la  marquer  sur 
toutes;  on  verrait  bien  plus  facilement  alors  les 
progrès  de  la  petite  architecture. 

Les  châteaux. 

Pour  bien  voir  les  progrès  de  la  grande  il  faut 
aller  à  Fontainebleau  dont  le  château  ou  les  cbâ-^ 
féaux  ont  été  snccessivement  bâtis  aux  quatre  der- 
niers siècles  "*. 

Le  château  de  Saint-Germain ,  bâti  par  Fran- 
çois P' ,  avec  son  quadruple  rang  de  portiques 
superposés  '^  est  beau  ;  celui  d'Anet ,  bâti  par 
Henri  II  '^,  avec  ses  délicates  sculptures'^,  est  plus 
beau  ;  celui  de  Yemeuil ,  bâti  par  Philippe  de  Bou- 
lainvilliers '^ ,  avec  ses  grands  corps  de  bâtiment 
6.  25 
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dont  les  proportions  et  les  formes  se  raccordent  par 
•  d'admirables  effets  de  symétrie  aux  proportions  et 
aux  formes  des  terrasses,  des  jaidio»,  <]es  bos- 
quets '^,  est  le  plus  beau. 

\ 
Les  hôtels. 

Je  trouve,  moi,  que  les  châteaux  forment  les 
traits  les  plus  distincts  de  la  face  des  campagnes  : 
aussi  avaient-elles  aux  siècles  derniers  une  face 
toute  gothique  '^ 

Je  trouve  encore  que  les  hôtels  forment  de  même 
les  traits  les  plus  distincts  de  la  face  des  villes  z 
aussi  ont-elles  au  siècle  actuel  une  face  toute  ro- 
maine, toute  grecque '^ 

Les  palais. 

Et  toutefois ,  ces  grands  hôtels  qui  forment  les 
traits  les  plus  distincts  de  la  face  des  villes  qu'ils  sont 
petits  auprès  des  palais  des  rois  ! 

Le  palais  du  Louvre,  lorsqu'il  sera  terminé, 
offrira  la  figure  d'un  coffre  carré ,  ouvert  par  le 
haut ,  percé  de  quatre  grandes  portes  ccMrrcspon- 
dantes  entre  elles.  Un  des  cotés  est  déjà  élevé*'  :  c'est 
en  même  temps  et  le  plus  beau -et  le  plus  magnifi- 
que morceau  d'architecture  qui  pare  le  globe,  II 
n-y  a  pourtant  que  de  grandes  fenêtres  entre  de 
grandes  colonnes  :  oui ,  sans  doute  !  ns^is  quelles 
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neuves  et  majestueuses  dispositions!  et  toutefois  le 
dirai-je  !  Lescaud  y  a  commis  trois  fautes  :  le  se- 
cond étage  est  trop  bas  ;  le  pavillon  du  milieu  est 
trop  gros  ;  et  cet  édifice ,  qui  doit  être  également 
vu  par-devant  et  par-derrière ,  a  un  endroit  et  un 
envers. 

Si  D^lorme  n  a  pas  fait  an  palais  des  Tuileries  ** 
cette  dernière  faute  ;  il  a  fait  les  deux  autres  et  Hoau- 
coup  plus  grandes. 

Quant  auK  vieux  palais  de  Paris,  je  les  ai  bien  vus, 
mais  je  n'en  parlerai  pas.  Aujourd'hui  on  ne  les 
voit  plus  ,  on  n'en  parle  plus. 

Les  temples. 

Vainement  on  se  dissimule  que  malgré  les  efforts 
que  depuis  deux  siècles  fait  Tarchitecture  sacrée 
pour  s'élever,  elle  tombe  et  retombe.  Son  nouveau 
gothique  n'est  qu'une  méchante  copie  du  beau  go« 
thique  ancien  quM  a  fallu  faire  dégénérer  pour  lui 
faire  subir  sa  monstrueuse  alliance  avec  l'antique 
architecture  qu'il  a  fallu  faire  dégénérer  de  même. 

Ce  que  je  dis  ici ,  l'église  de  Saint-Eustache  et 
l'église  de  Saint-Etienne  de  Parlé  *^  et  un  grand  nom- 
bres de  grandes  églises  des  provinces  l'attestent.  Âr^ 
chitectes  ,  soyez,  si  vous  voulez,  9usst  glorieux  que 
les  poètes ,  mais  soyez  plus  dociles;  vos  œuvres  no 
peuvent  èire  corrigées  ,  encore  moins  avoir  une 
seconde  éditioiu 
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LES  MUSICIENS  FRANÇAIS. 
Station  lxxyii. 

Ai-;r£  dil  que  j'aie  fait  un  voyage  dans  le  Poitou  ; 
ai-)e  daté  du  Poitou  quelqu'une  de  mes  stations  ? 
Non  certes.  Eh  bien  !  je  n'en  ai  pas  moins  fait  ce 
Voyage. 

II  me  souvient  et  il  me  souviendra  toujours  que 
j'étais  impatient  d'arriver  à  Poitiers  ;  enfin  j'y  ar- 
rivai. Le  soir ,  dans  mon  lit ,  je  ne  pouvais  me 
décider  à  m'endormir  sans  entendre  ces  douces 
musettes  poitevines  si  renommées  en  France  ^  ;  je 
n^en  entendis  cependant  pas  ,  mais  vers  minuit  je 
fus  réveillé  par  les  réveilleurs  établis  dans  plusieurs 
villes'  qui  passèrent  enchantant  d^un  ton  lugubre 
et  lamentable  i 

•  ^ëreillez-vous,  gens  qui  dormez  ! 
»  Priez  Dieu  pour  les  trépassez  ^  !  » 

.  En  continuant  ensuite  mon  voyage  il  ne  me  tarda 
pas  tant  d'arriver  à  Orléans  pour  entendre  les 
fameux  Auteurs  de  cette  ville  ;  toutefois ,  à  mon 
passage ,  j'en  fis  venir  quelques-uns  ;  ils  jouèrent 
devant  moi  à  quatre  parties  avec  des  flûtes  de  di-> 
mensions  différentes  en  longueur  et  en  grosseur^  ; 
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de  manière  à  ne  pas  faire  mentir  le  proverbe  , 
Auteurs  d'Orléans. 

En  France  chaque  province  a  sa  musique  ,   ses 
instrumens  ; 

Ainsi  de  même  que  le  Poitou  a  ses  musettes^, 

L'Orléanais  a  ses  flûtes  , 

La  Provence  a  ses  timbales^, 

La  Ouiènne  a  ses  tambours  de  basque^, 

L'Auvergne  a  ses  nouvelles  vielles  à  manivelle^V 

La  Champagne  a  ses  petits  haut-bois' , 

Ainsi  des  autres. 

J'ai  remarqué  toutefois  que  dans  les  provinces  du, 
midi  les  Français  avaient  plus  d'aptitude  à  la  mu- 
sique que  dans  les  provinces  du  nord. 

Voici  ce  qui  m'arriva  dans  ce  v<>yagc  ou  je  re- 
vins par  la  Bretagne  ;  je  qe  veux  pas  dire  si  c'est  à 
Landernau  ou  à  Yannes  ,  quoique  je  le  sache  bien* 
Je  partis  de  la  ville  au  petit  point  du  jour  ;  en  tra- 
versant le  faubourg,  un  bruit  d'instrumens  de  mu- 
sique m'arrêta  quelques  instans  :  C'est  un  chari- 
vari ,  dis-je  à  mon  conducteur.  C'est  une  aubade ^ 
me  répondit-ir.  C'est  un  charivari  !  c'est  une  au- 
bade !  fut  obstinément  répété  de  part  et  d'autre 
jusqu'à  ce  que  nous  fûmes  sur  les  lieux.  Alors  mon 
conducteur  me  montra  d'Un  air  triomphant  les 
violés,  les  violons  et  les  luths  encore  entre  les. 
mains  dea  musiciens. 
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Uacadémie  française. 

A  Paris  ,  peuplé  d'habitans  ou  originairemenl 
ou  nouvellement  venus  de  toutes  les  différentes 
provinces  ;  à  Paris  ,  la  ville  des  arts  ,  je  trouvai , 
cela  va  sans  dire  ,  de  bons  musiciens.  Aussi  dans 
les  premiers  jours  me  fis-je  recevoir  académicien 
de  l'académie  française.  Je  crus  d  abord  que  ce 
serait  fort  difficile  ,  et  j'en  parlai  à  un  académicien. 
II  m'apprit  que  cette  académie  était  composée  de 
trois  sortes  d'académiciens^  des  académiciens  en- 
trepreneurs ou  compositeurs  de  vers ,  ou  compo- 
siteurs de  musique  ;  des  académiciens  musiciens 
salariés;  des  académiciens  auditeurs  dont  le  pre- 
mier était  le  roi  de  France.  Je  crus  alors  la  diffi- 
culté plus  grande  ,  et  je  dis  à  l'académicien  que  je 
ferais  agir  mes  amis^  mes  protecteurs  ;  il  se  mit  à 
rire  et  me  proposa  de  le  suivre.  Nous  allâmes  à 
|*académie  :  on  me  demanda  si  je  m'engageais  , 
quand  je  viendrais  tard ,  à  ne  pas  entrer^  à  attendre 
à  la  porte  jusqu'à  la  fin  du  morceau  commencé  , 
je  m'y  engageai  ;  on  me  demanda  si  je  m'engageais 
à  écouter  en  silence  ,  je  m'y  engageai  ;  si  je  m'en- 
gageais à  ne  point  passer  la  barrière  ou  balustrade  » 
à  ne  point  entrer  dans  laniche  des  musiciens ,  je  m'y 
engageai  ;  si  je  m'engageais  à  ne  pas  me  quereller  , 
à  ne  porter  ,  à  ne  recevoir  aucun  défi  ,  à  ne  me 
}]mttrc  qu'à  cent  pas  de  lacadémie ,  je  m'y  enga-» 
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geai.  Enfia  qd  me  demauda  si  je  donnerais  tous 
les  six  mois  une  petite  rétribnfion  peur  les  frais  ; 
ou  ajouta  que  c'était  à  moi  h  la  fixer.  Je  tirai  de  ma 
bourse  une  pistole  quià  TinstaDt  fit  ouvrir  le  grand- 
livre  f  où ,  avec  tous  mes  noms  et  qualités ,  je  fus 
inscrit  académicien  de  l'académie  française.  En 
même  temps  on  me  remit  la  médaille  manuelle  qui 
est  la  carte  d'entrée. 

Chaque  dimanche  les  académiciens  musiciens 
donnent  un  concert  vocal  et  instrumental.  Chaque 
jour  ils  se  réunissent  pour  les  répétitions  ***.  J'allai 
un  jour  à  celle  du  samedi ,  afin  d'examiner  la  diffé- 
rence entre  la  liiusique  de  préparation  et  la  musi- 
que d'exécution  publique  ou  de  parade.  Je  fus 
bien  accueilli  pat  un  des  cheCs  d'orchestre.  Il  me 
présenta  de  la  musique  espagnole ,  italienne ,  fran- 
çaise 9  que  je  chantai  à  la  première  vue  avec  une 
égale  facilité  ':  Monsieur ,  me  dit-il ,  en  ouvrant  Ik 
barrière,  vous  méritez  de  passer  en  deçà.  Nous 
nous  assîmes  sur  un  banc  à  deux  places ,  je  voulais 
lui  parler  de  musique ,  à  commencer  par  la  nota- 
tion ;  il  voulut  me  parler  de  l'académie  ;  il  me  dit 
qu'elle  fut  d'abord  établie  sur  le  rempart^  entre  la 
porte  Saint-Marceau  et  la  porte  Saint-Victor ,  dans 
une  maison  toute  couverte  de  devises  grecques,  où 
demeurait  le  poète  Baif  qui ,  avec  le  musicien 
Cour  ville ,  l'avait  fondée  ;  mais  que  depuis  la  mort 
deBaïf  elle  avait  été  transférée  à  la  rue  de  la  Juiverie, 
où  elle  semble  maintenant  fixée.  Il  me  dit  encore 
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qu'au  momeot  actuel  elle  était  régie  par  Manduit» 

bon  greffier  y  bon  musicien''. 

La  notation  de  la  musique. 

Qui  ferait  garder  le  tacet  â  un  musicien  quand 
il  .en  est  sur  ses  privilèges,  ses  honneurs?  Tout  le 
contenu  des  lettres-patentes,  où  le  roi  déclarait  que 
Tacadémie  française  étant  fondée  pour  son  plaisir 
aussi  bien  que  pour  celui  du  public ,  six  des  aca* 
démiciens  seraient  réputés  ses  domestiques ''' ,  me 
fut  emphatiquement  récité  d'un  bout  à  lautre. 
Dès  que  lacadémicicn  eut  fini ,  je  ne  le  laissai  pas 
recommencer ,  je  lui  dis  :  Maître^  je  ne  vous  ai  pas 
interrompu;  mais  je  voudrais  vous  pirler  de  la 
notation  de  la  musique  qu'en  ce  moment  on  vient 
de  vous  apporter ,  de  cette  notation  nouvelle  dont 
les  caractères  se  séparant  de  ceux  du  plain-chant 
ou  notes  lombardes  '^ ,  se  sont  arrondis  en  même 
temps  qu'ils  se  sont  élevés  sur  une  tige  '^  qui  les  fait 
ressembler  à  des  rangées  d'asperges  liées  par  le  bas , 
lorsque  les  notes  qu'elles  représentent  sont  les  cro« 
ches  qui  se  succèdent  '^  Êtes-vous  pour  cette  nota- 
tion? — Oui.  —  Maître,  aimez- vous  les  notes  de 
la  tablature  des  instrumens  d'accompagnement  que 
figurent  de  petites  lettres  alphabétiques  '^  ?  —  C'est 
assez  joli.  —  Préféreriez-vous  à  la  vieille  notation , 
marquant  par  elle-même  ses  mesures,  inventée  par. 
Fraucon  de  Cologne  il  y  a  cinq  cents ,  sinon  six 
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cents  ans*^7,  la  nouvelle  manière  de  marquer  la  se-* 
paration  des  mesures  de  quatre  en  quatre  par  un 
bâton  qui  traverse  de  haut  en  bas  les  lignes  de  la 
portée'^?— -Oui,  pourvu  qu'on  ne  multiplie  pas 
trop  cesbâtons,qu'onn*embarrassepasles  notes  par 
un  bâton  à  chaque  mesure. 

La  théorie  de  ta  musique. 

Maître»  que  pensez-vous ,  je  voudrais  bien  sa- 
voir que  penser  de  V Introduction  à  la  musique  par 
Legendre  '^,  des  Fondemens  de  la  musique  par 
Menehou  ^^  de  la  Théorie  de  la  musique  par  Cour- 
roy",  AeA' Instruction  musicale  par  Martin",  de 
X Invention  musicale  par  Jennequin  '^ ,  de  Vlnstruc^ 
tion  de  musique  en  huit  tons  par  Le  Boy  "^^  du  Traité 
de  musique  par  Costeley''^,  de  la  Musique  sans 
g'amm^  par  Blockland '* ,  deY^irt  de  chanter'"' ,  dn 
Traité  des  vices  de  Corgane  vocal^.  Monsieur ,  voici 
la  règle  des  jugemens  :  musique  et  théorie  de  mu- 
sique d'aujourd'hui  bonne;  d'hier,  mauvaise; 
d avant-hier,  détestable.  — Maître,  lui  dis-je  en- 
core, que  pensez-vous  des  différens  systên^es  où 
sont  admis  et  l'accord  de  la  quinte  mineure  et  l'ac- 
cord de  la  septième  et  l'accord  de  la  neuvième'^  et 
divers  autres  accords?  —  Même  règle.  —  Maître, 
j'ai  pensé  et  j'ai  dû,  en  ma  qualité  d'académicien, 
penser  aux  différens  buts  de  l'institution  de  notre 
académie  t  il  me  parait  très  difficile  que  d'abord 
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nousattcigoionsle  premier.  — Monsieur,  nous  lat- 
teindroDs ,  car  nous  l'avons  atteint  ;  ce  soir  vous 
verrez  dans  la  nouvelle  poésie  de  Baïf ,  alliée  à  la 
nouvelle  musique,  le  mètre  poétique  et  le  métré 
musical  se  rejoindre  après  une  séparation  de  treize 
ou  quatorze  cents  ans^"",  et  comme  dans  Tantique 
mélopée  ,  agir,  réagir  l'un  sur  l'autre*'.  — Maître, 
il  me  paraît  encore  plus  difficile  que  nous  attei- 
gnions le  second.  —  Monsieur,  nous  l'atteindrons 
aussi ,  car  nous  1  avons  aussi  atteint.  Aujourd'hui  la 
musique  représente  clairement  la  parole.  Vous  allet 
entendre  le  chant  du  caquet  des  femmes^ ^  et  sûre- 
ment dans  les  deux  premiers  superius  vous  recon- 
naîtrez les  deux  jeunes  filles  qui  disputent  ;  dans 
le  ténor  la  mère  qui  leur  impose  silence  ;  dans  le 
bassuB  et  le  contra- bassus  les  deux  vieilles  qui  gron- 
dent. NosSnélodieuses  onomatopées  sont  de  vrais 
mots  écrits  pour  les  oreilles. 

En  ce  moment  les  instrumens  commencèrent  à 
s'accorder.  Je  me  hâtai  de  repasser  la  barrière , 
poursuivi  par  le  musicien  qui  me  disait  :  Monsieur, 
vous  allez  vous  convaincre  de  tout  ce  que  je  viens 
de  vous  dire  ;  écoutez  seulement  !  écoutez  !  j'écou- 
tai. Il  en  fut  ce  qu'il  plut  à  Dieu. 

La  musique  d'église. 

Un  beau  matin,  il  y  a  huit  ou  dix  jours,  je  ren- 
contrai dans  la  rue  le  premier  page  de  notre  am- 
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bassadeUr.  Je  lui  demandai  où  il  courait  si  vite  : 
Je  vais ,  me  rcpondit-il ,  à  Saint-Étienne  du  Mont , 
voir  l'enterrement  d'un  conseiller;  voulez-vous 
venir?  je  passai  mon  bras  sous  le  sien  et  nous 
primes  le  chemin  de  cette  église.  Un  immense 
concours  de  beau  monde  circulait  dans  les  bas 
côtés  y  tendus  de  drap  noir  ,  décorés  des  armoi- 
ries ^^  et  des  insignes  du  défunt. ,  Dans  l'intérieur 
du  chœur ,  assez  près  de  la  bière  ,  était  entre  deux 
longues  lignes  de  magistrats  ,  de  parens  ,  d  amis 
en  deuil  ^^ ,  Testrade  de  l'orchestre.  J'aimais  à  dis* 
tinguer  au  milieu  de  ce  funèbre  appareil  les  figures 
joviales  des  musiciens  ,  tous  vêtus  de  leur  pour- 
point à  collet  de  maroquin^^ ,  tous  glorieux  de  se 
faire  entendre  devant  tant  d'honorables  person- 
nages; les  figures  encore  plus  joviales  des  enfans 
de  jchœur  tenant  fièrement  leur  papier  de  musi- 
que; la  figure  encore  plus  joviale  du  beau  maître 
de  chapelle  ravi  de  l'ensemble  ,  de  l'accord  ,  de  la 
parfaite  exécution,  sans  qu'aucun  instrument  sou- 
tint les  voix^^  La  messe  finie,  le  convoi  se  remit  en 
mouvement  vers  l'autre  bout  de  l'église  ,  où  une 
large  fosse  était  ouverte. 

Pendant  que  la  terre  était  bénie  et  qu'elle  rece- 
vait le  cercueil ,  nous  fûmes  poussés  par  la  foule 
dans  une  chapelle  latérale ,  où  le  page  appela  son 
maître  de  musique,  où  un  moment  après  son  maître 
de  musique  appela  une  haute-contre  de  ses  amis  ; 
et  nous  voilà  tous  les  quatre  à  parler  de  la  musique 
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que  nous  veniona  d'entendre  :  le  peuple  était  dao# 
radiniratioD ,  nous  dit  la  haute*contre  ;  il  aurait 
presque  remercié  le  conseiller  de  s'être  laissé  mou* 
rir.  Véritablement ,  a)0uta*t-il ,  cette  musique ,  à 
laquelle  on  ne  peut  comparer  que  celle  de  la 
messe  de  Mauduit  pour  les  obsèques  de  Ronsart  ^ , 
est  naturelle ,  ou  plutôt  surnaturelle  ,  céleste.  D'a^ 
bord  Glaudin  a  commencé,  suivant  l'usage  »  le  Re^ 
quiem  et  tous  les  autres  morceaux  de  cette  messe  par 
quelques  mesures  de  plain^hant  ^ ,  et  sa  partition 
montre  en  même  temps  à  l'œil  et  à  l'oreille  la  diffé^ 
rence  et  de  la  notation  et  de  la  mélodie  des  deux 
musiques.  Cette  haute^contre  dit  aussi  que  ClaU'* 
din ,  si  noble ,  si  sévère  dans  les  messes  des  morts  ^ 
était  vif ,  léger  et  jovial  dans  les  autres  messes^  ,  et 
que  lui ,  haute-contre  ,  qui  les  avait  chantées  à 
Motre-Dame  ,  se  souvenait  avec  plaisir  d'en  avoir 
comme  réjoui  les  voûtes,  encore  toutes  remplies  de 
l'haleine  des  anciens  chantres  de  Philippe^le-Bel  et 
de  leurs  successeurs.  Il  ajouta: c'est  surtout  par  ces 
motets  si  jolis,  si  mélodieux  et  si  gais,  tels  que  celui 
de  Pater  Abraham  en  ré  mineur,  celui  A'Angelmen 
la  mineur^'',  que  Lassus  récréa  Lassum  orbem^  pour 
rappeler  le  distique  latin  fait  en  son  honneur^*. 
Ensuite  nous  dîmes  tous  qu'il  y  avait  beaucoup  de 
Lassus  dans  Maillard  ^\  Nous  le  prouvâmes  par 
son  Dixit  et  son  Magnificat  ^.  Mes  chers  maîtres  ^ 
dis-je  alors  ,  savez-vous  d'où  vous  vient  le  nouveaa 
caractère  gracieux  et  presque  tendre  de  votre  musi- 
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8ique  d'église  !  —  Il  nous  vient  de  Palestrioa  ^  , 
dit  la  haute-cputre ,  tm ,  dit  le  maître  de  musique 
de  Saint-Philippe  de  Néri  dont  les  oratorio^  font 
accourir  aux  églises  les  plus  indévots,  pourvu  qu'ils 
aient  tant  soit  peu  ToFeille  juste  :  Peut-être  un  peu 
de  ces  grandes  compositions,  leur  répondis-je;mais 
il  vous  vient  surtout  de  GoudimeP*,  de  Santerre*% 
de  Ferrier^® ,  de  Jambe-de-Fer  ^^  et  d'autres  qui  ont 
introduit  la  musique  pastorale  dans  les  psaumes 
français  des  calvinistes  ^. 

La  musique  de  salle. 

Nous  fûmes  assez  brusquement  interrompus  par 
le  grand  sacristain  ;  Messieurs  !  vous  voyez  que  la 
tombe  est  posée  ,  que  les  joints  sont  remplis  ,  que 
tout  le  monde  s'est  retiré ,  que  les  ouvriers  se  reti-* 
rent  :  agenouillez- vous,  priez ,  ou  sortez  ! 

Nous  sortîmes;  nous  allâmes  au  cloître  des  Char* 
treux  ,  011  nous  reprîmes  plus  à  l'aise  notre  entre<« 
tien  :  J'ai  bien  craint  dans  le  temps  ,  dit  la  haute-» 
contre ,  que  toute  la  France  devint  huguenote  ,  et 
que  c'en  fût  fait  des  maîtrises  si  richement  dotées 
en  terres,  en  métairies  et  en  autres  biens*'  ;  et  voici 
comment  dans  mon  esprit  ces  pépinières  de  musi- 
ciens devaient  être  alors  remplacées.  Je  me  disais 
que  la  musique  de  salle  était  la  musique  intermé- 
diaire entre  la  musique  d'église  et  la  musique  de 
chambre;  je  me  disais  en  même  temps  que  ces  so- 
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lenuels  ballets  où  s  entre-parlent  en  musique  divers 
personnages ,  comme  a  celui  du  festin  que  l'hôtel- 
de-ville  donna  au  Foi%  surtout  comme  à  celui  de 
BeaujoyeuX)  où  se  trouTaient  dix  mille  spectateurs^^, 
devaient  nécessairement  passer  des  grandes  salles 
de  la  cour  aux  grandes  salles  des  châteaux  ;  que  les 
riches  seigneurs ,  gagnés  par  l'irrésistible  attrait  de 
ces  mélodieux  intermèdes ,  finiraient  par  diminuer 
leurs  véneries  et  accroître  leur  musique  ^  ;  je 
me  le  disais  ,  et  la  tranquillité  renaissait  dans  mon 
esprit. 

La  musique  de  chambre. 

Maîtres,  leur  dcmandai-je  ,  la  cantate  avec  ses 
chants  variés  de  récitatifs  ^^  est-elle  de  la  musique 
de  salle  ou  de  1^  musique  de  chambre? — De  la  mu* 
sique  de  chambre ,  Vil  n'y  a  pas  d'accompagneniens 
complets  ^^  ;  et  s'il  y  en  a  c'est  de  la  musique  de 
3alle,  à  cause  des  dimensions  des  iustrumens  hauts 
ou  bas^.  — «  £t  les  chansons  spirituelles  ,  les  can-^ 
tiques^  y  sont^ils  de  la  musique  de  chambre  ou  de 
la  musique  d'église.  —  De  la  musique  de  chambre 
et  de  la  musique  d'église?  — £t  les  amours  de 
Rnnsart^?  -r-  De  la  musique  de  chambre.  —  Et 
les  odes  ^?  —  De  la  musi(|ue  de  chambre.  —  Et 
les  quatrains*'  ?  —  De  la, musique  de  chambre  ou 
même  de  cabinet. 
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La  musique  de  table. 

Je  comprends  maintenant  pourquoi  les  Français 
ont  avec  les  étrangers  de  si  fréquentes  et  de   si 
vives  disputes  sur  la  musique  :  c'est  à  cause  de  leur 
vanité  exclusive.  Je  savais  que  les  chansons  for^ 
maient  et  nécessairement  et  seules  la  musique  de 
table  ;  je  ne  fis  aucune  question  ,  je  n*ea  parlai 
point  ;  mais  la  haute-contre  voulut  en  parler  pour 
avoir  occasion  de  dire  que  les  chansons  françaises 
étaient ,  de  l'aveu  universel  ^  les  meilleures  chan- 
sons.  Le  page  qui  est  de  Kaples  dit  que  c'étaient 
les  chansons  italiennes  ^.  Aussitôt  la  haute-contre 
cita  ou  plutôt  chanta  les  chansons  de  Martin  à 
plusieurs  parties  ^^ ,  des  chansons  dialoguées  entre 
les  bei^ers  et  les  bergères^,   des  chansons  poi« 
tevînes  entre  les  bergères  qui  s'appellent  par  des 
huchemenfi  d'une  syllabe  :  Ou  !  oup  !  ou  !  oup^  ! 
des  chansons  bourguignonnes  :  Gué  !  ô  gué  ^  !  des 
chansons  d'une  province  avec  la  réponse  d'une 
autre  province  ^^.  Le  page  ne  demeurait  pas  muet^ 
il  citait  la  Romanesca  ^ ,  il  chantait  des  canzone ,  desr 
canzannete  ^.  Je  prenais  grand  plaisir  à  ce  joyeux 
combat ,  mais  il  ne  dura  pas ,  et  en  ce  jour  nous 
devrions  être  deux  fois  interrompus.   Il  se  faisait 
tard,  lorsque  tout  à  coup ,  de  l'autre  extrémité  dit 
clottre ,  nous  vtmes  venir  comme  un  grand  person- 
nage gris  :  c'était  le  frère-portier*  11  s'approcha  à 
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pas  précipités  et  nous  dit  :  Qui  que  vous  soyez , 
sachez  que  dans  cette  maison  de  silence  parler  est 
incivil ,  et  chanter  est  repréhensible.  Ce  frère  tenait 
un  haut  bourdon  ou  haute  hallebarde  de  bois.  Il 
menait  deux  grands  chiens  en  lesse.  Nous  avions 
entendu  son  impérative  réponse  à  nos  excuses  ; 
nous  ne  nous  exposâmes  pas  à  sa  réplique. 


LES  DANSEURS  FRANÇAIS. 

Station  lxxiii. 

J'w  conviens  encore  ;  je  nWais  paà  déjà  dit  que 
je  fusse  allé  dans  le  Poitou  ;  mais  )'ai  déjà  dit  que 
j'étais  allé  dans  la  Lorraine  ;  j'en  suis  sûr. 

Avant  d'arriver  à  Metz ,  on  m'assura  que  les  meil* 
leurs  danseurs  de  France  étaient  dans  cette  ville  ; 
je  ne  fus  pas  de  cet  avis.  Ensuite  il  ne  tint  qu'à  moi 
de  croire  que  les  meilleurs  danseurs  étaient  àNanci  $ 
je  ne  fus  pas  de  cet  avis  non  plus.  Je  trouvai  que 
c'était  à  la  ville  ddfi  violons  et  des  rebecs  ,  à  Mire- 
cour  \  qu'il  fallait  venir  voir  les  meilleurs  danseurs. 
,  Je  fis  quelque  séjour  dans  cette  ville  :  je  ne  me 
souviens  pas  si  je  logeai  à  la  Maison-Blanche  ou  à 
la  Tour-Blanche  ;  ce  qu'il  y  a  de  bien  certain,  c'est 
que  l'appartement  qu'on  me  donna  était  au-dessus 
d'une  de  ces  grandes  salles  de  danse  si  communes 
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dans  iés  villes  du  nord  ;  car  j'ai  remarqué  que  si 
les  Français  chanlent  de  plus  en  plus  du  nord  au 
midi,  ils  dansent  de  plus  en  plus  du  midi  au  nord. 
€ontinuellenient  j'entendais  le  tambourin  sous 
mes  pieds  ;  enfin ,  le  jour  où  je  voulais  partir ,  il 
se  présenta  chez  moi  un  homme  en  manteau 
t:ourt ,  coiflTure  légère.  C'est ,  dis-je  en  moi-même^ 
tin  maître  à  danser.  Messire ,  me  dit-il  en  m'abor- 
dant,  je  suis  maître  à  danser  et  je  viens,  comme 
votre  plus  proche  voisin ,  vous  demander  s'il  vous 
serait  agréable  d'assister  aujourd'hui  à  un  grand 
exercice  de  mes  écoliers.  Vous  verrez  si  je  gagne 
bien  ou  si  je  gagne  mal  les  trente  sous  par  moii 
qu'ils  mè donnent*.  Je  le  remerciai  de  sa  politesse  ^ 
et  je  lui  répondis  que  j'avais  fait  seller  mes  mules 
pour  partir,  mais  que  j'allais  les  faire  desseller. 
Grands  remerclmens  de  sa  part ,  grandes  démons- 
trations de  reconnnaissance  et  de  respect ,  auï*^ 
quelles  je  me  hâtai  de  mettre  fin  en  lemmenant 
déjeuner^ 

Zjés  lois  sur  lès  danses^ 

Quand  vous  êtes  vis-à-vis  un  maître  à  danser ,  je 
vous  défie  de  parler  d'autre  chose  que  de  la  pluie 
et  du  beau  temps  ou  de  la  danse  :  Maître^  lui 
dis^je ,  les  lois  et  l'élise  sont  plus  sévères  dans  votre 
France  que  dans  notre  Espagne  ;  si  vous  y  alliez, 
vous  verriez ,  sans  avancer  plus  loin  que  la  Bis*» 
caye,  les  prêtres  danser  aux  noces  de  leurs  parens  K 
6.  26 
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Messire ,  me  répondit -il  galment ,  si  nos  rois  ,  %l 
nos  états-généraux  par  leurs  ordonnances  empê- 
chent de  danser^ ,  ni  le  diable  ni  moi  n'y  perdons 
rien.  Car ,  aux  élections  du  bailliage ,  je  fais  souvent 
danser  les  députés  du  tiers-état.  Quant  à  la  noblesse^ 
tenez  pour  sûr  qu'elle  danse  aussi  aux  élections* 
11  y  a  plus ,  c'est  que  dans  plusieurs  terres  elle 
force  f  aux  fêtes  de  village,  les  filles  de  joie  à  danser 
en  les  faisant  piquer  là  oà  l'on  donne  le  fouet  aux 
enfans^  Et  quant  au  roi^  on  sait  fort  bien  que 
Henri  III  dansait ,  et  qu'il  dansait  à  Tarchevéché 
de  Paris  ,  et  qu'il  dansait  pendant  les  matines  \  A 
la  vérité  le  clergé  en  France  ne  danse  pas  ;  cepen- 
dant quelquefois  il  laisse  danser  la  procession  des 
pèlerins^;*  quelquefois  même  il  laisse  danser  la 
procession*  des  funérailles  >  comme  nous  l'avons  vu 
à  celles  du  cardinal  Birague  dont  la  bière  était 
entourée  de  danseurs'  qui  peut-être  imitaient  ou 
qui  du  moins  voulaient  imiter  les  plaisirs  des  justes. 

Les  basses  danses. 

Mais  -f  continua-til ,  né  pourrait-on  réconcilier 
le  roi ,  les  états-généraux  ,  le  clergé  ^  ainsi  que  les 
chefs  de  famille  qui  ne  veulent  pas  non  plus  qu'on 
danse,  avec  la  nature  qui  le  veut?  Certes  on  le 
pourrait  par  une  meilleure  police  de  toutes  les  dan- 
series^  Et  d'abord,  les  pavannes ,  ces  danses  de 
tous  les  états  ,  je  n'en  excepte  pas  les  plus  graves , 
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oà  les  danseurs  pavannent ,  font  la  roue  de  paoïi 
l'un  devant  l'autre '%  bien  qu'elles  soient  aujour- 
d'hui entrecoupées,  pour  ainsi  dire  brodées  de  pas 
vifs  et  légers  y  comme ,  au  contraire ,  les  menuets 
de  Poitou ,  à  mesures  ternaires,  qui  sont  entrecouj^, 
pour  ainsi  dire  brodés  de  pas  graves  ,  n'en  sont' 
pës  moins ,  aussi  bien  que  toutes  les  basses  danses, 
fort  décentes.  Il  en  est  de  même  des  danses  lour- 
des ,  des  danses  villageoises  de  la  Pagèse ,,  de  la 
Carolle  \ 

Les  hautes  danses. 

il  en  est  encore  de  même  de  certaines  dansed 
hautes ,  telles  que  la  gaillarde  ,  où  la  danseuse  , 
après  le  salut ,  s'en  va  en  datisant  à  l'autre  extré-* 
mité  de  la  salle ,  où  le  danseur  la  suit  en  voltigeant 
autour  d'elle  chaque  fois  qu'elle  s'arrête  '"  ;  de  même 
de  la  Gassandre ,  ainsi  appelée  du  nom  de  la  belle 
amie  du  grand  Ronsart ,  pour  laquelle  on  Ta  faite '^. 

Mais  la  volte,  où  le  danseur  enlève  dans  ses  bras 
la  danseuse  '^ ,  devrait  être  interdite.  On  devrait 
interdire  aussi  les  rondes  de  Provence  si  vives  et  trop 
vives.  Quant  à  moi,  pour  me  les  interdire ,  je  n'ai 
pas  besoin  que  le  parlement  me  menace  de  la  peine 
du  fouet '^  On  devrait  interdire  encore  les  danses 
où  l'on  s^embrasse'^  ;  aussi,  lorsque  chez  moi  les 
écoliers  veulent  prendre  cette  liberté,  je  me  montre 
fort  sévère  et  je  leur  dis:  Allez- vous-^en  vous  aimer 
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aOleurs  ;  alléz-vous-ènTous  aimer  audiable,  paur?a 

que  ma  salle  n'y  soit  pour  rien. 

La  danse  ainsi  mienx  policée  deyiendrait  une 
chose  très  bonne  ,  d*une  utilité  générale  ;  tout  le 
monde  y  gagnerait ,  et  nous  qui  renseignons  nous 
n*y  perdrions  pas. 

Terminant  là  notre  conversation  ,  le  maître  à 
danser  se  leva  ;  il  mit  son  joli  petit  bonnet  de 
velours  à  la  main  gauche ,  me  présenta  la  main 
droite  ,  me  conduisit  dans  sa  salle  à  un  grand  fau- 
teuil préparé  pour  moi  au  haut  bout,  et  s'assit  â 
côté.  Tout  aussitôt  les  écoliers ,  ayant  quitté  leurs 
souliers  à  semelles  de  plomb  *^ ,  ayant  mis  leurs 
légers  escarpins  blancs  '^ ,  et  les  joueurs  de  l'or- 
chestre qui  n'étaient  pas  à  moins  de  cinq  parties 
de  viole  ''  ayant  accordé  leurs  instrumens,  Texercice 
commença. 

Les  danses  imitatives. 

Mes  amis  ,  dit  le  maître  à  ses  écoliers  ,  il  m'est 
tombé  dans  la  tête  uii  joli  air  de  danse  ;  je  ne  vou- 
drais pas  le  perdre  :  comment  faire  ?  —  Le  noter. 
-—  Mes  amis  ,  à  force  de  penser  ,  de  réfléchir  ,  il 
m'est  venu  tout  à  coup  de  belles  inspirations  ;  j'ai 
dessiné  dans  mon  esprit  une  nouvelle  danse  »  un 
charmant  ballet  ;  je  voudrais  encore  moins  les 
perdre.  —  Vous  le  noterez  aussi ,  mais  avec  la  dif- 
férence que  vous  noterez  les  différenstons  de  votre 
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air  avec  des  notes  de  musique ,  et  que  vous  nbterez 
les  différens  pas  de  votre  danse  avec  des  lettres  de 
lalphabet ,  tantôt  doubles  ,  tantôt  simples  :  aa  , 
grève  droite  ;  bb ,  grève  gauche  ;  ce.  .  «  •  ruades  , 
pieds  joints.  «. .  petit  saut.. ..  ;  c ,  congé  ;  r,  revenez ***. 

—  Mes  amis,  je  puis  donc  envoyer  à  la  Chine  ,  au 
Pérou ,  une  danse  dans  une  lettre  ?  —  Vous  le 
pouvez.  — Quand  ont  été  inventés  les  signes  de  la 
musique  ?  —  Il  y  a  deux  mille  ans  au  moins".  — 
Et  les  signes  de  la  danse  ?  —  De  nos  jours".  — * 
Pourquoi  les  hommes  ont-ils  mis  à  les  inventer  vingt 
siècles  déplus  aux  uns  qu'aux  autres?—-  C'est  qu'il 
a  fallu  plus  d'efforts  d'esprit  aux  uns  qu'aux  autres. 

—  Pour  moi  tel  est  mon  avis. 

On  se  mit  ensuite  aux  danses  ,  mais  dans  Tordre 
inverse  ;  on  conunaiça  par  le  bal  et  on  finit  par  le 
ballef\ 

Il  y  avait  des  repos ,  des  intervalles  que  dans  la 
salle  de  Mirecourt  on  appelait  des  entr'actes  *^ ,  peu* 
dant  lesquels  le  maître  à  danser  tantôt  interrogeait, 
tantôt  parlait.  Mes  amis,  la  danse  est-elle  ,  comme 
la  musique  ,  un  art  d'imitation  ?  —  Oui ,  et  plus 
que  la  musique,  —  Comme  la  poésie  ,  peut-elle 
raconter  et  peindre?  —  Oui ,  et  mieux  que  la  poé- 
sie. —  En  effet ,  dit  le  maître ,  si  aujourd'hui  la 
danse  multiplie  les  branles  de  préférence  aux  ballets^ 
c'est  que  dans  les  ballets  la  poésie  et  la  musique 
disputent  à  la  danse  le  premier  rang  '^ ,  au  lieu 
que  dans  les  branles  dansés  au  son  des  simples  re-^ 


Digitized  by 


Google 


4o6  Xyp  SIÈCLE. 

becs  ^  elles  ne  lui  disputent  rien  5  car  elles  n'y  sont 
pour  rien '^ 

Ainsi  daps  la  courante^  qui  est  une  espèce  de 
branle  e(  de  danse  d'imitation  ,  trois  jeunes  gens 
amènent  en  dansant  trois  jeunes  filles;  elle 
yeùlent  s'enfuir  ;  les  jeunes  gens  parviennent  à  les 
rassurer.  Chacun  d'eux  peint  ses  sentimëns  à  sa 
maîtresse;  les  jeunes  filles  repoussent  les  jeunes 
geiis.  Chacun  d'eux  alors  se  retire ,  refait  sa  toi- 
lette ,  et ,  toujours  en  dansant,  rajuste  ses  dentelles, 
sa  fraise^  étire  ses  habits,  revient,  sautille,  s'incline 
en  cadence,  saute,  supplie  en  cadence ,  pirouette, 
se  désespère  en  cadence.  Les  jeunes  filles  se  lais- 
sent enfin  attendrir^  et  tous  les  danseurs  ne  forment 
plus  qu'une  danse  trèss  variée,  très  vive,  très  lé^ 
gère  *^  :  n'est-ce  pas  là  un  petit  tableau  frais  et 
agréable? 

Dans  le  branle  des  lavandières  ,  autre  danse  d'i- 
mitation ,  les  danseurs  font  entendre  avec  leurs 
pieds  et  leurs  mains  le  bruit  du  linge  et  des  bat- 
toirs '^  ;  vous  croiriez  être  au  village  entre  le  vieux 
saule  et  la  fontaine. 

Dans  le  branle  des  sabots^,  yoqs  croiriez  encore 
être  au  vjlllage  un  jour  de  pluie  ou  de  neige. 

Dans  le  branle  des  chevaux^' ,  vous  croiriez  être 
^ans  un  manège. 

Dans  le  branle  des  ermites^,  vous  croiriez  voir 
le  frère  Lubin^  le  frère  Lucas,  le  frère  Biaise  t 
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testés  I  tou>caenté9;  lutines  par  las  démons  qu 
ont  pris  la  forme  de  jolies  filles. 

Dans  le  branle  des  mathématiques ,  les  pieds  du 
danseur  décrivent  sur  le  parquet,  comme  la  plume 
ou  le  compas  sur  le  papier,  les  diverses  figures  de 
géométrie^^  Il  y  a  déjà  quelques  années  qu'un  petit 
bachelier  de  ma  connaissance,  qui  n*avaitpas  de 
fortune  et  qui  voulait  épouser  une  demoiselle  qui 
en  avait  beaucoup,  ne  pouvait  fléchir  ni  sa.  mat- 
tresse  ni  ses.  parens.  Je  lui  proposai  d'apprendre  le 
branle  des  mathématiques;  il  Tapprit,  et  il  l'apprit 
si  bien  qu'un  beau  soir,  ayant  eu  occasion  de  la 
danser  dans  une  nombreuse  compagnie  où ,  pour 
ainsi  dire,  toute  la  ville  se  trouvait,  le  lendemaia 
la  demoiselle,  la  famille  et  la  parenté  se  rendirent 
à  ses  vœux.  Mes  jeunes  amis  !  on  peut  quelquefois; 
dans  le  monde  faire  son  chemin  en  dansant* 


LE  SPECTRE  DE  SAINT-DENIS. 
Station  lxsjx. 

Depuis  quelque  temps  Paris  fourmille  d'opus- 
cules ou  de  livrets,  soit  imprimés,  soit  manuscrita« 
En  voici  un  nouveau  ;  il  ma  été  donné  par  l'auteur; 
il  parait  sous  le  titre  du  Spectre  de  Saint-Denis  : 

«  Je  suis  notaire  au  Châtelet,  et  par  conséquent 
Qonseilliâr  du  roi  S  comme  tout  le  monde  sait. 
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a  Un  jour  de  cet  hiver  il  fut  résolu  dans  une 
assemblée  de  faire  à  Saint-Denis  notre  repas  de 
corps  ;  bien  !  Au  sortir  de  table  j'allai  aux  Têpres 
de  l'abbaye;  très  bien  !  nous  avions  bu ,  ainsi  qu'il 
était  juste,  trois  fois  à  la  santé  de  chacun  des  rois 
de  qui  nous  tepons  quelque  privilège,  et  les  fumées 
de  tant  de  vin  s'étant  portées  i  la  tête ,  je  m'en- 
dormis :  cependant  les  vêpres  continuèrent ,  Qui-» 
rent;  le  peuple  sortit,  les  portes  se  fermèrent.  Je 
dormais  toujours.  Enfin  à  minuit  Thorloge  m'é-i 
veille  en  sursaut  ;  je  croyais  être  dans  mon  lit  ;  j'é- 
tends  les  bras,  et  voilà  qu'au  lieu  de  prendre  Tépaule 
de  ma  femme  ou  sa  coiffe,  je  prends  d'une  main  ta 
corne  d'un  pUier  très  froid  et  de  l'autre  le  marbre 
d'un  bénitier  encore  plus  froid*  J'ouvre  les  yeux  » 
je  me  trouve  sons  de  hautes  voûtes  éclairées  par 
plusieurs  lampes.  Où  suis-je  ?  me  demaodai-je  tout 
troublé.  Je  repasse  alors  dai^  ma  mémoire  ce  que 
l'avais  fait  durant  cette  journée ,  et  je  reconnais, 
que  je  me  s^is  endormi  à  l'église  de  Saint-Denis  ; 
imaginez  ma  frayeur.  Toutefois,  comme  depuis 
quelque  temps  je  travaille  è  un  livre  qui  puisse  bien 
se  vendre ,  à  un  grand  traité  de  spectres  et  de  reve- 
tians ,  je  ne  fus  pas  fâché  de  pouvoir  dire  à  mes 
lecteurs  que  par  amour  pour  la  science  j'avais  passé 
inné  longue  nuit,  seul ,  dans  l'église  abbatiale  de 
Saint'-Denis.  Je  m'enhardissais  donc  le  mieux  que 
je  pouvais ,  quand  les  orgues  de  l'église  font  tout  à 
ÇQup  entendre  de  longs  gémissemens  ;  Ce  sont , 
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me  dis-je ,  les  soufiOiets  qui  se  dégoufleot  dans  les 
tayaux.  Un  moment  après ,  les  mausolées  semblent 
8*entr'ouvrir  avec  le  bruit  d'une  grande  rivière  lors^ 
qu'elle  rompt  ses  glaces  :  Oh!  me  dis-je  encore» 
un  mur  s'écroule  dans  le  voisinage ,  et  le  fracas  de 
sa  chute  fait  retentir  les  échos  de  l'église;  il  n'y  a 
rien  que  de  naturel  ;  n'ayons  aucune  peur.  Cepen- 
dant ,  malgré  moi,  j'en  avais  une  très  grande  ;  elle 
augmentait  de  moment  en  moment,  et  les  cheveux 
me  dressaient  à  la  tète.  Tout  à  coup  un  spectre 
blanc  se  lève  au  pied  du  jubé  :  le  bts  de  sa  robe 
balayait  les  pavés,  et  les  plumes  de;son  chapeau 
ondoyaient  à  la  hauteur  des  lampes.  Quelle  que  fût 
ma  frayeur,  je  n'en  fis  pas  moins  deux  observa- 
tions :  la  première,  qu'il  n'est  pas  vrai,  ainsi  qu^on 
le  dit  y  que  les  spectres  soient  diaphanas,  car  l'om- 
bre de  celui  que  je  voyais  allait  se  poner  contre  le 
mur;  ce  qui  me  fil  croire,  dans  le  premier  moment^ 
qu'il  y  avait  deux  spectres,  Tun  blans  et  l'autre 
noir;  la  seconde,  c'est  qu'on  a  avancé  ejQCore  une 
erreur  quand  on  a  dit  que  les  spectres  étaient 
d'une  substance  vaporeuse  :  mon  nez,  on  va  voir  , 
sait  très  bien  le  contraire. 

«  Car  le  spectre ,  après  avoir  fait  plusieurs  fois  le 
tour  de  l'église ,  ayant  penché  la  tête ,  m'aperçut 
enfin;  il  vient  s'asseoir  devant  moi,  sur  une  char -^ 
pente  de  catafalque  par  hasard  dressée  la  veille  à 
cette  place.  Ma  frayeur  redouble  ;  je  ferme  les  yeux; 
mais  le  spectre  me  force  a  les  ouvrir  en  me  pinçant 
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Iq  ue%  si  rudeipeni  que  je  ne  me  souviens  pas  qu'au- 
cun de  mes  camarades  de  collège  m'ait  jamais  fait 
autant  de  mal  ;  j'allais  me  fâcher,  je  reconnais  le 
roi  François  t*,  —  Qui  es-tu  ?  me  dit-il.  —  Je  suis 
notaire  au  Châtelet  et  conseiller  du  roi ,  comme 
tout  le  monde  sait  —  Diable  !  tu  n'es  pas  un  bé* 
litre  !  Les  notaires  au  châtelet,  conseillers  du  roi 
comme  tout  li  monde  sait  ne  sont  pas  des  bélitres; 
ce  sont  gens  bstruits  ^  et  même  souvent  gens  de 
bonne  compag[nie.  Dis-moi,  mon  ami,  n'est-ce  pas 
qu'on  parle  assez  souvent  de  moi  dans  le  monde  ? 
mais  garde-tot  bien  de  croire  tout  ce  qu  on  dit  ;  et 
apprends  que  si  je  n'étais  mort  que  de  la  maladie 
dont  on  me  Fait  mourir"  je  serais  encore  en  vie; 
apprends-le  mrtout  aux  historiens  actuels  qui  ont, 
je  crois,  plis  de  crédulité  que  de  malice,  quoi- 
qu'ils ne  manquent  cependant  pas  de  malice. 
Mon  fils  Heâri  II  se  plaignait  aussi  de  notre  histoire; 
mon  petit-fels  Henri  III  qui  s'en  plaignait  davan- 
tage, et  ce  n'était  pas  sans  raison,  disait  qu'elle 
était  aujourd'hui  une  muse  sans  pudeur*;  moa 
beau-pèra  Louis  XII  lui  reprochait  de  n'avoir  ja- 
mais été  l'histoire  du  peuple.  Toutefois  il  en  a  été 
fort  bieà  traité ,  et  moi  et  les  miens  fort  mal.  N'im- 
porte, je  ne  crois  ps^s,  quoi  qu'en  aient  écrit  les 
historiens  huguenots^ ,  qu'il  vaille  tant;  je  ne  croîs 
pas  non  plus  que  nous  vaillions  si  peu  ;  puisque 
jet'^i  ici  sous  la  main,  je  veux  faire  année  par  année 
ce  qu'on  appelle  eu  termes  de  pratique  l'inventaire 
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OU  rappréciatiou  de  nos  divers  règnes  ;  je  prendrai 
un  compte  rond  de  cent  ans  ;  je  commencerai  et 
finirai  avec  le  siècle.  Ami  !  aide*moi.  Un  apothi- 
caire suivant  le  proverbe  n'est  jamais  sans  sucre;  il 
y  a  toujours  aussi  du  papier  et  de  l'encre  dans  la 
poche  d'un  notaire  :  écris  donc  ce  que  je  vais  te 
dicter  et  sois  sûr  qu'à  la  lueur  de  la  lampe  du  sanc- 
tuaire tu  n'écriras  que  la  vérité. 
5  II  continua  ainsi  : 

%  Vannée  i5oi« 

%  Louis  régnait  depuis  trois  ans  :  les  commence* 
mens  de  tous  les  règnes  sont  heureux.  Louis  avait 
conquis  le  Milanais.  A  sa  place  je  m'y  serais  d'abord 
aflEermi;  mais  non,  il  veut  conquérir  encore  le 
royaume  de  Naples.  A  sa  place,  j'aurais  écarté  le 
roi  d'Espagne;  mais  non^  il  l'appelle  et  lui  donne 
d'avance  la  moitié  de  ce  royaume  dont  cette  a^née 
les  armées  des  Français  et  des  Espagnols  font  la 
conquête. 

%  U année  i5o3. 

•  Il  arriva  ce  qui  devait  arriver;  les  Espagnols, 
fiUiés  infidèles,  chassent  lea  Français. 

tUannée  i5o6. 

^  Gènes  pe  sait  ni  rester  libre  ni  se  passeit  de 
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liberté;  elle  se  soumet  à  la  France;  elle  se  révolte. 
L'artillerie  française  s'approche,  et  bientôt  le  peu- 
ple, à  genoux  sur  ses  remparts  renversés ,  demande 
pardon  à  Louis. 

€  Vannée  1 5o8. 

«  Tu  n'es  pas  homme  d'état,  homme  de  guerre, 
je  le  sais,  mais  enfin  tu  as^  je  pense,  du  bon  sens. 
Lorsque  l'Europe  se  ligua  contre  Yenise ,  si  tu 
eusses  été  roi  de  France ,  tu  aurais  protégé  le  faible 
contre  le  fort ,  ou  du  moms  tu  serais  demeuré  chez 
toi.  Le  roi,  mon  beau-père,  n'en  agit  pas  ainsi»  Je 
B'ai  guère  pu  comprendre  pourquoi  il  s'était  mis  à 
la  tête  de  la  Ligue  de  Cambrai.  Il  ne  s'est  jamab 
expliqué  bien  nettement  à  cet  égard.  Pourtant  je 
me  doute,  et  par  expérience  je  me  crois  fur  qu'ayant 
laissé  entrevoir  ses  intentions,  le  conseil  qu'il  avait 
assemblé  lui  prouva,  par  de  bonnes  raisons ,  qu'il 
devait  faire  cette  sottice. 

€  Uannée   iSiog. 

(f  Commandée  par  Louis  XII ,  l'armée  française 
forme  l'avant-garde  de  celle  de  la  confédération. 
Elle  gagne  la  bataille  d'Agnadel. 

«  Je  remarquai  en  ce  moment  dans  le9  yeux  du 
spectre  ce  qu'on  remarque  dans  les  yeux  d'une 
bdle  femme  obligée  de  parler  de  la  beauté  d'une 
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autre  belle  femme ,  ou  bien ,  ou  mieux  ce  qu'on 
remarque  dans  les  yeux  d'un  maréchal  obligé  de 
parler  des  victoires  d'un  autre  maréchal.  Nos  pas* 
sions  dcTraient-elles  entrer  dans  le  tombeau  ? 
«  Le  spectre  continua  : 

c  U année  i5io. 

«  Venise  heureuse  avait  exeité  la  jalousie  de  tous 
les  princes  ;  malheureuse  elle  excite  leur  pitié.  Ils 
s'unissent  contre  Louis  XII  ;  et  à  leur  tète  se  montre 
le  pape ,  l'épée  à  la  main. 

«  Vannée  i5ii. 

•  Louis,  au  lieu  d'assembler  des  troupes,  assem- 
ble un  concile  à  Pise^.  Dans  le  temps  je  trouvai  le 
toiir  bon  ;  j'en  ris  beaucoup  ,  et  tout  mort  que  je 
suis  j'en  ris  encore. 

•  L'année  i5i5. 

«  Bataille  de  Ravenne.  Les  confédérés  y  sont 
battus. 

*  Ils  s'allient  avec  les  Suisses  dont  l'armée  ,  rou-*' 
lant  du  haut  des  Alpes  comme  une  grosse  avalan-* 
che,  va  se  briser  contre  les  murailles  de  Dijon. 

»  À  Novare ,  les  Français  demeurent  de  même 
victorieux. 
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n  Mais  à  Guinegate  la  fortune  les  trahit.  Les  peu* 
pies  les  plus  braves  ,  les  hommes  les  plus  braves , 
ont  eu  ainsi  que  les  Français  leur  journée  des 
Éperons. 

«  Vannée  i5i4« 

•  Louis  )  entouré  d'ennemis  ,  a  rebours  aux  ar^ 
mes  des  belles  Françaises  ;  alors  rien  ne  lui  résiste» 
il  donne  sa  jeune  nièce  à  un  prince  ^  et  promet  sa 
jeune  fille  â  un  autre. 

«  Vannée  i6i5. 

»  Lui-même ,  pour  arrêter  Tarmée  des  Anglais  » 
épouse  la  sœur  de  leur  monarque,  et  peu  de  temps 
après  meurt  presque  dans  le  lit  nuptiaP. 
n  Première  année  de  mon  règne. 

>  Je  suis  homme  ;  }*ai  fait  des  fautes,  mais  je  n^ai 
pas  fait  toutes  celles  que  mon  beau-père  et  les  his-- 
toriens  m'imputent. 

»  Vannée  i5i6. 

>  Vois-tu,  du  temps  de  Charles  TIII,  du  temps 
de  Louis  XII  et  du  mien ,  les  armes  des  Français 
tournaient  vers  lltalie^  comme  les  aiguilles  aiman- 
tées vers  le  pôle.  Je  voulus  à  mon  tour  aller  conqué- 
rir le  duché  de  Milan  qui  appartenait  à  mon  épouse 
Claude,  du  chef  de  Yalendne  ,  une  de  ses  aïeules. 
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3e  rencontrai  dans  les  plaines  dé  Marignàn  Tart- 
inée des  Suisses  venus  pour  me  disputer  le  passage. 
A  vingt-trois  ans  on  a  le  sang  chaud  :  Toujours^  me 
dis-je  ,  ces  paysans  voudront  se  mêler  de  nos  affai^ 
res;  j'en  couchai  vingt  mille  sur  la  place.  Ce  que 
t'est  qu'une  leçon  donnée  à  propos;  depuis  ils  sont 
nos  meilleurs  amis  \ 

^  En  ce  moment  )e  le  remarquai  ;  je  le  remar-- 
quai'bien  :  François  P'  avait  grossi  sa  voix,  enflé  sa 
poitrine.  Je  vous  assure  que  la  vanité  des  spectres 
est  â  voir. 

»  François  P'  poursuivit  ainsi  t 

>  Vannée  i5i^^ 

»  Concordat  avec  Léon  X^.  Français  !  vous  qui 
voulez  que  le  clergé  ne  soit  pas  trop  puissant  ^  pour 
quoi  ne  voule2-vous  pas  le  concordat  ? 

»  Vannée  1S19. 

»  Mon  beau-përe  m'a  reproché  plusieurs  fois 
d'avoir  essayé  de  me  faire  élire  empereur  à  la  mort 
de  Maximilien  P*.  Il  a  raison  ;  la  France ,  placée  au 
milieu  des  états  européens  ,  n'est  que  trop  exposée 
à  verset  son  sang. 

Vannée  i5ao. 
•  J'eus  une  entrevoeavec  le  roi  d'Angleterre  au 
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camp  de  drap  d'or.  Mon  beau-père  m'a  reproché 
encore  cette  grande  dépense  ;  mais  ne  fallait-il  pas 
qu  en  ce  jour  la  France  mit  son  habit  de  crédit. 

>  Ucnnie  i5ai. 

»  Guerre  civile  d'Espagne  ,  pendant  laquelle  ce 
pays  reste  ouvert.  Suivant  mon  beau-père  je  n'y  fis 
pas  entrer  une  assez  grande  armée'^  Peut-être  bien. 

»  Unnnie  i5â5. 

»  Oui  !  je  le  sais  ,  je  ne  le  sais  que  trop  :  Si  au 
jeu  des  échecs  on  ne  prend  pas  les  rois  ,  on  les 
prend  au  jeu  de  la  guerre.  Je  fus  pris  a  Pavie  où 
je  disputai  si  long-temps  et  si  malheureusement  la 
partie. 

t  Uannée  i5a6. 

«  Bientôt  voilà  l'armée  de  Charles-Quint ,  com-^ 
mandée  par  le  connétable  de  Bourbon  qui  vient 
ravager  la  Provence.  Du  fond  de  ma  prison  je  fais 
dire  à  Toulon  et  à  Marseille  de  fermer  leurs  portes, 
de  border  de  soldats  leurs  murailles,  de  ne  pas  avoir 
peur.  Toulon  et  Marseille  ferment  leurs  portes  ^ 
bordent  de  soldats  leurs  murailles,  n'ont  pas  peur. 
Les  armées  étrangères  errent  dans  les  campagnes , 
couvertes  de  fruits  non  encore  mûrs.  Une  partie  pé- 
rit par  les  maladies;  une  autre  est  exterminée  par 
les  paysans  ''. 
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»  IJ année  iSaj. 

•  Enfin  le  connétable  de  Bourbon  trouve  la  mort 
au  pied  des  murailles  de  Rome  ^  où  il  assiégeait  le 
pape.  Le  rôle  de  Goriolan  n'a  jamais  été  ni  long  i 
ni  beau ,  ni  heureux. 

i^  U année  i5â8. 

«  C'est  avec  raison  qu'on  a  nommé  Tltalie  le  ci- 
metière des  Français.  Mes  généraux  y  font  encore 
ensevelir  deux  armées. 

»  U  année  iSâQ. 

»  Par  qui  fut  allumée  la  guerre  de  Troie?  par 
les  femmes.  Qui  a  mis  si  souvent  la  discorde  dans 
le  monde  ?  les  femmes;  Cette  année  elles  y  mirent 
la  paix.  La  régente  de  France  et  la  gouvernante  des 
Pays-Bas  conclurent  le  traité  de  Cambrai ,  appelé 
la  paix  des  dames.  Je  sortis  de  prison. 

»  U  année  i53i. 

»  Â  mon  retour  je  ne  fus  pas  accueilli  avec  un 
grand  enthousiasme.  Oh  !  me  dis^je  alors,  fondons 
magnifiquement  le  collège  royal.  Je  le  fondai ,  je 
gagnai  les  savans,  et  depuis  on  m'appelle,  tu  m'ap- 
pelles et  tes  enfans  m'appelleront  le  père  des  lettres. 
G.  27 


Digitized  by 


Google 


4i8  XYP  SIÈCLE. 

ï  U année  iSSj. 

»  Charles-Quint  étant  demeuré  par  le  dernier 
traité  comte  de  Flandre  et  vassal  de  ma  couronne  , 
je  le  fais  citer  devant  mon  parlement.  Mais  il  se  tient 
toujours  assis  sur  son  trône. 

»   Vannée  iSSq. 

»  £t  il  n'en  descend  que  lorsque  l'insurrection 
de  Gand  le  force  à  traverser  au  plus  vite  le  royaume 
de  France  pour  aller  l'apaiser.  On  me  conseillait  de 
le  retenir  prisonnier.  Je  ne  voulus  prendre  ma  re- 
vanche de  Pavie  que  sur  le  champ  de  bataille. 

»  U  année  i54â. 

»  Mes  ambassadeurs  sont  assassinés.  Aussitôt  je 
tire  l'épée. 

»  U  année  ih^Z. 

»  Mon  allié  le  roi  d'Angleterre  m'abandonne  et  se 
joint  à  mes  autres  ennemis.  La  France  est  assiégée, 
mais  elle  fait  en  Italie  une  sortie  par  la  bataille  de 
Cérisoles. 

3  U  année  i546. 

»  J'étais  enfin  parvenu  à  donner  une  paix  ho- 
norable, à  la  France;  j'ayais  réformé  la  justice; 
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f  avais  recruté  les  armées  ;  j'avais  rempli  les  caisses 
de  moo  trésor;  j  avais  renoncé  aux  passions;  j'avais 
résolu  de  ne  plus  faire  de  fautes  ,  de  ne  régner  que 
pour  le  bonheur  de  mes  peuples;  une  belle  et 
nombreuse  famille  de  fils  et  de  petits^fils  croissait 
autour  de  moi  ;  j'habitais  le  beau  château  de  Ram- 
bouillet; je  comptais  y  couler  micore  de  longues  et 
douces  années;  je  comptais  sans  la  mort.  La  mwt 
se  présente  :  Allons  ,  me  dit-elle^  comme  dans  la 
danse  macabre  '*  :  Monarque  !  il  faut  partir;  et , 
au  milieu  des  triples  rangs  de  mes  gardes  ^  elle 
m'emmène. 

»  Quelle  croirais-tu  que  fut  la  première  per- 
sonne que  je  rencontrai  à  l'autre  monde  ?  ma  femme 
peut-être?  ce  fut  mon  beau-père  ;  il  était  à  m'ai-** 
tendre.  Dès  que  je  l'aperçus  je  fis  ainsi  que  les  par* 
leraens  qui  à  l'entrée  du  roi  dans  leurs  villes  des- 
cendent précipitamment  de  cheval  et  se  mettent  à 
genoux  à  l'endroit  où  ils  le  trouvent'^  Je  ne  des- 
cendis cependant  ni  précipitamment  ni  autrement 
de  cheval,  car  on  ne  va  pas  à  cheval  à  lautre  monde; 
mais  je  me  mis  à  genoux  :  mon  beau-père  me  releva, 
et  au  lieu  de  m'embrasser  il  me  reprocha  d'abord 
de  m'être  trop  laissé  gouverner  par  les  femmes  , 
ensuite  de  li'avoir  pas  assez  écouté  mes  bons  con* 
seillers ,  ensuite  d'avoir  trop  donné  aux  beaux  es- 
prits ,  ensuite  d'avoir  fait  brûler  les  luthériens  en 
France  ,  et  de  m'être  allié  avec  eux  hors  de  la 
France'^;  il  ne  finissait  pas.  Je  lui  lus  l'histoire  de 
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mon  règne,  écrite  en  français,  en  latin,  en  grec,  par 
les  savans  les  plus  célèbres.  La  voix  du  peuple,  me 
disait^il  ,  la  voix  du  peuple  !  je  n'écoute  que  la  voix 
du  peuple  !  Tu  sais  que  je  ne  suis  guère  endurant 
et  tu  te  doutes  comme  je  devais  souffrir;  j'aurais 
cent  fois  mieux  aimé  avoir  encore  en  tête  Charles- 
Quint.  Tu  penseras  peut-être  aussi  qu'entre  morts, 
on  est  sans  façon  ,  j'en  conviens  ;  mais  c'était  mon 
roi ,  mèn  seigneur ,  mon  beau-père  :  Sire ,  lui  ré- 
pondis-)e  ,  patience  !  soyez  sûr  qu'après  moi  on  ne 
fera  pas  mieux. 
»  Effectivement. 

>  U année  i5^y* 

»  On  vit  régner  ce  jeune  Henri  II ,  sur  qui  ré* 
gnèrent  les  maîtresses  ambitieuses  et  les  hommes 
précédemment  disgraciés. 

>  L'année  i553. 

»  Gharles-Quiut ,  mon  ancien  rival ,  en  conçut 
de  grandes  espérances.  U  vient  avec  une  formidable 
armée  heurter  les  frontières  de  la  France.  Il  as- 
siège Metz  ;  il  ne  peut  Iç  prendre ,  et  de  dépit ,. 
après  avoir  donné  sa  couronne  impériale  à  son  frère, 
sa  couronne  royale  à  son  fils ,  il  entre  dans  un 
cloître  *. 
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»   U année  i557. 

»  Souvent ,  le  plus  souvent  la^  fortune  est  pour 
les  jeunes  gens.  L'armée  du  jeune  Philippe  II  li- 
vre ,  à  Saint-Quentin  ,  bataille  à  la  nôtre  et  la  dé- 
fait. C'était  le  jour  de  Saint-Laurent.  Nous  vîmes 
aux  premières  heures .  arriver  à  l'autre  monde  un 
grand  nombre  d'Espagnols.  Nos  Français  commen- 
çaient à  se  réjouir;  ils  croyaient  que  là-haut  nos 
aflfaircs  allaient  bien.  Ne  vous  réjouissez  pas  si  vite, 
leur  dis- je;  notre  nation  est  impétueuse  et  d'abord 
eUe  a  toujours  la  victoire,  attendons.  Je  n'eus  que 
trop  raison.  Quelques  heures  après  ,  il  nous  arriva 
plusieurs  milliers  des  nôtres.  Tous  se  plaignaient  : 
l'infanterie  se  plaignait  de  la  cavalerie  ;  la  cavalerie 
de  l'infanterie  ;  l'infanterie  et  la  cavalerie  de  l'artil- 
lerie; l'artillerie  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie.  Ja- 
mais je  ne  pus  leur  faire  entendre  raison  :  les-soldats 
battus  ne  veulent  jamais  avoir  tort. 

»  Uannée  i558» 

»  Mais  écoute;  tu  as  vu  de  ces  beaux  arbres  pleins 
de  sève  et  de  vie  :  d'un  côté  une  branche  leur  est 
coupée  ,  de  l'autre  une  plus  vigoureuse  repousse. 
Telle  a  été  dans  tous  les  temps  notre  France  ;  les 
rangs  de  l'armée  au  lieu  de  s'éclaircir  s'épaississent; 
On  rappelle  d'Italie  le  duc  de  Guise;  on  reprend 
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Yoffeusive;  on  assiège,  on  emporte  Calais;  et  les  An* 
glais  rentrent  dans  leur  ile  ,  en  laissant  pour  tou- 
jours tomber  au  fond  de  la  mer  la  clef  de  la  France 
qu'ils  tenaient  depuis  plus  de  deux  siècles. 

»  Ni  Melchior  dans  son  Statu  mortuorum  '^ ,  ni 
Boyestueau  dans  ses  Histoires  prodigieuses^'' ,  ni 
Goulard  dans  ses  Histoires  admirables^  ^,  ni  personne 
que  je  sache  n'ont  jamaie  parlé  du  rire  des  spec* 
très;  ce  rire  est  seiiiblable  au  bruit  du  parchemin 
qu'on  froisse  enfre  les  mains. 

»  Le  spectre  se  mit  tout  à  coup  à  rire;  il  pour- 
suivit en  ces  termes  : 

9  U année  i55g. 

»  MoA  ami ,  tu  sauras  que ,  révérence  parlant , 
les  rois  font  quelquefois  comme  les  chats  ;  ils  se 
gourment,  et  le  momeat  d'après  ils  se  font  i'amour. 
Henri  II  donna  une  de  ses  filles  au  duc  de  Savoie 
'qui  avait  gagné  la  bataille  de  Saint-Quentin,  et  une 
autre  à  Philippe  II ,  au  profit  duquel  la  bataille 
avait  été  gagnée. 

»  La  coutume  est  de  danser  aux  noces  et  même 
d'y  jouter,  Henri  II  veut  montrer  son  adresse  aux 
lices  des  Tournellcs.  Il  reçut  dans  l'œil  un  tronçon 
de  lance  :  presque  aussitôt  il  meurt.  Dans  cette  oc- 
casion je  fus  fort  content  de  mon  fils;  pas  une 
plainte ,  pas  un  mot  contre  Mo&tgomery.  A  la  vé- 
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rite  >  si  sa  maio  était  coupable ,  son  cœur  était  in- 
noceuf . 

»  Vannée  i56o. 

>  François  II  »  mon  petit-fils  et  mon  filleul  ^"^ , 
monte  sur  le  trône.  Sous  un  roi  de  seize  ans  les 
factions  sont  toutes^puissantes»  les  troubles  agitent 
l'État.  Conjuration  d'Amboise.  La  punition  en 
fut  atroce.  Si  tu  étais  li  la  cour ,  tu  as  dû  voir  les 
corps  des  conjurés  ,  coupés  en  quartiers,  attachés 
aux  fenêtres  du  chftteau  *' ,  et  les  belles  dames  ne 
pas  laisser  de  s'y  montrer.  Le  petit  roi  s'éteignit , 
sans  éclat  et  sans  bruit,  au  milieu  des  torches  de  la 
guerre  civile.  Il  avait  été  marié  jeune  et  sans  doute 
trop  jeune,  à  Marie  Stuart.  Il  prenait  le  titre  de  roi 
de  France,  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande*'.  La 
politique  aurait  voulu  que  ses  successeurs  l'eussent 
pris  aussi  jusqu'à  ce  que  les  rois  d'Angleterre  eus* 
sent  quitté  celui  de  rois  de  France  *\  États  d'Or- 
léans ^. 

»  Vannée  i5fô. 

»  A  un  jeune  roi  de  seize  ans  succède  un  roi  plus 
jeune.  Charles  IX  n'était  âgé  que  dix  ans* 

«  On  m'impute  encore  aujourd'hui  le  mariage 
de  Catherine  de  Médicis  avec  mon  fils  Henri  II  ; 
on  m'accuse  d'avoir  donné  à  la  France  cette  mé- 
chante Italienne.  En  vérité,  les  Français,  et  sur- 
tout les  Parisiens,  sont  singuliers  ;  ils  s'imaginent 
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qu'un  roi  peut  examiner,  connaître  sa  bru  future 
comme  s'il  était  un  simple  particulier.  Que  pou- 
▼ais-je  faire,  lorsqu'il  fut  question  de  ce  mariage? 
ne  négliger  aucune  précaution ,  je  n'en  négligeai 
aucune  ;  prendre  toutes  les  informations ,  je  les 
pris;  et  tous,  bourgeois,  Yous-mémes^  en  pa*^ 
reille  occasion  ne  tous  trompez-Tous  jamais  ?  Du 
reste  tu  sauras  que  cette  Catherine  de  Médicis ,  qui 
depuis  a  fomenté  tant  de  troubles ,  a  excité  tant  de 
passions,  a  mis  le  feu  aux  quatre  coins  de  royaume, 
était  alors  une  jeune  fille ,  belle ,  douce ,  osant  a 
peine  parler,  à  peine  regarder.  Qui  aurait  deTÎné 
que  dans  la  suite ,  si  elle  renonçait  à  Touloir  porter 
la  couronne,  elle  ne  cesserait  de  Touloir  tenir. le 
sceptre? 

»  Après  la  mort  de  son  fils  François  II ,  elle  laisse 
sortir  de  prison  le  prince  de  Coudé  qu'elle  aTait  laissé 
condamner  à  mort  quelques  jours  auparaTanU 
Elle  laisse  former  le  triumTirat  du  duc  de  Guise , 
du  connétable  de  Montmorenci  et  du  maréchal  de 
Saint-André,  Que  lui  importe  l'autorité  du  roi, 
l'intérêt  de  ses  enfans  ?  que  lui  importe  que  le 
Taisscau  de  l'État  soit  continuellement  en  danger 
de  se  briser,  se  brise,  pourTU  que  le  ^ouTernail 
reste  entre  ses  mains?  '  '^ 

»  U année  i56i. 
P,  Colloque  de  Poissy.  On  a  de  l'esprit  en  France; 
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on  y  avait  cepeodaût  cru  que  les  conl^overaistes 
catholiques  et  les  cootroversbtes  protestaos  pour- 
raient s'accorder. 

»  Vannée  i56â^ 

»  Première  guerre  de  religion.  . 
»  Bataille  de  Dreux. 

it  Vannée  i563. 

»  Siège  d'Orléans  j  ou  le  duc  de  Guise  est  assas*- 
slné  : 

»  Première  paix. 

»  Vannée  i565. 
»  Deuxième  guerre  de  religion» 

>  Vannée i56y, 

t  Bataille  de  Saint-Denis ,  où  le  connétable  de 
Montmorenci  est  blessé  mortellement. 

»  Vannée  i568. 
p  Deuxième  paix  :  la  petite  paix. 

^   Vannée   1069. 

»  Troisième  guerre  de  la  religion. 

))  Bataille  de  Jarnac  ;  bataille  de  Montcontour. 
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>  U année  iSyo. 

•  Troiâième  paix  :  la  paix  boiteuse,  qui  n'alla  pas 
loin. 

»  U  année  iSja. 

«Nuit  de  la  Saint-Barthélémy.  Feuillet  de  notre 
histoire  à  arracher ,  à  brûler. 

»  U  année  i^^/\. 

»  Les  protestans  échappés  aux  couteaux  des  li- 
gueurs se  rallient  :  la  guerre  devient  plus  générale, 
plus  vive ,  plus  cruelle. 

»  Charles  IX ,  entraîné  par  la  douleur  et  les  re- 
mords, descend  dans  l'autre  monde,  jetant  le  sang 
par  tous  le  pores ^^«  A  son  apparition  les  trois  races 
reculent  d'horreur. 

>  Vannée  1S75. 

»  Henri  III ,  roi  de  France  et  de  Pologne ,  vain- 
queur à  Jarnac  et  à  Montoontour ,  prend  la  cou- 
ronne. On  attendait  le  règne  d'un  grand  monar- 
que; eh  bien  !  à  côté  de  la  célèbre  Elisabeth  ,  qui 
régnait  et  qui  règne  si  virilement ,  il  régna  comme 
une  femme. 

p  Vannée  iS^G. 

»  Quatrième  guerre  de  religion. 
»  Quatrième  paix* 
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»  Cinquième  guerre  de  rçligion. 
»  Premiers  États  de  Blois. 

»  Uannée  i5jy. 
»  Cinquième  paix. 

»  Uannée  iSyg. 
9  Sixième  guerre  de  religion^ 

>  Uannée  i58o. 

»  Sixième  paix. 

9  Uannée  i584* 

»  Un  père  de  famille  avait  de^x  fils  qui  ne  ces- 
saient de  se  quereller.  Son  voisin  lui  offrit  de  pren< 
dre  le  plus  jeune  dans  sa  maison.  Parce  qu'il  fallait 
faire  quelques  dépenses ,  le  père  de  famille  refusa  et 
les  dissensions  domestiques]contin^èrent.  Henri  III 
refuse  les  Pays-Bas  dont  Uz  peuples  veulent  se 
donner  à  lui  ;  il  aurait  pu  y  envoyer  et  y  coloniser 
ses  sujets  protestans  les  plus  inquiets. 

9  Uannée  1687. 

»  Septième  guerre  de  religion* 
»  Bataille  de  Coutras.  Henri  lY. 

»  Uannée  i588. 

»  Depuis  long-temps  Henri  III  combattait  avec 
désavantage  la  ligue.  Enfin  ,  à  la  journée  des  bar- 
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ricades  ,  il  se  prend  avec  ellecorp3  à  corps  ,  sur  le 
pavé  de  Paris  :  Henri  se  trouva  trop  heureux  de 
pouvoir  s'échapper  de  sa  capitale  par  la  porte 
Saint-Honoré  que  le  hasard  avait  laissée  ouverte. 

»  La  lutte  continue  aux  seconds  États  de  Blois  , 
Henri  veut  la  terminer  h  coups  de  poignards.  Il  fait 
tuer  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise. 

9  L'année  iSSg. 

»  Maxime  d*État  qui  ne  peut  souffrir  d'exception  : 
un  roi  ne  doit  punir  les  coupables  qu'avec  la  hache 
du  bourreau.  Le  poignard  passe  dans  les  mains  de 
la  ligue  :  Henri  III ,  réuni  à  Henri  lY  ,  assiégeant 
Paris  avec  une  armée  de  catholiques  et  de  protes- 
tans ,  est  frappé  mortellement  à  Saint-Cloud  par  la 
main  du  jacobin  Clément  ""*. 

»  La  ligue  veut  empêcher  Henri  IV  de  monter 
sur  le  trône  ;  il  y  monte  sur  le  corps  des  ligueurs  ^ 

9  Bataille  d'Arqués. 

»  Uannée  1S90. 
»  Bataille  d'Ivrî. 

>  Uannée  i5g^. 
»  Henri  IV  assise  Rouen. 

>  Uannée  iSgZ. 
Il  assiège  Paris.  ^ 
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»  Vannée  \^^. 

»  Il  fait  abjuration  ;  il  entend  la  messe.  Les  Pa* 
risiens  éteignent  toutes  leurs  foudres ,  toutes  leurs 
mèches,  sonnent  toutes  leurs  cloches,  ouvrent 
toutes  leurs  portes. 

%  IJ année  iSgS* 

»  Henri  est  absous  par  le  pape.  Les  villes  de 
France  éteignent  toutes  leurs  mèches  ,  toutes  leurs 
foudres,  sonnent  toutes  leurs  cloches,  ouvrent 
toutes  leurs  portes. 

»  Vannée  iSqj* 

»  Édit  de  Nantes  ,  où  les  deux  religions  font  sin- 
cèrement la  paix.  Henri  est  reconnu  roi  de  France 
par  les  catholiques ,  par  les  protestans  ^  par  tous 
les  Français. 

»  Vannée  iSgSé 

»  Traité  de  paix  de  Yervins.  Henri  est  reconnu 
roi  de  France  par  toute  l'Europe. 

»  On  crie  partout  :  Vive  Henri  IV  !  vive  Henri  IV! 
Ces  acclamations  retentissent  jusque  dans  l'autre 
monde,  et ,  je  l'avouerai,  font  toujours  tressaillir  le 
cœur  de  Louis  XII. 

%  Vannée  1699. 
»  Catherine,  sœur  .du  roi,  est  mariée  par  les  mi- 
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nistres  de  l'église  catholique  et  par  le9  ministres  de 
l'église  calviniste. 

»  Vannée  i6oo* 

»  Conférence  de  Fontainebleau  où  se  défient 
deux  théologiens  des  deux  religions  ,  Duperron  et 
Duplessis-Mornay.  La  victoire  demeure  ^Duperron 
qui  triomphe  au  Gapilole  ,  qui  est  fait  cardinal  "^^ 

y  Toute  la  France  parait  enfin  lassée  d'arguties. 

»  La  controverse  meurt. 

»  On  voit  succesivement  les  chefs  des  ligueurs 
signer  leur  paix  sur  le  coffre  du  ti'ésor  royal. 

9  La  ligue  meurt. 

»  Dans  les  temples  des  calvinistes  ,  dans  les  tem- 
ples des  catholiques  les  louanges  de  Dieu  sont 
chantées  également  haut. 

»  Le  fanatisme  meurt. 

»  Ces  divers  événemens  sont  accomplis  par  le 
cours  des  temps. 

»  Le  siècle  meurt. 

»  Cependant  peu  à  peu  ma  frayeur  avait  cessé. 
J'étais  charmé  d'apprendre  l'histoire  de  France  de 
la  bouche  de  François  I".  Je  voulais  courageuse- 
ment disputer  avec  lui ,  et  lui  dire ,  lui  prouver  que 
Louis  XII  un  de  nos  meilleurs  rois  ^  était  aussi 
un  de  nos  plus  grands  rois"^. 

>  Je  voulais  surtout  lui  faire  une  question  ;  j'al- 
lais la  lui  faire  quand  la  porte  de  la  sacristie  s'ou- 
vre. Les  moines  entrent ,  les  cierges  de  l'autel  s'al- 
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lumeDt ,  Toffice  matiiuil  comineoce  et  le  sceptre 
disparait  en  suivant  les  bas  côtés  de  Téglise. 

•  Il  est  à  croire  que  dans  Fautre  monde  on  a  To- 
Teille  plus  fine  que  dans  celui-ci ,  car  François  I" 
avait  entendu  plus  tôt  que  moi  s'ouvrir  la  porte  de 
la  sacristie. 

•  Je  remarquai  de  plus  pour  l'histoire  naturelle 
ou  surnaturelle  des  sceptres  : 

»  Que  leur  voix ,  comme  si  elle  passait  par  la  ca- 
vité des  tombeaux ,  est  effrayante  ; 

>  Que  leurs  yeux ,  où  Ton  voit  briller  continuel- 
lement une  flamme  sépulcrale  ,  sont  encore  plus 
effrayans. 

»  Oh  !  que  d'autres  remarques  ! 
»  Mais  quelle  était  la  question  que  je  regrettais 
tant  de  n'avoir  pu  faire  à  François  P'  ?  la  voici  : 

»  Je  voulais  savoir  pourquoi  l'histoire  de  France 
était  si  courte  ou  plutôt  si  abrégée  dans  l'autre 
monde  ? 

»  En  y  pensant  bien  »  je  me  dis  que  la  raison  de 
notre  siècle  si  forte ,  si  réformatrice ,  me  répondait 
pour  François  P' ,  qu'afîn  de  laisser  de  la  place  aux 
parties  qui  manquaient  y  qui  étaient  nécessaires  ^ , 
il  fallait  élaguer  celles  qui  ne  manquaient  pas, 
celles  qui  n'étaient  pas  nécessaires;  que  dans  l'autre 
monde  où  l'on  voyait  plus  loin  que  dans  celui-ci , 
on  faisait  déjà  comme  un  jour  indubitablement 
nous  ferons.  Jusqu'à  la  fin  de  l'office  il  me  sembla 
que  cette  réponse  était  belle  et  bonne  ;  dès  que  je 
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fus  sorti  de  F^ise  il  me  le  sembla  moins  :  à  Patiâ 
au  milieu  des  savaus  et  des  livres  il  ne  me  le  semblât 
plus.  » 


LE  DÉPART  DE  FRANCE. 
Station  lxxx. 

Tout  le  monde  a  entendu  parler  de  Sàlamanque; 
)e  suis  né  dand  cette  ville. 

A  vingt  atis ,  je  formai  le  projet  de  voir  la  France  ; 
à  trente  ,  je  résolus  de  partir  ;  à  quarante ,  après 
avoir  habillé  tout  de  neuf  mes  gens  ,  rempli  de 
ducats  ma  valise  ,  je  partis. 

La  détermination^ 

Quand  il  m'a  pris  envie  de  retourner'  en  Espagne, 
je  m'y  suis  détermine  à  l'instant.  C'est  que  j'ai  vécu 
avec  les  Français ,  et  que  j'ai  fini  ou  que  je  finis 
par  faire  comme  eux. 

Les  adieu(£. 

Adieu  donc,  Français  !  je  vous  ai  aimés  aussitôt 
que  je  vous  ai  connus  ,  et ,  tous  les  jours ,  je  vous 
ai  aimés  davantage.  En  demeurant  au  milieu  de 
vous  ,  je  vous  l'ai  peut-être  quelquefois  dit.  Je 
pars  ,  je  ne  cesserai  de  le  dire. 

FIN  DU  SIXIEME  VOLUME  DU  XVl^  SIECLE. 
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NOTES 

DU    SEIZIÈME    SIÈCLE, 


»aoo4 


On  rapportera  lès  passages  des  livres  ou  des  docamens  manus" 
crits. 

Ob  se  bornera  à  dter  le  titre  et  le  cliapitre  des  livres  du  des  do« 
cumeHs  imprimés. 


L'ARRIVÉE  EN  FRANCE,  Station  u*^ 
{i)  Yojez  Ut  notes  des  Stations  3a ,  48 ,  65  et  67. 


LES  AUBERGES  FRANÇAISES,  Station  il. 

(1)  Hispam<e  et  Lusitan'ax  Itinerariulat,  Amsterdam ,  Janson    1^55    can 
\ ,  De  fiospitus.  '  »*•"?• 

(2)  Otdomiance  relative  aux  lettres  des  hôtelliers ,  mars  1577. 

(3)  Même  ordonnance. 

(4)  Ordonnance  reiaUve  ka  toax  des  bôteUeries,  21  mars  iSyg. 

(5)  Même  ordonoance; 

(6)  Histoire  de  Sanccrre ,  par  Jean  de  Lëry,  chap.  9 ,  De  l'appareil  de  l'en- 
«emy  pour  affamer  Sm,cerre.  Hist  de  France,  par  Piguerre.  lir.  35.  juin  tS.B. 

(7)  Le  Guide  des  chemins  de  France ,  par  Charles  Estienne,  Paris.  iSd3 
cbap.  1  ;  et  les  Itinéraires.  *    -^^i 

(8)  Ibidem,  même  chapitre,  et  les  Itinéraires. 

(9)  Vojage  de  Michel  Montaigne,  Passage  à  Chdlons. 
(io)LafideUe  ouyerturede  l'art  du  serrurier,  par  Jousse,  La  Flèche,  x6^, 

chap» Grillage,  et  les  planches.  '     ^* 

(il)  Ordonnances  de  la  viUe  de  Mets,  Palice  des  pauvres    art  3o 
(12)  Coutumes  de  Rheims,  art.  896. 

(i3)  RegUtres  du  parlement,  i5  décembre  1596 ,  i3  février  1596 
<i4)  J'ai  un  manuscrit  intitulé  :  Précis  des  déjibéraoons  des  Etais  de  Bre- 
tagne,  depuis  1667  jusqu'à  176a,  4  vol.  in-fol.  Au  9  décembre,  année  ,5oo 
on  lit  :  «  Par  les  baux  des  impôts  et  billots ,  l'exemption  des  hôtelleries  fmn- 
-  ches  est  réservée  et  stipulée.  »  Et  à  l'année  1637 .  a3  janvier,  on  lit  :  «  Les 
«Etats  consentent  à  l'eslablissement  d'une  hostellerie  franche  des  impôts  et 

6-  28 
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»  billots  à  Quintin...  permit  par  lettces-patantM  aux  héritiers  de  Lalloue^  àe 
t>  Saint-Brieux  en  considération  dts  serrioea  par  lui  rendus  à  Henri  IV.  »  Au- 
tres pareilles  lettres  aux  anoëea  soÎTantet. 

(i5)  Registres  du  parlement  de  Paris,  ordonnance  du  ao  juillet  i563.  n  Lea 
»  hostelliers  désarmeront  leurs  hostes.  m 

(16}  Histoire  de  la  Ugue  sous  Henri  ni  et  Henri  lY. 


LES  GRANDS  flOMMES  DE  LA  CHALOSSE,  Station  ht. 

(I)  Depuis  un  temps  immémorial  les  habitant  de»  Landes  et  de  la  Chalossa 
marchent  sur  des  échasses.  Lorsque  Napoléon  traversa  ce  pays,  il  eut  une  garde 
d'honneur  de  jeunes  gens  montés  sur  des  échasses. 

(a)  Mémoires  de  Jacques  de  Thou  ,  année  i582. 

(3)  n  ...  Quelques- unes  de  ces  paroisses  sont  sur  le  long  de  la  coste  qu'on  qua- 
n  Me  sauvage,  depuis  Minissan  oà  finit  l'élection  de  Bordeaux. ..i>Mémoirer< 
manuscrits  des  intendans,  Mémoire  sur  la  généralité  de  Bordeaux,  cliap.  Porta 
de  mer  ,  Election  de  Lannes. 

(4)  Gosmog.  de  Belleiorèt,  chap.  Pajs  du  ressort  du  pai lemeni  de  Bordeaux. 

(5)  Ibidem^  ib'uUm, 

(6)  Cosmographie  deTheyet,  lir.  14,  chap.  3,  Rayonne  et  Acqs. 

(7)  Ibidem^  même  chapitre. 

(8)  Coutume  du  pays  de  Marsan  ,  titre  De  la  police,  art.  a  et  4. 

(9)  Coutume  de  Saint-Sever,  titre 

(10}  Coutumes  locales  de  Saint-Sever,  titre  10 ,  art.  6. 

(II)  Coutumes  de  Saint-Sever,  titre  3  ,  art.  i3. 
(la)  Coutumes  d'Acqs,  titre  11 ,  art.  a. 

(i3î  Ibidem  ,  titre  11,  art.  4a. 

(14)  Coutumes  de  Marsan,  titre Coustume  locale,  art>  12. 

(i5)  Ibidem t  tlue  Des  justices,  art.  3. 

(16:  Ibidem ,  Coust.  locales,  titre  De  la  police.  GouC.  de  8t«-Serer, titre  i  et  sr» 


LE  GRIEUIL  DE  MONTAUBAN  ,  Station  ir. 

(i)  Glossaire  du  droit  iran^is,  par  Laurière ,  au  mot  Crh 
(a)  Cette  injurieuse  dénomination  de  paitie  aa  tvouTe  souvent  duns  les  His. 
foires  et  les  Mémoires  du  temps;  voyes  entre  autres  le  dialogue  entre  le  Ma- 
nant et  le  Maheutre ,  1694. 

(3)  Glossaire  du  droit  françait ,  par  Laurière,  au  mot  Cri, 

(4)  La  farine  de  Moissac  a  toujouca^  été  très*beUe  et  elle-  l'est  encore. 

(5)  Comptes  des  receptes  et  despenses  de  la  ville  d'Arms ,  année  1498 ,  ma* 
nuscrit  cité  aux  notes  du  xv«  tiède,  cliap.  «Aultre  revenue...  escheue  à  la 
tt  dicte  ville...  pour  droit  des  rapports  et  ypotecques  criées,  j* 

(6)  Formulaire  de  la  chambre  des  comptes  de  Paiia,  manuscrit  du  commen- 
cernent  du  xvi*  siècle  déjà  cité  aux  notes  du  xv«  siècle,  ciiap.  Cri  pour  infor- 
mations de  l'établissement  d'une  garenne. 

(7)  Dans  le  procès-verbal  de»  enchères  de  la  ferme  de  pluaicurs  offices  faitea 
à  Bergerac,  le  dernier  juillet  i543,  dont  j'ai  une  expédition  du  temps  signée 
par  le  greffier,  on  iit  :  (c  Et  premièrçment  le  greffe  de  la  court  de  U  8én«-s 
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«I  cliaussé^  a  «Hé  dealivré  â  MaximQ  BonrgeoU  po«r  cinquante  Uvret  ;  la. 
M  bailliage  de  monseigneur  le  aénëchal...  soixante-deux  Hrresilea  bailliage* de 
n  Mamers  et  moledieix  délivres,  efferiaés  pour  Tingt-iept  livres.  »  On  trfmre 
aussi  dans  le  compte  d'Arnuii  manuscrit  déjà  cité ,  n  Office  de  sergent  à  verg» 
M  Tendu  aux  encbàre^.^ 

(8)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Bouchel ,  au  mot  Décrits.  Coût.  lo« 
cales  des  Coammes ,  à  la  suite  de  celle  de  Lille ,  art.  la  et  14. 

(9)  Antiquités  de  la  ville  de  Bourges  et  de  plniieurs  autres  villes, par  Ghennu, 
Paris,  Buon,  i6ai ,  Bourdeaux, 

(10)  Gont.  de  Marsan ,  titre  De  la  police ,  art.  9. 

(11)  Coût,  locales  de  Sain t-Se  ver,  titre  1 ,  nt.  «4. 

(la)  Bibliothèque  de  droit  françaiv,  par  Bouchel,  au  mot  Déposition  des 
roys, 

(i3)  Ibidem ,  même  art. 

(14)  Dans  le  compte  original  àcB  recettes  et  despenses  de  la  ville  de  Dijon  * 
année  i5ia,  que  je  possède,  on  lit  au  chap  ,  Despenses  communes:  n  Bans  des 
»  vendanges  publiés  aux  flambeaux...  pour  la  cire...  m 

(t5)  J'ai  un  manuscrit  intitulé  :  Généralité  de  Poitiers ,  domaines  de  la  cou* 
ronne,  in  fol.  On  Ut  au  chap.  Prévosté  de  Montmorillon  :  «  Il  se  lère  à  Mont- 
M  morillon  un  droit  qui  s'appelle  lo  droit  de  cuillier  ;  c'est  une  cuillerée  par 
»  sac  de  bled  qui  se  vend  au  marché...  Le  pourvu  de  l'office  du  visa  et  trom- 
w  pette  prend  aussi  un  denier  par  sac.  m 

(16)  Dans  le  compte  de  la  recepte  et  despense  du  comté  de  Clermont,  ma- 
nuscrit déjà  cité  au  xva  siècle ,  on  lit  :  «  De  Toussenol ,  le  serrurier,  pour  le 
u  criage  de  la  ville ,  vi  solz.  u 

(17)  Goût,  de  Marsan,  titre  Coût,  locales,  art.  4. 

U8)  Privilèges  des  mairies  et  municipalités,  notaramentde  celles  d'Arias,  de 
Valenciennes ,  Mets ,  Dijon  et  autres. 

(19)  Ordonnances  du  95  mai  i4i3,  art.  xxii.  Dans  plusieurs  petites  yiHes-., 
il  7  a  eu  depuis  ce  temps  des  crieuses  publiques.  On  se  souvient  encore  à  Cbe- 
vreuse  d'une  femme  qui,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  tambonrinait  et  criait. 

(so)  Ordonnance  du  mois  de  février  1416  ,  relative  à  la  juridiction  de  l'h^- 
lel-de-Tille  de  Paris ,  chap.  9 ,  Des  jurés  crieurs  de  vin,  art.  9. 

(ai)  Registret  du  parlement  ,^mercredi  7  juillet  1574. 

(93)  J'ai  plusieurs  milliers  de  chartes,  je  les  rassemble  ainsi  que  toua  mes 
manuscrits  pour  les  mettre  en  vente.  Dans  le  déplacement  de  la  classification  , 
la  charte  où  était  mentionnée  la  levée  du  peuple  au  son  de  la  trompette  afin 
de  courir  sus  aux  mal£iicteurs ,  s'est  égarée  \  j'atteste  qu'elle  existe  et  que  je 
Tai  vue. 

{sA)  «  Nous ,  otticiers  du  roy  notre  sire  en  la  sénéchaussée  de  Lannes  au  siège 
u  d'Acqs,  certifions  à  nos. très  honorés  seigneurs  noe  seigneurs  des  comptes... 
i>  dudit  seigneur  roy  à  Paris...  que  feu  Roland  du  Halde,  receveur  ordinaire 
u  pour  le  roj  en  la  dite  séneschaussée ,  a  payé,  frayé ,  et  despendu  des  deniers 
M  de  sa  recepte  par  ordonnance  et  mandement  de  l'an  MYCSY...  Item  plus 
u  Arnault  du  Sauguenier,  trompette  ordinaire  de  ladite  ville,  pour  avoir  as- 
»  sisté  à  ladicte  fustigation ,  cinq  sols  tournois.  »  Je  possède  l'original  de  ce 
compte  écrit  sur  un  parchemin  d'environ  deux  pieds  carrés. 

(a4)  Ordonnance  du  Livre  Jaune  de  la  ehambre  du  procureur  du  roi  du  Chà- 
»  telet.  Cry  touchant  la  vente  de  la.  votailU  et  gibier  :  a  La  douzaine  d^a* 
w  lQuettc9  XX  deniers...  et  eu  outre  ^st  ordonné  que  ledit  roti^eur  doresAAVMt^^ 
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»  prendre  ponr  larder  et  aftpHeiller  les  riandes  cy-detiut  d^sçlar^et...  le  xx' 
»  jour  <l*«€tobre  WVCXLVI-  » 

(a5)  OrdonntjMïe  do  moif  de  février  t4i5 ,  relatire  à  la  joiidtction  de  l'HÔ- 
tet-de-VilladeBaris,  chap.  9,  Des  jurée  crienrs  de  vio,  art.  19. 

(a6>  Lettrée  de  Charles  TII,  donnéee  à  Tours,  jaurier  i55o,  relatives  aux 
statuts  des  tailleurs  de  la  Rochelle  ,  préambule. 

(27)  £dit  de  Nantes  de  mars  1598 ,  relatif  à  la  pecificatioa  des  troubles. 

(a8)  Les  portiques  de  la  grpade  place  de  Montauban,  seul  au  moins  dn 
xn0  siècle ,  sinon  des  siècles  antérieurs. 


LES  BOHÉMIENS  FRANÇAIS,  Station  ▼. 

|i)  Longue  et  vieille  place  de  U  ville  d'Agen. 
(a)  Ordonnance  d'O/léans,  ibôo,  art.  104. 

(3)  Dans  le  fond  de  nos  provinces ,  il  est  un  grand  nombre  de  maisons ,  dç 
maisons  de  campagne  ^urtoo|,  où  ces  vieilles  chaises  se  trouvent ,  non-seule- 
ment dans  les  greniera,  mais  encore  dans  les  salons,  dans  les  salles.  Je  puia 
écrire  ici  que  dans  ma  ebambre  d'écolier  il  7  avait  i|ne  de  ces  vieilles  chaises 
à  quatre  places  d'écotlier,  équiyalant  au  moins  à  deux  places  d'hommes. 

(4)  Ordonnance  d'Orléans  de  l'année  i£6o,  art.  104. 

(5)  Même  ordonnance  ,  même  art. 

(6)  Bibliothèque  de  Bouchel,  an  mot  Bo^émîef^. 

(7)  Recherches  de  Pasqiiier»  liv.  4 «chap.  19.  Egyptiens ,  Bohéi^iens. 

(8)  Bibliothèque  de  Boucbel*  au  mot  Bohémien, 

(9)  Histoire  comique  de  Francien  ,  liv.  1 ,  chap.  De  Valentin. 
(io)  Dictionnaire  universel  de  Fnretière  ,  au  mot  Bohémien. 

(il)  Lee  aventura  (^e  Fœnestes ,  livre  3 ,  chap  3 ^  De  la  dame  Lacoste ,  dea 
Bohémiens.  * 

(la)  Ibidem;  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Bohémien, 

(i3)  Humana  phyjiognomonia  J,  B.  Porta,  Rouen,  i65o,  texte  et  gra- 
vures. 

(x4)  Bibliothèque  de  Bouchel ,  an  mot  Bohémien, 

{xS)  Ibidem^ 

<i6)  DiscoBrs  sur  la  chiromancie,  par  La  Chambre ,  Paris,  Recolet,  i6S3. 

(•7)  Ibidem;  et  Chiromancie  de  Belot. 

(18)  IVaité  de  la  physionomie  ou  métoposcopie ,  par  Belot. 

(19)  Humana  physiognomania  Portée  ^  texte  et  gravures. 

(ao)  Quart  d'éi-n ,  division  monétaire  de  l'écu  souvent  mentionnée  dans  les 
ordonnances.  Registre  de  U  cour  des  monnaies  cité  dans  Fontanon  ,  livre  a. 
(ai  î  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Bohémien , 


LJ^S  CHEMINS  DE  LA  FRANCE,  Station  vi. 

(1)  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire  romain ,  par  Bergier,  livre  a , 
chap.  19.  J'ai  vu  dé  ces  bordures  faites  avec  des  grosses  pierres  dans  des  che- 
mins du  xvie  siècle ,  mentionnés  tels  par  les  cadastres  ,  ou  réputés  tels  par  la 
tradition.  J'en  ai  vu  entre  autres  sur  l'escarpement  de  la  montagne  où  est  situé 
liodea.  J'en  ai  vu  dans  le  G^tinois  entre  Ma!e«herbej  et  BussonviUt* 
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(a)  Voyeidan*  cc!tt«  sUtion  la  note  (7). 

(3)  Hlttoiro  d«t  grandi  chemins  de  l'empire  romain ,  par  fiergier,  livre  2  * 
chap.  3o.  Et  quant  aux  chemins  des  plaines  basses ,  boneosea,  faits  arec  des 
pierres  jetées,  j'en  ai  tu  en  cent  difTérens  lieux,  si  je  dis  assea  ;ils  existent  de~ 
puis  ceoti  deux  cents,  trois  cents*  quatre  cents  ans ,  je  ne  dis  pas  sans  doute 
•sses. 

(4)  Ordonn.  de  janvier  i583,  relative  aux  eaux  et  forêts  et  cheiDins  publics, 
art.  s5. 

(5^  Histoire  du  commerce  ,  par  Lafifemas. 

(6)  Glossaire  de  Ducange,  v«  Ferratum  iter,  et  y«  Fiarfirrata»  Ces  chemins 
dont  les  premiers  ont  été  constraits  par  tes  Romains  ont  servi  de  modèle  à  tous 
lea  chemins  lerrés  couverts  de  cailloutage  qui  ont  été  faits  di'puis  ce  temps 
jusque  vers  le  milieu  du  dernier  siècle.  Il  n'est  pas  de  provinces  où  il  n'j  en  ait. 

(7)  «  De  par  le  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  Paris ,  maistre  Fran« 
M  (ois  de  Vigne,  receveur  des  ajdes  de  la  ville,  pafea  des  deniers  de  vostte 
M  recepte  à  Pierre  Voisin ,  maistre  paveur  de  graix...  la  somme  de  quatre- 
a>  vîngtz-quatre  livres  ung  sola  que  nous  lui  avons  ordonné  pour  avoir  de  nostre 
M  conunandement  charié  sur  la  chaussée  Saint-Denis  au-dessus  de  Saint-Ladre 
l>  CCucix  tombereaux  de  sable  pour  asseoir  les  pavés  de  ladite  chaussée  et 
M  XLix  tombereaux  au  bas  de  la  chaussée  du  Roule.  A  Paris,  le  3o  mars  1574.  » 
J'ai  rorifsinal  de  cette  ordonnance. 

(8)  «  De  par  le  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
3»  maistre  François  de  Sign/i  receveur  des  aydes  de  la  dite  ville ,  a  donné 
»  comptant  des  deniers  de  la  dite  recepte  i  Bernard  Simon ,  maistre  paveur  de 
»  carreau  de  graiz...  la  somme  de  douae  cens  livres...  aur  et  tant  moings  des 
»  <(uvraiges  de  pavements  par  luy  et  ses  gens  iaicfs  depuis  vu  ans  et  demj... 
3»  en  ceste  dicte  ville.,  le  xviii«  jour  d'octobre ,  mil  vc  soixante  et  ung..  m  J'ai 
roriginal  de  cette  ordonnance. 

(9)  «I  £n  la  présence  de  Pierre Melleron, notaire  roial  àBlois...  noble  homme 
»  maistre  René  Brisset...  sui^intendant  des  turcies  et  levées  de  Loire-et  Cher,  a 
ft>  confessé  avoir  receu  de  maistre  Jehan  le  Tnrq ,  trésorier  des  dites  turcies  et 
»  levées ,  la  somme  de  cent  livre»...  le  vnie  jour  d'octobre  mil  cinq  centsoixante 
M  et  douze.  i>  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(10)  Traité  de  la  Police ,  par  Delamare ,  livre  6 ,  titre  i3,  chap,  5,  Des  turcies 
et  levées.  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bouchel ,  au  mot  Turcies  et 
ieçées, 

(11)  Registres  du  Parlement,  a6  octobre  1662  ,  réquisition  du  procureur  gé- 
nérai relative  à  la  réparation  des  chemin»  du  Perche ,  et  arrêt  rendu  à  la  suite. 

(la)  Le  Coût,  de  France,  Coût,  du  Lodunois ,  chap.  5  ,  j^ea  droits  du  chas- 
telain. 

(i3)  Exposition  des  coût,  sur  la  largeur  des  chemins,  Paris,  Sangrain,  i6â6. 

(14)  ibidem. 

(i5)  Le  précis  des  délibérations  des  états  de  Bretagne,  déjà  cité,  porte:  «  18 
»  novembre  i568  ^  on  parle  d'un  devoir  de  chaussée  de  huit  sous  par  pipe  de 
x>  vin.  •> 

(16)  Cl  Je  Estienne  Charron ,  receveur  commis  de  la  dite  ville ,  confesse  avoir 
»  receu  la  somme  de  trente-cinq  livres  pour  les  douze  deniers  que  doit  la  villçi 
»  à  prendre  sur  chaque  minot  de  sel  pour  la  construction  des  pavés  d'Orle , 
»  entre  Turi  et  Angerville,  dont  le  quitte...  le  11  juin  i588.  »  J^ai  l'original 
de  c«tte  quittancé.  Voyez  aussi  l'ordonnance  du  a8  novembre  i56o,  relative 
aux  chemins. 
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(t7)BibUol]ièqae  do  Boachel,  au  mot  Turciét  eiUvéet. 

(18)  Ordonnance  du  18  iuUl^t  1576  relatiTe  au  droit  de  barrage. 

(19)  Mène  ordonnance. 

(ao)  Edlt  du  mois  do  li&rrier  i5S» ,  roUtil  à  la  iuridietûm  dea  élus  #  art.  I7. 

(ai)  Voyes  dans  cette  ftation  la  note  (ii). 

(aa)  Coutume,  noUmment  celle  du  LodunoU  t  cb.  5 ,  Droit*  du  cbastelain , 
ait.  i«r. 

(a3]  Ordonnance  du  aa  décembre  1640^  sur  }es  officiers  de  justice  en  Nor- 
mandie ,  art.  39. 

(a4)  Ibidem ,  ibidem* 

(a6)  ]6dit  du  moia  de  féTrier  tS5a  relatif  à  la  jnridicttom  des  élus,  art.  7. 

(a6)  Ordoon.  du  ao  octobre  iSoS»  relative  ans  trésoriers  de  France,  art.  i(t. 

(ay)  Ordonnance  de  janTÎer  i583  sur  les  eaux  et  forêts  et  chemins  publics  , 
art.! 4 et  i5. 

(a8)  Registres  duFarlement  de  Pijon,  t6  février  et  14  mars  i553,  &•'  dé- 
cembre i563. 

(89)  Histoire  de  Brignoles,  par  M.  Rajnouard ,  année  i57a. 

(3o)  Ordonnance  de  mai  1699 ,  relative  à  la  création  d'un  grand  vojer. 

^3i)  Voyez  la  Guide  dt9  chemins  de  France,  déjà  citée,  aux  chapitres  dea 
diverses  provinces. 


LES  FOSTBS  FRANÇAISES,  Station  vu. 

^1)  Ordonnance  de  février  i5o9,  relative  aux  postes  aux  cbevaux,  rapportée 
dans  le  Traité  de  Police  de  Delamare ,  livte  6,  titre  14  »  cliap.  a,  Des  po&tes. 

(a)  Ordonnance  d'août  160a,  relative  à  la  réunion  des  relais  aux  postes. 

(3)  Ordonnance  citée  à  favant-dernière  note. 

14)  Ordonnance  de  juillet  1495 ,  relative  aux  défenses  fûtes  aux  courrier* 
d'apporter  aucune  lettre  contre  la  pragmatique-sanction. 

(5)  Ordonnance  du  19  juin  14641  relative  à  Tinstitution  des  postes. 

(6)  Ordonnance  de  mars  1597,  relative  aux  relais  des  chevaux  de  louage. 

(7)  Même  ordénnoBce. 

(8)  J'ai  plusieurs  quittances  originales  de  gages  de  maîtres  des  postes,  entre 
autres  une  du  a  janvier  1676 ,  &ite  par  Pierre  Castel ,  chevaucheur,  assit  en 
poste  au  lieu  de  Ntssan-Peguet ^  de  cent  quatre-vingts  livres  pour  ses  gaiges 
d'une  année,  et  une  autre  du  a3  mars  i566 ,  faitH  par  Rolland  Mareachal,  te* 
nant  la  poste  pour  le  roi  à  Colonges ,  de  deux  cent  quarante  livres  pour  une 
année» 

(9)  J'en  ai  une  antre  du  16  aoât  i56i,  faite  par  Guillaume  Dopuj,  Pun  des 
cinq  postes  ordinaires  de  court  de  quatre-vingt-dix  livres  pour  un  quartier  de 
gaiges  à  raison  de  vingt  solz  par  jour. 

(10)  Ord<»nnanre  de  mars  1597,  relative  aux  relais  des  chevaux  de  louage. 
(1 1  )  Journal  de  Henri  m ,  juin  i583. 

(la)  Hommes  ill astres  iran^ais,  de  Brantôme,  Vie  du  vidante  de  Chartres. 

(i3)  Suivant  le  Voyage  en  France  de  Duval ,  Paris ,  1687,  chap.  Description 
des  chemins  en  France,  la  distance  de  Paris  à  Lyon  est  de  loa  lieues.  Dans 
le  factnm  du  duc  de  Guise  contre  Maillard ,  son  trésorier,  dont  la  date  approche 
de  la  fin  du  x?i«  siècle,  on  lit  :  «  Audit  Maillard,  présent  trésorier,  la  somme 
V  de  quatre  cent  soixante  livres  pour  estre  allé  de  Paris  à  Lyon  en  poste  courant 
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i>  à  Quatre  fchevaux ,  chargé  de  Irait  gratséa  malles  où  estoiènt  les  faabilleinens 
w  de  la  Saini-Miehel  de  Monseif^neurj  tant  à  aller  qn*à  retourner.  i>  Ce  qui  fait 
environ  loo  lirres  par  cheral ,  enmon  5o  liries  poar  l'aller,  environ  dix  sols 
fmr  poste ,  oe  qui  était  le  prix  fixé  par  lioaîs  XI  dans  son  ordonnance  du  19 
îvin  1464. 

(14)  Le  livre  des  postes  pour  aller  par  toute  la  France  ;  Italie,  Ef peigne, 
Alematgne,  ete.,  iradtiîct  d'italien. 

(i5)  Précis dei  délibérations  des  états  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  eité^  an- 
née 1597,  la  et  3i  décembre.  c< ..  Far  la  commission  générale  le  roi  demande 
a»  TOLXX  escus  pot»  partie  de  l'entretien  des  postes  ..  On  s'excuse  par  la  res- 
*  ponté  i  la  eommission  génétale.  On  y  dit  an  roi  que  les  postes  n'ont  point  été 
M  introduites  en  Bretagne,  et  q«'il  serait  dangereux  d'en  soni&ir  l'établisse- 
M  ment,  m 

(16)  Ordonnance  du  19  juin  1464  lekti**  à  l'institution  des  postes,  art.  lo. 

(17)  Je  possède  un  manuscrit  intitulé  Farties  et  sommes  de  deniers  payes  et 
délivrez  pour  postes  et  chevauchenrs  en  l'année  MTGLxyii.  Il  e&t  signé  de  la 
main  de  Charles  IX.  On  trouve  dans  un  article  :  ce ...  Four  avoir  porté  À  bonne 
»>  et  à  grande  journée  sept  pacquets  des  lettres  du  dit  seigneur,  XLIT  livres 
M  tournois,  u  J'ai  aussi  l'original  d'une  quittance  de  Robert  Fanouel ,  tenant 
Ui.  poste  du  roi  à  Honfieur^  de  quinze  livres  pour  avoir  porté  par  la  poste  les 
lettres  et  réponses  écrites  par  la  régente  au  grand  sénéchal  de  Normandie,  a 
mai  i525. 

(i&)  Contes  d'JButrapel,  Conte,  Suite  du  mariage. 

(19)  Ortioimaiice  de  mars  1697  relative  aux  relais  des  chevaux  de  louage. 

(2u)  Instructiou  et  règlement  relatifs  aux  relais  des  chevaux  de  louage,  insé^ 
rés  dans  le  Traité  de  la  Folice  de  Delamare,  llv.  6 ,  titre  14 ,  chap.  8 ,  l>es  re- 
lais des  chevaux  de  louage. 

(ai)  Ordonnance  du  19  juin  1464 ,  relative  à  l'institution  des  postes,  art.  lÔ. 

(22}  Hegistres  du  parlement,  8  mari  i595  ,  Enregistretuent  de  lordonnauce 
concernant  La  Yaréfftfe ,  contrôleur  général  des  postes. 


LES  VOITURES» FRANÇAISES,  Station  viii. 

(1)  Relativement  à  la  diflérence  entre  les  qualifirations  de  messire  et  de 
monsieur,  voyez  la  note  (20)  de  la  station  xxxui  La  civilité  française. 

(2)  J'ai  l'expédition  notariée  de  l'inventaire  des  biens  de  la  dame  de  Bilty, 
veuve  de  Jean  Nicolai ,  président  de  la  chambre  des  comptes,  fait  le  24  avril 
1097  ;  on  y  lit  ;  n  En  la  cour  du  dit  ostel...  Item  un  petit  coche  cou?ert  de  drap 
»  noir...  prisé  dix  escus.  » 

(3)  Mémoires  de  Sully, chap.  22,  Affaires  domestiques  et  de  milice. 

^)  Historia  universitatis  parisiensis ,  octafo  sec ulo  ,  depuis  i5oo  jusqu'à 
1600 ,  où  il  est  souvent  fait  mention  des  messagers  de  l'Université. 

(5)  Voyez  la  note  (170)  de  la  station  xxx,  Le  vieux  écolier  de  Saint- Flou r. 

{fi)  Ord.  de  novembre  1676  relative  à  la  création  d'office  des  messagers  de 
bailliage ,  autre  ord.  de  janv.  iSyZ,  relative  au  salaire  des  gre(]5ers«t  messagers* 

(7)  Ordonnance  du  20  mai  i58a,  relative  à  l'interprétation  de  celle  de  no- 
vembre 1576  concernant  le«  messagers  de  bailliage. 

(8)  Voyez  l'avant-dernière  note. 

(9)Ofdonn.  de  janvier  1578,  relative  au  salaire  des  greffiers  et  messagers/ 
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(lo)  Même  ordonaanc». 

(tt)  Antiquités  de  Pari«  par  Cortoaat,  ckap.  3i ,  Du  rè/çne  de  Chailes  UC. 

(ta)  Vojes  à  la  tution  1.XTII ,  Les  aUfUêrs/rangaù,  la  note  (388). 

(i3)  Traité  de  Police  de  Delamare ,  livre  6,  titre  14 ,  cbap.  xo ,  Dea  coclies 
et  cari oM«s;  notes  relatÎTee  aux  cociiea  et  carronset  de  la  sUtion  Lts  aUUen 
français, 

(141  Regisirea  du  Parlement ,  airèt  d'enregittremeat  et  de  règlement  du  la 
mai  1595  sur  le  prix  des  places  des  coches  de  Paris  à  Orléans,  Rouen.  Autre 
arrdt  .du  3  avril  1601  sur  les  cocbes  de  Paris  à  CliAlons,  Yitri,  Châtoan-TJiieny. 

(i5)  Ibidem,  Traité  de  Police  de  Delamare,liir.6,  tit.  14 ,  ch.  to,  Dea  coches. 

(16)  Ord  du  mois  d*avVil  1594^  relaiÎTe  an  sur-intendant  des  cochea  pnblics. 

(17)  Dictionnaire  univerael  de  Fnretièra ,  au  mot  Coche, 


LES  RIVIÈRES  DE  LA  FRANCE,  Station  u. 

(I)  Fleuves  de  la  France,  par  Charles  Estienne,  imprimé  dans  se»  royagei 
de  la  France ,  Paris,  i553.  Flumlna  Galliœ,  à  Papirio  Massons,  Flumina 
Jquiianiaf  de  Gabriel  Lurbé,  et  les  antres  ouvrages  de  ce  genre  et  de  ce  temps. 

(a)  Cosmographies  de  Thevet,  de  Relief orest,  chap.  France ,  art.  Commerce. 

(3)  Code  des  seigneurs,  par  Heariquez  ,  cbap.  aS ,  De»  rivières ,  art.  27,  Cn- 
rement  des  rivières;  Précis  des  délibérations  des  étais  deRretagne,  manuscrit 
déjà  cité;  année  1667.  «1  On  implora  la  libéralité  du  roi  pour  continuer  iVn- 
»  treprise  de  rendre  la  Tilaine  Navigable  de  Redon  à  Rennes,  i»  Registres  du 
Parlement,  I9  aoil/,  9  janvier  tSaB  ,  9  juin  l53i ,  au  août  i554>  ao  juin  i6o3. 
Ordonn.  du  37  décembre  1577,  'df^tive  à  la  navigation  de  la  Loire.  Coutumiec 
(le  Ricbebourg ,  Coutume  de  Michebourg  ^  art.  4. 

(4)  Flumina  Galliœ  ^  a  Papirio  Massoae,  cap,  Garumna,  art,  Baiona, 
lS)^bidemf  ibidem ,  Mémoires  de  Jacques  de  Thou,  année  i582,  Rayonne. 

(6)  Ordonnances  de  la  prévosté  de  Paris,  Paris,  Roi'fft,  i58a,  chap.  i3.  De 
Toifice  et  charge  des  maistres  de  pont,  chap.  55 ,  Coustume  et  constitution  de 
la  rivière  de  Seine ,  art.  i^r,  a  et  3. 

(7)  Ordonnance  de  la  prévosté  de  Paris,  ch.  47,  Des  chableurs,  art.  i^r. 
t'S)  Ibidem  ,  cbap.  38  ,  Des  maisires  des  pertuis, 

(9)  i6t</e/n ,  cbap.  39,  art.  ler. 

(10)  Description  de  la  France ,  par  Piganiol,  ch.  Languedoc ,  art.  Toulouse. 

(II)  Ordonnance  de  la  prévosté  de  Paris  déjà  citée,  chap.  89 ,  De%  maisties 
des  pertuis ,  art.  a  et  chap.  5a ,  Des  chableurs,  art.  a. 

(ta)  Ibidem,  chap.  44  ;  De  Toffice  des  maistres  des  ponts ,  art.  5  ;  et  ch.  55, 
Coustume  et  constitution  de  la  rivière  de  Seine,  art.  l5. 

(13;  Coutume  de  Rordeaux ,  chap.  ^5  ,  Du  salaire  des  gabariers. 

(1 4)  La  Guide  des  chemins  de  France,  par  Charles  Estienne,  chap.  La  duché 
de  Guienne  ,  art.  Rlaye. 

(  5)  Ibidem  ^  même  chap.,  art.  Coignac. 

(16)  Ord.  de  la  prévosté  de  Paris,  ch.  54  ,  de  Texercice  des  basteliers,  art.  8. 

(i  7)  La  Guide  des  chemins ,  par  Charles  Estienne ,  chap.  Prévosté  de  Paris, 
art.  Corbeil.  Flumina  Galliœ,  a  Papirio  Massone  ,  cap,  Sequana,  art.  Cor- 
bolium. 

CiB)  A  la  fin  du  xvi«  siècle,  tous  les  ponts  de  Paris  ,  excepté  le  Pont-Neul, 
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étaient  bordéf  de  maisons.  Yoje*  les  Antiquités  de  Paris  par  Cofroset,  et  celles 
*de  Jacques  du  éreul  aux  art.  Des  pont». 

(19)  "Voyez  dans  le  plan  de  la  ville  de  Toulouse  ,  par  Melchior  Tavernier, 
Paris,  i63i  ,  le  pont  couvert  de  cette  ville. 

(ao)  Théâtre  de  la  charpente  rie ,  par  Jousse,  La  Flèche,  1627,  chap.  char- 
pente d'un  pont. 

(ai)  Mémoires  de  De  Thon,  livre  a ,  année  i58a. 

(aa)  Description  de  la  ville  de  Paris,  art.  Le  Pont-Neuf. 

(a3)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon ,  !^aris,  &654,  cb.  De  Paris  à  Nimes. 

(24;  Ibidem^  chap.  De  Paris  4  Blois. 

(aS)  Histoire  du  Nivernois  ,  par  ôuy  Coquille,  Ville  de  I^evers^ 

(a6)  Ce  pont ,  qui  ne  porte  que  le  beau  château  de  Chenonceaux ,  a  été  bâti 
par  le  financier  Bojer  et  continué  par  Catherine  de  Médicis;  les  piles  en  sont 
creuses. 

{27)  Flumina  Galliœ ,  a  Papirîo  Massone^  cap.  Ltgèr. 

(a8)  Mémoires  de  Sully,  chap.  4^  »  art,  Lettres  Ath  trésoriers  à  Rosny. 

^29)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  14 ,  cbap.  10  ,  Nimcs  ,  Avignon. 

(36)Yoyexles  ouvrages  cités  à  la  première  no^e  de  cette  station. 

(3i)  aident, 

(33)  Ibidem, 


LES  CANAUX,  St«^Dn  x. 

(1)  Carte  d'Antottliis  Plorianus,  IloUandiœ  description  Venise,  i563.  Vojex 
aussi  les  autres  cartes  de  Hollande,  gravées  durant  ce  siècle. 

(a)  Voyez  au  xv«  siècle  les  notes  de  Thistoire  xiv ,  Le  marchand ^  note  (47). 

(3)  Ce  canal  fut  ouvert  sur  les  plans  d'Adam  de  Grapone.  Histoire  de  Pro* 
▼once  par  Bouche  ,  aimée  i558.  Mémoires  de  J«cqnes  de  Thon,  année  i582. 

(4)  Ftumina  Galliœ ,  a  Papirio  Atassone ,  cap.  Sequana  ,  4irt,  Sriaria. 

(5)  Cosniers  de  Tours  donna  sous  le  règne  de  Henri  IV  le  plan  du  canal  de 
Briare  commencé  vers  l'année  1600.  Histoire  de  l'Orléanais. 

(6)  Des  plus  éxcellcns  bâtimens  de  France  par  Du  Cerceau,  Paris,  iSt^, 
chap.  Le  château  de  Montai^gis. 

(7)  Mémoires  de  Sully,  chap.  dernier,  art.  Deniers  provenus  de  charges. 

(8)  Dictionnaire  du  Commerce  par  Savary,  au  mot  Canal. 

(9)  Histoire  de  la  Provence  par  Bouche  ,  Rogne  de  Henri  H, 

\iq)  Mémoires  du  cardinal  de  Joyeuse  ,  lettre  à  Henri  IV  du  a  octobre  1598, 
Yelative  à  la  jonction  des  deux  mers. 


LE  CHASSEUR  DES  CEVENNES,  Station  xi. 

(1)  Traité  de  la  vénerie  et  fauconnerie ,  iu^rimé  à  la  suite  da  Dictionnaire 
royal  de  Pomey,  Lyon ,  1677, 

(a)  Vénerie  de  Fouillouz,  chap.  i2  et  chap.  suivans  relatifs  aux  cerfs. 

(3)  Jfri</«m,chap.  la,  Comme  doit  eslre  le  chenil  d^s  chiens,  uxte  et  gravure. 

(4)  Ibidem  ,  même  chapitre. 

Hî))  Ibidem^  chap.  Receptepour  guarir  le»  cliirns,  eto. 
(6)  Voyez  la  note  (56)  de  cette  stalio». 

6.  28  * 
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(7}TéBerie  de  Fonillovz,  chmp.  ler.  Bec  thiem»  eowaas;  dap.  2,  0t# 
chieiis  bUacs  on  ^wtSen;  ciiBp.  3,  Des  clneas  Umreê;  dup.  4,  I>et  ^p^^«y 
gris  ;  cliap.  5 ,  De»  chiens  de  Fabbaje  Ssiat-Habert. 

(8)  Ibidem  ,  cliap.  9 ,  Signe  si  les  pedu  chiens  sont  bons  on  noa. 

(9)  Ibidem,  ch-  Receptes  ponr  gnarir  les  chiens  nnx  sept  articles  de  la  lage. 
{10}  Ibidem,  Epiire  aux  princes  et  seigneurs  de  France.  Fanconnctie  d'Ane- 

looche ,  Fmcien ,  Blamef ,  1567.  Traité  de  fitacoaneric  par  Esparron    1&98. 

(11)  Fonilloax ,  chap.  i3.  Comment  le  ralet  des  chiens  doit  les  goarener. 

(12)  ibidem  ,  même  chap. 

(■3)  Yénerie  de  Foailioox  ,  chap.  5B.  De  la  chasse  dn  lierre. 

(14)  Ibidem ,  chap.  69.  La  cnrëe  dn  lièvre. 

(i5)  Ibidem ,  chap.  44. ,  Comme  on  doit  déÊûre  le  cerf.  Texte  et  gn^TOie. 

(16)  Ihidem  ,  chap. 69.  La  cnrëe  dn  lièvre. 

(17)  Lexsalicat  cap.  35 ,  tUre  3  de  venationibus, 

(18)  Antiquités  de  Castres  par  Bor^  ,  livre  a ,  chap.  17. 

(19)  Tojex  dans  la  règle  de  Saint  Benoît  les  titres  et  charges  At*  officiers. 
(3o)  Ténerie  de  Fooillonx ,  anx  divers  chapitras  de  la  chasse  des  cer^ 
Ui)  Ibidem,  chap.  35.  De  l'assemblée. 

(22}  Ibidem^ ,  même  chap. 

(23)  Ibidem ,  chap.  44 ,  Comme  on  doit  déiaire  le  secf. 

(24)  Ibidem-,  anx  divers  chapitres  dnUairean. 

(25)  Ibidem, ,  Chasse  du  loup ,  chap.  9. 

(26)  Ibidem ,  anx  divers  chapitres  da  sanglier. 

(27)  Ibidem,  Chasse  du  loup ,  çhap.  4 ,  Manière  de  £iire  traînée.  ACrair  de 
Fhébns ,  chap.  Dn  k>np.  La  Chasse  du  loup  par  CUmorgsn  ,  imprimée  avec  ht 
Maison  mstiqne  de  Charles  Btienne,  Paris  ,  1S66. 

(28)  Ibidem,  Chasse  du  loup,  ch.  9,  Comment  prendre  les  lonpi  c«i>t  limiers 
on  chiens.  Ordonnance  de  janvier  i583,  leUtive  anx  eaux  etiorâts,  art.  19. 

(29Î  Cosm.  de  Thevet ,  de  Belleiôrêt,  Etats  de  Dariti ,  chnp,  de  la  Fiance. 

(3o)  Mémoires  de  Snllj,  chap.  10 ,  Afiaires  d'estat  et  degneire. 

(3i  )  Fontllonx ,  chap.  62.  Comme  il  faut  bêcher  et  prendre  les  renards. 

(32)  Miroir  de  Fhébus,  chap.  Comment  on  peut  mettra  .les  bestes  an  tonr 
chap.  Prendre  les  bestes  à  la  charrette  ;  ch.  Comment  on  doit  paler  les  toiles 
pour  tirer  aux  bestes. 

(33)  Faucon,  de  Franchièies,  Paris,  1622.  Faucon.  d'Artelonche,  d^  citée. 

(34)  Théâtre  d'agriculture  de  Liger,  TraiU  de  fauconnerie. 

(35)  <c  A  Henri  Callebraie,  jardinier  et  gardien  de  la  vollière  de  Chenon- 
"  ï)  ceanx ,  deux  cens  escnz.  i>  Compte  de  receptes  et  despences  de  la  conr  de 

Catherine  de  Médicis ,  manuscrit  de  i585  que  je  possède. 

(36)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai ,  Comptes  delaprévosté^  année  1466. 

(37)  Histoire  des  grands  officiers  par  le  P.  Anselme^  Du  grand  faulconmier» 
L'état  de  la  Vfancm ,  1736 ,  chap.  Le  grand  Êitiloonaîer. 

(38)  Ibidem,  ihidem. 

(39)  d  Grand  veneur,  gaiges  et  appointemens...  trois  lientenaits...  un  siwb* 
ii  lieutenant...  soixante-sept  gentilshommes  de  veneiye...  gentilshommes  dè« 
x>  ojseanxde  la  chambre...  gentilshommes  de  la  Isuconnerje.»  a» Compte  de  l« 
Ténerie  de  Henri  III,  unnée  i564,  manuscrit  conservé  anx  archives  dn  royaume. 

(4o)cc  Aux  gardes  des  lévriers...  Araé  Mublë  l'ung  desdicts  gardes..»  J6iflbm. 
3e  remarquerai  transitoirement  que  le  nombre  et  les  offices  des  Teneurs  va^ 
riaient  si  j'en  juge  par  un  grand  nombre  de  quittances  que  j*ai ,  les  unes  enté- 
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ri.«we|  f  !«»•  aiiUrM  poAtërienrea  à  ce  compte ,  dans  leiqnellee  «ont  mentionnés 
ies  gouverneurs  des  grands  chiens ,  les  gardes  à  cheval  des  plaisirs  du  roy,  les 
piqueurs  au  vol  pour  les  champs ,  les  vallets  de  lymiers  de  la  grande  vene- 
rye,  les  maistres  vallets  des  chiens  à  cheval, 

(41)  n  B-habilleurt  detdictes  thoillet  Arné  Cleryanx,  l*ung  d'eux...  cappi- 
w  taines  des  thoillef  des  chastes...  lieatenans...  Teneurs  pour  la  chasse  desdites 
a>  IhoSIes...  archers  desdictes  thoilles...aux  gardes  des  chiens  desdictes  thoil* 
i>  les...  aux  gardes  des  dogues...  gardes  des  forestt  de  Picardie...  de  Sainct- 
o  Germain...  de  la  Garenne  »  de  Boulogne  et  RouTeray.  »  Ibidem, 

(4a)  Histoire  des  grands  officiers  par  le  père  Anselme .  Du  grand  veneur* 

(43)  Traités  des  chasses  déjà  cités. 

(44)  Vénerie  de  Fouillonx ,  Chasse  du  loup ,  chap.  Manière  de  tendre  le  piège . 

(45)  Glossaire  dn  droit  français  par  Lauriète,  an  mot  Fenesirage. 

(46)  Ordonnance  du  mois  de  mars  i5i5 ,  relative  à  la  chasse»  art.  1er. 

(47)  Digestis  de  aequirendo  rerum  dominio  ,  leg,  l  et  leg.  3. 

(48)  Lex  salica  »  titre  35. 

(49)  (^apitulaire  de  Cbarlemagne,  chap.  Des.  lorftts  et  des  forestiers,  et  Ga- 
titulaire  deCharies.le-CbauTe,  chap.  34. 

(50)  Histoire  du  Languedoc ,  par  Dom  Taissettes,  Privilèges  de  la  province. 
Histoires  particulières  des  provinces  ,  Coutumes  du  comté  de  Bourgogne^  de 
Méaux,  de  Château-Meillau  ^  titre  des  chasses. 

(5i)  Ord.  dn  10  janvier  1396,  sur  Tinterdiction  de  la  chasse  aux  non  nobles* 
(52)  Ordonnances  de  François  len  Henri  II,  Henri  lY,  relatives  aux  cbaisea. 
(Ô3)  Ordonnance  de  mars  i5i5 ,  art.  4,  5  ,  6 ,  9  et  i5. 

(54)  Ordonnance  du  10  décembre  i58l,  relative  aux  chasses ,  art.  3. 

(55)  Ordonnance  de  janvier  1600 ,  relative  aux  chasses ,  art.  5. 

(56)  Même  ordonnance,  art.  10. 

(57)  Registres  dn  ParL  de  Toulouse,  enregistrement  de  la  précédente  ord. 

(58)  Recueil  des  tikres  de  bailliage  et  capitainerie  dn  Louvre,  etc.  Paris,  1676!» 
Ord.  dn  iS  mai  1599  et  du  16  décembre  1598,  sur  les  capitaineries  des  varennes. 

(59)  Mémoires  de  Snllj,  chap.  81 ,  Affaires  d'état  et  de  finances. 
(5o)  Ibidem ,  même  article. 


L£  PÊCHEURS  DES  CÉVENNES,  StaUon  Xii. 

(1)  Le  divorce  satyrique. 

(a)  Petite  rivière  dn  Gévaudan  aiflnente  dans  le  Lot.' 

(3)  Campegius  de  re  cïbaria^  lib,  18 ,  cap.  I7,  Depiscium  in  alendo/acul- 
tatibus. 

(4)  Ordonnance  de  mais  X461,  sur  les  mariniers  de  la  conirérie  de  N.-D.  de 
Montnael. 

iS)De  re  cibaria,  lib.  aA,cap,  la,  J>«  tinca;  cap.  l4 ,  De  perça  et  aliàs, 
—  La  nouvelle  agriculture  par  Quiqueran,  Tournou,  1616»  liv.a,chap.  aS, 
Des  dorades,  des  loups.  —  Âondeletii  de  piscibus ,  lib,  xa ,  cap.  S ,  De  raiay 
et  aliàs» 

(6)  Traité  de  Delamare  ,  lib.  5 ,  titre  40  »  chap.  6 ,  Des  instrumens  à  pêcher. 

(7)  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  Tarfa  vella. 

(8)  Voyea  aux  notes  du  xve  siècle  ,  histoire  n ,  Le  cultivateur,  la  note  (lïa). 
(9}  Code  des  seigneurs,  pat  Henriqucï ,  sectioo  3,  De  la  pêche. 
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(lo)  Conférence  des  ordonnances,  Ub.  ii,  titre  131,  De  la  pâbli^. 
(il)  Ibidem ,  ibidem^ 

(13)  On  verra  au  Xrtii«  «iècle ,  comment ,  quelques  annë^f  avanl  la  résolu- 
tion, un  seignevrcles  terres  sur  lesquelles  passe  TAllier  avait  fait  griller  le  cour» 
Je  cette  rivièrf  pour  arrêter  les  paumons  et  les  truites  saumonées ,  et  comment» 
depuis  que  la  révolution  a  Até  ou  plutôt  brisé  ces  grilles ,  les  gros  poissotts  oa( 
rejnonté  jusqu'à  la  source  de  l'Altier,  [asqu'au  Gévaudaa. 

(t3)  Ordonnance  de  février  i5S4,  relativç  aux  eaux  et  forêts  et  à  rétablisse-: 
ment  des  sièges  de  la  table  de  marbre  dans  tous  les  parlement. 

(14)  Ia  police  de  Delamare,  liv.  5,  tit.  40 ,  ch.  6,  Des  instrui^ens  ^  pêciiQc. 
^i5)  Coutumes  de  Nivemois,  chap.  16,  Des  eaux, art.  3. 

(x6)  Voye»  la  note  (iS)  de  celte  station. 

(17^  Campegius  de  re  cibaria  ,  lib.  ^1 ,  cap.  i5 ,  De  trotta.. 

(18)  Règlement  des  eaux  et  forêts  ,  mai  1597,  art.  38. 

(19)  Code  des  seigneurs  pat  Henrique»,  cliap.  25  ,  Des  rivières,  art.  i». 
(80)  Un  grand ,  un  très  grand  nombre  de  couvens  avaient  des  étangs;  bean- 

coup  de  seignenrs  et  même  de  propriétaires  en  avaient  aussi  dans  ces  temps  oJk 
J'abstinence  de  la  viande  était  si  rigoureusement  gardée. 

(21)  An  XIV»  siècle,  on  comptait  coxpme  nous  l'avons  vu ,  plus  de  quaue miU< 
villes  ou  bourgs  murés  qu'alors  on  appelait  villes }  les  fossés  allaient  d'sne 
porte  à  l'autre;  presque  tous  étaient  rempli^  d'eau  et  étaient  empoissonnés, 
«ÎBsi  qu'on  le  voitdaps  les  comptes  des  villes. 

faa)  Flumîna  GallicB  a  Papirio  Massone,  cap.  Sequana,  Espernay, 

(23)  ce  Le  droit  était  tel  ;  le  celerier  faisait  crier  par  le  crieur  de  la  iustice , 
w  chacun  s^n ,  la  veille  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  que  cbascun  chef  d'ostei  demen- 
w  rantau  bourg  de  Saint-Denis  et  dans  ladite  justice  »  9^  peine  de  60  solsd'a- 
M  mende,  pour  qWil  eût  à  venir  avec  pieux,  tranches,  pelles  vx  autres  instru- 
?»  mens  pour  écluse  et  chaussée  rompre,  pour  pêche  au  moulin  de  Cantigny 
M  sur  la  rivière  d'Indre,  et  ce  dès  l'heure  du  premier  coup  de  vesprçs  dn  len- 
»  demain,  u  Inventaire  des  titres  du  ducW  de  Cbàteaf^roux,  Bourg  de  Deols, 
manuscrit  du  xviiie  siècle  que  je  possède. 

(24)  Les  étangs  sont  encore  en  grand  nombre  dans  le  Bourbonnais ,  et  ils 
étaient  en  hÂen  plus  grand  nombre,  comme  on  le  voit  dans  le  manuscrit  du 
domaine  de  cette  province  conservé  à  la  Bibliothèque  du  roi. 

(a5)  Je  possède  un  manuscrit  intitulé  :  Etat  détaillé  de  tous  les  domaines  dn 
Poitou  ;  dans  un  grand  nombre  de  domaines ,  il  y  a  des  étangs. 

(26)  Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  le  Gévaudazr  des  étang»  très  étendus, 
notamment  celui  de  Saint-Andéol. 

(27)  Il  suCSt  de  se  rappeler  tous  les  difTéreos  ordres  monastiques  de  ce  siècle 
et  surtout  de  ceux  que  la  règle  astreignait  à  faire  maigre. 

(a8)^Mémoire  bist.  de  Champagne  par  Bangier.  Chartreuse  du  Mont-Dieu. 

(29)  Le  grand  cuysioierde  tonte  cuysine,  Paris,  Bonfond.  Cb.  5  ,  Anguilles 
rosties. 

(3o)cc  A  Jehan  le  saîge  pescheur  pour...  avoir  preste  sa  nacelle  pour  ledit 
vi  vivier...  filets  à  pescher,  etc.,  six  livres.»ComptedePierreThillet,  receveur 
di|  comté  de  Clermont  pour  le  duc  de  Bourbonnais,  année  1458*  manuscrit 
.  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(3i)  Le  printemps  d'y  ver,  Paris,  Langelier,  i572.  Préface  de  la  3o  jqnrnée. 

(32)  ce  A  Perrin  Caillié,  charron,  pour  sa  peine  et  salaire  d'avoir  fait ,  lai  et 
f  San  yarlet ,  deUst  râteliers  neufs  de  boys,  pour  servir  au  bout  du  bachin,  pour 
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M  gar4er  qu^  U  poiM^n  qui  che?it  en  icelaine  t'en  «lUt  à  val  VeoM  dudlt  vivier, 
w  viu  sols..,  A  Lahire,  pionnier...  pour  avoir  fait  toute«  1«<  haies  neuves  d'eii- 
M  yiioo  lea  fostes  à  poisson  dudtt  vivier...  pieux...  Espine  àGeCiiire...Lxii  sois, 
a»  Item  pour  Tachât  du  boys  pour  les  auges.6t  ventanx  des  fiasses  dudit  vivier, 
M  payé  ui  sois  iv  deniers,  u  Compte  de  Pierre  Thillet ,  manuscrit  déjà  cilé. 

(33)  Coutume  de  Blois,  cliap.  Estants ,  art.  a^y. 

(34)  ibidem  ,  même  chap.  art.  aaS. 

(35)  Vojea  dans  cette  station  la  note  (ai). 

^36)  <f  Des  religieux  Saint-Fierre  de  Corbeye  qui  ont  seulement  à  payer  pour 
w  cbascun  an  1.x  anguilles  qu'ils  doibvent  à  cause  des  Ibsies  de  leur  bostel  iv 
1»  liv.  »  Compte  de  Pierre  Thillet,  manuscrit  déjà  cité. 

(37)  (K  Les  droits  de  pescbe  de  Chfttelleraut  avec  le  droit  de  tenir  des  bara- 
»>  cules  ou  réservoirs  à  poissons  affermés  CCL  livres,  a»  Domaine  de  la  généralité 
de  Poitiers,  déjÀ  cité. 

(38)  Glossaire  du  droit  français  par  Laurière  au  mot  Congrier, 

(39)  Economie  politique  de  Monchrétien  ;  Z)u  commerce ,  pêche  du  hareng, 
—  Histoire  de  la  réformatioo  religieuse  du  Luthérianisme  et  du  Calvintcme. 

(40)  Réponse  de  Bodin  au  paradoxe  de  Malestroit ,  Poisson  de  la  mer 
océanne. 

^  (4i)  Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayeux ,  par  M.  Pluquet,  chap.  sS.  Tra- 
duction d'une  épitre  de  Tortaire,  moine  du  xie  siècle,  et  chap. 43,  De  la  pèche, 
(ia)  Réponse  de  Bodin  au  paradoxe  de  Malestroit.  Poisson  de  la  mer 
océanne* 

(43)  Dictionnaire  des  arts  de  l'académie ,  1684 ,  art.  Licorne.  Il  parle  d'une 
licorne  de  mer  échouée  en  1644. 

(44)  Rondeletiij  de  piscibtu,  IU>,16,  cap.  19,  De  monstro  Leonino. 

(45)  Ibidem ,  lib,  9  ,  Cflp,  7,  De  lupo^  —  Lib,  16  »  cap»  7,  De  viiulo.  —  Cap* 
i^fDe  monstro  leonino.  -^  Cap.ao,  De  pisce  monachi  habita.  »  Cap  ai  , 
Depisce  episcopi  habitu.  —  csctp.  aa,  De  Néréide.  -—  cap,  a3,  De  pluribus 
aliis  belluis  mariais, 

(46)  4ntiqnités  bordelaises  par  Bernadau  ,  ch.  7.  Ce  droit  fut  aboli  en  164a. 
^47)  a  Je  Jacques  Durfort,  capUl  de...  Land-Plaos,  sénéchal  et  gouverneur 

»  de  Basadois,  confesse  avoir  reçu  de  maisire  Arnaud  Dunoyer,  commis...  la 
r>  somme  de  cent  trente-sept  francs  dix- sept  sois  pour  deux  quartiers  de  mes. 
w  gaiges.  A  Bordeaux  le  5  juillet  1667.  u  L'original  de  cette  quittance  est  dans 
mes  cartons.  Je  crois  inutile  de  dire  que  toutes  les  côtes  de  la  France  étaient 
assujéties  au  régime  féodal  et  toutes  sujettes  à  diverses  redevances  envers  les 
•eigneurs. 

(48)  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  Piscis  regalis.  —  Ordonnance  d*août 
a68i  ,  titre  7^  Des  poissons  royaux. 

(49)  n  A  fous  ceux  qui  ces  lettres  verront  Jacques  Fougnant,  vicomte  de 
ay  Rouen...  Par-devant  nous  fut  présent  Naudin  du  Busq  marchand  de  poisson 
)[>  lequel  a  affirmé  par  son  serment  que  ung  esturgeon...  pesché  AQaillebeuf.. 
1»  porté  en  la  ville  de  Rouen...  lequel  poisson  pour  ce  que  c'estoit  poisson  royal 
M  il  n'avoit  osé  exposer  en  vente  j  mais  pour  ce  qu'il  n'estoit  pas  gardable  ne 
»  se  feust  peu  porter  devant  le  roi,  a  voit  esté  fait  cuire  à  Rouen  par  le  receveur 
i>  du  roi  et  par  l'ordonnance  de  mons.  le  bailli...  départis  aus  gens  et  oiTîciers 
u  du  roi...  le  vu*  jour  de  juillet  l'an  mccccxix.  m  J'ai  l'original  de  ces  lettres. 

(50)  Hitt.  de  Marseille  par  Ruffi,  livre  10,  cL.  4,  De  la  justice  dé  Marseille. 
(5i)  Traité  d'économie  politique  par  Monchrétien ,  Du  commerce. 

{Sa)  Histoire  de  Marseille ,  par  Raffi ,  livre  10  ,  ch.  4,  Justice  de  Marseille. 
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446  NOTES 

LE8  CADBTB  FJMJfÇAIS,  Statiov  sii. 

(i)  Gonlamet  do  Normandie,  cbap.  Do  p«rUged*iiérittig«|  art.  339. -—.Dio- 
tioaiuiiro  de  Tréroax,  ancieniie  édic.  aa  mot  jiisné* 
(a)  Pictionnaire  de  Farctièra ,  an  mot  jtitné- 

(3)  Coutumes  de  Normandia  |  chap.  Pw  § ncccMiaaa  ea  pcopve  av  bailliage 
de  Canz ,  art.  279  et  enir. 

(4)  Ibidem. 

(5)  Ibidem ,  Usage*  heau»  de  la  vicomte  de  Boyaux, 

(6)  Gloftaire  du  droit  firaa^ic,  par  Lanrièro,  au  mot  Parageau. 

(7)  Coutumes  de  Bretagne ,  art«  54i ,  titie  a3 ,  Des  succeMiont  et  partages. 

(8)  Ibidem. 
(9^  Ibidem, 

(10)  Ibidem ,  art.  587 ,  588  et  $89. 

(11)  Bib.  de  Bonchel,  an  mot  Nobles,  Coll.  deDenisart ,  au  mot  Nobles, 
(la)  Coutumes  du  Maine ,  septième  partie,  art.  zj»,  Des  successions. 
(i3)  Bibliothèque  de  Bouche! ,  an  mot  Noms, 

(14)  Ibidem. 

(15)  Coutumes  de  Bretagne ,  titre  q3,  art.  55l  et  587. 

(i6)  Coutumes  du  Grand-Percbe ,  art.  78,  titre  a ,  Des  fiefs. 

(17)  C'étaient  les  dispositions  des  lois  romaines  qui  ont  été  en  Tiguenr  dana 
le  pays  du  droit  écrit  jusqu'à  la  révolution  de  I789. 

(18)  Coutumes  de  Bajonne. 

(19)  Ibidem ,  titre  la ,  Des  successions  légitimes,  art.  a  et  3. 
(ao)  Coutumes  d'Acqs,  titre  a*  Des  successions,  art.  19. 

(ai)  Coutumes  locales  d'aucuns  bourgs  et  Tillages  tenus  dudit  Hesdin ,  im- 
primées à  la  suite  des  Coutumes  du  bailliage  d'Hesdin, 

(aa)  Coutumes  de  Ponthieu ,  art.  69  et  sui7.>  titre  3 ,  Quint  de  rÎYxe  naturel. 

(a3)  Coutumes  de  Sole ,  titre  27,  Des  successions  de  héritages ,  art.  i  et  suif  « 

(34)  Contmes  d'Acqs,  titre  a  Des  successioiu,  art.  l  et  này, 

^aS)  Collection  de  Denisart,  aux  mots  Puissance  paternelle,  art.  12. 

(a6)  Ibidem ,  ibidem,  art.  14,  l5 ,  16  et  17. 

(a7)  Coutumes  de  I«odunois,  chap.  37,  De  saccession  de  fiefs,  a<t.  a8^ 

(a8)  Glossaire  du  droit  français ,  par  Laurière ,  au  mot  Chemier. 


LES  VANTERIES  FRANÇAISES,  Station  3ût. 

(1)  La  Guide  des  chemins ,  par  Charles  Estienne.  (Tours.) 

(2)  Cosmographie  de  Thevet,  livre  l5,  chap.  5,  Cité  de  Paris. 

(3)  Ibidem  ,  livre  14,  chap.  a,  Toulouse. 

(4)  Cosmographie  de  Bellelorôl ,  De  Vancienne  cité  de  Périguaux ,  etc. 
(5) Cosmographie  de  Thevet,  livre  i5,  chap.  il,  Du  pais  armorique, dit 

£retaigne,  et  livre  16,  chap.  I,  Description  de  l'Angleterre,  etc. 

(6)  Géographies d a  temps, chap.  Dauphhaé. 

(7)  Cosmographie  de  Belleforêt,  Russie. 

(8)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon ,  chap.  De  Paris  à  Poitiers. 

(9)  Scaligerana ,  an  mot  Guienne. 

(10)  Ibidem. ,  ibidem. 

(11)  Histoirei  de  France',  G.éograp)»ir*  d«  U  France. 
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(ïz)  La  Galde  dét  chemins  t  par  Charlei  Estienne  ;  La  duché  de  Guyenne, 

ixZ)  Ibidem  ^Talmon. 

(14)  S.eclierche8  de  Fasquier,  livre  4,  ch.  29,  De  quelques  secrets  de  nature; 

(j5)  Le  théâtre  frauçois,  par  Bouguerean  »  chap.  La  Limagne  d'AurergUe* 

Ci6)La  Guide  At%  chemins,  par  Charles  Estienne ,  Grenoble, 

(17)  Fiumina  GallicBta  Papirio  Mcusone ,  art,  Fonsfortis. 

(ib)  La  Ouide  des  chemins,  par  Charles  Bslienne,  Montreuil, 

(19)  Histoires  de  presque  toutes  les  Tilles. 

t2o)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  chap.  De  Paris  A  Moitlitls. 

(ai)  Le  LiTie  des  fiefs  de  la  vicomte  de  Paris. 

(aa)  Ibidem ,  Fufs  de  Montrouge,  ^ 

(a3)  Antiquités  de  Paris,  par  Saurai,  livre  5.  État  de  Tofdxe  de  Malthe,  elc* 

(24)  Essai  historique  sur  Bayenx,  chap.  39,  Produits  du  sol,  etc. 

(a5)  Cosmographie  de  Thevet,  livre  14,  chap.  10 >  Prorento,  Avigaoll $  etc. 

(26)  ibidem ,  ibidem, 

(27)  Auteurs  cités  dans  les  noiefe  de  cette  lUtion. 


LBS  ÉTUDXâLNS  DE  MONTPELLIER,  ÂUtion  ZT. 

(I)  Hittvde  Montpellier,  paf  Degreieuille,  liv.  ta,  chap.  i^  Paeulté  de  mé*^ 
dectne. 

(a)  Mémoires  pour  l'hiftoire  de  la  Aiculté  de  médecine  de  Montpellier,  par 
Astmc ,  livre  a ,  xvi*  siècle. 

(3)  Statuta/aeult,  mediûinié  Pans*  lata  anno  i5i)8,  mense  septemb.j  die  %, 

(4)  Ibidem  ^  art.  i5  et  55. 

(5)  Yojez  la  note  (3)  de  cette  Éta lion. 

(6).n...  Et  pour  esire  docteur  à  Paris  couste  cinq  ou  six  cens  eicus»..  tollé* 
gistret  du  Parlement,  6  août  i$o6. 

(7)  Acad&mia  Monspeliensis  a  Primirotio,  Oxfirdp  i63i)  eap,  Degradibus» 

(8)  Mémoires  d'Astruc  déjA  cités ,  livre  2 ,  xvi«  siècle. 

(9)  Aeademia  Monspetiensis  a  Primirosiàf  eap.  De  gradïbtts, 

(10)  Voyea  la  note  (1)  de  cette  station. 

(II)  Décréta  ritus  medicorum  Parisientium,  Paris ^  1714;  DebretafaeultatiS 
jnedicince  cotants  a  majore  bidelio  reeitenda***  die  3k  Augusti  1^)74. 

(la)  Ibidem ,  ibidem. 

(1 3)  a  ...  Ce  |ottr  auirant  la  remonstrance  faite  par  le  procureur  général... 
»  que  les  médecins  de  cette  ville  par  entîe  et  mauvais  vouloir  des  uns  contre  les 
M  autres  trouvoient  mauvais  ce  que  chacun  de  leurs  compagnons  ordonnoit  aux 
i>  malades ,  leur  baillant  souvent  des  rèceptes  et  médecines  du  tout  contraires 
»  A  la  qualité  de  leur  maladie ,  et  se  trouvaient  ordinairement  contraires  en 
»  opinion  les  uns  des  autres  i  non  pas  A  autre  fin  sinon  anime  contradicendi  et 
n  per  invidiam,,*  qui  estoit  chose  très  périlleuie...  est  venu  le  dojen  de  la  dite 
tt  Faculté  auquel  a  esté  lemonstré...  qu'il  ait  A  assembler  la  Faculté  et  advitfer 
*  ensemble  de  se  conduire  de  sorte  que  Dieu  et  la  république  n^  soient  plus 
to  offensés  ..  ce  qull  a  promis  faire,  n  Registres  du  Parlement ,  octobre  x558.' 

(14)  Statutafacultatis  medicinœ  t  anno  1598,  art,  59. 
(i5)  Yojea  la  note(i)  de  cette  station. 

(16) Regisifea  du  Parlement,  arrêt  du  6  août  i5o6  et  amrès  arrêts  relatifii  A 
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Topposition  que  mettaient  les  méciecins  de  F^iris  à  ce  que  la  médecinte  ItLt 
exercée  dans  cette  ville  par  les  médecins  étrangers. 

(17)  Civitates  orbîs  terrarum  ^  Braun^  cap,  Monspessulanus. 

(18)  Voyez  la  note  (1^  de  cette  station. 

(19)  Mémoire  d'Astruc  déjà  cité,  année  iSSy. 
(20;  Arrêt  du  Parlement  du  6  août  i5o6,  déjà  cité. 


LE  GARDE  MALADE  DE  MONTPELLIER ,  Station  Xvi. 

(1)  Histoire  de  Montpellier,  De  son  Université  exclusivement  Jlorissàn te 
p9ur  ta  médecine  t  De  ses  établissemens ,  Dé  sa  typographie  au  X rie  siècle» 

(2)  Histoire  de  Toiilotise,  De  son  Université  exclusivement  florissante  pour 
le  droite  Dé  son  Parlement  ^  De  ses  établisseinens  judiciaires ,  De  sa  typo' 
graphie  au  xti*  siècle. 

(3)  Histoire  de  Genève ,  De  s^s  collèges ,  De  sa  polémique  y  De  sa  typo- 
graphie  au  xvi»  siècle, 

(4)  Les  portraicts  anatomiques  dcVesal;  etc,  etc.,  Paris  ,  Wécbel,  1569. 

(5)  Anatomie  de  Y«sal  ,  jtnatomie  du  singe, 

(6)  Gabrielis  Palloppii  anatoTne\  de  orgànis  generationi  suhservientibus , 

(7)  Notice  des  plus  célè't>re8  médecins  de  Paris  ,  par  Hazon,  extraites  du  ma- 
nuscrit de  Bertrand  y  Paris,  1798 ,  eh .  Jeait  Gonthier  et  autres  andtàmiitei. 

(8)  Hippostologie ,  l'anatomie  du  eberal,  etc.,  ouvrage  non  imprimé  cité  à 
ce  mot  dans  la  blb.  de  Tauprivos .'—  Contes  d^Eutrapel;  Conte  des  trois  garces . 

(9)  Notice  par  Hazon ,  déjà  citée ,  cbap.  Jacques  i^ylvius. 

(10)  Traités  d'anatomie  de  Gontbier,  d'Aaderaache,  d«  Yesâl ,  Falieppê: 

(11)  Opéra  Fernelli^  physiologia. 

(  12)  Bibliothèque  de  Vauprivas ,  au  mot  Fernel. 

{\2)Opera  Pemelii^  pathologia. 

(14)  Riverii  inst.  medicœ,  physiologict ,  seetio  y  De  hominis  procreatiohe. 

(lâ)  Questionum  medicarum  circa  medicinœ  theoriam  et  praxim  séries 
chronologiea.  Ce  manuscrit,  que  j'ai  et  qui  est  relié  en  un  volume  in  4*,  est 
un  extrait  fait  vers  le  milieu  du  xviu*  siècle  aux  arcbives^e  l'Ecole  de  méde- 
cine de  Paris  ;  on  y  lit  :  «c  jinno  1674  r  an  ortûs  et  imteritus  facuUatum  ali- 
quis  ordo^  affirmative,.,  u 

(16)  r<  An  caput  morborum  rjdix...  anno  \5fZ..,  affirmative.  An  rhuUeri 
u  ab  utero  quam  a  capite plures  morbi?...  affirmative^  anno  i^j^* u ibidem. 

(17)  Ferrerii  medéndi  meth.  I^on ,  1574»  ^ià.  1»  cap.  tet  seq.  De  indica» 
tione. 

(18)  Voyez  aux  notes  du  xtve  et  du  xv«  siècle  les  notes  sur  la  médecine . 
(i9)rc ...  Est'-ne pulsus  quam  urina  febrium  certiorindexl,..  affirmative... 

anno  i586.  n  Questionum  medicarum  séries  f  manuscrit  déjà  cité. 

(20)  Compendium,  de  victûs  ratione^  a  Nicokto  Pletio  Viinaco,  Partit 
Z536 ,  cap.  De  panibus ,  De  vinorum  differentia ,  Deanimalium  nutrimento^ 
De  animallum  partibus ,  De  volatilibus ,  Defructibus. 

(31)  «c  Questionum  medicarum  séries,  manuscrit  déjà  cité ,  anno  1659.  '^^ 
»  in  alimenta  medicamentum  optimum'^  affirmative...  »>  1 

(22)  a  ...  An  in  aère...  quam  in  cibis  et  potu  remedium prestatttius?  af- 
%i  firmativè...  anno  1689.  **  Ibidem. 

(33)  n  An  animi  exercitium  leihargicis  prosit'i  affirmative^  anno  \T*Sl.n  Ibid, 
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^24)  «  An  Venus  morhos  gignat  ei  esspêUath,,  affirmative,  Annatura. 
I»  Triirborum  medicatrix'i  affirmative.,.  aiiiiol546.  »  Ibidem. 

(a5)  Traictë  des  médicamens  ,  par  Rancbin,  imprimé  dans  sa  Pharmacie» 
cbap.  De  P agaric  ^  chap.  De  l'antimoine* 

(26)  Ibidem  ,  cbap.  De  ta  seamonée ,  chap.  De  l'ellébore, 

(27)  Ibidem,  chap.  Du  turbith. 

(a8]  Ferrerii  methodus ^  déjà  cité,  Ub.  a,  cap.  11 ,  Va  homeriea  fnedica* 
tione, 

(29)  Ibidem ,  ibidem, 

(30)  GuiUelmi  Losetli  ffraicis  medica. 

(3x)  Compendiûlum  euratncis  tcientiœa  Mohtuù  medkOf  Lyon,  z5S6. 
(3a)  L'Amadis des  Gaules,  par  Des  Bssars»  Goborrj  «t  Autre*,  Lyon,  tSjS, 

(33)  Délie ,  object  de  la  plus  haultè  Tertn ,  poème  en  dixains ,  I«joii ,  i544. 

(34)  Difision  des  Taisseauz  du  corps  humain ,  ea  six  tablel ,  Paris ,  l57i. 

(35)  Carvihi  medici  MontisalbanidetanguitUtdial.  7,Ljon>  Gryphe^ i563. 

(36)  Ibidem ,  Dialogue  seeundus  desùnguinis  distributiàme. 

(37)  La  science  du  pouls ,  par  Eusèbe,  docteur  de  Moat[^elIier,  Lyon ,  1569. 
{66) De  motbistutàheiSf  etore  Hieronyini  Merturialis,  Venise,  iSSp. 

(39)  Maladie  des  femmes ,  par  Jean  Liébaut,  Paris >  Jacques  Dapuis. 

(40)  Man.  de  guérir  les  maladies  des  enfans  »  par  Vallembert ,  Poitiers,  t3BS. 

(41)  Mémoires  de  DeThou,  année  i683. 

(4a)  Traité  des  causes  du  ris  et  de  ses  accidens^  par  Joubert^  I^jon ,  i56o. 

(43)  Des  vertus  du  petum  ,  par  Gohorrf,  Paris ,  l58o. 

(44)  Traité  do  la  vertn  de  la  racine  des  Indes  de  Mechioacan ,  par  Donat, 
LjoHy  157a. 

(45)  Trailé  des  Tenins ,  par  Ranchin ,  imprimé  dans  sa  pharmacie. 
(46}  Baptistœ  Codronc/ui  medici  de  morbi*  veneficis  ,  Milan,  1618» 
(4?)  Baptistœ  Codronchii  methodus  iestificandî ^  Francfort ,  1597* 
(48^  Entretenement  de  vie ,  pur  Goerrot ,  Paris  ,  i63o. 

(49)  Erreurs  populaires  touchant  la  médecine,  par  Joubert,  Paris >  1587. 

(ôo)  Ibidem ,  épitre  apologétique  en  tête  de  la  deuxième  partie. 

(5 x)  Biographies  des  xti«  et  xTit«  siècles ,  où  un  grand  nombre  de  livrés  de 
f'oléraique  ont  pour  titre  le  Habat-Joie. 

(Sa)  Registres  du  Parlement ,  arrêts  contre  Pémétique.  Lettres  de  Pasquier 
livre  10 ,  lettre  sur  les  bêtes ,  et  livre  19 ,  lettie  sur  la  médecine. 

(53)  Ibidem. 

(54)  Petite  place  près  la  porte  de  ce  nom  à  Montpellier. 

(55)  Contes  et  Nouvelles  de  Bonaventure  cIps  Pexrier«. 

(56)  De  la  vertu  de  l'antimoine  ,  par  De  Launay,  La  Rochelle,  Berton,  l566. 
(67)  Theophrasti  Paracelsi  liber  de  Tartaro. 

(58)  Gab.  Naudœi  orationes  incommiasiicce ,  cap.  Brajerii  eloglum, 
(59^  Theophrasti  Paracelsi  liber  de  Tartaro. 

(60)  Le  fidelle  Conducteur  en  France  ,  par  Coulon  ,  chap.  De  Paris  à  Mont' 
pelLier.  —  Civitates  orbis  terrarum.,  autore  Braun,  cap.  Monspessulanus, 
^6i)  Élo;;e  de  Duret ,  par  Choinel. 

(62)  Il  composa  un  commentaire  sur  Hjrppocrate  et  un  autre  sur  Galien;  — - 
Notice  du  médecin  Hôzon  déjà  citée. 

(63)  Auteur  du  livre  Interpreiatîones  in  coacas  prœnotiones  Hlppocratis, 
Leyde ,  1787 , 

(64)  Voyez  la  note  précédente .  " 

6.  29 
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(65) Notice  de  Hason  déjà  citée,  chap.  Ba'diou. 

(66)  CoMsilionun  mmdieinaiium  iibri  duo ,  auiorg  BaiUou ,  P«ric ,  i635.     . 

(67)  Notice  do  Hmod  ,  chap.  Jean  Kiolan. 

(68)  Lettres  de  Gaj  Patio,  lettres  3i ,  109  et  antres. 

(69)  Ibidem ,  ibidem. 

(70)  iïZ//.  unipsnitatis  Pansieneit^  anno  \b79i  deeretum,  a8  martii. 

(71)  Registres  dn  Farlemeat  de  Faria,  arrêt  da  3  aoAt  1666»  relatif  à  la  pio. 
scription  de  l'émëtiqne. 

(73)  Theophrasii  ParaceUi  liber  de  Taftaro. 

(73)  Symbola  aureœ  mensœ.  Essais  de  Montaigae,  l.  cb-  36-,  De  ta  ressem^ 
blaoce  des  oafitts  «a  père.— I4i  Sog«>M  de  Charroi»,  liv.  1 ,  ch  7,  Prësomptioii. 


LE  PARISIEN  DE  MONTPELLIER,  ScatioszTU. 

(1)  Jppendisad  wrformatwnem^faeuUaiiM  medteimofy  anmo  1600, art.  21 

etaa. 
(a)  Ambroise  Paré  et  aatresgrsBdv  chirurgiens  exerçaient  lar  chirurgie  à  Paris. 

(3)  Nicolai  Dortomanni  de  Thermis  BeUlucauarunif  Ljon,  1579,  cap.  a, 
artn  JUedici  Monspellenses  prêt  cœteris  dicuntur. 

(4)  jtppendix  ad  refarmationemfacultatis  medieitiœ,  ari.  10. 
{Sy  Ibidem,  ibidem, 

(6)  ibidem^  art,  y  et  art.  9. 

(7)  Ibidem  f  arL  3  et  art.  9. 

(Ô  SiatÊÊtafaeultatis  medieinte  ParisiensiSy  iata  anno  16^,  art.  tst. 

(9)  Registres  da  Parlement,  12  janvier  t653  et  10  noTembre  i554.  «  J^ê 
»  Chirurgiens  ne  pourront  être  recens  naistres  sans  avoir  pansé  les  malades.  » 

(10)  Recherches  de  Pasquier ,  Ut.  9,  chap.  3o,  Collèges  de  chirurgiens* 
(»j  )  Ibidem ,  ibidem. 

(12)  Ibidem,  chûp.  3i,  Différend  entre  les  médecins  et  les  chirurgiens. 

(i3)  Ibidem ,  ibidem. 

il^  Ibidem,  ibidem ,  jid  impudentiam  quorumdam.  chirurgorum  qui  me» 
dicis  cequari  et  ehirurgiam  publiée  profiteri  melint  pro  cetera  medicinœ  digi- 
nitate  apologia ,  par  Jean  Riolan  ,  Paris,  1677. 

(i5)  Recherches  de  Pasquier ,  Ut.  9 .  chap.  3o ,  Collège  des  chirurgiens. 

(16)  Ibidem, ,  ibidem. 

(17)  Hommes  illustres  de  Brantdme,  Vie  du  maréchal  de  Saint-jtndré. 

(18)  Ibidem ,  ibidem. 

(19)  Ibidem,  Vie  de  Charles  IX. 
(ai  )  Ibidem,  ibidem. 

(aa)  Coligni ,  amiral  de  France  ,  massacré  la  nuit  de  la  Saiiit-Berthëlemy  f 
Histoires  et  Mémoires  du  temps. 

(33)  De  la  grossesse  et  accouchement,  par  Guillemean  ,  chir.  Paris ,  164a. 

(a3)  Statuts  des  chirurgiens  de  Paris.  Paris ,  Louis  Colin,  1701  ^  lit.  8,  Det 
prérogatives,  etc.,  art.  a5,  texte  et  grayures. 

(a4)  «I  Je  Anthoine  Portail  ,* premier  chirurgien  du  roi  ,  confesse  aroir  recen 
a»  de  maistre  Estienne  Puget,  trésorier  de  son  espargne  ,  la  somme  de  huic 
»  cens  escus  sols  à  mot  ordonné  pour  la  pension  qu'il  plait  à  Sa  Majesté  de  me 
»  donner  durant  la  présente  année  1698.  u  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(.25) /y âf pria  umV.  Par«r,année  iSoS,  Adoptio  chirurgotumbarbitonsorum  • 
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BU  XYP  SIÈCLE.  4S» 

^a6)  Recberches  d^  Fasqnter,  (îr.  9,  chap.  3o,  Collège  des  chirurgieas. 

{^y)  Ibidem,  f  ibidem, 

(aè)  Ibidem,  chap.  3i ,  Différend  entre  les  médecins  et  les  chirurgiens. 

(39)  Histoire  de  Paris ,  par  Félibien  et  Lobinean,  preuves,  registre^  de  l'hd- 
tel-de-TÎUe  de  Paris;  obsèques  de  Henri  IV. 

(3o)  Hist.de  Montpellier,  par  Degrefeuille,  1. 12,  cb.  1.  De  la&c.de  méd. 
(3i)  StatutafacuUatit  médicinal  Parisiensis ,  déjà  cités ,  art.  24. 
(3a)  Recherches  de  Pasquier,  lif.  9 ,  chap.  3l,  défà  cité. 

(33)  Vojez  la  note  (a5). 

(34)  ^bidem ,  ibidem., 

(35)  Reg.  du  Pari.,  6  août  i5o6,  procès rel.  aux  médecins  et  barbiers  de  Paris* 

(36)  Pasquler ,  Ut.  9 ,  ch.  3a ,  Différend  entre  les  chirurgiens  et  les  barbiers. 
(3;)  Ordonnance  du  mois  de  mai  1675  relatire  an  premier  barbier  du  roi. — 

Dans  le  compte  de  la  ville  de  Dijon  déjà  cité,  on  lit,  to  69,  rectù  :  «  Cireorgie 
»>  et  barbarie  t  ont  esté  commis  maistre  Sjmon...  Benoist  barbier.  1» 

(38)  Recherches  dePasquier,  liv.  9  ,  chap.  Sa,  déjà  cité. 
*  (89)  Ibidem ,  chap.  3o ,  Collège  des  cbivnrgiens. 

(40)  Ibidem  f  chap.  3a,  Différend  entre  les  chimrgieiis  et  les  barbiers., 
(4i)  Ibidem ,  ibidem, 

(4a)  Les  viguiers  étaiest,  dans  le  Ijangnedoc,  les  |uges  infériews.  Histoire  de 
cette  province,  par  dem  Yaissette,  année  i552,  et  aliàs.  —A  Bjl«ntpellier,  les 
consuls  étaient  les  viguiers. 

(43)  Histoire  du  lianguedoc,  par  dom  Vit:  et  dom  Vaissette,  année  i55a. 

(44)  Les  instrumens  de  chirurgie  en  usage  à  cette  époque  sont-gravés  dans  les 
OBuvres  d'Ambroise  Paré,  et  dans  l'Officine,  jardin  de  chirurgie,  par  Esaïe  Le 
Lièvre ,  Paris,  i583,  où  Ton  voit  entre  autres  le  scarificateur. 

(45)  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  l'abbé  Lebœuf ,  chap.  Lnsarche. 

(46)  Recherches  de  Pasquler,  liv.  9  »  chap.  3o ,  déjà  cité. 

(47)  Hist.  de  Montpellier,  par  DegrefeuUle ,  ch .  église  S  .-Cosme  et  S.-Damiea. 

(48)  Notice  des  médecins ,  par  Ha«oa ,  chap.  Louis  Duret. 

(49)  Practica  Serapionis  dicta  breriarium,  cap,  aa,  De  extractione  lapidis. 

(50)  Opéra  Cometii  Otlsi,  Ub,  7. 

(5i)  Chirurgia  Albucassis,  De  extractione  lapidis, 

(5a)  Vojes  aux  notes  du  xv«  siècle,  histoire  xviu,  te  médecinf  les  notes  (81)^ 
(8a),(83),(84)et(85). 

(53N  De  naturœ  arcanis,  Oxfort,  i6aa»  Ub,  a,  art.  De  extrahendo  lapide  à 
vesica  absque  ineisione. 

(54)  Theorica y pratica  en  ciruT^iade  Juan  de  Vigù  medica ,  Perpignan, 
i6a7  iliv-  9t  chap,  6  f  De  la  arte  de  hazer  mear  con  instrumentos. 

(55)  Traité  de  l'enfantement  césarien,  par  François  Rousset,  Paris,  1881. 
î^6)  tOBuvres  d'Ambroise  Paré ,  liv.  ai ,  Des  venins,  chap.  45. 

(5 j)  Ibidem ,  liv.  9,  chap.  7,  et  liv.  la,  chap.  3i. 

(58)  Ibidem,  ibidem, 

(59)  Ibidem,  liv.  ai ,  Des  venins,  chap.  ao  et  ai. 

(5o)  Lejpns  de  La  Nauche ,  liv.  3 ,  ch .  29,  Des  vertus  médicinales  du  fer« 
(6&)  Guillelmi  Lotelli  medici  praxis  medica ,  cap,  36  De  lue  venerea, 
(6a)  Ibidem .  ibidem, 

(63)  Atfonsi  Ferri  medici  de  ligno  sancto.  Bile,  i538,  cap.  6  et  cap.  a&* 

(64)  Traité  du  mal  français ,  par  Ambroise  Paré ,  liv.  19* 

(65)  0>ntes  d'Butrapel,  conte  xzviiie. 
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LE  LATINISTE  TE  MONTPELLIER ,  StaUon  xniu 

(«)  AncienDC  ru«  de  Montpellier. 

(a)  Voye7.  les  notes  sur  Us  ateliers  français  à  Tarticle  de  ta  hucherie,. 

(3)  Ibidem ,  à  Tarticle  de  la  poterie  de  terre ,  la  note  (io6). . 

(4)  Facétieux  devis,  par  Moulinet,  Paris,  Tecbener,  place  du  Louvre ,  cbapw 
13'un  apothicaire  d'Angers. 

(5)  Claudii  Galeni  de  compositione  phamtacorum  localium  ,  Ljon  ,  i56i. 
{6)  Serapionis  tractât  us  de  antidotis ,  cap.  m  ^  de  canonCf  etc.,  et  aliàs, 
{?)  Voyes  les  notes  du  xit*  siècle,  le*  vespéries,  ëpitreLui,  notes^i4)et(^5)' 

(8)  Schola  Saiernitana.  —  Paracelsi  de  restituta  medUinçs  vera  praxi. 

(9)  Opéra  Arnaldl  Villanovani ,  Antidotarim. 

(10)  Tréaor  des  remèdes  secrets ,  par  Evonyme  Plilllatre ,  Lyon  j^  ySSy. 

(11)  yera  medendi  methodus  Ferrerii  Tolosates  ^  Lyon  \l>7Ai  lib.  Fracticae 
medicina  eastigationum- 

(la)  La  Dialectique  fran^oîse  pour  les  chirurgiens,  pax  Bertrand.  Paria ^ 
1571. -^  La  Philosophie  lationale ,  par  Eusèbe,  Lyon ,  Saugrain,  1À68. 
(i3)  Œuvres  pharmaceutiques  de  maistre  François  Rancbin,  à  Montpellier^ 
(I4)  Methodus  medieamenta  componendi^  autore  Sylvio,  medico^  Paris,  iS^V. 
(i5)  Ibidem,  lib.  4 ,  iib.  9,  cum  tabuUs, 

(16)  Ibidem ,  Iib,  » ,  eum  tabulis. 

(17)  Ibidem,  tib,  %,  çap.  Methodus  companendi ,  Iib,  3,  cap.  De  dolis,  cap, 
Quidpro  qup. 

(18)  Trésor  d«a  remèdes d'Evonyme ,  chap.  3,  4  et  5  ,  Du  bain-Marie. 

(19)  Ibidem,  chap.  55,  Des  rosaires. 

(m) Ibidem,  chap.  ift,  de  la  quintessence. 

(21)  Methodus  medieamenta  componendi  a  ^Ivio ,  Ub,  Z ,  capi  Instru 
menta  pharmacopolarum. 

(aa)  Ibidem,  Iib.  a,  cap,  Tempus sumsndi  tnedicamenti. 

(a3)  Bjcettario  utilissimo...  a  tutti  che  vogliono  preparar  le  medicine , 
Venise ,  i56o.  Trésor  des  remèdes  d'Evonjme.  chap.  A,uteura  alléguez  en  co 
livre. 

(a4)  Ibidem. 

(a5)  Nïeandri  pœtœ  et  medici  aiexipharmaca  ,  per  Çordum  in  laàinum 
Carmen redueta^  Francfort,  i53a. 

(a6)  Nieandri  theriaca  per  cordum  in  latines  versus  reducta ,  Francfort. 

(37)  J'ai  Toriginal  du  compte  des  remèdes  fournis  par  Catherine  Goguet  » 
Teuve  de  Guillaume  Dnval ,  maistre  apothicaire  et  espicier ,  à  messieurs  cf/e 
Sainct'Denis,  prieur  et  couvent  du  dict  lieu,  depuis  le  mois  d'août  i58i  )ua- 
qu'au  mois  de  juin  i585.  Ce  compte  monte  à  i3oi  livres  9  sous  6  deniers.  Dana 
ce  compte,  sont  écrites  tout  au  long  les  ordonnances  des  médecins.  Toutes  sont 
en  latin,  et  celles  qu'on  vient  de  lire  en  sont  littéralement  extraites. 

{2&)Philander  epitome  de ponderibus  et  mensuris.  Methodus  jjtedicamenta 
compçne^di  a  Sylvie ,  Iib.  3 ,  De  ponderibus  et  mensuris\ 

(29)  Traité  des  médicamens,  dicté  à  Montpellier  aux  compagnons  pharma- 
ciens,  imprimé  dans  la  Pharmacie  de  Ranchin. 

{Zf>)  Traicté  des  venins,  par  Ranchin  ,  deuxième  partie ,  chap.  De  la  vipère. 

(3i)  C'est  le  titre  q^e  porte  le  quatrième  livre  de  la  Pharmacie  de  Mesvée. 

(3a)  Erreurs  populaires  de  Juubert,  ae  partie,  chap.  17,  Comment  il  se  (aut 
gouverner  le  jour  qu'on  prend  médecine. 
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(33)QEuyre8  pharmao^de  Rancbin,  chap<  4,  Du  devoir  det  phaimaciens. 
(34)  OEuvres  pharmaceuliques  da  RaAchin,  préface. 
(3&)  Ibidem ,  ibidem, 

(36)  Ibidem,  chap.  4»  I>u  devoir  des  phamaciena,  art.  Meavée. 

(37)  Erreurs  populaires  de  Joubert ,  ae  partie  ,  chap.  Mélanges ,  propos  vul- 
gaires ,  no  75. 

(38)  Œuvres  pharmaceutiques  de^Ranchiii,  chap.  4,  déjà  citées. 
(89^  Ibidem  f  ibidem. 

(40)  StatutafacuUatis  medicinœ  anni  iSgB ,  art,  6a. 


LE  PÉNITENT  D'AVIGNON  ,  Station  xix. 

(1) Histoire  de  Marseille ,  parRuffî  ,  liv.  lo  ,  chap.  ter,  Eglises,  etc. 
(a;  On  voit  dans  les  histoires  des  villes,  aux  chapitres  des  confréries  ,  que 
celles  des  pénitens  sont  toutes  dans  le  midi. 

(3)  Histoire  de  Marseille,  par  Ruifi,  liv.  10,  chap.  i«*r,  Églises,  etc. 

(4)  Institution ,  règles  et  exercices  des  pénitens,  par  Molinier,  Toulouse  , 
1625 ,  liv.  3 ,  chap.  19 ,  Des  officiers. 

tô)  Histoire  de  Lyon ,  par  Rubjs,  Lyon,  1604,  liv.  3,  chap.  53,  Choses 
survenues  à  Lyon  jusqu'au  trespaa  du  roi  François  1er. 

(6)  Institution  des  pénitens»  par  Molinier,  liv.  3,  chap.  ai ,  La  contribution 
des  confrères. 

(7)  Histoire  de  Lyon ,  par  Rubys,  Uv.  3.  ch.63,  Arrivée  de  Henri IH à  Lyon. 

(8)  Bnllaira  romain ,  eonst.  38  et  79  de  Grégoire  XIII. 

(9)  Histoire  de  Alarseille,  par  Ruffi,  Uv.  10,  chap.  len  Églises, 
(xo)  Ibidem,  ibidem, 

(il)  ibidem ,  ibidem, 

(la)  Hist.  de  Brignollee,  par  M.  Raynonard,  $  8,  Exercice  de  la  religion  réf. 
(i3)  Institution  dea  pénitens,  par  Molinier,  chap.  De  la  réception  des  pénit. 
(i4)  Histoire  de  Brigaolles ,  par  M.  Raynouard,  S  7>  Confrérie  des  pénitens. 
{iS)  Ibidem  f  ibidem, 

(16)  Ibidem,  ibidem,  et  Inatitution  des  pénitens,  paj  Molinier,  liv.  a,  chap«4 
Pe  Tescusaon  ou  image  que  les  pénitens  portent  sur  la  sac. 

(17)  Journal  de  Henri  HI ,  année  i583,  jeudi  a4  novembre. 

(18)  Ibidem,  ibidem,  et  dimanche  97  mars,  jeudi  37  avril. 

(19)  Dictionnaire  universel  de  Furetière  au  mot  SaUus, 

(20)  Inst.  des  pénitens,  par  Molinier,  l.  \,ch,  6  et  I7,  Exercices  des  con- 
frères. 

(al)  Ibidem,  lib.  ter,  chap.  3^  Suite  de  l'origine  des  pénitens. 

(aa)  Histoire  de  Marseille ,  par  RufH,  liv.  10,  chap»  i«r.  Eglises. 

(a3)  Inst.  des  pénitens,  par  Molinier,  Uv.  4,  ch.  i4 ,  De  la  visite  dea  conicèrea* 

(a4)  Ibidem,  liv.  4,  chap.  x5 ,  de  la  sépulture  des  confrères. 

(a5)  Histoire  de  Marseille ,  par  Rufifi ,  liv.  10 ,  chap.  1er ,  Eglises ,  etc. 

<a6)  Ibidem ,  ibidem» 

(37)  Voyez  aux  notes  du  xve  siècle  ,  la  note  (i54)  de  ^histoire  xv,  VMtelier^ 
oit  il  a  été  &it  mention  du  bâton  des  confréries.  Les  pénitens  avaient  multiplié 
les  bâtons  de  la  leur  ;  on  en  comptait  avant  la  ré? oltttion  ,  et  j'en  ai  compté 
au  moins  dix  ou  douze  dans  chaque  procession. 
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•    (a8)  AtmI  la  révolutioa ,  il  en  éuit  tànêt ,  et  il  est  Traisembbible ,  pour  ne 
pa«  dire  certain,  qu'au  xn«  siècle  la  concurrence  devait  être  pi u« faraude. 

(•9)  VujM  dans  Thistoire  des  vilies  les  écablissements  deB  confréries. 

(3o)  Registres  du  |»arlement,9mars  l584,  ao  décembre  l585,  2^  mars  i586. 

(3i)  Histoire  du  Ljon,  par  Rubys,  Ur.  3,  chap.  6a ,  déjà  cité. 

V69)  Institution  de  Molinier  ,  Ht,  lert  cb.  3 ,  Suite  de  Torigine  des  péniteas. 


LE  BOURGEOIS  DE  NIMES ,  Station  xx. 

(1)  Vojes  dans  les  notes  de  la  Lzxia  station,  Us  comédiens,  la  notice  dite  co- 
médies du  temps. 

(2)  Voyea  les  Bibliographies  de  ce  siècle. 

(3)  Hist.  des  comtes  de  Toulouse,  par  Catel. — Hist.  du  Languedoc,  Preuves* 

(4)  Voyes  dans  la  station  xxii,  l'jleocat  de  Toulouse,  les  notes  relativesaux 
parlemens. 

(5)  n  Année  l55i,  messire  Robert  Tirol,  lieutenant  générai  à  la  ricomté,  trois 
3i>  cens  livres...  m  Bstat  des  lettres  d'annobttssement  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  vérifiées  k  la  chambre  des  comptes  de  la  mAme  province ,  depuis 
l5ao  jusqu'à  présent,  manuscrit  du  xvii«  siècle  que  je  possède.  Voyez  aussi 
dans  le  Recueil  des  lois ,  par  Fontanon,  Les  édits  sur  la  vente  de  la  noblesse 
au  XVI*  siècle. 

(6)  Traité  de  la  noblesse,  par  Tbierriat ,  Paris,  1606. 
(7     bidem. 

(8) Registre  du  Parlement,  9  ianTierl6l4,  annoblissement de  la  nourrice 
du  roi  et  de  son  mari, 

(9)  Coût.  d'Orléans,  procès  werhalt  Estât  de  noblesse  du  Chastelet  de  Paris, 

(10)  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Ljon ,  Lettres  de  provision  de  la 
charge  de  eapiiaine  de  la  ville  de  Lyon,  etc. 

(11)  Glossaire  de  IHicaage,  au  mot  Condamlna» 

(la)  Traité  des  droiu  honorifiques  dee  seigoeun  es  églises ,  par  Mareschal  » 
Parts,  1655,  chap.  a.  Des  séances,  bancs,  sièges,  etc.,  et  chap.  3,  De  la  distri- 
bution du  pain  bénit  et  de  l'encensement. 

(i3)  Journal  de  Henri  IV ,  aanée  1694 ,  dimanche  %i  saan. 

(14)  Traicté,  par  Mareechal,  déjà'âlé,  ch.  5  ,  J}oi  litres  et  ceintures  funèbres. 

(i5)  Coutume  de  ThionviUe ,  tit.  a ,  art.  n. 

(16)  Plusieurs  seigneurs  avaient  le  droit  de  nommer  les  consuls  ;  j'ai  en  enue 
les  mains  des  titres  de  la  petite  terre  de  Saint-Geniès  euRonergue,  porMntces 
mots  :  Jus  creandi  consules  dieti  loci. 

(17)  Je  cite  dans  les  notes  de  VHistoire  des  français  plusieurs  recueils  de 
titres  téodauz  et  notamment  le  Grand  Gauthier  ou  Livre  des  fies  du  Poictou , 
où  se  trouvent  des  redevances  analogues.  M.  Dupin  ,  préfet  des  deux-Sèvres , 
lait  mention  dans  son  deuxième  mémoire  sur  ce  département ,  chap.  3  »  d'aae 
redevance  à  peu  près  semblable  due  au  seigneur  de  la  Tour-Chabot. 

(18)  Bibliothèque  de  droit  français ,  par  Bouchai ,  au  mot  Arrérages,, 

(19)  n...  En  suite  la  teneur  du  brevet  :  le  roi  a  permis  an  sieur  de  Vitry  qu'il 
1»  puisse  prendre  de  celui  qui  luy  roudra  prester  jusques  à  la  somme  de  trois 
M  cens  livres  de  rente  au  denier  xa...  nonobstant  la  rigueur  des  ordonnances. 
»>  l'en  relève  et  dispense  ainsi  que  les  notaires  qui  passeront  l'acte...»  Registres 
du  Parlement,  6  mars  1474. 
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(  ao)  QBonetds  Gvy  Coquille,  Annotations  sur  Us  coutumes  de  Nivernais, 
chap.  43,  Des  rabliastatioas  ;  annotation  sur  Vart,  aa. 

(si)  Histoire  de  Bajenz ,  par  M.  Plaquât,  chap.  48 ,  De  raacieo  langage , 
aectioB  Prorerbes  et  dictons. 

(aa)  Ibidem ,  ibidem, 

(a3)  Ibidem^  chap.  7^  Antiquités  celtiques. 

(a4)  Dans  tons  les  temps, comme  aujourd'iioi,  les  provinces  à  grandes  pâtu- 
res ont  approrisionn^  les  ports  du  midi.  Vojes  d'ailleurs  la  note  sutmnt*^. 

(a5)  La  nouvelle  agriculture  de  Qniqueran ,  Iît  a.  cbap.  ai ,  Det  perdrix. 

(a6)  Bibliothèque  de  droHfiunfsii,  pe'  Bouchel,au  mot  Biànque, 

(a?)  Traité  de  l'économie  politique ,  par  Montchrestien,  Xle  la  MavigatioHm 

(a8)  Mémoires  de  ]>e  Thou ,  année  i&8a< 

(a9)  Mémoires  de  D'Aubigné. 

(3o)  Hommes  illustres  franfais  de  Brantôme ,  fTe  de  M.  du  Gua* 

(3i)  Coutume  du  Fajs  de  Langle,  rubrique  |3,  Serviteurs  et  servantes. 

(3a)  Ponuulaire  récréatif,  chap.  Transaction  sur  résolution  et  rupture  d'un 
mariage  faict  par  parole  de  futur. 

(33)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Boncbel ,  au  mot  Mariage» 

(34)  Formulaire  récréatif ,  au  chapitre  cité  à  ravani-dernière  note. 

(35)  Ibidem ,  ibidem, 

(36)  M  Françojs...  saroirfesons..:  reoeu  Thumble  supplication  de  Rpgoanld 
u  le  Bastard  lurent  fiiites  en  icelle  église  de  Danjoles  fianssailles...  après  icelles 
w  fiftictes  ledict  Berthelot..  demanda  par  esbaltemenlet  joyeusement  le  Tindee 
»  fianssailles,  ainsi  que  Ton  avott  acconstumé  faire.,  et  en  signe  le  dietBertbe- 
»  lot  print  une  pinte  de  vin  pour  donner  à  boire  à  Tassistance...  quoy  voyant 
»>  uag  nommé  Pierre  Heret  s'adressa  audit  Berthelot ,  Iny  disant  qu'il  ne  Ini 
9»  appartenoit  uroir  le  vin...  qu'il  n'estoit  enfant  du  villaig»  pour  ce  faire  } 
donné  à  Paris  an  mois  de  juillet  x5a6  »  Registres  du  trésor  des  chartes  con- 
aervé  aux  archives  du  royaume.  Reg.  de  François  I»r,  lett.  de  grâce  pour  Reg' 
nauld-le-Bastard. 

(37)  Discours  facétieux  on  ruses  de  Ragot,  chap»  ta ,  Des  gobe-mouches. 
(38)  Journal  de  Henri  UI  ,  mercredi  i5  mai  1577. 

(39)  Rituels  cérémoniaux ,  JJe  nu/ttiis. 

^40)  Histoire  de  Rouen,  par  Amiot.  i'*  partie ,  Entrées  à  Rouen  faites  en 
divers  temps* 

(41)  Dictionnaires  étymologiques ,  au  mot  Capette. 

(4a) Cet  antique  vêtement  de  femme  qu'on  voit  dans  les  miniatures  des  raa- 
nuscrits  s'est  conservé  dans  les  campagnes  de^  provinces  septentrionales.  His- 
toire de  Bayeux,  chap.  44^  Anciens  habillemeas.  —  Il  s'est  conservé  aussi 
dans  les  montagnes  de  l'Auvergne  où  on  l'appelle  capette. 

(43)  Voyea  aux  notes  du  xv«  siècle ,  note  {.B'à)  de  l'histoire  Le  financier ,  la 
citation  relative  aux  livres  paroissiaux. 

(44)  Bibliothèque  He  Bouchel,aux  mots  Jtaptesmex ,  Registre'baptistaire  f 
Revenus  en  biens  et  en  hommes. 

(45)  Mémoire  de  De  Thou,  année  i582. 

(46)  I<e  trésor  de  santé ,  Lyon ,  1607 ,  liv.  3 ,  chap.  Du  pourceau. 
(67)  Ibidem ,  ibidem. 

(48)  Lettres  de  Pasquier  ,liv.  19  ,  lettre  16  à  Tournebus.  Cet  usage  s'estcon' 
serve  dans  le  midi  jusque  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

(49)  Erreurs  populaires  de  Jonbert ,  2e  part,  chap.  9,  Si  c'est  mal  faict  de 
boire  au  coucherr 
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(5o)  «t  A  Jeban  Chartier  la  somme  de  quinae  lifres  tournois  Jae  à  lui  pdar 
»>  aroir  déliTré  trois  pointons  de  vin  clairet  qui  ont  été  distribaés  à  nosdits  seï'* 
a»  fioeurt  desdits  f^andft  jours...  plus  quarante  quatre  pintes  de  vin  blanc...  phis 
u  deux  pointons  de  yin  blanc...  plus  sept|>oin{ons  ànoadits  seigneurs.»  Compte 
de  la  mairie  de  Tours,  arrêté  le  t6  novembre  i533  par  Nioole  Lecler  ,  maire. 
J'en  possède  Toriginal. 

'  (5i)  Bibliothèque  du  droit  j&an^ais,  par  Bonchel ,  au  mot  Jduitère. 
(5a)  Histoire  du  Languedoc,  par  dom  Yaissettes,  liv.  41 ,  année  1689. 

(63)  Contâmes  de  l'évêché  de\Mei» ,  Ht.  a ,  Droit  à  gens  mariés ,  art.  14. 

(54)  Bibliothèque  du  droit  fran^is  »  par  Bonchel,  au^mot  Adultère. 

(55)  Ibidem ,  au  mot  Assignat, 

(56)  Coutume  de  Toumay,  chap.  i5,  des  droits  des  gens  mariés,  art  x3. 

(57)  Formulaire  récréatif,  chap,  Transaction ,  etc.,  déjà  cité. 

(58)  Coutumes  de  Lalleue ,  dérogeant  aux  coutumes  d'Artois  sur  l'art.  l5o. 

(59)  Histoire  de  Bayeux ,  chap.  48 ,  Proverbes  et  dirtons^ 

(60)  Bibliothèque  de  Bonchel,  nnx  mots  Chatos  de  St-Mas ,  et  chancellerie. 
(60  Coutume  de  Lodunois,  chap.  ft,  Droit  de  moyenne  )astice,  art.  5. 
(6a)  Annales  d'Aquitaine ,  par  Dubouehet,  Liste  des  maires  de  Foiciierst 

année  i588. 
((53)  Mémoires  de  Sully,  cbap.  zt ,  Diverses  afiaires  d*eitat  et  de  milice. 

(64)  Ordonnance  du  14  juin  l53a  relative  à  la{défense  faite  aux  financiers  dé 
jouer  à  quelque  jeu  que  ce  soit* 

(65)  Œuvres  de  Rabelais,  Gargantua  tfl.  i,ch.  aa,  Les  jeux  de  Gargantua* 

(66)  Journal  du  voyage  de  Slontaigne ,  Fille  de  Tiers. 

(67)  Gargantua ,  liv.  m ,  chapi  aa,  déjà  cité. 

(68)  Recherches  de  Fasqnier,  liv.  8^  ch  47,  Vertueux  par- dessus  l'épaule. 

(69)  Histoire  de  Francien  >  liv.  3,  chap.  Histoire  de  la  famille  de  Francion. 

(70)  Brreurs  de  Joubert,  pari,  a,  ch.  Meslanges  d'autres  propos  vulgaires. 

(71)  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier ,  par  Astruc ,  année  l537. 

(ta)OBuvres  de  Rabelais,  Pantagruel,  chap.  14.  Continuations  des  cbica* 
nous  daulbés,  chap.  i5 ,  Antiques  coustumes  des  fiançailles. 

(73)  Discours  facétieux  ou  ruses  de  Bagot,  ch.  la.  De  Ferrot  claque-dent. 

(740Eavres  de  Rabelais,  Pantagruel ,  chap.  i5,  Antiques  cOustumes  des 
fiançailles ,  et  le  commentaire  de  Le  Duchat. 

'y S)  Histoire  de  Francion,  liv.  8,  chap.  De  Yalentin. 

(76)  Journal  de  Henri  III,  portrait  de  Henri  Ut  et  des  parM>nnages^du  tedlps» 

(77)  Œuvres  poétiques  de  Pierre  Le  Loyer,  Paris,  1579 ,  Livre  des  sonnets. 
Sonnet  pour  un  More. 

(78)  Journal  du  voyage  de  Montaigne,  F'iîle  de  Lucques.  — IDescription^de 
l'île  des  hermaphrodites,  chap.  i«r. 

(79)  Les  Oracles  divertissans,  Paris ,  lôSa,  chap.  Signification  de  la'couleur 
des  fleurs,  chap.  Blaaon  des  arbres ,  herbe«  et  fleArs. 

(80)  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Adultère . 
(tti)  Healigerana^  verbo  mulieres* 

(82)  La  confrérie  de  saint  Benezech  ,  formée  autrefois  par  les  rieurs  decer- 
taines  villes  qui  dressaient  une  table  au  milieu  de  laquelle  élaitun  grand,  registre 
entouré  de  chandelles etde  cornes,  a  subsisté  à  Toulouse  jusqu'à  la  révolution. 

(83)  BibliothèquedeBouchel,  au  mot  Séparation^  sect.  Possidéedes  détoiMis. 
V85)  Ibidem,  au  mot  Frigidité, 
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-  i^)  Mémoires  de  SuUy  »  chap.  3»»  AfiGnirec  de  milice  et  doneetiques. 

(86)  Ibidem ,  chap.  4^ ,  AfKaires  d'estat.    • 

(8;)  «c  Item  uibg  manteau  de  satin  blanc  rayé  d'or...  Itemung  cotiMon  de  ca- 
M  melot  de  soje  jaulne  paille ,  braudé  de  patsemens  d'argent...  u  Inventaire 
^des  biens  de  la  veuve  du  piésidentNicolaï,  année  1597,  chap.  Habits  à  l'usage 
de  la  dicte  daiue  ,  manuscrit  .que  je  possède. 

(88)  «  Deux  robbes  de  velours  noir  plain  dont  l'une  figurée  par  eu  bas  w 
I»  Item  une  autre  de  taffetas  à  fond  gris.»,  quatre  corps  de  robe...  l'autre  d'esta- 
»  mine  à  fond  de  satin  gris  garaj  de  gects  par  dessus...  à  manches  ouverte* 
I»  deschiquetea...  Item  trois  paires  de  brassars,  une  de  satin  blanc...  et  nue  . 
»>  autre  de  taffetas  orangé...  Itemung  manchon  de  velours...  doublé  de  marte... 
M  Item  une  paire  de  chausses  de  velours  ronge...  ùng  cotillon  de  satin  couleur 
t>  de  pain  Ws...  ung  devant  de  cotte  garni  de  «ee  manchesi  le  tèut  de  drap  d'or .j» 
Jbidem ,  ibidem, 

(89)  Bibliothèque  de  Bouçhel,  au  mot  Dh^orc9. 

(90)  Traicté  de  la  dissolution  dû.  mariage  par  rimpuissasoc  et  froideur  de 
l'homme  ou  de  la  ]femme,Mamert  Pâtisson,  i5âi. 

(91)  thidem* 

(92)  Ibidem» 

(93  )  Erreurs  populaires  de  Jonbert ,  liv.  j| ,  ch.  11,  Abus  des  femmes  qui  ont 
cinq  cents  remèdes. 

(94)  Ibidem,  1.  3,  ch.  i.  Comment  d'une  seule  Tenirée  la  femme  porte  neuf 
enfans. 

(96)  Ibidem ,  ibidem, 

(96)  De  la  grossesse,  par  Guillemean,  chimrjgien,  liv.  De  U  nourriture  des 
«nfians,  chap.  S ,  Comment  il  faut  remuer  l'enfant. 

(97)  Pœdotrophiœ,  sife  de  puerorum  educatione ,  Xibri  duo  ,  par  sainte 
Matthe,  Paris,  Mamert  Pâtisson,  iSSo. 

(98)  De  la  grossesse,  par  Guillemean,  liv.  De  la  nourriture  des  enjEans,  ch.  7, 
Temps  où  l'on  doit  donner  t  téter  à  l*enfant. 

{99)  Ibidem,  épistre  liminaire. 

(ioo)  Erreurs  populaires  de  Joubert,  Ht.  5,  chap.  1. 

<ioi)  Vignoble  depuis  long'temps  célàbre. 

(103)  rUlysse  français,  art.  Flandre. 

(105)  De  la  grossesse,  par  Guillemean,  liy.  De  la  nourriture  des  enfans,  chap. 
49,  Du  hocquet. 

(104)  Erreurs  populaires  ,  par  Jonbert ,  liv.  3,  ch.  8. 

(io5)  Si  au)Ovrd'hni  le  meilleur  cotigaac  ne  se  fait  point  dans  la  petite  ville 
de  Cotignac,  en  Provence ,  il  a  dA  s'y  faire  puisqu'il  en  a  originairement  pris 
le  nom. 

(106)  Accadémie  fran^oise ,  traictant  de  l'institution ,  par  La  Primaudaye^ 
Paris,  Chaudières,  &577« 

(107)  J'ai  un  manuscrit  intitulé  Mémoires  couchant  le  Parlement  de  Pro- 
vence, du  milieu  da  xvii*  siècle  ou  environ  ;  on  lit  an  chap.  2,  f  «  ii4  :  <«  Chopin 
M  fe'ekt  trompé  au  livre  3  de  U  police  ecclésiasti<{ue...  le  roi  Louis  XII,  en  éta« 
»  blissant  le  parlement  de  Provence ,  créa  les  offices  d'avocat  et  procureur  dea 
M  pauvres ,  afin  que  les  ordonnances  en  faveur  des  pauvres  fussent  mieux  gar- 
Mdées.w  Et -chap.  5,  1567,  «a  sept.:  «Défauts  contre  l'avocat  et  procurew 
M  dea  pauvres,  u 

{to8)  Yoyealanote  6i-d<Mas. 

6,  2g  * 
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(109)  Sar  les  Jifiérens  Moitradaaiis,  utrolognet|  Tby»s  rBtatoîre  de  Fror- 
Tence  et  let  Bibliographie!  du  xvie  tîède. 

(lio)  Ibidem» 

(m)  Btbliothèqne  de  droit  fraaçaif ,  par  Boncb^el ,  eu  mot  MarguilUer. 

(112)  Jbidem ,  an  mot  Roy» 

^ii3)  Dialogue  de  la  Noblesse,  par  Froideyille ,  jage  gênerai  des  bastilles  de 
Férigord,  Lyon,  1S74. 

(1Z4)  Coutumes  du  château  de  Limoges,  art.  a5,  Procureurs  des  mariages. 

(il5)  La  Via  de  saint  Hiérôme  ,  extraite  de  plusieurs  auteofrs,  translatée  de 
latin,  par  Lassea,  chanoine  et  granger  en  Téglise  8r.>Martin  de  Tours.  Paris, 
Gaillard. 

(116)  Dict*  de  droit  canonique ,  par  Maillane ,  an  mot  Doyen,  Doyenné» 

(117)  R  Par-derent  moi,  Pierre  Gelât ,  notaire  royal  en  la  sénéchaussée^.. 
»  résidant  à  Caors...  Pierre  Bertrand,  archer  de  monseigneur  le  Tisse* sénéchal 
M  du  présent  pays  de  Quercy...  lequel...  confesse  et  accorde  avoir  receude 
u  Maistre  Prérost,  receyettr  général  du  taîllon  euGuienne,  la  somme  de 
•>  deux  cens  livres  pour  ses  gaiges  des  quatre  quartiers  de  l'année  1618...  fait 
»  audit  Caors,  Te  2  janvier  1619^  »  J'ai  Toriginal  de  cette  quittance. 


L'ATOCAT  DB  TOULOUSE,  Station  xxr. 

(i)  lettres  de  madame  Dùnoyer ,  lettre  datée  de  Toulouse. 

(a)  «  Item  une  robbe  de  drap  noir...  une  robbe  de  satin  noir...  un  bault» 
»  chausse  de  satin  noir ,  deux  capuchons ,  et  une  bonnette  de  velours  noif,  n 
Inventaire  des  biens  de  la  veuve  du  président  Nicolaî,  çhap.  habita  dndit 
sieur,  manuscrit  déjà  cité. 

(3)  «c  Item  une  robbe  de  taffetas  à  grandes  manches  et  parrements  de  ve- 
I»  lours...  une  soubstanne  de  damas...  de  satin  doublées  de  serge...  item  une 
»  )uppe  de  relours  A  la  reistre,.deux  calottes  ,  l'une  de  velours,  item  treyé 
I»  cbappéaux  de  feustre ,  Tung  garny  de  taffetas».,  u  Ibidem^  ibiden%. 

(4)  Ancienne  porte  de  Toulouse  qui  subsiste  encore. 

(5)  Histoire  des  grands  officiers ,  par  le  père  Anselme ,  Du  chancelier, 

(6)  Histoire  detf^  chanceliers  tl?«  Voriginedes  chanceliers* 

(7)  Ibidem,  de  l'offitoe  des  chanceliers  de  France. 

(8)  Ibidem. 

(9)  JbideiH. 

(10)  Bibltoihèq«e  du  droit  français ,  par  Bonchel ,  an  mot  ParUmenf. 

(11)  Registres  des  parlements,  ùik  il  est  si  souvent  fait  mention  des  messea 
rouges  014  mesee» entendues  en  habits  rouges,  d'arrêts  rendus  en  robes  rouges. 

(la)  Oidonnance  du  mois  da  iuiilet  ï5oi ,  relative  à  l'érection  du  parlement 
d'Aix,  ei  du  mois  de  marst'553,  relatite  A  l'érection  du  parlement  de  Hennés. 

(i3)'yoyeaUs  huit  ordonnantes  relatives  à  l'institution  des  huit  parlements: 
et  relativement  aux  grands  joara,  voyea  les  legistrea  de  oeamèaea  parlementa» 

(14)  Voyea  l'ordonnance  dià  11  octobre  t443't  relative  A  Tinatltution  da  par« 
lement  de  Toulouse,  ok  le  roi  ne  loi  donne  qu'une  existenoe  tempotaiiie^ 
^uandià  tamea  nostrcB  phcuerii  voluntati,  et  où  il  semble  reconneltiie  qûéctr 
second  parlement  n'était  qu'imè  branche  détachée  du  parlement  de  Paris,  dit 
grand  parlemeiitfransaif,  comme  .rappelle  Philippe  ¥< 
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du  \7  iui»reiB)ur4  i,3i8,  et  Charles  Y  dane  celle  an  8  oefo|>re  iS^i,  J'a)Ottterai 
que  les  conseillers  en  parlement  allaient  à  leur  volonté  siéger  aux  autres  par- 
lemens.  a  I<e  a3  jaaner  iSSa ,  fut  arrêté  que  les  conseillers  du  parlement  de 
a>  Paris  armant  à  la  cour  seraient  assis  après  les  deux  conseillers  plus  anciens 
»»de  la  grand'chambre  du  costé  des  fenestres.-.  Le  ia  noTembre  1614,  jour 
u  de  rourerture,  M.  Le  Berton-Mornac,  conseiller  deB  enqnestes  de  Tonloose, 
u  est  entré,  assis  deyant  l'anté-pénul tienne  de  mt^ssieurs  de  la  grand^chambre 
^  da  costé  des  fenestret...  w  Sxtraiu  des  registres  du  parlement  de  Bordeaux. 
J'aioatenii  que  juaqn'à  ia  révolution ,  dans  leurs  démêlés  politiques  avec  la 
cour .  ils  se  sont  toujours  çourageusemçnt  soutenus  les  uns  les  autres:  leurs  re- 
fiîstrea  eu  fout  loi. 
(i5)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bonchel,  au  mot  Vérification, 

(16)  Registres  du  pari,  de  Parts,  année  i545,  Procès  du  chancelier  Pojet. 

(17)  R  Ce  jour  34  mars  i545  ,  la  cour...  mande  les  généraux  des  aydes...  et 
u  seront  contratocts  par  toute  voie.  »  Registres  du  parlement. 

(18)  Cl  Le  quatrième  jour  de  janvier  I&56,  la  cour  enjoinct  au  greffier  de  la 
a»  chambre  des  comptes  ra^erla  délibération  de  ladite  chambre  ,  et  7  enregis- 
w  trer  Tarrest  de  ladicte  cour  suivant  son  ordonnance.  »  Registre  a  du  parlement. 

(19)  Histoire  à^B  grands  officiers  de  la  couronne  par  le  père  Anselme. 

(ao)  Us  portaient  la  simarre  de  soie  à  la  révolution,  et  ils  la  portaient  au 
mpîns  depuis  le  xvi*  siècle,  comme  on  le  voit  dans  les  tableaux  du  temps.  Re- 
marquons que  les  habillemens  des  officiers  publics  n'ont  guère  changé. 

(ai)  ««Je  Denis  de  Lafonje,  conseiller  du  roj  et  magistrat  présidial  en  la 
»  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Guyenne...  le  dernier  jour  de  juing  1592.». 
C'est  le  commencement  d'une  quittance  sur  parchemin  que  j'aj. 

(22)  Ordonnance  du  mois  de  mars  iô5t,  relative  à  l'institution  des  présidiaux. 

(23)  Ord.  de  juin  i557,  relative  aux  cours  présidiales. 

(24)  Cette  singulière  organisation  d'un  seul  corps  en  deux  corps,  ou  de  deux 
corps  en  un  seul  corps,  a  subsisté  à  peu  près  ainsi  jusqu'à  la  révolution.  Yojea 
4'ailleurs  le  traité  de  la  juridiction  desprésidiauxpar  Jousse. 

(aS)  Collection  de  Denisart ,  aux  mots  baillis  et  sénéchaux, 
(26)  Les  juges  des  justices  royales ,  &  très  peu  d'exceptions  près ,  ont  porté 
jusqu'à  la  révolution  la  robe  de  laine  npire;  on  ne  peut  naturellement  croire 
qu'au  XVI*  siècle  ils  la  portassent  d'ane  étoffe  plus  précieuse. 
(37)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouche! ,  au  mot  Appellations» 
(a8)  Yoyea  dans  la  collection  de  Foatanon,  liv.  a,  Des  présidiaux»  les  érec  • 
tions  successives  d*  ces  cours  ;  vojea  aussi  l'histoire  des  province*  et  des  villes . 

(29)  J'ai  les  manuscrits  posthumes  de  Gnyot ,  successivement  bibliothécaire 
de  l'abbaye  Saint- Victor  de  Paris,  cnré  de  Saint-Guénault  de  Corbeil,  1  v.  in 
£>1.)  ou  se  trouve  le  dessin  d'une  miniature  d'an  manuscrit  de  i6Ka»  qui  repxé- 
aente  les  assises  de  la  justice  de  Corbeil  tenues  dans  le  chœur  de  l'église.  On  7 
voit  les  nombreux  jugea  àeê  assises  sur  leurs  sièges  figurant  un  1er  à  cheval  » 
sur  le  devant  on  volt  une  barrière  en  bois  gardée  par  les  sergents. 

(30)  Histoire  des  villes. 

(3i)  Dans  le  midi,  les  jngemens  par  conjures,  par  jugea  fieffés  ,  ou  pairs  , 
gavaient  pas  lieu  ou  avaient  cessé  d'avoir  lien  à  la  fin  du  zvi*  siècle.  J'ai  lu  < 
beaucoup  de  sentences  pd&térieures;  toutes  éuient  rendues  parle  juge  banneret 
ij^ul. 

(3a)Le  titre deconseillei',  depait  l«  milieu  da  xt*  jièolefiiiqn'àlii  rérplolitfiiri.^ 
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a  4té  4o.Boé  ans  nembret  â»  preac^ue  loatea  !«•  coara  jodinairet ,  liiAi|i(iÂn<v, 
mlUlflires  et  outrea.  Hi*toirè  «les  diverses  jâridiction^. 

(33)  Vojes  la  note  ci-dessus  ;  j'ajonle  que  j'ai  une  infinité  da  quittances  de 
ce  temps  lattes  par  dea  trësosti»,  de  simples  pajeaia  militaires  qui  priwieiir 
la  titre  de  conseillers  du  roi.  ' 

(34)  Opuscules  lires  des  Mémoires  d'Aatoioe  Loysel,  par  J0I7  son  p<>tit  fils, 
Paris,  Guillemaau,  t65a,  cliap.  Juges sout  l'orme. 

(35)  Tels  ils  ont  été  jusqu'à  la  révolution. 

(36)  Ordonnance  du  i3  juillet  1498 ,  relative  à  l'érectioa  ou  confirmation  de 
de  IVrection  du  grand  conseil.  

(37)  Ordonnance  de  septembre  i556,  Telative  à  l'exécutioi»  dea  arrêt»  da 
grand  conseil  dans  tout  le  rojaume* 

(38)  Registres  du  parlement^  xvi«  siècle;  on  j  voit  le  grand  conseil  humflié 
et  méconnu  toutes  les  foisqu'il  voulait  évoquer  des  procem^ou  quereller  la  com* 
pétence  de»  parleinens.  Arrêu  du  S  avril  i564 ,  du  I3  avril  l58o. 

(39)Hitioire  universelle  de  d'Aubigné.  liv.  a,  cbap.  2S. 

(40)  Coutumes  de  Troyes,  cbap.  Ota  juridictions  et  sièges,  imprimées  à  la^ 
suite  du  procès- verbal ,  dans  le  nouveau  Uotttumier  de  Bicb^bourg. 

(41)  Dictionnaires  de  droit. 

(4a)  Voyear^vamt-derAière  note. 

(43)  Histoire  ecclésiastique  de  la  cour,  par  Dnpeyrat,  lir.  |«r ,  chap.79y  I* 
chapelle  de  musique  establie  en  la  cour  par  François  Iar> 

(44)  Voyea  aux  notes  sur  les  théâtres  du  xvc  et  du  xtu  siècle»  cellea  qui  sopt 
relatives  ati:^  basoches. 

(4^)  Traité  de  la  procédure  de  l'enclos  »  par  Legier. 

(46)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Boucbel,  au  mol  Basoche, 

(47)  Mémoiiei  de  Miranlm'ont^  cbap.  Royaume  de  la  Bazoche. 
(^B)  Jbidem,  ibidem»  ' 

(49)  c(  Du  i5  janvier  t544  oaj  J<>an  Pnchablier  roy  de  la  Basoche  lui  a  esté 
>j  faict  inhibitions  et  dcftences  de  ne  jouer  plus  le  jeu  qu'il  a  faict  jouer  ces 
»  jours  passes  es  maisons  privées  de  ceste  ville  ne  autres  jeux  doresnavant  ne 
n  en  privé  ne  en  public  que  ledit  jeu  n'ayt  esté  premièrement  veu  par  la  cour.» 
Registres  du  conseil  secret  du  parlement  de  Bordeaux  déjà  cités.  Bibliothèque 
deBouchel,  au  moliZoy.  *     ;.  . 

(50)  Ibidem  ,  an  mot  Roy  de  la  Batoche, 

(5i)  Mémoires  de  Miranlmont  sur  l'origine  des  cours  souveraines,  etc.,  cbsp. 
Parquet  des  gens  du  roy,  et  ord.  du  1 1  mars  1 344»  nir  le  senéentdes  procureurs. 

(Sa)' Glossaire  de  Ducadge,  ProeuratorJSscalis ,  notes  du'xiv«  siècle  ,  épitre 
70,  Les  chaperons  noirs,  relatives  au  ministère  public 

(53)Regtstres  des  cours  judiciaires^  Réquisitoires,  concl^iipnsdjes  gens  du  roi* 

(54)  Ord.de  mai  &586,  sur  la  créatif  des  substituts  des  procureurs  généraux 
du-roy, 

(55)  Registres  d«s  cours  judiciaires,  Réquisitoires,  exécutions  des  jngemens. 

(56)  Un  signe  de  note  à  été  omis  au  texte  sur  le  mot  Justice  f  et  nous  serons 
obligés  de  faire  deux  notes  dans  une.  Le  ministère  ptiblic  avait  été  institué  au 
xvie  siècle  dans  toutes'les  cours  judiciaires.  «Créons  etiestablJssonspnf  réditdu 
»  mois  d'août  i52a  en  tous  et  chaeuns  les  sièges  de  bailliages;  sétaeschtiussées; 
ib  et  juridictions  de  notre  royaume...  un  procureur  pour  nous  en  chef  et  titre 
u  d'office.  M  Registres  du  conseil  secret  du  parlement  de  Bordeaux,  manuscrit 
qw  i*  {Mssède  r  «t  BibUotbèque  deBonchel^  au  mot  jfydgM  ,  nrt«  Dvspeace. 
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' (^)  **  JeSétKUitîeKdo  VfoailUt,  pfo«iiiwiir  g^értd^n  rby  pmU  niAMdiftatsée 
n  des  ports  et  passaiges  de  la  proTÎnce  de  Tholoxe  et  seigitenrie  d'Armaignao  * 
»  et  Bigorre,  confesse  aroir  eu  et  nçn  comptant  de  messire  Baptiste...  le  vingts 
M  ungiesme  jour  du  mojs  de  may  i563.  m  J*ai  l'original  de  cette  quittance. 

(58)  -Heg.  du  parlement,  arrêts  du  i6  février  tS^i,  du  a?  août  t558 ,  du  7  • 
juin  1594,  du  3o  mars  1601,  relatifs  au  procureur  du  ruysnrle  faict  de  la  marée* 

(59)  Il  7  aVait-  déjà  en  ce  temps  des  procureurs  du  roi  près  les  court  ecclé- 
siastiques, art.  35  de  Tord,  du  i»'  août  1610.  Il  y  en  amit  ladmeprèsles  cours  . 
d'inquisition  de  lafoy  et  à'hérmimsVax  Toriginal  d'une  quittance  £aite  à  Tou- 
louse lei3  féTrier  16^7,  par- Adrien  Duplai»  en  cette  qxuilité. 

(60)  Dans  les  depuis  pttblicsoàfioàt4:onserT^s  les  registres  desiparéchaussés^t  = 
des  greniers  &  sel,  des  traites  foraines,  etc.,  on.  trouye  les  réquisitoires  àtt  pr^ 
cuMUES.do  roy. 

(61)  Opuscules  titesdes  mémoires  de  Loysel ,  chap.  D«s  avocats.  I>aas46$ 
villes  des  anciens  parlemensees  salles  subsistent  eacore^r 

(6a)  Les  Parlemens  de  France,  par  Laroche  Fiavio,  Iît.  3*,  chap.  a,  Desad-. 
Tocats  écoutans* 

(63)  Bibliothèque  du  droit  français  •  par  Bouchel  %  an  mot  Séance. 
-(64)  Opuscules  tirés  des  mémoties  de  Loysel,-  dialogue  des  avocats,  3«  coof. 
(6&)  Pasquier  »  liv.  7e ,  leUra  loe ,  à  M.  4«  1*  Bite,  iage  de  Mayenne. 

(66)  Ibidem ,  ibidem» 

(67)  Ibidem ,  ibidem. 

(68)  Opuscules  tirés  des  Mém.  de Xaysel,  chap.  Dial.  des  avocats,  ae  eon£ 

(69)  Ibidem,  liste  des  avocats  de  Tannée  1699  ,  art.  Pierre  de  la  MartitHére, 

(70)  Suivant  Antoine  Loysel ,  dialogue  des  avocats ,  3*  conf. ,  l'avocat  De  la 
Yergae  fit  impiime;  le  premier  ses  ikcinms.  Ce  fut  van  la  fia  du  xvi«  siècle. 
4'ai  cité  plusieurs  £)iscaltii  du  duc  de  Guise  contre  Maillard,  imprimé  vers  ce 
tempf.  .  . 

(71)  OEuvres  de  Pasquier,  liv.  7S  lettre  10*  ,  à  M.  de  Bite. 

(72)  Ibidenà,  Plaidoyé  d'Bstienike  Pasquier  poar  le  dac  de  Lorraine* 

(73)  Toyes ,  entré  autres  plaidoyers,  les  reliefs  fbrences  de  maistre  Sébastian 
Boulliard  de  Melnn^adrocat  au  parlement.  Paris,  161  i,chea Théodore  Drouella. 

(74)  Bibliothèque  de'Bouchel*  au  mot  Advocats, 
(yS)  Ibidem, 

.  (76)  CJD^uvres  de  Pasquier,  liv.  7,  lettre  lo»,  déjà  citée.. 

C77)  Bibliothèque  de  Boc^chel^  au  matJl^dcpcqtf, 

{79>\Ibider^, 

(79)  Ibidem. 
.  (80}  Suivant  l'usage  de  tous  les  temps. 

(8i)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bouchel ,  au  mot  AdvociUê» 

(8a)  OEuvres  de  Pasquier,  liv.  t,  lettre  10e  , déjà  citée. 

(83)  Le  inenelogue  de  Rbbinea,  par  Jean  Boiceaii ,  Poitiers,  à  l'enseigne  de 
la  fontaine.  ,  .     ..  >   • 

(84)  Ordonnance  de  novembre  l554 ,  art.  aiS. 

(85)  Arrêt  du  pari,  relatif  aux  avocats  et  aux  procureurs  ,  18  décembre  l537. 

(86)  Des  parlemens  de  France  ,  par  Laroche  !l^lavin  ,  liv.  4 ,  art.  94. 

(87)  Ibidem]  les  procureurs  et  les  plaideurs  éunt  à  genoux,  les  solliciteurs- 
devaient  y  être. 

"(88)  Les  princes  même  ne  dédaignaient  pas  de  s'en  servir.  On  lit  dans  le 
compte  des  dépenses  dé  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  année  l586 ,  raanus- 
èrit  i»rigtnal  qtiefê  possède  :  ^  De  daukoiselle  SI argaerite  du  Oratr,  cohériciIrS 
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>»  teur  (1m  af&ires  «U  U  dicte  dame.  i> 

C89'  B.efUtre«  da  parlement,  arrêtera  a5  )«in i568,  dn  l5  mare  1588,  rélatiCi 
à  l'érection  dee^fieseiviUieo  titre  d'office,  et  du  18  décembre  1573,  dal7lé- 
Tiier,  95  mai  1S74  f  6 septembre  159S  »  etc.,  reiati£i  à  la  ««rcréation  dec  clercs 
de  ureffes  cifils,  en  titre  d'office. 

(90)  Ihidemt  arrêts  d«  5  ectobee  i58a  et  du  dernier  mai  t586 ,  leiatifs  ans 
gieifiere  et  clercs  de  greffiers  criminels  en  titre  d'effice. 

(91)  Jbidentf  ariêts  dii  la  aoAt  z5o5,  du  18  jasTier,  5  décembre  i5a8, 3  mare 
^567,  la  février  i56fi  et  ii^88 ,  da  6  septembre  tSyS,  1578 ,  a  déc.  i58i ,  4  sep- 
tembre t485 , 3  juillet,  18  déceidbee  1609,  retatifc  à  ces  dÎTeis  greffieta. 

(9a)  Ordeanaaoé  de  février  1809,  relative  ama  pestes.   . 

(93)  Il  j  avait  en  France  an  moins  6o«ooo  buissiera,  dont  So^ooo  étalciit  alla* 
cbéi  aua  )usticee  rmalee  des  seigneurs,  at  ie,ooo  aux'  insticse  urbainea  dei  dif- 
férentes cours.  Vojes  aux  noies  iln  xtv»  sièole,  ^p^e  70,  Ln  chaperùus  noirs, 
la  Bote  (37)^ 

(94)  Yoyea  ci-après  la  note  (ii4V 

(95)  Yojes  aux  notée  dn  xv*  sièele,  histoire  17,  Taeecaf ,  la  note  (io3). 

(96)  M  Fut  présent  es  sa  personne  honorable  homme  François  I>rottet>  mar- 
I»  cband  apothieeire  ^  lequel  »  confessé..*  avoir...  reçu...  de  M.  Jehati  Vaaisse, 
ù  conseiller  du  roy  recepveur...  fait  et  passé  auUict  Cbanroont  es  estudes  des 
w  aolairrs  soubsignés  avant  midy^  le  vingt-cîuqaiéuie  jour  de  may  mil  six  cens 
a»  et  qaûise.  •  J'ai  l'original  de  cette  quiUance. 

(97)  Cet  usage  qui  sabsi«le  encore  doit  Acre  sans  doute  aussi  ancien  que 
l'institution  des  notairee. 

(98)  Voyea  aux noteid» arre  si^de^  épitre  ya, '•/  iia  couleurs ,{*  note  {ij4)* 

(99)  J'ai  une  quitianee  fiûte  «  en  1604 ,  par  Martial  Defeuil,  notaire ,  de  fa 
somme  dé  ao  livres  4  sols  de  rente  constituée  sur  l'équivalent  dn  Bas-Limou- 
ain,  qui  commence  ainei  :  Fai*t  à  TuUe  en  ma  hoaaieque, 

(100)  Biblioihèqne  da  droit  franjaie,  par  Bouchel ,  au  mot  Notaires» 
(let)  Collection  des  ordonUancee  de  Fonianon ,  titre  des  M>taires  el  tabel- 

lioas.  Traités  du  notarial. 

(10a)  Ibidem ,  ibidene, 

(io3)  Bdilda  mois  de  juillet  i58q,  relatif  aux  notaires. 

(104)  n  Debenturmihi  Timoleoni  Grangier  domininosfri  régis  in  sud  par». 
I»  lamenticurià  consitiario  elerieo..,  pro  tribus  juUi,  augusU^  et  septemhris 
»  mensibus  anni  Domini  millesimi  sexcentessimi  decimi  quinti  trecentas 
»  octoginta  septem  libras  quinque  tolidi  cum  quatuor  denarîis  turonensi- 
M  bus...  quant  summan  accepta  magisiro  curtee  receptori.  i>  J'ai  l'original  de 
cette  quittance. 

(io5)  Faute  d'imprésslou  ;  il  faut  lire  5  sous  an  lien  de  a  sous;  les  gages  da. 
conseiller  au  présidai  étaient  de  cent  francs  par  an ,  suivant  l'ordonnance  de 
leur  institution  ,  au  mois  de  janvier  »SS\  ,  art.  4  ,  et  ils  n'avaient  pas  varié  à  la 
fin  du  zvi«  siècle.  J'ai  des  originaux  des  quittances  du  procureur  du  roy  an  siège 
présidial  de  Rouergue,  année  i556,  aS  libres  pour  un  quartier  de  gages.  J'en 
ai  d'un  conseiller  au  présidial  de  Bordeaux,  année  i6ot,  8  escuz  un  tierspour 
un  quartier  de  sesgaiges. 

(ic6)  ce  Je  Bertrand  de  la  Sarrette,  licencié  es  droicts  et  juge  de  Rieupeironx, 
»  a  confessé  avoir  heu  réallement  de  maistre  Jehan  Maaroux,  recepveur  ordt« 
i^.aalre  du  roy^  eu  Kooergue,  p atir  mes  guaigra  de  l'an  mil  vcxxvi«<*  dix  livres 
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il  tottriiolt  Je  loqnèlk  lomme  âé  9  liv«  iii«  tiens  paie  «ompCÙît*..  le  sxiil  èm 
»  juing  mil  tcsxTii.  i>  J'ai  l'ortginsl  de  cette  quittance* 

(107)  Je  Jehan  de  la  Bme ,  procureur  de  xnaietre  Antboine  Gajin  juge  de 
»  Nonenque ,  confesse  avoir  r^{n  des  héritiers  de  feu  Jehan  Colain  en  son 
s>  Tirant  trésorier  et  récepteur  audit  lieu  de  Rouergue,  la. somme  de  cinquante 
ta  soubs  tournois,  et  ce  pour  la  moitié  des  gaiges  dudit  office  de  Juge  reitrainds 
i>  en  l'année  mil  cinq  cens  dix  bnit|  le  dernier  jour  de  juing  mil  cinq  cens  ringt 

I  u  et  troys.  u  J*ai  rori^inal  de  cette  qnittancel 

(108)  Coutumes  de  Lodunois,  ehap.  89,  Des  crimes,  art.  9  ,  et  OEuTres  dé 
Rabelais,  liv.  a  de  Pantagruel,  chap.  7,  Comment  Pantagruel  vint  à  Paris. 

(109)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bouchel  »  au  mot  fausseté. 

(110)  Ordonnance  du  11  juillet  i543 ,  relative  à  la  défense  faite  A  tous  no- 
taires de  mettre  en  grosse  les  contracts,  procurations,  actes ,  et  de  les  délivrer 
aux  parties ,  si  elles  ne  sont  grossojées  par  les  tàbellioas. 

(tii)  Ordonnance  du  mois  de  uiajr  tSyS  ,  relative  à  la  création  des  notaires 
gardenotesen  tous  les  bailliages,  sénéchau'-êées  et  autres  sièges  de  ce  royaume. 

(lia)  On  sait  que  tons  les  actes  commencent  aujourd'hui  ainsi;  au  xvie  sié- 
èle ,  iU  commeni^aient  de  même» 

(ii3)  Lises  cent  au  lieu  de  deux  cents.  Ordonnance  du  19  décembre  1.577 , 
relative  aux  survivances  octroyées  aux  noufares  du  Cbastelet  de  Paris. 

(ii4>«  Nous  notaires  et  tabelliofls  royaux  du  nombre  de  quarante  establis 
ta  par  le  roy  en  la  ville  et  cité  de  Bourdeanx»  sénéchaussée  de  Guyenne.. « 
ii>  nous  estans  assemblés  au  couvent  des  Carmes  de  ladite  ville  pour  délibérer 
»  de  tons  affaires...  lequel  service  sera  célébré  le  jour  et  feste  de  saint-Jean  Vè, 
ta  vangéliste  qui  est  le  sixiesuie  mai,  une  frairie  desdits  quarante  notaires...  le 
ta  cinq  mai  mil  cinq  cens  soixante  et  dix.  ta  Extrait  d'un  acte  écrit  sur  parche* 
Inin ,  qnej'ai. 

(ii5i  Ordonnance  du  16  octobre  i^di ,  relative  à  la  réduction  des  notaire* 
de  Tours  au  nombre  de  vingt. 

(116)  Ibidem  f  du  24  juillet  t544i  relative  aux  douze  notaires  de  Sens,  à  qui 
appartiendra  la  confection  et  réceptidn  de  tous  les  contrats,  actes,  etc. 

(117)  Ordonnance  de  novembre  iSda,  relative  au  nombre  des  notaires.       : 
(liS)  Coutumes  des  provinces ,  titre  Des  notaires. 

(119)  Arrêt  d'enregistrement  du  ^juin  i575,  relatif  à  la  création  de  notai- 
res en  chacun  bailliage  de  France,  après  les  remontrances  du  parlement. 

(12b)  Histoire  du  Languedoc  par  dom  Taissette,  liv.  ^5^  année  1466  et  i538. 

(lai)  Recherches  de  Pasquier,  livre  4*  ch.  17,  Distribution  des  offices  ,  etc. 

(laaVOrdonnance  du  la  décembre  1577,  relative  aux  siiivitances  octroyées 
aux  notaires  du  Cbastelet  de  Paris;  on  y  voit  que  la  finance  de  chaque  office 
de  notaire  an  Cbastelet  de  Paris  était  de  cent  écus. 

(ia3)  Mémoires  de  Sully,  chap.  30,  Afikires  de  finances  dVsiats ,  et  aliàs» 

(la4j  Histoire  des  derniers  troubles  sous  le  règne  de  Henri  III,  livre  3.  Se- 
cret des  finances  par  Fronmenteau ,  chap.- Etat  au  vrai  des  deniers  levés  depuis 
l'avènement  de  Henri  II  à  la  couronne  jusqu'en  i5âo  ,  art.  Parties  casuelles  ef 
art.  Confirmation  d'offices. 

(ia5)  Mémoires  de  Mly,  chap.  yS,  Affiiiras  domestiques  et  de  finânc<i« 
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(i)  Voyci  la  note  (i5)  de  la  station  XLVI  Us  noms  propres  français, 

(2)  Une  enseigne  de  Paris,  quai  Saint-Michel,  leprësentant  un  grand  Y, 
porte  qu'elle  existe  depuis  l'année  i52S  et  qu'elle  est  la  première  des  enseigne* 
à  Vi  grec. 

(3)  Éditions  de  droit  romain  sn  xti  siècle ,  arec  gloSe  et  commentaires.  Col- 
lections des  ordonnances  dM  rois  de  France,  Collections  des  coutumes  impri- 
mées au  xvie  siècle. 

(4)  Les  testamens  ,  les  substiiutiona ,  les  successions,  le  senatus-consnlte  YeU 
léien ,  les  pécules  et  quelques  antres  parties  de  l'ancien  droit  romain  en  fort 
petit  nombre  formaient  le  compendium  ordinaire  du  droit  écrit  dans  les  pro- 
vinces en  deçà  de  la  Loire. 

(5)  Ord.  d'août  1606  relative  ft  Tabolition  du  sésatus-consnlte  Yelléien. 

(6)  Histoire  du  droit  municipal ,  par  M.  Raynooard ,  livre  a ,  chap*  9,  Do" 
eumens  spéciaux  prouvant  que  les  lois  et  les  in&titntions  romaines  furent  main- 
tenues dans  les  Gaules.  Cette  même  tolérance  s'étendait  nécessairement  aux 
lois  des  Sarazins  qui  étaient  établis  en  France ,  et  qui  ont  laissé  leur  nom  &  tant 
de  parties  de  notre  territoire  ,  à  des  villages  et  même  à  des  villes. 

(7)  Histoire  du  droit  romain  ,  par  Terasson. 

(8)  Yojei  dans  le  Coutumier  de  Bickebourg  les  anciennes  coutumes  latineft. 
(9^  OEuvres  de  Pasquier,  livre  4 1  chap.  ao,  Dont  vient  qu'anciennement  en 

ï'rance  représentation  n'avait  lieu  tant  en  ligne  directe  que  collatérale. 

(10)  Codex  Justinianit  chap.  Quais  messios  pot  recoàrar  aquelqui  ret  la 
heretat,  traduction  du  Code  de  Justinien  en  langue  proven^le,  manuscrit  du 
Xiiie  siècle  cenftervé  A  la  Bibliothèque  du  roi. 

(il)  Yoyez  à  la  fin  des  diverse»  coutumes  le  procès-verbal  des  trois  états  pro- 
vinciaux qui  revoient  la  coutume,  l'acceptent,  et  lui  donnent  force  de  loi» 

(la)  Coutumes  du  bailliage  d'Amiens,  revues  en  1667  ,  procès  verbal. 

(t3)  On  connaît  cet  ancien  axiome  de  droit:  Ordonnances  royaux^  couvrent 
par  toute  la  France, 

(14)  Voyez  dans  la  station  xxi,  V avocat  de  Toulouse ,  la  note  (7). 

(16)  Un  grand  nombre  d*arrêt8  du  parlement,  et  notamment  ceux  relatifii 
AUX  pxocureurs  rapportés  dans  la  Conf.  des  ord.,  liv.  2,  tit.  4»  des  procureurs, 
ont  été  dans  plusieurs  de  leur»  dispositions  convertis  en  lois.  Les  registres  du 
parlement  mentionnent  les  demandes  de  certaines  lois.  Histoire  des  parle- 
inens. 

(16)  OEuvres  de  Pssquier,  livre  19,  lettre  14 1  ^  ^*  Loisel,  advocat  en  1« 
cour  du  parlement  de  Paris. 

(17)  Lorsqu'on  lit  avec  attention  l'ensemble  des  ordonnances  de  Henri  H, 
deCbarlesIX  et  lé  Code  de  Henri  III,  on  voit  que  les  législateurs  de  ces  temps 
voulaient  ou  remplir  ou  refoudre  les  diverses  parties  de  l'entier  système  de  la 
législation  civile. 

(18)  Ordonnance  rendue  aux  états  de  Blois,  en  1579  >  ^^*  '^^* 

(19)  Ordonnance  de  février  i5ô6  ,  art.  i. 

(ao)  Ordonnance  rendue  aux  états  de  BIoîs  en  i^57t) ,  art.  40. 

(ai)/6M/«m,  ibidem, 

(aa)  Ibidem ,  ibidem, 

(a3)  Ibidem  ^  art.  41  é 

(24)  Ordonnance  du  mùU  dé  janvier  i663 ,  art.  17. 


Digitized  by 


Google 


BU  XYI*  SIÈCLE.  ifiS 

Lésion, 

'août  lâSp ,  art.  3. 


(2$)  Bibliothèque  da  droit  français,  par  Boachel,  au  mol  Lésion, 
(26)  Ordonoancei  donnée  à  Yilliers-Cotterèts  au  mois  de  dN 


(27)  Ibidem ,  art.  l33. 

(28)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Boucbel ,  au  mot  Jnsiriuation. 
(29J  GEayres  de  Fasqoier,  Lettres ,  liv.  19,  lettre  i5  ,  à  M.  Robert,  advocSit. 
(Se)  Ordonnance  rendue  attx  esUts  d'Orléans  en  i56o  ,  art.  5$. 

(3i)  Voyez  dans  cette  station  la  note  f  18). 

(82)  Ord.  criminelles  du  zti«  siècle ,  dispositions  pénales  des  lois  romaineii. 

(33)  Dans  le  pays  au-delà  de  la  Loire ,  où  le  droit  ciril  romain  était  la  loi  yi* 
Tante ,  le  droit  criminel  romain  derait  aussi  naturellement  l'être ,  et  dans  les 
pays  en  deçà ,  où  la  plupart  de  nos  anciennes  coutumes  avaient  des  dispositions 
pénales ,  ces  deux  législations  n'étaient  guère  en  usage  qu'à  défaut  des  ordoii- 
nances. 

(34)  Ancietaiie  tue  de  cette  ville. 

(35)  Ord.  du  3  février  i563,  relative  à  la  défense  de  vendre  cbair  en  caresme. 

(36)  Bigarrures  de  Des  Accords  ,  escraigne  ^3. 

(37)  Registres  du  parlement ,  arrêt  du  mois  de  mars  i56o,  relatif  &  la  défense 
de  manger  chair  en  caresme  sur  peine  de  la  hart. 

(38)  Ordonnance  du  4  décembre  i58i ,  relative  aux  blasphémateurs. 
(39^  Ordonnante  de  Blois  ,  1679 ,  art.  36. 

(40)  Registres  du  parlement ,  arrêt  du-^  mars  i5i7  ,  relatif  à  la  défense  de 
tenir  berlans ,  dez  et  jeux  publics,  à  peine  de  prison  et  punition  corporelle. 

(41)  Ordoonadce  du  16  avril  1S7I ,  art.  10. 

(42)  Ordonnances  criminelles  >  ordono.  de  police  du  xVie  siècle,  Des  peines. 

(43)  Ibidem, 

(44)  Pratiques  judiciaires  es  causes  criminelles,  par  Josse  de  Damhoudère, 
teh.  89,  De  l'adultère;  et  Journal  de  Henri  IT,  année  1600,  lundi  17  janvier: 

(45)  Ordonnance  rendue  atix  états  de  Blois  eh  l579i  art.  ^2, 

(46)  Commentaire  de  Coquille  sur  l'art,  de  l'ordonnance  ci-dessus. 

(47)  Fractique  judiciaire  es  causes  criminelles,  par  Joèsé  de  Damhondèré^ 
tbap.  92  ,  De  stupre. 

(48)  Ord.  de  février  l656  relative  aux  femmes  celant  leur  grossesse ,  etc: 

(49)  Ordonnance  rendue  aux  états  de  Blois  en  1579,  art.  194. 

(50)  Ibidem  y  art.  195 ,  relatif  au  projet  d'assaSsinat ,  etr. 

(5i)  Hommes  illustres  françaisde  Brantôme  ^  yie  d*Anme  de  Montmorency  » 
(52)  Yoyex  la  Conf.  de«  ord. ,  i  vol.  in  folio. 


LE  CLERC  33U  JURISCONSULTE  DE  TOULOUSE  ^  Statidn  zxitr. 

(i)  J'ai  un  plan  de  Toulouse ,  Paris ,  Ï731 ,  chez  Melchior  Tavemier,  où  l'on 
iTDit  l'ancien  Capitole  existant  encore  à  cette  époque  dont  l'architecture  à  cin- 
tres pleins  paraît  fort  antique. 

(a)  Cela  devait  être  et  cela  doit  être  encore  ainsi,  car  l'opinion  du  juge  infé- 
rieur se  compose  et  de  la  sienne  et  de  celle  du  juge  supérieur  qui  approuva 
ou  réforme  son  jugement. 

(3)  Voyez  les  arrêtittes  du  xvi«  stèele. 


C.  5o 
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(i)  Arrêt  du  parL  dnl8  décembre  iSZjsvlt  les  STOcau  et  procureure. 

(a)  Voyez  dan*  les  gravures  de  l'Arbitre  charitable ,  par  le  prieur  de  Sain^ 
Pierre  «  Paris ,  RaTeneau ,  1668,  la  forme  du  «ac  a  procès  que  les  plaideurs  por- 
taient pendu  par  une  courroie. 

(3)  Ordonnance  du  pénult,,  aoust  l536,  chap.  i*r,  art.  i«r. 

(4)  Ibidem  ,  chap.  ler^  art.  9. 

(5)  Ibidem ,  ibidem ,  art.  aa. 

(6)  Ibidem  ,  ibidem  ,  art.  l  et  a,  l'ord.  de  1667,  art.  Bes  a)ouniemenS|  est 
encore  plus  formelle. 

(7)  Ordonnance  rendue  à  Melua  en  i58o ,  art.  35. 

(8)  Bibliothèque  du  droit  français ,  pai  Boncbel  ,fta  mot  Procès 

(9)  Styles  du  parlement ,  chap.  Requêtes. 

(10)  Bibliothèque  du  droit  français*  par  Bouchel,  au  mot  Proce%. 

(11)  Dana  le  manuscrit  du  procè»  entre  le  chapitre  de  Laon  et  le  maieur  de 
cette  ville,  cité  aux  note»  du  ziye  siècle,  épitre  l«xiz,  La  lampe  ^  note  (a^  se 
tiouve  souvent  le  mot  de  petitio  pour  requesta» 

(la)  Depuis  le  xiue  on  le  ziv*  siècle  le  mot  de  requête  avait  prévalu.  Voye» 
les  divers  style*  des  cours  judiciaires. 

(i3)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bonchel ,  au  mot  Actions, 

(14)  Ordonnance  du  16  juillet  1639  et  du  mois  de  novembre  i563  relatives  à 
Tabré  via  tien  des  procex.  Registres  du  conseil  secret  du  parlement  de  Bordeaux 
du  2S  juin  l5i9,  «  comme  par  cy*devant  l'on  nous  a  plusieurs  fois  remontré 
M  que  pour  le  bien  de  justice  ,  accélération  et  abréviation  des  procès  d'entre 
»  nos  sujets...  »  et  du  12  juillet  i5i9,  n  comme  nous  avons  été  advertis...  que 
u  à  cause  de  la  longueur  de  l'administration  de  la  justice  de  noire  royaume  \» 
m  poursuite  des  procea  étoit  tellement  onéreuse  tant  en  irais  que  labeurs,  a» 

(i5)  Voyez  les  styles  cités  aux  notes  du  xive  et  du  xvc  siècle  relatives  à  Tor- 
dre judiciaire,  et  les  styles  du  xvie  siècle. 

(16)  Voyez  dans  les  nombreuses  ordonnances  du  xvie  siècle  les  délays  pour 
les  enquêtes  et  les  reproches  des  témoins. 

(17)  Ordonnance  du  mois  d'aonst  i539 ,  art.  36. 
(là)  Ibidem^  chap.  a,  art.  2. 

(19)  Ordonnance  de  Moulins ,  i565,  art.  54. 

(ao)  Les  examens  à  iutur,  comme  on  le  voit  dans  la  Bibliothèque  du  droit 
français,  par  Bouchel ,  au  mot  JExamen  à  futur  ^  étaient  assujétis  à  des  restric- 
tions ,  à  à.%%  conditions  qui  ont  préparé  la  prohibition  définitive  prononcée  paa 
i 'ordonnance  de  1667. 

(ai)  Ordonnance  du  mois  d'octobre  l535 ,  chap.  1er,  art.  99. 

(aa)  Ordonnance  rendue  aux  estats  de  Blois  en  1679 ,  art.  ao3. 

(a3)  Édict  du  mois  de  février  l5i4  relatif  à  la  création  d'enquestevrs  et  exa> 
minateurs  en  chacune  juridiction. 

(a4)  ce  Du  6  mai  i5i7 ,  avons  pour  l'abréviation  des  procez...  fait  créer  cer- 
M  tains  examinateurs  et  enque»teura  en  chacun  bailliage  et  seneschaussée  de 
M  notre  royaume...  suivant  l'aiiQuence  des  procez...  et  aussy  que  nosdits  gref* 
3i>  fiers ,  leurs  clercs  et  commis  soient  et  demeurent  adjoints  avec  lesdits  enques- 
»  teurs  quand  ils  feront  les  enquestes.. .  »  Regist.  du  conseil  secret  du  parle- 
ment de  Bordeaux. 

U6>  Styles  des  parleaeiu  et  des  coari  infériettrei.  L««  ûBmentes  archiref  du 
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palan  cl«  justice  lont  bossoyées  de  senrences  ou  d'appointé itieos  du  zne  sidcle. 

(26)  Il  en  était  alors  comme  il  en  est  aujourd'liui. 

(27)  Voyez  dans  les  di?erses  ordonnances  du  xy»  siècle  les  dispositions  rela- 
tives à  rabrë?iation  des  procès,  et  notamment  dans  celles  citées  à  la  note  (14) 
de  cette  station. 

(a8)  Collection  des  ordonnances  de  Fontanon,  lir.  3,  tit.  24,  Des  évocations. 

(29)  Glossaire  du  droit  français  par  Laurière ,  au  mot  Apostres, 

(30)  Je  yais  faire  un  article  supplémentaire  sur  la  partie  du  droit  ecclésiasti- 
que ,  aujourd'hui  bien  surannée.  I<es  anciens  traités  des  matières  bénéficiâtes 
n'avaient  point  parlé  des  prieurés ,  et  cela  parce  qu'ils  étaient  écrits  &  Paris  où 
en  général  on  connaît  beaucoup  mieuxla  partie  de  la  France  en  deçà  que  celle 
en  delà  de  la  Loire.  Avant  la  révolution  il  7  avait  en  delà  de  la  Loire  ,  dans 
toutes  ou  dans  la  plupart  des  paroisses ,  un  prieur  anciennement  curé  primitif 
qui  percevait  les  dîmes ,  qui  avait  des  biens  fonds ,  à^  biens  féodaux  ;  le  curé 
n'avait  que  ses  droits  casuels  »une  portion  congrue»  et ,  dans  quelques  paroisses, 
une  portion  des  dîmes.  L'on  trouve  ou  l'on  trouvait  aux  anciens  pouillés,  aux 
anciens  registres  des  receveurs  à»%  décimes  des  diocèses  de  cette  moitié  de  la 
France,  presque  auUnt  de  prieurés  que  de  paroisses.  En  de^à  de  la  Loire  il 
n'y  avait  que  des  prieurés  conventuels. 

(3i)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bonchel,  au  mot  Baptiser, 
(3a)  JbUlem ,  au  mot  EvangiUser, 

(33)  Ordonnance  de  mars  t55i  relative  à  la  création  des  présidians ,  art.  4o* 

(34)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Boucbel,  au  mot  Anticipation, 
\^5)  Ibidem  ,  au  mot  Arrett, 

(3^  Ibidem ,  an  mot  JPropositiams  d'erreur, 
(^jy  Ibidem ,  ibittem» 

(38)  Ibidem^  axLmotDép^t  oà  est  n^poité  le  texte  latin  do  l'arrêt  du  par- 
lement de  Chambéry. 

(39)  Ibidem ,  au  mot  Propositions  iterreur. 

(40)  Ordonnance  du  3  septembre  i55i  relative  uux  criées. 

(4ij  Dictionnaire  universel  de  Furetière,  au  mot  Garde'Marteau. 

(4a)  «I  Je  Fkançois  Tsam ,  morte-paie  du  chfttean  de  Minerve,  confesse  avoir 
M  receu  contant  de  M«~Gaabriel  LnylKer,  tr<>sorieren  la  sénéchaussée  de  Car- 
»  cassone ,  la  somme  de  six  livres  t.  pour  partie  de  mesgaiges  de  cette  présente 
v  année...  le  xxi  novembre  MvG  I<Tiii-  »  J'ai  cette  quilUnce  sur  parchemin. 

(43)  Voyea  la  note  (a)  de  cette  station. 

(44)  Bibliothèque  du  droit  finnois ,  par  Bouchel  >  au  mot  Criées, 

(45)  Ordonnance  du  3  septembre  i55i  relative  aux  criées ,  art.  149 

(46)  Ordonnance  de  Blois ,  1679 ,  art.  I56. 

(47)  Bibliothèque  du  droit  français  ,.par  Bouchel ,  au  mot  Criées, 

(48)  Style  du  Châtelet  de  Paris,  année  1639  ,  sans  nom  de  lieu  ni  d'irapri* 
meur,  chap.  Affiche  de  parnotaire. 

(49)  Bibliothèque  du  droit  fran^is,  par  Bouche! ,  anoaot  Cri^«x. 
(^o)  Ibidem. 

(5l)  Ibidem. 

(5a)  Ibidem  f  an  mot  lUqueste. 

{SZ'Ulbidem ,  au  mot  Propositions  tCerreur  \  Formule  des  requestes  civUes, 

(64)  Ordonnance  de  Blois ,  i579,  <^r'*  ^^^' 

(55)  Glossaire  du  droit  français,  par  Laurière ,  an  mot  QuinqueneUe* . 

(56;  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bouchel ,  au  met  MstaL 
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4<M  NOTES 

(57)  La  inaiaoïi  d«t  jeoz  ac«déiDiqQ0s,  Paria,  Lopon,  1668,  cfaap.  Le  jea 
rojal  de  la  paume.  —  Jouhiial  de  Henri  IV,  1694  ,  jeudi  27  octobre. 

(58)  Bibliothèque  do  droit  françaii,  par  Bouchel ,  au  mot  Accrochement. 

(59)  Ordonnances  du  moi*  de  septembre  i^oa  et  du  mois  de  mars  i5i5 ,  reU- 
tires  aux  eaux  et  forêts  ,  art.  %\  et  41. 

(60)  Bibliothèque  du  droit  fran^is ,  par  Bouchel ,  au  mot  JtppeUaiioas. 

(61)  Ibidêtn,  au  mot  Barre, 

.(6a)  Ord.  du  mois  d'août  1&39  irlative  à  l'abrëTiation  dcB  procès ,  art.  io3. 

(63)  Ordonn.  d'octobre  i535  sur  le  règlement  de  la  justice ,  chap.  7,  art.  9. 

(64)  Instruction  pour  les  dépenses  et  liquidation  d'iceus.  Cette  instruction ,  & 
la  suite  du  stjle  de  Chàtelet ,  contient  cent  articles  ni  plus  ni  moins. 

(65)  J'en  possède  de  Ibrt  longs ,  i*en  ai  vu  de  bien  plus  longs  \  mais  au  zti« 
siècle  ils  étaient  carement  cousus  comme  ceux  du  xir^  et  du  xtc  siècle. 

(66)  La  place  du  Salin  est  beaucoup  plus  près  de  l'anden  château  Narbon* 
nais  ou  palais  de  justice' da  parlement  de  Toulouse  que  la  place  Saint-Georges. 
Topographie  de  cette  ville. 

(67)  L*arrèt  du  conieil  dViat  du  moia  de  mars  k6io  fixe  à  deux  ceau  le  nom* 
bre  des  procureurs  au  ChAtelet  de  Paris. 

(68)  Regist.  du  Pari. ,  arrêt  du  7  janTÎer  i$73 ,  sur  le  nombre  dea  procureurs^ 

(69)  Traité  de  la  proeédare  de  rBndos ,  par  Legier,  Basoche. 

«70)  Registres  du  parlement  «  ordonnance  du  aa  mars  1567  relative  à  no- 
jonction  laite  à  toute  personne  estant  dans  cette  ville  sens  ombre  de  leurs  pro- 
cès ,  de  eux  retire*  >iif qu'au  i£»  avril  prochain ,  sur  peine  d'être  déclares  déchus 
des  droits  par  eux  prétendue  es  dits  procès. 

(71)  L'arbitre  charitable,  chap.  8,  Que  les  évesquee  doivent  uavailler  à  ac- 
corder les  procès ,  etc. 

(7a)  Ordonnance*  de  la  ville  et  cité  de  Mets  suivies  des  coutumes  de  cette 
ville. 


LB  CLERC  BU  PROCUREUR  DE  TOULOUSE ,  StaUon  xxr. 

(i)  Ordonnance  du  penult.  août  x536  sur  le  fiit,  ordre  et  stjle  des  matières 
civiles  et  criminelles,  etc.,  art.  3a. 
(a)  Ordonnance  du  mois  d'octobre  i535,  chap.  ai ,  art.  1 1  • 

(3)  Ord.  de  Talenee,  dernier  août  i536,  sur  l'interrogation  des  témoins. 

(4)  Ord.  de  Villier^-Cotterets,  août  i539,  sur  Tiliformation  des  trimes. 

(5)  Collection  des  ordonnances ,  par  Fontanon. 

(6)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel ,  au  mot  Procéz, 

(7)  Ordonnances  ciiminelles  déjà  citées;  Dispositions  relatives  à  l'accusé,  à  la 
partie  publique ,  à  la  partie  civile. 

(8)  Ordonnance  du  mois  d'octobre  |535 ,  chap.  i3 .  an,  x6. 

(9)  ibidem  ,  art.  47. 

(10)  Ibidem ,  art.  a3. 

(11)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Accord, 
(ta)  Ordonnance  de  novembre  1607 ,  art.  ao5. 

(i3)  Ordonnances  criminelles  déjà  citées  ;  Dispositions  pénales.  * 

(t4)  Ibidem ,  Dispositions  relatives  aux  appels. 

(i5)  Registres  du  parlement,  arrêts  du  16  mai  i54a,  du  aS  janvier  i549>  '^^ 
^  mars  â555  ,  do  9  mai  1559,  du  25  janvier  i556 ,  du  à  janvier  i565,  du  4  d^' 
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DU  XVI'  SIÈCLE  4f>'9 


«embre  iS^i,  du  4  mai  i58o,  relatifs  à  la  composition  de  plusieurs  touroeltes 
pour  rezpéditiou  des  prUonniers. 

(16)  Registres  du  parlement,  ordonnance  du  16  mai  i552,  relatire  aux  nppe- 
lans  de  la  comdamnalion  &  la  peine  de  mort. 

(17)  Ibidem ,  arrêt  du  a3  avril  i545  relatif  an  chancelier  Fojet  qni  ouït  son 
arrêt  debout,  tête  nue. 

(18)  Journal  de  Henri  III ,  année  i58a  ,  samedi  19  mai. 

(19)  Mémoires  de  De  Thon ,  liv.  a ,  année  i58a. 

(ao)  Bibliothèque  du  droit  fraudais,  par  Boucbel,  au  mot  Jlbsolution, 

(ai)  a  Vidal  de  plantade  ,  escuier ,  seigneur  de  Cleyrac^  cappitaine  et  chas* 
M  tellain  pour  le  roy  nostre  sire  en  la  ville  de  Fezenas,  aux  receveur  et  trésorier 
M  ordinaire...  dn  ronté  de  Fexenas...  salut.  Nous  vous  mandons  que  des  deniers 
a>  de  votre  recepte  payés  et  délivri's  à  Simon  Mniche,  arbalestrier  de  Fezenas, 
M  la  somme  de  vingt  troys  livres  toumoys  à  lui  ordonné...  pour  avoir  conduit 
u  des  prisons  da  cbastean  royal  de  Fexenas  en  la  conciergerie  de  la  coi  rc  du 
»  parlement  de  Thoulouse  ,  Bernard  Faurtus  ,  dict  Rust ,  prisonnier...  cou- 
M  dempné  à  mort  pour  réparation  de  meurdre...  pour  la  poursuite  de  l'ap^veî... 
M  par  le  dict  Rust  en  ladicte  cour  du  parlement  que  pour  le  ramener  s'il  y  a 
»  lieu...  donné  à  Fezenas  le  xvu  de  septembre  mvcLvi.  u  J'ai  l'original  de  ce 
mandement. 

(as)  Ordonnance  des  états  d'Orléans;  janvier  i566 ,  art.  56. 

(a3)  Il  n'y  a  pas  à  douter  que  lés  fouets  dn  bourreau  dn  xvui*  siècle  fussent 
les  mêmes  que  ceux  du  xvi*  ;  et  les  personnes  qui  ont  vécu  avant  la  révolution 
peuvent  se  souvenir  que  les  foueu  étaient  en  oordes  plombées. 

(34)  Supplément  au  Journal  de  Henri  IV,  année  1610  ,  jeudi  27  mai. 

(a5)  II  y  avait  des  villes  o4  U  bourreau  demandait  pour  le  patient  un  PaUr 
que  le  peuple  récitait  à  genoux.  Cet  usage  a  subsisté  jusqu'à  la  révolution. 

(a6)  Ordonnance  du  mois d'aoust  i536, cbap.  a,  art.  a9. 

(a7)76/^m,  ibidem, 

(a8)  M  En  la  présence  de  moy ,  notaire  cy  dessoubs  signé ,  constitué  person. 
»  Bellement,  Eslienne  Jenton  Fauve...  qui  cognoist  et  confesse  avoir  eu  et  receu 
»  de  Jehan  de  Montfort,  trésorier  et  receveur  ordinaire...  la  somme  de  deux 
»  livret  dix  sols  six  deniers  tournois,  et  ee  pour  avoiraignisé  et  esmolu  le  grant 
»  couteau  duquel  Texécuieur  de  la  haulte  justice  descapite  et  desmembre  les 
M  maulxfaiteurs...  aussi  a  furny  les  erocheu  et  chevilles  qni  ont  esté  nécessaires 
M  à  mestre  aux  panlx  les  testes  et  membres  desdits  justiciers...  le  xvi*  jour  dn 
M  moys  de  may  l'an  mil  cinq  cène  et  douz«.  n  J'ai  l'original  de  cette  quitunce. 

(39)  Les  recueils  dn  trésor  des  chartes,  conservés  aux  archives  dn  royaume  , 
surtout  ceux  du  xvi*  siècle,  sont  enflés  par  d«s  milliers  de  ces  lettres  de  grâce 
accordées  à  la  suite  des  duels  appelés  alors  querelles. 

(3o)  Ordonnance  du  mois  de  janvier  1 57a  sur  le  règlement  de  la  justice,  art  9. 

•(3i)  Antiquités  de  Faris,  par  Corrozet ,  samedi  17  février  j58a. 

(32)  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Commutatîbn  de  peine. 


-LE  MAIRE  DE  RABASTENS,  Station  xxvi. 

(1)  Bibliographies  du  temps. 

(a)  Voyez  la  note  (17)  de  la  station  Lix  ,  Le  libraire  de  Paris, 

(3)  Les  pairs  n'étaient  pas  seulement  égaux  entre  eux^  mais  ils  l'étaient  en* 
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470  NOTES. 

core  arec  le  prince  ,  ainsi  qnct  c«U  pacait  prouvé  dani  lei  première*  notes  d« 
rapport  des  commissaires  clurgës  en  1764  par  le  parlement ,  de  recueillir  les 
{■ils  historiques  de  la  pairie.  J'ai  oae  copie  authentique  de  ce  manuscrit. 

(4)  On  les  voit  ainsi  représenrës  aux  tombeaux  de  saint  Hemi  à  Rkeims. 

(5)  Recueil  des  rois  de  France,  etc  ,par  DuTiUet,  chap.  Des  pairs  de  France. 

(6)  Ibidem ,  ibidem. 

(7)  Abrégé  chronologique  des  grands  fiefs ^  etc. ,  josqa*à  leur  réunion  à  la 
couronne,  par  Brunet  père  et  fils,  Paris,  1759. 

(8)  Dans  le  factum  du  duc  de  Guise  contre  son  trésorier  Maillard,  on  Toit  une 
quittance  de  la  duchesse  de  Guise  ,  comtesse  d'Bu,  pair  de  France.  La  dédi- 
cace de  la  carte  de  la  principauté  de  Dombes,  par  Leclerc  ,  grarée  dans  ce 
temps,  porte  à  Marie  de  Bourbon,  princesse  de  Dombes^  pair  et  trois  Jbisdu" 
chesse. 

(9)  Titres  et  lettres  d'érections  des  pairies  aux  cinq  derniers  siècles. 

(10)  Yoyex  la  note  (  14)  de  la  station  l.xix,  Zes  plaines  de  Fleuri.  Il  n'y  avait 
pas  de  duché  qui  ne  fût  duché-pairie;  le  nombre  des  duchés  augmenta  considé- 
rablement sous  Louis  XIII,  encore  plus  sous  Louis  XIY,  registres  de  la  cham* 
bre  des  comptes ,  xvue  siècle. 

(11)  Registres  du  parlement  depuis  les  Olim  jusqu'à  la  révolution. 

(la)  «I  Lojs  de  Rohan  ,  compte  de  Montbaxon  ,  baron  de...  prince  d«  Gue- 
tt  mené,  seigneur  de  Corlle,  à  toiu  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut, 
j»  savoir  faisons  que  nous  à  plein  confiance  en  sens,  littérature  prudhomie...  de 
u  nostre  bien  ajmé  Guillaume  Burlot,  notaire...  Tiostituons  et  par  c'est  com- 
»  mettons  l'nng  des  notaices  et  tabellions  en  nostre  terre  et  juridiction  de 
i>  Corlle  an  lien  et  place  de  Jean  Colin...  déceddé...  sans  lui  en  donner  aucun 
»  trouble  et  empeschement ,  cas  tel  est  nostre  plaisir,  donné  en  nostre  chaste! 
»  soubs  nostre  «eign  et  cachet  avecques  le  signe  de  noire  segrettaire,  ce  i& 
»  août  1587.  i»J'ai  cealettres;  fen  ai  encore  d'autres  du  a8  avril  ifiSS,  signées 
pur  ce  même  Loys  de  Rohan  portant  aussi  nomination  de  notaire  à  peu  prêt  eu 
la  aiAuie  forme  et  terminé  de  même  par  ces  mots  :  Car  tel  est  notre  plaisir» 

(1 3)  Dans  le  factum  du  duc  de  Guise  on  voit  plusieurs  actes  de  ce  duc  signés 
seulement  HenrL 

(14)  Yojes  aux  noies  du  XAve  siècles  de  l'épitre  i«xviu,  La  cloche  matinale^ 
les  notes  (8) ,  (9) ,  (10) ,  (ia>. 

(i5)  Ibidem. 

(16)  ,11  est  dans  la  nature  des  choae»  que  le  juge  permanent  ait  peu  à  peu 
envahi  les  fonctions  du  pge  hebdomadaire.  Cet  envahissement  déjà  très  grand 
au  xvie  siècle  fut  encore  plus  grand  au  xvii*  et  la  procédure  par  jurés  féodaux 
avait ,  je  crois ,  à  peu  près  cessé  avant  la  révolution. 

(17)  Je  possède  l'original  de  l'aven  du  seigneur  d'Alen^ay,  dn  xvxe  siècle ,  oè 
«ont  mentionnés  les  arrière*fiefs  de  sa  seigneurie;  on  7  Ut  en  plusieurs  endroits  : 
Pins,  j'avoue  tenir  de  vous  mon  dit  seigneur...  pour  lequel  je  suis  obligé  de  me 
trouver  en  plaids  de  vos  assises  trois  jours...  deux  jours...  un  jour... 

(18)  Britannia  sive  Jlngliœ^  Scotice,  Hibemice  chorographica  descriptio  à 
€^f?u2eno ,  Francfort ,  Vechel,  i5fo,eap.  Britanniœ  dirisio ,  art,  Justitiarii 
itinérantes. 
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DU  XVi*  SiËCt£.  471 

LE  CAPiSCOL  DE  GAILLAC,  Station  xztii. 

(I)  Glostaii^e  de  Ducanj^^i  auxmotaCapischoliat  Caputtcholatt  Capischolus» 
(aj  Corpus  furi  canonicif  Paris ,  1687. 

(3)  Harduini  c^llectia  ccnciliotum  ,  Farts ,  1716. 

(4)  Rëglemens  àeu  offidalitës ,  notamment  celui  de  1606. 

(5)  Stil  de  la  cour  ëpiscopale  de  Paris  &ict  en  l^année  i6ao  »  Ut.  Taxes  dé 
monsieur  l'ofHcial,  rëglemens  sur  les  salaires  des  procureurs,  des  greffiers,  eto. 

(6)  Stil  de  la  jurisdiclion  ecclé»iafttique  de  Bourdeaux  tiré  du  concile  provins 
cial,  année  i583. 

(7)  Traité  de  la  juridiction  des  officiaux,  par  Jonsse  ,  tit.  3 ,  Det  oiifiËiaax,  et 
•ect.  9  ,  Du  deroir  des  oflSciaux  en  leurs  fonctions. 

C8)  Stil  de  la  cour  archiépiscopale  de  Sens  faict  en  Tan  1573,  Des  txptoiudës 
caujcs  d'appel. 

(9)  Dus  ministeriis  et  benejiciis  ecclesiasticis ,  par  Dnaren ,  Paris ,  i55t. 

(10)  Bibliothèque  canonique.  —  Somme  béaéficiale,  par  Bouchel  ^^ Décréta 
ecctesiœ  GaUicance  Laurentii  ^ochelU, 

(II)  Traité  de  le  juridiction  des  ofEciaux,  par  Jousse,  tit.  4,  sect.  %,  Des  ap- 
pels* Dictionnaire  de  droit  canonique,  par  Durand  de  Maillane. 

(la)  Traité  de  la  juridiction  des  officiaux ,  par  Jonsse,  tit.  3,  sect.  a,  Desdë- 
Ulft  privilégiés. 

(i3)  Ibidem,  ibidem. 

{i^y  Ibidem,  ibidem^'De  la  compétence  des  olficiaux  en  matière  criminelle* 

(i5)  Ibidem^  tit.  4r  lect.  3,  Des  appels  comme  d'abns.-^aDu  a4  maj  i564* 
u  Maître  Jacques  de  Viùtemillealait  report  d'une  requête  présentée  par  Jeanof 
»  Thomas  au  fait  de  ce  que  rofSciat  de  Langres  Ta  veu  distraire  hors  le  ressort 
w  de  ce  parlement  pour  juger  une  instance,  m  Registres  du  conseil  secret  dtf 
parlement  de  Dijon. 

(16)  J'ai  rexpédition  d'un  arrêt  du  grand  conseil ,  7  août  1607 ,  qui  déclare 
le  chapitre  de  Sdint  André  de  Bordeaux  non-recevable  ddns  l'appel  comme 
d'abus  des  visites  faites  en  diverses  églises  paroissiales  pa:r  l'archevêque  de  Bor- 
deaux. Le  chapitré  de  St.»  André  y  est  condamné  aux  dépens  et  à  i5o  liv.  d'a- 
mende. 

(17)  Traité  des  officiaux,  à  l'endroit  cité  à  l'aTant-dernière  note. 
(t8)  Registres  du  parlement  et  des  parlemens. 

(19)  Voyez  la  première  note  de  cette  station. 

(ao)Béranger,  écolàtre  de  Saint- Martin*de-Tours,  au  lie  siècle.  Vojea  la  bi« 
bliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques, par  Du-Piu  ,  iie  siècle. 

(ai)  Voyez  à  la  station  xxvi ,  Le  maire  de  Rabastens ,  la  note  (18). 

(aa)La  court  ordonne...  à  Maistre  Arnaud  de  Oabre  exécuteur  des  exploite 
et  amendes  d'icellesque  de  se»  deniers  il  fasse  pdyer,  bailler  réellement  à  Ra- 
mond  Ribre  ,  exécuteur  de  la  hauUe  justice  ,  la  semme  de  cinq  livres  tournois 
par  lui  fournye,  tant  en  une  chaîne  de  fer,  bois,  fagot  et  souire,  et  autres  me- 
nus irais  par  lui  expousés  k  l'encontre  de  Jeanne  Sembreste ,  dicte  Crochenu  f 
condamnée  par  arrêt  de  la  chambre,  ordonnée  pour  les  vacations,  prononcée  le 
le  1 4e  jour  d'octobre  dernier  passé ,  i546. 

(23)  Histoire  des  troubles  religieux  de  la  Francedepuis  le  xue  jusqu'au  xviitf 
siècle. 

(24)  Traité  de  la  juridiction  des  officiaux,  par  Joasse,  tit.  3,  sect.  8,  T>eg  boir« 
nés  danslcsquelle»  esl  enfermée  la  juridiction  des  ufliciaux  en  matière  criminelle. 
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LES  DEUX  SCELLEURS  V'ALBY,  Station  xzviii. 

(i)Ilenestf>iicore  de  même;  il  j  a  des  choses  qui  ne  ebangeut  qu'à  fort 
longs  intervalles,  entre  autres  l'agricalture. 

(2)  Scalîgeranay  au  mot  Hôtellerie. 

(3)  OËuTres  de  Loyseau,  Traité  des  offices^  \ir.  2,  chap  4 ,  Des  sceaux. 

(4)  Slil  de  la  jurisdiction  ecclésiastique  de  la  province  de  Normandie^  diessé 
au  concile  provincial  de  Rouen  l'An  i58t.  D  s  uonilions  à  fin  de  révélation 
art.  10. 

{S)  Noverint  cuncti  quot  constitutus  penonaliter  coram  nobis  Johanné 
Amery  notario  régie  magifter  Dumon  procurator  regius  judicature  Abigen^ 
sis recognoHt habuisse  Castellano  thesorario  tegio summamocto  libraSy  noverri 
eùtidos ,  octo  denarios  turonenses pro  parte  vadiorum  rheorum  ad  rationem 
XXV,  tib.  turo.  et  viii  den.  sub  regno  domini  nostri,  die  xiii  mensis  apprilHs, 
anno  domini  mccccLvm.  A  cette  quittance  que  j*al  ,  et  qui  est  écrite  sur  une 
bande  de  parchemin,  est  joint  un  sceau  en  pâte  comprimé  entre  deux  papiers 
figurant  une  seule  mais  grande  fleur  de  lys.  Voyez  ,  relativement  aux  sceaux 
de  ce  genre,  JLoyseau  à  Tendioit  cité  dans  l'avant-dernière  note. 

(6)  Ibidem ,  ibidem., 

(7)  On  conserve  aux  archives  du  royaume  Pacte  du  clergé  de  France  por- 
tant appel  au  concile  des  censuresdu  pape  Boniface  contre  Fl)ilippe*le-Bel.  Les 
quatre  côtés  de  cet  acte  sont  bordés  d'environ  cent-vingt  sceaux  en  cire  pen> 
dans,  représentant  ou  les  armoiries  ou  la  figure  des  prélats  signataires. 

(8)  On  y  voit  aussi ,  dans  les  cartons  des  xue  ,  xine  et.  xive  siècles,  les  actes 
solennels  de  ce  temps  tout  entourés  de  sceaux. 

(9)  Les  archives  du  royaume  et  le  caliinet  des  manuscrits  dé  la  Bibliothèque 
du  roi  ont  des  milliers  de  ces  actes. 

(10)  Ce  qui  est  plus  rare,  ce  sont  les  sceaux  des  |)ourg<<)is;  jVn  ai  plusieurs  ^ 
le  plusancien  est  celui  d'un  bonhomme  de  conseiller  qui,  n'ayant  rien  de  mieux 
à  mettre  dans  son  ëcusson,  y  a  mis  fca  figure  avec  laquelle  il  a  scellé  sa  céJuIé 
du  prix  d'un  cheval  sommier  par  lui  vendu  au  roi  Charles -le- Sage  ,1e  4  ^^' 
Vrier  1376. 

(11)  Toutes  les  chartes  dnxve  siècle  ,  si  j'en  juge  par  mes  collections,  por« 
tent,  lorsqu'elles  ont  pour  objet  nn  paiementoa  une  quittance,  l'empreinte  ronge 
d'un  sceau  à  quatre  longues  coriies. 

(12)  Ceux  qui  ont  des  collections  dé  chartes  du  xvie  siècle  savent  qu'on  n'j 
voit  guère  de  sceaux  qu'aux  actes  émanés  de  l'autorité  royale  ou  de  l'autorité 
judiciaire.  Si  quelqu'un  fait  jamais  l'histoire  des  sceaux,  il  dira  qu'aux  xiie,  xiu^ 
et  xive  siècles  surtout  ils  ont  été  les  plus  beaux;  les  cifes  de  couleur,  très  artia- 
tement  composées,  étaient  d'une  finesse  à  recevoir  les  plus  légers  traits.  J'en  ai 
de  cette  époque  en  cire  rouge,  jaune,  des  évêques  deLaon,  des  baillis  deYer- 
mandois,  etc.,  qui  en  sont  la  preuve }  mais  aux  xve  et  xVie  siècles,  et  la  gravure 
et  la  qualité  de  cire  se  détériorent  sensiblement.  Quant  an  grand  sceau  royal  ou 
de  cire  jaune ,  on  de  cire  verte  ,  ou  de  cire  rouge ,  il  n'a  guère  ni  cru  ni  décru  ; 
j'en  ai  trois:  l'un  de  1574  attaché  &  un  acte  portant  don  d'une  coupe  de  bois 
des  forêts  royales  au  président  Morsan  ;  l'autre  de  i6ii  attaché  à  un  acte  por- 
tant pareil  don  en  faveur  du  chancelier  delà  roine  ,  Blancmesnil;  Tautre  de 
1621  attaché  au  brevet  de  mestre  de  camp  d'infanterie  accordé  an  sieur  de 
Sainte'Rame  :  ils  sont  grands  comme  des  écuellf  s.  Aux  archives  du  royaume 
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\*en  ftiVo  de  cette  même  grandeur  attaches  aiixcflrtés  de9ptne|  ou  six  dernier* 
«lècles,  et  en  yigrnnde  quantité  qu'on  pourrait,  je  crois,  en  iltiiniiner  le  château 
ides  Tuileries  les  jours  où  il  y  a  bâl  à  deux  mille  billeis. 

(i3)  Bacquet,  Traité  des  droits  de  jusi^tce €ha^,  a8,  Le  «c'êl  rojral,  art.  5. 

ii^)  Jbldem  y  ibidem, 

1 1 5  )  Ibidem ,  ibidem^ 

{\b)  Ibidem,,  ibidem, 

(17)  Ordonnance  du  mois  de  Juin  t568  relative  à  rëlectlon  des  gardes  des 
'^ceaùx.—Ântre  ordonnance  dn  '8  ifëvrief  i57i  relative  à  l'ordonnance  précëd. 

(18}  J'ai  jn^s  cartons  pleins  d'actes  du  <▼•  et  du  xvie  siè«:le  ainsi  forjiiuMs* 

(19)  Registres  des  Parlewiens.  Taxes  Ata  chancelleries  royales. 

^29*)  Taxes  de  la  daterie  romaine.  Taxes  des  oflîcialités  épiscopales. 


LE  BOUiiGSCtfS  DB  RODKS,  Station  xxix. 

^l)  Aii6«eiia«  purti»  de  cette  vilt«,  où  viennent  aboutir  les  deux  fiiès  des  Âiv- 
bergues. 

^2)  l*«i  rorigioatfl^à'a  p<iÀseport  iéciit  sur  parchemin  ,  datîfi  du  deitiier  fuur 
de  mai  1607,  signéde  la  main  de  Honri  IV;  il  est  con^uem  marnes  termes.  J'en 
«i  un  abtre  aussi  sur.  parohemifi ,  du  4  octohre  i568,  qil4  nVst  pas  signé  par  le 
roi,  mais  qui  est  seuieiAent  contresigné  par  de  l'Aubespine,  où  il  y  a  quelques 
variantes;  entre  aat«t%  on  y  dùniie  la  permission  de  porter  nrmeê  ^  pist^ll^. 
lue  sceau  de  France  est  encore  attaché  au  premier. 

^S)  Histoire  de  Languedoc  ,  pAr'dem  Taisstftie,  preuves ,  nombre  CY.  Lettre 
•àe  Joyeube  à  la  reine. ««-Opusctiles  de  Loyset,  chap.  De  la  police,  art.  17. 

(4)  Arrêt  du  fuir],  de  Toulouse  ,  «5  aoât  ^$47.  Ari^ts  de  Laioche  FlaviA , 
lir,  3 ,  lii.  i«. 

(5)  Histoire  duRouergue,  par  l'abbé  Bosc. 

(6)  Registres  du  l^ârlemisnt,  arf^t  dix  97  noilt  ïêoi  sur  les  visiteurs  des  friiils. 

(7)  Dans  l'idiome  méridional  le  fanbourg  s'<i[)pelle  barri;  ce  mot  n'est  point 
d'origine  latine;  il  rient  sans  doute  des  bàrreij  des  barrières  placées  à  leur  ex- 
trémité du  côté  de  la  campagne. 

f8)  Séi«ées  de  Bouohet,  34e  sérée ,  Dès  foh  ,  plaisans,  ydiots  et  badins. 
(•9)  Grand  et  «incien  faubourg  de  cetterille. 

(10)  Mémoires  des  inteiidans,  Mémoire  Mr  la  province  d'Aiivergn«,  Mémoire 
sur  La  généralité  de  Montauban,  Mémoire  sur  le  Languedoc,  aux cb.  Commerce. 

(11)  Ibidem ,  où  il  est  p^lé  de  cet  ancien  et  riche  commerce. 

(12)  Histoire  de  Francien,  liv.  lo,  chap.  Voyage  de  Francion  à  Lyon. 
(i3)  Lefonde  La  Nauche,  liv.  2,  ch  6,  ComparaisiOn  des  habillemens  ,etc. 
Yi4)Hist.  de  Lyon,  par  Rubys^  liv«  3 ,  ch.  61 ,. Venue  de  Mandelot  à  Lyon. 
(i5)  UEuvres  de  Rabelais ,  Pantagruel ,  chap.  8  ,  Pantagruel  estante  Paris. 
(16)  Maison  de  campagne  des  environs  de  Rodés. 

^17)  Autre  maison  do  campagne  des  environs  <te  cette  ville. 

(18)  Autre  maison  de  campagne  des  environs  de  cette  ville.    '     ' 

<19)  Practique  judiciaire  es  causes  criminelles,  par  Josse,  ch.  89,  D'adultère. 

(20)  Ibidem ,  chap.  9a ,  Du  shipre  ,  etc. 

(ai)  Glossaire  du  droit  français  ,  par  Laurière  ,  au  mot  Pilier,  Il  y  avait  i 
.Rodés,  avant  la  révolution,  sur  la  place  de  la  Cité,  un  ancien  carcan  ou  collier 
<ie  Fer  attaché  à  un  poieau  de  bois  qni  l'ut  brûlé  parie  penpie. 

6.  2o* 
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(aa)  rc  Le  prieuré  de  Leignien  (de  l'ordre  de  laîat  Benoît)  ..  Il  est  d^m^fff 
t>  qu'elles  (les  chanolnesses)  soient  de  familles  nobles...  elles  ne  sont  passa* 
M  jettes  à  la  clôture...  Tirent  en  particulier  ;  leurs  prébendes  valent  environ  aoo 
M  livres,  m  Mémoires  des  intendans.  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  L/on  , 
par  d'Herblgny ,  intendant  de  la  province,  chap.  Religieuses. 

(a3)  Practiqne  judiciaire  es  cause»  criminelles  ,  par  Josse,  ch.  94,  D*inceste. 

(24)  Deux  anciennes  places  de  cette  ville. 

(a5)  Jonnul  de  Henri  m  ,  année  i58a ,  mercredi  a8  septembre. 

(a6)  Ordonnance  du  a5  mars  1567  relaiive  à  la  police  générale,  lit.  3,  art,  4» 

(27)  Ord.  du  aa  mai  i539  snr  la  défense  de  faire  des  échalas  avrc  ducbène. 

(28)  Ord.  25  mars  156?,  la  police  générale,  tit.Bela  police  des  grains,  art.  4. 
129)  Le  trésor  de  santé,  liv.  i«v  ,  cbep.  Quel  il  faut  que  soit  le  bon  froment, 

et  de  la  garde  d'icelui. 

(3o}  On  a  m  aux  notes  do  XT«  tiècle  »  histoire  11 ,  Z«  cultivateur ,  aote  (3) , 
^ue  la  valeur  d'une  ferme  ordinaire  était  de  trois  mille  livres  ;  le  numéraire 
avait  quintuplé  au  xvie  tiècle ,  aota  (io)  de  la  atatioo  ai.viu  »  Les  calcuU  de  * 
Chartres. 

(3i)  Le  cabinet  du  ri^  du  Fruaca  dans  lequel  ily  «  Iroia-perlea,  1681,  lir.  a, 
Les  blasons  de  la  cour. 

(3a)  Journal  de  Henri  lU,  année  1587,  lundi  ^  £éfneir,.«tfiiaiaîre  des  trou- 
bles foua  Henri  III»  etc. 

(33)  Vénerie  de  Fouillonx,  La  chaste  dm  loup^  cli».i>  Quelle  bête  eat  le  lonp. 

(34)  Le  Rouergue  est  en  même  temps  montagneux  et  boisé.  D'après  l'état  des- 
loups tuée  chaque  année,  publié  par  le  ministre  de  l'intérieur,  ce  paya  eat  celui 
où  l'on  en  tue  le  plus. 

(35)  Dans  ce  tempa  les  fourrures  étaient  d'un  usage  généml.  Le  Dictionnaire 
de  Fif  etière  mentionne  les  anciens  peliisans  ou  habita  fourrée.  Lea  sUtnts 
donnés  aux  pelletiers  en  Tannée.! $86 innnttoonaat  aussi  les  manchona  ou  bouts 
de  manche  fourrés.  Far  la  précédente  note  on  voit  quel  devait  dire  dana^le 
Rouergue  le  genre  des  fourrures. 

(36)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauv«l,  Uv«.  3 ,  chap*  Le  Pont  au-Change. 

(37)  Cosmographie  de  Thevat,  liv.  as»,  ^hap.  la,  lié  de  Malte. 

(38)  Journal  de  Henri  III ,  année  t$7&  |.»oTembrc^ 

(39)  Voyez  la  note  (36). 

(40)  La  locution  miauter  a^naturelett  1%  locution  mère  de  bmufau  maturet. 
(40  Ant.  de  Paris,  par  Sauvail  ;  Comptas  4e  la prévdté.de  Paris ,  année  1573. 
(4a)  Traité  de  la  police  »  par  De^kÂano,  Uy.  ^  |  i&i.  na.,  chap.  5. 

Kj^)  Ibidem  i  ibidem^ 

(44)  Ibidem ^  ibidetrt*  .;   ■    •  . 

(i$)Ibidemt  ibidem* 

(46)  Ibidem. ,  ibidem, 

(47)  CHSuvres  de  Rabelais,  Pantagruel ^  Ht.  5,  chap.  3 ,  Comment  en  llsie 
sonnante  n'est  qu'un  papegaut. 

(48)  Journal  de  Henri  III,  annéa  1676 ,  14  juillet. 

(49)  Traité  de  la  police,  par  Delamarre,  liv.  5  »  fit.  a3 ,  chap.  5 ,  Les  volières. 
—  Satires  de  Courval ,  satire  5. 

(50)  Vojexanx  notée  de  la  station  i^Taut  Les  poysans/ran^aisylA  note  (84). 
(5i)  Contes  facétieux  du  sieur  Goulart. 

(5 2  L'ile  des  hermaphrodites,  chap.  Le»  lois  militaires. 
(53)  Journal  de  Henri  III ,  année  1676  ,  lundi  a3  jniUet.'^  Description  dr 
l'île  des  hermaphrodites ,  chap,  x»*. 
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((54)  Voyage  ^p  Jtf  oAtaigne ,  «éjonr  à  Pîse. 

(55)  Vojea  à  la  station  xzxiu ,  La  civilité  français* ,  la  notd  (9a). 

(56)  «c  Item  deux  cnyiers  à  lessive,  i'ung  moyen,  Tautre  petit,  prisés  ensemble 
fi  quarante  sols...  u  Inventaire  des  biens  delà  veuve  du  président  Nicolaï,  ch. 
Cave  de  ladite  maison.  Manuscrit  déjà  cité^ 

(57)  ce...  Xtemung  gl9«d  saloir  de  bois  dfe  cbêne  A  une  serrure fetttiàlit  à  clef, 
s»  dedans  lequel  s'est  trouvé  sept  flèches  de  larl  poisant  le  toUt  sept  vingt  Ur 
M  yres,  prisé  la  livre  six  sols...  u  Mèoie  manuscrit ,  même  ehapifre. 

(58)  traité  de  la  police ,  par  Delamarre ,  liv.  3 ,  tii.  t,  chap.  14,  Du  luxe. 

(59)  Le  Chemin  pour  aller  à  THospital ,  par  Robert  de  Balsac ,  seigneur 
d^Antraigues ,  Paris,  Philippe  Le  Noir ,  i5a5 ,  in-4«. 

(60)  Tel  est  le  beau  clocher  de  la  cathédrale  de  Rodés  ,  un  des  plu^  hauts 
de  France  ,  un  de  ceux  dont  la' forme  est  la  plus  originale  4  il  fut  bftti  vers  le 
commencement  du  xri*  siècle,  par  l'évêque  François  d'Esiaing,  - 

(6x)  C'est  un  des  plus  anciens  proierbea  de  la  prothice. 


XJB  TIBUX  ÉCOUBR  SB  SAINT-FLOCTR,  Station  xxx. 

(i)  On  nomme  ainsi  le  pUtea«  d«i  iao«tagne«  4a  Cantal  entre  Saint-Flour  et 
la  Tallée  de  Massiac. 

(a)  Histoire  du  Languedoc,  pa«  dom  Yaissette,  tom.  5,  preuves,  nombre  64 , 
3Êrection  de  deux  collèges  à  Toulouse* 

C3)  Bibliothèque  de  droitfraB$ai«|  au  mol  par  Bo^chel ,  Èarreau, 

(4)  Ibidem,  ^  au  mot  Printe. 

(5j  ï)e  schoiasticQrum  bibliopotarum  atque  ceterorwn  universitatum  om- 
nium minisirorum  juratorumquë  priviUgiis  t  auctore  Rebuffo  ,  Paris,  15^0 , 
Priait.  Xiv. 

(6)  Recueil  d'arrêts,  pas  Larocbe-Flavin,  Ht.  1er»  tit.  34,  Collège;  Arrêt  du, 
parlement  de  Toulouse ,  8  mars  1 575. 

(7)  De  scholasticonàm  pritUêgiis  a  Rehuffo-^  Ifonagesimum  tertium  priri- 
hgiuïn, 

{B)  Ibidem  ^  ibidem. 

(9)  Centesimum  septuagesimum  quiutum  pripiUgium, 
i\o)  Bibliothèque  du  droit iran^is,\>arBouchel,  an  mot  Sstude. 
(11)  De privilegiis  schmlasticQrum  a  Rebuffo,  Prif,  exl.vm. 
(la)  Bibliothèque  du  droit  lraa|ais,  parBonchel,  an  mot  Esehoiier, 
(i3)  Ordonnance  du  mois  de  mai  1577  selatire  &  Térection  d*un  juge  oonser- 
Tatenr  en  l'université  d'Angera. 
(14)  De  schoUuticorum  privilégiisa  Jlebuffb, 
iiS) Ibidem,  cap.  Ultimujmpriwilegium» 

(16)  Antiquités  de  Paris ,  par  Dubreol ,  liv.  3 ,  chap.  0e  la  vallée  de  misère. 

(17)  Cette  arcade  qui  était  sous  les  bfttimens  dn  Ohfttelet ,  qui  ouvrait  un 
passage  à  tonte  la  largeur  de  la  me  Saint-Denis ,  a  dispara  avec  le  Chfttelet. 

(iS)  Recherches  de  Pasquter ,  liv.  6  •  chap.  6a ,  Be  quelques  proverbes. 
(19)  Statuts  et  règlement  des  petites  écoles  de  Paris,  par  Joly,  chap.  Régle- 
mens  et  interprétations  des  anciens  statuts  des  petites  écoles ,  etc. .  art.  9. 
(ao)  ibidem ,  chap.  Bxtrait  des  registres  du  synode  do  chanue  de  Paris.. 
^0  Dictioimtîre  d«  Fnretière,  «a  mot  Crût», 
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(aa)  SermoAet  Jl^not^l ,  feria  3  ,  domlnïcm  a  adrtAtî^f, ,  termo  ^miyu-'  J^. 
^mma  de  exempîif ,  1497  »  /t6.  10,  cap.  87. 

(23)  Vo^e»  les  livres  imprimés  an  xvi«  siècle  et  notamment  les  Heures. 

(«4)  Mojens  de  promptement  et  facilement  apprendre  à  bien  Ure^  prononcer 
et  escrire ,  par  Pierre  Habert,  Paris ,  ia-i6  (  vers  i568  /. 

(a^)  .Scatu's  et  rëglemenv  des  petites  écoles  de  Paria ,  par  J0I7 ,  chantre,  eli. 
I«<*s  quartiers  de  la  ?Ule ,  art.  4* 

(26)  Ibidem  f  chap.  Critiqua  statuta  parvarum  scholarum^  art.  18. 

(97)  Mélanges  bîst.  de  Gamusat ,'  Lettres  missive* ,  Description  de  ta  PQ" 
logne. 

{afi)  Scaîigerana^  Tsrbo.  ^•llaHdia, 

(29)  Sta^its  et  réglemens  des  petites  écoles  de  Paris  »  par  Jfoly ,  cbap.  Eé 
i;1emens  et  interprétatiens  des  anciens  «yttuU  dçs  petites  ^ccles ,  art.  9  et  lO. 

(Zo)  Ibidem f  ibidem  ^  art.  io« 

(3i)  Traité  des  officieux ,  par  Jonsse ,  tit.  5,  art.  a.  Des  piemotewa. 

(3a)  Voje»  Tarant-dernière  no«e. 

'(33)  Registres  du  parlera ,  arrêt  du  7  fërriev  i554  relatU  aux  écoles  bois- 
aoanières  soups^aoées  de  protestantisme. 

(34)  Statuts  et  réglemens  des  petites  i^cofes  de  Paris,  par  Joljr,  cbap.  Forme 
des  lettres  de  permission  données  par  le  cbaatre  aux  maîtres  et  maitreeaea  d'école* 

(35)  Traité  des  offldan  ,  p«r  JouMe,  tit.  6i  Jvtdktion  des  scfcolneti^vea.* 

(36)  Ibidem  f  ibidem. 
(È?)  Ibidem ,  ibidem* 

(38) Traité  historique  des  écoles  ecclésiastiques,  par  Joly,  3*  part.,  chapi- 
tre relatif  aux  diGEèrends  entre  l'huivértité  et  le  chantre. 

(39]^  Instruction  de  bien  et  parfâiclemeni  escrire,  tailler  la  plume... arec 
quadrins  en  ordre  d'A,  B,  C,  etc. ,  par  Jean  Lemoine ,  escrirain  de  Paris. 
Paris,  Jean  Bridier  et  Jean  Hnlpean,  i556. 

(4o)  L'art  on  instruction  pour  apprendre  à  eecrire  en  grosses  lettrée»  par 
Nicole  Gi^antis,  cordelier,  I^arïs,  Lenoir,  1559. 

{^\\  Historia  uni-versitatis  Paris,,,  anno  xSyi,  eap.  Scrîptorum  ordo 
institatus. 

(42)  Alphabet  on  exemplaire  d'eseritnre ,  par  Legaingneur ,  Pans  ,  i584. 

(43)  An  xvi«  siècle  les  lettres  historiées  se  sont  maltipUëes  dans  les  beaux 
manuscrits;  ceux  de  cette  époque,  conservés  à  la  bibliothèque  dn  roi ,  en  sont 
la  preuire.  Les  comptes  des  6aances  eommen^ient  aussi  par  des  lettres  h^- 
toriées ,  si  j'en  fuge  par  ceux  que  fai ,  et  notamment  par  celui  de  la  cour  de 
Catherine  de  Médicie  plusieurs  £>is  dté  dans  ces  notes.  Le  grand  G  initial  est 
tortillé  de  serpens  remplis  d'oiseanx,  de  pattes  et  d'ailes  attachés  à  la  lettre* 

(44)  Bibliothèque  de  la  croix  du  Maine,  art.  Pierre  Hamon. 

(45/  Yoyea  à  la  station  i.xtii  Les  ateliers  français ,  les  notes  de  l'art .  La 
BCncherie. 

(46)  Toyez  aux  notes  du  xir*  siècle ,  épitre  Bxxii,  Les  six  couleurs ,  le* 
notes  (6),  (7).  et  (8). 

(47)  Voyez  aux  notes  du  xy«  siècle,  hi«toire  xxi,  L'artiste,  les  notes  (3;), 
(38),  (39),  et  (40). 

(i8)Tausles  pali^ographes  demeurent  d'abord  que  l'écriture  dn  xvi*  siècle 
est  la  plus  dilficile  à  lire.     • 
ii^illistoria  universitatis  Paris, anno  xS'jx,  cap* Scriptorum ordo  institutus^ 
^)Joannis  Dcspauterii  Ninintœ  latin œ grammatiees. 
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(et)  JUxandrl  Oalli  rulgo  4e   ViUa  Dei  grammoHca. 
(5a)  Lauretitii  yallœ  de  tingucB  latinœ  eUgantiOf  libri  se»,  Paris,  1539. 
(53)  Donatus  de  octo  partibus  oraiionls, 

(54^  I^ogoge  in  primas  literas  cunt    Gatlicd  interpretatton€y  etc. ,  4iutorë 
Tetro  Godefroy  ,  Lyon,  Giyphe^  lôSg. 

(55)  Voyez  la  note  prëbédente. 

(56)  Linacti  Britanni  rudimenta  grammatices,  libri seXfL,jon  Gr^phe^iSSao 
{Sfi  Epitomab  grammatices  Despauterii^  autore  Joanne   Pelisson^  Lyon 

{^rwB  Faniiée  i53o).  Despauterius  minor  seu  Depauterii  Epitome, 
(58;  Coiloqaes  de  M^itharin  ConHer,  colloque  63,  Antboine,  Bernard. 

(59)  Gaerre  grammaticale  des  deux  roys,  le  nom  et  le  verbe,  combattant 
pour  la  principàutë  de  Foraison,  par  André  Guarna,  Lyon,  Jov^,  mui  dati>. 

(60)  Historia  univertîtatis  Purisiensitf  anno  iSB^,  cap,  Rationes  JacuU 
tatis  artium  contra  tiominationgs  decrestitariim, 

(61)  Bibliothèque  du  droit  iranfais,  par  Bouchel,  au  mot  Factions, 

(63)  Les  pouillés  des  anciens  diocèses  renferment  sous  dlvert  noms  un  grand 
nombre  de  bénéfices  de  maître  d'école.  ^ 

(63)  ««  Despence  pour  ani?ersaires,  aux  chapelains  do  trésor  de  ceste  église 
a  auxquels...  furent  assignés  snr  la  mui&o»  à  la  Jobeline  sept  livres  tournois 
rc  de  rente  ponr  dire...  une  messe  pour  feu  Simon  Morel,  )adis  maStrescole  de. 
t%  cest  église,  u  Compte  original  des  deniers  de  la  fabrique  Saint-Estienne  de 
Troyes,  année  I43a  ,  manuscrit  in-folio  euv  parchemin  que  \e  possède.  Statuts 
et  réglemens  des  petites  écoles  de  Pari»,  par  Joly  »  chap.  f^aria  cantoris  no- 
mina  y  art.  9. -~  Glossaire  de  Dncange,  à  ces  quatre  mots. 

(64)  Traité  des  officieux,  par  Juuase,  tit.  6  ,  De  ia  juridiction  des  scbolasti* 
quies,  écolâtres. 

(65)  Ant.  de  Paris,  par  IXtbreii},  lir.  a,  Fondation  du  collège  de  Sorbonile. 

(66)  Ibidem  f  ihidemt  cbap.  Fondation  des  collèges. 

(67)  Voyez  aux  notes  du  xie*  siècle  celle  de  l'épîtrc  xlt.  Les  écoLiers  dû 
JPariSf  et  aux  notes  du  X¥«  elle  de  l'histoire  xx,  Xe  savant, 

(68)  Ibidem,  ibidem, 

(69)  Voyez  aux  note»  dn  xy«  sièclei  histoire  xx,  Le  savant  ^  les  notes  (6), 

'  (70)  Histoire  de  l'université  de  Paris  et  des  autrea  unlTersités. 

(71)  Scaligerana,  Terbo  Paris, 

(73)  Jpologia  pro  senatus  consulta ,  adversus  schoîœ  Lexoveœ  parano' 
mum  ,  1603,  sans  nom  d*imprimeary  petit  in-ia,  publié  au  nom  da  collège  d«» 
I<isieux. 

(73)  Voyage  de  France,  par  du  Verdier,  chap.  Bordeaux. 

(74)  Histoire  du  Languedoc,  par  dom  Vaissette  ,  tom.  5,  prenvesr  nomb. 
X.X1V.  Érection  de  deux  collèges  à  Toulouse. 

("5)  Mémoires  de  Sulty ,  chap.  5,  Affaires  domestiques.  —  Histoire  de  Lan- 
guedoc ,  par  dom' Vaissette,  tom.  ô.  Lettre  de  Joyeuse  à  la  reine-mère. 

(76)  Dans  les  OÇuvres  de  Jeau  Caures,  Paris,  iS83,  en  regard  du  titre  dn 
premier  chapitre,  est  le  portrait  gravé  de  Jean  Caures,  principal  au  collège 
d'Amiens  \  sa  robe  ou  soutane  est  garnie  d'une  rangée  de  boutons  fort  serrée. 

(77)  Statuta  universitatis  Parisiensis^  anno  1598.  De  facuUate  artium , 
art.  65.  Vestemens  des  regena  et  escoliers. 

(78)  Ibidem,  ibidem, 

(7^)  Cal^lnct  dit  roi  de  France,  par  Froi^eateaa,  Ur.  2,  dup.  Des  «çM^mies; 
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(8o)  Reclierches  dePaïquitr,  liv.  cbapf  44i  ^taidoyei  4j9  (^mÛTextit^  d^ 
^Bris  conire  les  jésuites. 

(8i)  Vojez  la  notes  (84)  relative  à  Fécolage. 

(8a)  jépoiogiapro  senatus  consulta  adversus  sçhola  hexovece  paranomum» 

(83)  Recherches  de  Pasquier,  Ht.  9^  chap.  a^,  IjC  recfenr  de  rimiversilë. 

(84)  Registres  du  parlement,  arrêt  relatif  à  l'unÎTersité  de  Paris,  i3  août 
1575 ,  art.  la. 

tZS)  Statuta  univers itatis  Itaruiemiêt  anno  iS^f  Vt/acultaim  tvrtium^ 
art.  3a.  Toiles  et  clunidellee. 

(86)  Iliidem,  ibidem t  art.  »3,  Lirres  des  écoliers. 

(87)  Les  prix  sont  tirés  d*u»  caulogue  de  Robert  Etienne  |  imprimé  en  lS4l^ 
vn  Tol.  in-i6v  il  a  pour  titre:  Libri  im  offcina  Roberti  StephanL 

(88)  Statuta  univertitatit  Pariâientis,  anna  iS^S,  art*  it. 

(89)  Pantagruel,  Ht.  acbap.  18,  Un  clerc  voulait  arguer  contre  Pantagruel* 

(90)  Jlppendix  ad  reformat iomem  faeuttatiji  artium^  anno  ij^t,  art.  10. 

(91)  Hist»  univerjitati4  JRarif»,  Suicfiù,anmo  iS^t  cap.  Reformatia  rei 
papiracece, 

^a)  Statuta  uniireriitaih  ^opisieiuis^  amno.  i5^\  art.  79,  98. 

(93)  Ibidem,  ibidem. 

(94)  Histoire  de  Paria,  paaPélibien  otLobineau.  Statuts  du  collège  de  Tourt, 
(96)  Historia  unirerjitatis  JParisienxis,  anno  1576. 

(96)  De  patronis  unieereitatis  à  Bulœo^  cap^  X>e  veris  regentibus. 

(97)  Mém.  de  MaroUes,  ànsée  1607.  —  Le  manuscrit,  Les  jésuites,  déj^ 
cité,  dit  aussi  qu'ordinairement  la»  classes  en  province  commentaient  par  ia 
cinquième. 

(98)  Les  anciens  collège»  bâtis  f  n  ZTie  siècle ,  tels  que  ceux  de  Paris,  Cler. 
mont,  Rodés,  Toulouse,  etc.,  avaient  et  ont  encore  au«iessus  des  portes  des 
cfasses  une  grande  dalle  en  pierie  iioire  portant  écrit  en  grosses  lettres  s  Sexta 
Quinta.  Jiumanitas.  Rhetorica. 

(99)  Voyez  la  note  ci»des8us> 

(100)  jipplogia  pro  xenatu»  consulta ^  adversus  scholce  Lexovec^  parano- 
jnum. 

(loi)  Antiquités  de  Pario,  par  Bubreut,  liv.  a,  chap.  Collège  des  jésuites. 

(102)  Bigatruresde  Désaccords^  liv.  4>  chap.  i*r,  Quelques  traits  utiles  pour 
Tinslitution  des  eniane. 

^io3)  Jpologia  pro  senahu  eensuUo  adversus  schoU»  Lexoece  paranomum^ 
160a,  déjà  cité. 

(104)  Histoire  de  Tuniversté  de  Pari»  et  des  16  autres  univeraltés  de  France  . 

(io5)  Je  possède  un  assea  grand  dossiev  de  pièces  concernant  le  collège 
d'Aubenasqui  paraissent  avoir  été  distraites  de  9«b  archives.  Il  y  a  entre  autres 
une  copie  des  lettres-patentes  de  Henri  lY  du  mois  de  septembre  i6o3  relative» 
an  rétablissemenl  des  jésuites,  où  sont  nommés  leur» vingt  collèges  français. 

(106)  Mon  libraire  et  mon  ami  M.  Cotelle  m'a  communiqué  un  manuscrit 
de  la  fin  du  xvi*  siècle  ,  intitulé  Jésuites  ;  au  fo  i5  on  lit  t  «  Collegia  a49.  «t 

(107)  Dans  le  même  manuscrit ,  même  feuillet.  «  Socii  denique  omnes  hoc 
fc  tempore  supra  undecime  millia  in  JBuropa,  Jlsia  et  Jlmerica.  »  L'évalua- 
tion de  six  à  sept  mille  maîtres  sur  onae  mille  jésuites  est  la  plus  rrai- 
semblable. 

(108)  Ibidem,  n  In  Gallia  provencict  très,  provineice  Franclœ  ParisUs.  u 

(109)  Ibidem,  rc  F»  16.  Il  y  a  trois  sortes  de  collèges...  La  première  est  de^ 
m  grand*  collèges  tô  l'on  fait  professiotk  dé  Sa  théologie ,  dé  1«  prohaâ^e ,  de» 
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^  ctéciaioM  dei  râS  de  eontcienee...  de  la  philotopliie,  dei  troii  oTOn^dekagna 
n  hébraïque  /grecque ,  latine ,  et  des  lettres  butnaines  à  cittq  et  six  «lastes»  u 

(iio)  Arrêt  du  conseil  du  97  septembre  1624  :  Entre  les  syadicsde  l'aaiver^ 
ce  site  de  la  Tille  de  Tonmon  de  la  compagnie  de  Jésvs  et  les  syndics  des  uni- 
ce  Versitës  de  Toulouse^  Valence  i»t  Cahors...  Le  dispositif  porta  :  «...  Vu  la 
rc  copie  des  bulles  du  pape  Jules  IV ,  portant  création  de  ladiote  nnirersité  de 
R  Toumon...  Donné  Rome  en  i55a...  Lesdits  sjrndics  de  l'universtié  de  Tour- 
<t  non ,  demandeurs  en  cassation  d'arrest  dn  parlement  de  Toulouse ,  par 
c«  lequel  défentes  leur  sont  fatotes  de  prendre  le  nom  et  qualité  d'université  et 
«c  de  ballier  dégrééa  en  aucune  faculté...  »  Le  vidimus  dé  ce  disposièf  rap- 
porte les  longs  débau  ^i  duraient  depuis  quarante  ans. 

(m)  Vojea  la  note  ci-deastts. 

(lia)  Histoire  de  France,  par  Héasulty  ansée  1S94. 

(11 3)  Les  jésuites  furent  rappelés  en  lÔorS ,  ibidem. 

(114)  a ...  £t  doirent  estre  entretenues  pour  le  moins  trente  personnes ,  d'cn- 
k  tant  que  pour  le  virre  et  le  vettement  d'un  chacun  il  ne  peut  être  à  moin# 
R  de  soixante  esèus.  »  F*  i6  dtt  manuscrit  intitulé  Jésuites ,  déjà  cité. 

(Ii5)  jipologiapro  »«nainsconttûiù^ûd9èrtusiehûi<MLeaûvmparanomuin^ 

(116)  Ibidem, 

{wj)  Statuta  uniperxitaiis  Parisitnsh  t  anni  159B,  art,  67. 

(118)  OBufres  de  Jran  de  Ca tires.  Ht*  7 ,  ch.  55 ,  Que  tous  les  écoliers  doi« 
Tent  demeurer  en  uiîf  collège. 

(119)  Rechercirps  de  Pasquier,  lir.  $,  èhap.  17,  Autre  plan  de  l*nnlTersité. 
(lao^  Ibidem,  ibidem* 

(121)  Jbiilem ,  ibidem, 

(122)  Registres  du  parfem'ent ,  arrftt  du  so  décembre  i537  où  Ton  ?oit  quVn 
président  d'une  des  chambres  des  enquesres  était  principal  de  collège. 

(la?  CoUoqnp»de  Mathurin  Cordièr,  colloque  48,  ColpmBier,  Simon. 
(  1 24)  ibidem ,  ibidem., 
(i25)  Ibidem ,  ibidem . 

(126)  R  Yénérable  ei  setentHique  personne  maistre  Robert  Liot ,  docteur- 
R  régent  en  la  faculté  de  théologie  pu  runitersîté  de  Paris,  reconnaît  avoir 
R  en  et  receu  de  monsieur,  etc.,  A  Paria,  le  10  «rril  1578.  »  C*est  une  quit* 
fance  de  rente  constituée;  j'en  ai  IWiginal. 

(127)  Brasmi  colloquia  ,  monita  pctdagogîca, 

(128)  De  cirilitate  inorum  pueriiium  ab  Erasmù,  cap.  De  conviviis  ^  cap. 
De  lusu ,  cap.  De  cubiculo. 

(129)  Antiquités  de  Paris,  pirBubrenl,  1. 2,  ch.Gotl<«ge  de  Montagu,  statut  it. 
(l3o)Ce  vieux  édifice  subsiste  encore. 

(i3i) Antiquités  de  Paris,  par  Ihibreul,  Ut.  ft,  chap.  Collège  de  Montagu. 

(l32)  Ibidem ,  ibidem, 

(i33)  Ibidem^  ibidem, 

(i34^  Histoire  de  Francien ,  par  Mouiinet-Duparc,  lir.  4,Ba1et  desécoliersv 

(i35)  Antiquités  de  Paris ,  par  Dubreul,  lir  »  2,  cbp.  Collège  de  Montagu. 

(136)  Hht,  unirersiiatis  Parisiensis  a  BulasOfanno  tSZiy  ^P-  ^^ftieuli 
pro  schalattica  reparatiàne, 

(137)  Yoyra  les  Rudim»ns  de  ce  temps,  notamment  le  Despautere  et  la 
Petit  Behourt,par  Jean  Behourt ,  régent  du  .collège  des  Bons-Ea(ans  A  Rouen  f 
ce  rudiment  avait  une  aussi  grande  vogue  que  le  Despautere, 

(iSÔ}  Registres  du  parlement,  arrêt  du  3oc|éiembre  1621,  qui  ordooneaux 
femmes  et  aux  filles  de  vider  le»  collèges. 
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^t39)  Mflif  jrrakg*  ra  mémoire  des  fondatiOM  de  S«i«t  Sévt'm  »  Paiii  |  lie- 
^rrat,  1678 ,  chap.  Office  du  dimanche. 

(140)  «Je  Ulrich  Buld  ,  escfcolier  de  la  ligee  des  dix  droictnvp» ,  estndiant 
I»  ans  «tttodet  de  ceste  riile,confe«ae  avoir  le^a  de  maiatre  Pierre  Chôme'»  tré- 
I»  aorier  général  dea  lignes  de  Suime  et  Grisons  la  tomme  de  cinquante  1  Très 
II»  pour  nn  qaarder  de  la  penaion  qnM  pUiat  à  Sa  Majesté  me  donner  pour  suh* 
M  Trnir  à  mon  entrelennement  a«t  dicies  ealudes...  A  Paria,  le  i*r  aoAt  1610.  u 
J'ai  celte  quittance* 

(i^i)  Rejpstres  du  parlement,  «5  mai  iS$j^  ordonnance  dn  roi...  n  Bnjoint 
to  ledit  aeignciir  à  ti>tt<  eitndiant  eatfnngeta  de»  pays  de  ses  ennemis  de  sortir 
to  de  ce  rojanme  quinae  )ears  après  l«  publication,  eut  peine  d'aâtre  déclarés 
10  prisonniers  de  bonne  guerre,  to 

(14a)  «c  Gillette  de  Corbj ,  nonirioe  de  madame  smnr  du  roi,  coA&sse  aToir 
n  eu  et  receu  la  somme  de  deux  ceAa  lirres  tournois  pour  la  pension  et  entre- 
nlennement  anxescoUes,  de  Jebnn  et  AnihoiAe-le'Bel,  se»  eofans,  durant 
«»  Tannée  i563...  è  Paris,  le  10  jan^iet  &663-«  J*ai  l'original  de  cette  quitunce. 

(143)  Arrêts  de  Laroche-Flavia,  1.  a,  til.  «4,  Collèges,  arrêt  du  8  mars  1675. 

(t54)  Histoire  de  I<angiiedpc  ,  par  dom  Vaissette  ,  preuves  ,  nombre  Lxir , 
érection  de  deux  collèges  à  Toulouse. 

(145)  Cet  édifice  du  xti«  siècle  ,  ao«Ceau  par  des  portiques  dont  sa  grande 
cour  était,  entourée,  subsistait  à  Tépoque  de  la  réroluiion. 

(lid)  Pantagruel ,  liv.  3,  chûp.  3o.  Gomment  Uippothadée,  etc. 

(147)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaissette,preures,  année  i553,  nom* 
bre  xxtr,  et  année  i589,  nombre  xxxvii. 

(148)  De  4cholasficorum  prii^iiegiisj  auctore  Rmhuffo^  imtxx  priê^il, 

(iSç)  Histoire  de  Languedoc ,  par  dom  Vaissette  »  preuves  ,  nombre  Lxiv  , 
]B;ection  de  deux  collèges  à  Toulouse* 

(i5o)  Statuta  unircrsUaïis  Parûieusù,  tfnne  iSpS,  art.  3j,  38, 39,  40, Court 
de  philosophie. 

(i5i)  Adrertisseinens  sur  ta  réforme  deTunirersité  de  Paris,  par  Ramna,  l56a. 

(i5a)  Recherches  de  la  France ,  par  Pasquier ,  Ut.  9 ,  chap.  ao  ,  Abus  en  la 
promotion  des  profemeurs  du  toi. 

(i53)  La  révolution  a  renversé  les  anciens  et  antiques  pupitrei  d«  philosophie. 
Les  personnes  qui  les  ont  vus  se  seuriennent  qu'ils  avaient  la  Forme  d'un  lar^e 
banc  à  pupitre  élevé  de  quatre  pieds  oà  l'on  montait  par  une  ou  deux  marche s^ 
et  qu'ils  étaient  placés  devant  la  chaire  du  professeur  encore  plus  élevée. 

(154)  Je  possède  nn  recueil  de  Thèses  originales  de  plusieurs  collèges  de 
France  et  d'autjws  parties  de  l'£iirope  ;  elles  sont  de  la  fin  du  xvi*  siècle  ou  du 
commencementdu.xvu*,  format  in-4^.  Il  yen  aune  entre  autres  du  collège  de 
La  Rochelle,  année  1607  ,  intiti^ée  Xhetes  logiam ,  et  une  de  Saumur,  année 
1600,  intitulée  Thèses  es  omnibus  phiUsophice  partibus.  On  y  trouve  lea 
mathématiques^  la  physique,  la  métaphjuque ,  et  antres  matières  disposées 
par  Jablea. 

(t65)Lica  différentes  thèses  de  ce  recueil  sont  dédiées  à  des  magistrats,  à  dea 
docteurs ,  à  des  régens ,  «t  même  à  des  écoliers  nobles  et  saeans  étudions. 

(|56)  Voyea  à  la  staâon  xvu,  /<«  Parisien  de  Montpellier,  la  note  (4s). 

(157)  0ans  le  midi  de  la  France  et  notamment  à  Toulouse  on  appela it/u^« 
mage  les  lieutenans  généraux  des  séneschaux  ou  baillis,  et  les  président  de  pré- 
stdial.  Cette  dénomination  existait  déjà  au  xiv«  siècle  sous  le  nom  dejudermU' 
for;  elle  t'est  conserrée  jusqu'à  la  révolution. 
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(t58]  Let  Toul«uMini  le  tottrieaacat  encore  de  leur  ancienike  chaasoa  : 

n  Lou  capitani  de  la  bosocho 

M  Que  n'o  pat  nu  hardit  en  pocho»  » 

(159)  C'était  nu  ancien  usage  dans  les  écoles,  nouioment  dans  celle  de  droit. 
A  vingt-cinq  ans  on  était  gradué  sur  examen  sans  suivre  les  cours. 
ti6o) Colloque  de  Mathnrin  Cordier ^  colloque  5, Claude  Durand. 
(161)  Manière  de  nourrir  à  bon  marché  les  escoliers  pampres,  par  Sjlvius. 
(16a)  Ordonnances  des  états  de  Blois  »  mai  1679  ,  tit.  Université^  art  74. 
(i63)  Advertissemens  sur  la  râformation  de  l'Université,  i56a,  par  Ramus.' 
{164)  Ibidem. 
(i65)  Antiquités  bordelaises,  parBemadau,  cbiip.  14. 

(166)  Hlrtoria  unïfersitatis  Farisisniis ,  anno  i538,  Ordonnance  du  roi  re- 
lative à  la  nomination  des  gradués  de  TUnirersité,  8  mai  |538. 

(167)  Recueil  de  Proverbes. 

(168)  Hist.  de  Paris,  par  Félibien,  liv.  19,  oh.  60,  Fondation  du  Collège  rojAl. 

(169)  fbidtm,  ibideik, 

(170)  Ibidem ,  ibidem* 

(171)  Ibidem ,  Ut.  a«,  chap.  8,  Ord;  auenjoi  des  chaires  du  Collège  royal. 
(173)  Hist.  universisatis  Parisiensis,  annp  iSly^cap.  Colhgium  trilinguat^ 

et  anno  1529  ,  cap.  CoUegium  regium. 

(173)  Histoire  de  Paris ,  par  Félibien ,  liv.  19 ,  chap.  60 ,  Collège  royal. 

(174)  «Je  confesse  et  reconnais  nroir  reccu  la  somme  de  deux  cens  livres 
u  pour  la  pension  qu'il  plait  à  Sa  Majesté  de  me  donner  pendant  les  quartiers 
w  de  janvier  et  avril  mil  six  dens  donae ,  tesmoing  mon  seing  manuel  j  mis  , 
M  le  dernier  jour  de  maj  mil  six  cens  donxe  ,  Jean  Passerat.  »  L'original  de 
cette  quittance  est  entre  les  maiftsde  M.  Gampehon,  de  l'Académie  française, 
qui  a  biten  voulu  m'en  donner  communicatiou. 

(175)  Registres  du  parlement,  année  ii»34,  arrêt  du  9  janvier. 

(176)  Histoire  de  Paris,  par  Félibien  et  Lobineau,  liv.  19,  chap.  60,  Collège 
royal.  Lettres  de  François  I«r^  mars  154S. 


LES  HABITS  DES  FRANÇAIS,  Station  xxxi. 

(1)  Vayeala  note  (aB)  de  la  station  xxxiii,  La  cifilité. 

(2)  Ibidem  y  notes  (38)  et  (39). 

(3)  Traité  de  la  police ,  par  Delamarre ,  lir.  3  ,  tk.  1er ,  chap.  4. 

{4)  Ordonnance  du  i5  février  i573Telative  aux  v€temens ,  art.  5  et  5  ;  autre 
ordonnance  de  juillet  i5é9  relative  aussi  aux  vêiemens ,  art  6. 
(5)  Histoire  de  Franoion ,  liv.  10 ,  chap-.  Des  bottes. 
(<>)  Ibidem ,  ibidem. 

(7)  Ibidem ,  ibidem, 

(8)  Anciens  statuts  des  chapitres  ;  Les  arohidiacres  ont  porté  la  soutane  de 
oette  couleur  jusqu'à  la  révolution. 

(9)  Satires  deCourval,  satire  5;  satire  faisant  suite,  satire  1 1 ,  Le  gentilhomme 

(10)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme>  chap.  La  ruche  du  Maine, 
(u)  Voyea  les  notes  (1  i3),(i  14)  de  la  station  zxxii,  Les  paysans  français^ 
(12)  Satires  faisant  suite  à  celles  de  Courval,  satire  10,  L'ignorant. 
(i3)  Ordonnance  de  juillet  1549  relative  aux  vétemens,  art.  5. 

6.  3i 
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48a  NOTES 

(i4)  OrdoBBABce  da  24  ^*^'*  '^^^  relatire  ans  paruret ,  art.  5. 
(x5)  Discours  de  Lanone,  discours  8,  La  paurreté  de  la  noblesse  de  Fraace. 
(16)  Rentres  du  parlement ,  anêt  du  19  juillet  1623,  qui  défend  aux  nobles 
de  faire  porter  leurs  épëes  par  les  laquais. 
(I7)' Ordonnance  du  2a  arril  1564  relatire  A  la  réformation  des  babils  ,  art.  6. 

(18)  Gargantua,  lir.  T,  chap.  i3,  Comment  Grand  Gousîer  cognent  Tesprlt  de 
Gargantua. 

(19)  Fentagruci,  lir.  a,  ch.  33,  Comment  Pentagruet  feut  malade, 
(ao)  Gargantua,  chap.  i3,  cité  à  1*  arant-dernière  note. 

1[2i)  Satires  de  Courrai,  satire  a  ,  La  suite  des  exercices  du  temp^t. 

(22)  Yoyea  à  la  sration  xxix,  Le  bourgeois  de  Rodés ,  la  note  (58). 

(23)  Bigarrures  de  Des  Accords ,  chap.  8 ,  Des  aniistrophes. 

(24)  Dictionnaire  de  Nicot,  au  mot  Chaperon. 

(25)  Ibidem» 

(25)  Traité  de  la  noblesse,  par  Tbiériai. 

(27)  Ord.  du  24  mars  i583  relatire  à  la  réformation  des  parures,  art.  3 

faS)  Ibidem ,  art.  8. 

(29)  Ibidem^  art.  3. 

(30)  Ibidem  ,  art.  9. 
(3r)  Ibidem  ,  art.  1 1 . 
(32)  Ibidem ,  mrt.  8. 


L£&  PAYSANS  FRANÇAIS,  Station  zxzti. 

[i)  J'ai  àciter  mieux  qse  des  rojages  en  Espagno,  mon  ami  M.  lemarécfaaf 
de  ciiiupt  Béteilleet  mon  ami  M.  l'intendant  militaire  Vergne,  qui  ont  parcouru 
ce  pays  dans  toua  le»  sent,  m*ont  dit  qu'il  n'y  araitque  des  rilles,  des  bourgs 
ou  des  fermes  isolées  ayant  l'aspect  de  longues  granges. 

(2)  Il  en  a  été  de  nos  rillnges  comme  de  nos  rilles  :  la  rit  le  rieille  av  haut 
de  la  montagne,  la  rille  nourelle  au  bas.  La  plus  grande  partie  de  nos  rillages 
bAtis  dans  les  plaines ,  datent  de  la  eessation  des  guerres  féodales. 

(3)  Voyes  la  note  (1)  de  cette  stationr 

(4)  Ancien»  cadastres  des  prorinces. 

(5)  J'ai  ru  dans  les  campagne»  de  presque  tontes  nos  prorinces  un  assez 
grand  nombre  de  erê  grands  rieuz  bÂtimens  formant  les  quatre  côtés  d'une 
spacieuse  cour  carrée  dont  plusieurs  familles  se  partageaient  la  propriété  et 
l'habitation.  Ces  maisons-hameaux  ,  si  l'on  peut  parler  ainsi,  étaient  faites  à* 
Timitation  des  grandes  cour»des  rilles»  Yoyea  aux  noteada  xr«  siècle,  histoire 
XVI ,  V artiste ,  la  note  (i33}. 

(6)  Voyez  la  note  (1)  de  cette  station. 

(7)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres ,  lir.  i«r ,  chap.  5 ,  "Det  bAtimens. 

(8)  Parmi  celle»  de  la  province  où  yt  suis  né ,  le  Rouërgne  ,  pays  de  petite 
culture  ,  je  me  contenterai  de  citer  celle  d'Aubignac  de  l'ancieAae  domerie 
d'Aubrac,  celle  de  Cornus  ayant  appartenu  demâme  à  l'église.  Dans  les  autre» 
provinces  il  j  en  avait  d'auwi  considérables  et  en  bien  plus  grand  nombre . 

(9)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  1.  i,  ch.  I,  Des  terres,  et  lir.  a,  ch.  3. 

(10)  Traité  d'agriculture,  par  Bernard  Falissy. 

(11)  Maison  rustique  de  Liébaut,  lir*  5. 

(12)  Ces  marres  à  îoUtt  pourrir  les  pailles  ont  toujours  in£ecté  les  camp.igner. 
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f  i3)  Tbëâtre  (l'agrtcultnre  de  Serres ,  liv.  a,  chap.  1 1. 

(i4)  Nouvelle  agricult. ,  pai  Quiquerant,  1.  i ,  cJi.  i5  ,  Fertilité  de  la  Ca- 
imargue. 
(i5)  Maison  rustique  de  Liëbaut,  liv.  5,  cfaap.  il ,  la  et  i3. 
(i6)  Ibidem,  hr,  5  ,  cbap.  17. 
(17)  Ibidem  f  ibidem, 
(iè)  Contes  d'Eutrapel,  conte  Un  apothicaire  d'Angers. 

(19)  Campegius  de  re  cibaria,  lib.  S,  cap,  18,  De  milio, 

(20)  Ilispanice  et  Lusitaniœ  itinerariumf  cap^  i ,  art.  De  fertilitate 
terrcB,  etc. 

(21)  Histoire  de  Sainte  Radegonde,  par  le  père  Joseph  Du  Monteil,  Rodez, 
1627  ,  Ht.  3,  et  Eclaircissemens  apologétiques. 

(aa)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres ,  Ur.  6 ,  chap.  7. 

(23)  Traités  d'agriculture  de  ce  temps. 

(24)  HispaniagetLusiianiasitinerariumt  cap.  1,  art.  De  terrai  etc. 

(25)  Levons  de  La  Manche  «  liv.  4,  chap.  7,  Bled  gardé  dans  les  greniers. 

(26)  Hispanice  et  Lusitaniœ  itinerarium ,  cap,  1 1  art»  Terra,  Il  en  est  d« 
même  aujourd'hui  ;  il  n'y  arait  pas ,  il  n'y  a  pas  de  prés  en  Espagne. 

(27)  Maison  rustique  de  Liébaut,  liv.  3,  chap.  4.  Théâtre  de  Serres  ,  liv*  4  • 
«hap.  a.  1 

(28)  Traités  d'agriculture  de  ces  temps ,  FauchaisoH, 

(29)  Ibidem ,  ibidem, 

(30)  Ibidem ,  ibidem, 

(3i)  Ce  mot  ne  se  troure  ni  dans  les  anciens  ni  dans  les  noufeaux  dictionnai> 
Tes  espagnols. 

(32^  Cette  forme  de  menles  est  ancienne  sinon  antiqne  ,  car  les  anciens  agro- 
nomes, notamment  lâger,  lir.  3  .  chap.  la,  Des  près,  en  fait  mention. 

(33)  Yojes  aux  notes  snr  l'agriculture  du  xitb  et  du  xto  siècle ,  la  taille  des 
vignes. 

(34)  Nouvelle  agriculture  de  Quiquerant,  liv.  a,  chap.  So ,  Vin  d'Arles. 

(35)  Je  tiens  ce  fait  de  M.  le  général  Béteille.  Il  est  bien  certain  qu'il  en  était 
de  même  au  xvi«  siècle. 

(36)  Voyez  aux  notes  du  xv«  siècle,  histoire  11,  Le  cuitirateur,  les  notes 
(3o),(3i)et(3a). 

(37)  Maison  rustique  deLiébant,  livre  6,  cbap.  ai.  Essai  dea  merveilles  de 
la  nature ,  par  René  François ,  chap.  87,  Le  vin. 

(38)  Cosmog.  de  Theret ,  livre  i3  ,  ch.  i ,  De  l'Espagne ,  art.  Vin  d'Espagne. 

(39)  Traité  du  jardinage ,  par  Boycean ,  éditeur  du  manuscrit  de  La  Barau* 
derie,  son  oncle ,  jardinier  de  Henri  IV,  livre  3,  chap.  16 ,  Des  espaliers. 

(40)  Epitome  de  la  maison  rostique ,  par  Misaidd  ;  Traité  de  la  culture  des 
arbres,  chap.  10,  Artifice  d'enter. 

(41)  Ibidem,  Traité  de  la  culture  des  jardins,  ch.  14,  Du  pommier,  ch.  i5 
Manière  de  cultiver  l'oranger,  le  citronnier,  etc. 

(4a)  Hist.  des  proTÎnces ,  et  notamment  Hi«t.  de  Bayeux ,  par  Fluquet ,  ch. 
60 ,  Du  cidre. 

(>(3)  Hist.  du  Languedoc ,  du  Roueigue ,  de  l'Auvergne,  do  Liaousin ,  Agri- 
culture. 

(44)  Ibidem. ,  ibidem. 

(45)  Voyez  dans  le  Recueil  des  lois,  par  Font^non,  livre  a,  titre  6,  Eaux 
et  forèu;  les  ordonnances  du  xvi«  siècle  tvr  l'adminittration  des  bois. 

(46}  Telle  est  encore  l'étendue  de  cette  forêt. 
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4»4  NOTES 

(17)  Dm  baïUinens  de  France,  par  Du  Cerceau,  ch.  Cliasteau  deMontargû. 

f 48)  CoimograpLie  de  Belleforèt ,  chap.  Du  payt,  bailliage  et  duché  d'Or- 

lean».  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Beau^se,  art.  Forêt  d'Ûrléan». 

(49)  Hispaniœ  et  LusitanicB  itinerarium,  cap.  i ,  or/,  4  ,  J3c  animalibus. 

(50)  Théâtre  d'agriculture  de  Serret ,  chap.  de  la  basse-cour, 

(5i)  Maison  rustique  de  Liéba^t ,  chapitre  relatif  aux  oiseaux  nourri»  d^ns 
les  châteaux. 
(5a)  Remontrances  sur  l'agriculture ,  par  Beloq. 

(53)  Des   origines  de  la  iaqgne  française,  par  Ménage,  au  met  PoultA 
d'Inde,  —  Journal  de  Henri  IV ,  année  i6o3 ,  samedi  1 6  aoi^t. 

(54)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres ,  chap.  De  la  laiterie. 
{55)  Ibidem. 

..  (56)  Campegîus  de  re  eibaria,  lib.  la  ,  cap»  4»  Dlfferentia  çarnU. 

(67)  Maispnjrustique  de  Liébaut ,  et  Théâtre  de  ^^rres ,  à  l'art.  Du  chenal. 
(58)  HUpaniœ  et  Lusitaniœ  itinerarium ,  cap.  'i«r,  art.  4. 

..    (59)  Voyez  l'arant-demière  noff». 

(60)  Maison  rustique  de  I«iébaut,  et  Théâtre  d$  Serres,  4  l'art.  Du  mulet. 
.     (61)  J6/£fein,  &  l'art,  de  l'âne. 

(63)  Traité  de  la  narigation  et  des  voyages,  Paris  ;  16^(9,  ia-ia ,  S  xi. 
(63)  Je  tiens  de  M.  U  général  Béteille  qu'il  y  a  en  Elague  dç  ces  grands 
troupeaux  de  bœufi ,  et  il  me  parait  bien  certain  qu'au  xvi  siècle  il  devait  y 
en  aToir  d'à  mai  nombreux  et  sans  doute  de  plus  nombreux. 
.  .  (64)  Chopin ,  priril/ige#  des  fusfiques ,  livre  a,  chap.  i«r. 

(65)  Chasse  dn  loup, par  Clamorgan,  Rouen,  1598,  texte  et  figures. 

(66)  Civitates  orbis  terrarunk  de  £^aiin ,  lib.  1 ,  ^stir^  vutgo  Ecya,  texte  et 
fi/^ures. .  . 

($7)  Journal  de  Henri  IV,  année  jS^ ,  samedi  la  août. 

(68)  Trésor  d'histoires ,  par  Goulart,  ch.  Ville  ruinée  après  cruel  traitement 
fait  àses  habitans»       ~ 

(69)  Histoire  des,  grands  officiers  de  la  couronne ,  par  1^  Père  Anselme ,  ch. 
Grand  LouVetîer  de  France. 

,     (70)  Traité  .de  la  ppU,ce,  par  Dejamaiw ,  li?re  è,  titre  aS, ,  f  h.  3,  De  la  chasse. 
(7A)  Ordonnances  relatives  aux  eaux  et  forêts  rendues  au  ssvie  siècle,  dé)â 
dtées.  ♦         *'..:.    U  .it  f    .,    ; 

(72)  Opuscules  de  I^oysel ,  ch.  Remontrances  .à  M.  Dumesnil  sur  les  magasUs 
de  bleds.  Essais  sur  les  moniioies,  par  Dupiré  de  Saint-Maur,  année  1601. 

(73)  Le  prévost  de  l'hostel ,  par  Mtraulmont,  ch.  Taxe  des  vivres  en  i556. 

(74)  Essai  sur  lesmonnoies,  déjà  cité,  année  1577. 

(76)  Le  Miroir  des  Francis ,  par  De  fi{ontaiui ,  i58a ,  ch.  Taux  des  vivres. 

(76)  Journal  de  Henri  III,  année  1589 ,14  niars. 

(77)  Maison  rustique  de  Liébaut,  UvreS,  chap.  3. 
(78}  Par  évaluation  relative  an  prix  de  la  vache. 

(79)  Levons  de  La  Nauche ,  livre  3 ,  chap.  35 ,  Réponse  de  Caton  ,  etc. 
V8o)  Essai  sur  les  monnoies,  déjà  cité,  année  1600. . 

(81)  Miroir  desFranpsvs,  par  De  MonUod,  chap.  Taux  des  vivres. 

(82)  Ordonnance  du  4  février  1567  relative  à  la  police  générale  du  royaume, 
chap.  Police  pour  la  volaille. 

(BZ)  Ibidem  f  ibidem, 

«84)  Miroir  des  Français ,  par  De  Montaud ,  chap.  Taux  des  vivres. 

^85)  Essai  sur  les  monnoies,  déjà  cité ,  année  1600. 
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(86)  Cabinet  du  roi  dé  France ,  livre  3  ^  cbap.  Apprëciatlou  des  denrées. 
(67)  Essai  sarles  monnoies,  déjà  cité,  année  i6ox. 

(88)  Am.  de  Paria ,  par  Sanml,  Comptes  de  La  prévosté  de  Paritf  année  lSljS, 

(89)  Essai  sur  les  monnoies ,  déjà  cité ,  année  i583. 

(90)  Ibidem ,  ibidem. 

(91)  Ord.  du  21  nor.  1577  sur  la  police  générale ,  ch.  l'jUce  pour  \^  foin, 
(ça)  Règlement  du  prévôt  de  Paris  |  17  octobre  1601. 

(93)  Ibidem ,  ibidem» 

(94)  Ibidem,  ibidem, 

(95)  Ibidem  ,  ibidem* 

(96)  Ibidem ,  ibidem, 
(ffj)  Jbidem ,  ibidem, 

(98)  Voyages  de  Montaigne  «  Description  de  la  Toscane. 

(99)  Perroniana ,  verbo  Pajrsans. 

(100)  Symbola  aurecB  mensœ duodeeim  nationum ^VxanQÎotX ^  «617,  llb,  10. 
(loi]  Histoire  du  gouvernement  de  Suède. 

(loa)  Campegius  de  te  cibana,  Ub.  S  y  cap.  ao.  De  bromo  sive  avenu. 
(io3)  Lettres  de  Mad.  deSévigné. — Soulèvement  des  paysans  de  Bretagne. 
(104)  Campegius  de  re  cibaria ,  lib.  li ,  eap.  a5 ,  De  castaneis.  Œuvres  de 
Rabelais,  Pentagruel,  cbap. 6,  Comment Pentagruel  rencontra ung Limousin. 
(to5)  Scaligeriana^  verbo  Bordeaux. 

(106)  TbéAtre  d'agriculture  de  Serres,  livre  8,  cbap.  De  la  chèvre. 

(107)  Telle  est  encore  la  manière  de  vivre  des  habitans. 

(108)  Histoire  de  Henri  IV,  par  Péréfixe,  Jeunesse  de  ce  prince. 

(109)  Voyex  à  la  station  xxix  ,  Le  bourgeois  de  Rodés,  la  note  (a6}. 
fiio)  Ibidem. 

(m)  Dans  l'inventaire  des  litres  du  domaine  deCbAteaurous,  manuscrit  du 
xvui*  siècle,  a  vol.  in-fol.  que  je  possède ,  on  lit  au  ao  vol.,  Division  des  titres 
de  la  seigneurie  du  bourg  deDéoIs,  dépendant  de  l'ancienne  abbaye  de  ce 
nom ,  sécularisée ,  cb.  Inventaire  des  titres  du  sac  métairies,  n  ...  La  seizième 
»  liasse  est  la  grosse  d'un  arientement  fait  par  le  célérier  de  Déols  à  viogt-neuf 
M  ans  à  Gilles  Jardat  et  François  Blondeaa ,  laboureur,  pour  trois  muys ,  neuf 
M  setiersde  bled...  six  fromages,  six  cLappons,  un  porc  et  trois  oysons...  &  la 
»  charge  de  payer  donxe  boisseaux  rex,  avoine  et  un  chappon...  dus  au  sous« 
»  aumônier  de  ladite  abbaye,  de  la  métairie  de  Grange-Roux ,  dépendante  dn 
»  dit  office  size  au  dit  lieu  paroisse  de  Saibte-Marie-là-Petite ,  eu  date  du  aa 
m  décembre  1684 ,  signé  Salle  ,  notaire ,  «à  pied  duquel  est  la  déclaration  Ats 
M  héritages  dépendans  de  la  dite  métairie ,  premier  le  Cheusal  où  sont  les  bft< 
»  timens ,  cours ,  jardins...  chenevières...  champs...  pxea...  u  La  nomenclature 
tient  trois  grandes  pages  de  pareils  arrentemens.  Je  pourrais  citer  de  ce  ma- 
nuscrit  plusieurs  autres  arrentemens ,  arcensemens  ou  baux  à  ferme  à  long 
terme  faits  au  xvi«  siècle. 

(lia)  Articles  proposés  à  l'assemblée  tenue  à  Saint  Germain-en-Laye,  au  mois 
'  de  nov.  i583,  cbap.  Police  générale,  art.  14.  Ord.  deFontanon,  appendix. 

(ii3)  Règlement  du  prévôt  de  Paris  du  I7  octobre  1601. 

(1x4)  Ibidem. 

(ti5)  Journal  de  Henri IV,  année t594  ,  lundi  i5  septembre,  samedi  24  sep- 
tembre, dimanche  6  novembre. 

(ri6)  Voyez  la  note  (Ii3>  de  cette  sKition. 

^117)  Histoire  de  Henri  IV. 
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486  NOTES 

LA  CIVILITÉ  FRANÇAISE,  Suiion  xxxui. 

(i)  Lettres  de  Fasqaier,  livre  lo  ,  lettre  IX  à  (Poignet ,  seigneur  de  Con^j. 
(a)  Ibidem  ,  llle  dc«  Jieiinapbrodi'.et,  ch.Ce  qui  concerne  Tentregent. 

(3)  Contet  d'Eutrapel,  conte  Débais  et  accords.  Dict.  «ie  Ricbelet,  éd.  de 
i63o,  au  mot  Bonneter.  —  Journal  de  Henri'  IV,  finnée  1695 ,  dim.  i5  janv. 

(4)  Orcbé&ographie  d'Arbeau,  chap.  Mëjc.  des  mouveuiens  pour  les  basset 
danses. 

(5)  Les  gens  âges  penrenl  se  soutenir  qu'avant  la  révolution  le  bourreau 
avait  un  babit  bleu  avec  des  boutons  d'étain.  Dans  certaines  villes  il  portait 
sur  le  dus  une  échelle  et  une  potence  brodées. 

(6)  Ils  peuvent  se  souvenir  aussi  qu'avant  la  révoluiion  le  bourreau  disait  à 
ceux  qu'il  rencontrait  dans  les  ckeiuins  :  Dieu  vous  garde  de  mes  mains, 

(7)  Ils  peuvent  encore  se  souvenir  -qu'avant  la  révolution  le  bourreau  disait 
au  patient  en  lui  passant  la  corde  au  cou  :  Le  roi  te  salue. 

(8)  Arrêts  de  La  Rocbe-Flavin,  ch.  ao.  De  la  cbasse  »  ai  têt  du  a8  juin  161 1 . 

(9)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bonchel ,  au  mot  Saisie  féodale, 

(10)  Journal  du  maréchal  de  Bassompierre ,  année  1607,  Projet  de  mariage 
avec  taille  du  connétable.  —  Mémoires  de  Sully,  ch.  i5,  Afiaires  domestiques. 

(11)  Histoire  de  Francien ,  livre  10  ,  chap.  Du  charlatan. 
(la)  Mémoires  de  Sully,  chap.  7  et  17. 

(i3)  Contes  d'Eutrapel ,  conte  Eutrapel  et  un  vielleur. 

(14)  Ibidem  f  ibidem, 

(i5)  Mémoires,  romans,  livres  du  temps. 

(16)  Ibidem. 

(17)  Contes  d'Eutrapel,  Conte  du  gentilhomme  qui  fit  un  tour  au  mar* 
chand. 

(18)  Mémoires  du  temps  (zvii*  uècle),  réception  faite  par  la  reine  Christine 
de  Suède  aux  dames  de  la  cour. 

(19)  Tous  les  mémoires,  tous  les  romans,  tous  les  livres  de  ce  temps. 

(20)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  ^«^an^. nom. 

(21)  Contes  d'Eutrapel,  Conte  du  gentilhomme  qui  Jit  un  tour  au  mar- 
chand, 

(23)  Voyez  dans  la  station  xi.1,  Les  pédescaux  de  MetZf  la  note  (61). 

(23)  Ibidem  \  voye»  aussi  l'avant-dernière  note  de  cette  station. 

(24)  Contes  d'Eutrapel ,  Conte  dugentilhomme  qui  fit  un  tour  au  marchand, 

(25)  Voyez  eux  notes  du  xv*  siècle ,  histoire  xY,  VhotelUer,  la  note  (109). 
(a6)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594 1  tamedi  27  ao&t. 

(27)  Contes  d'Eutrapel ,  Conte  Tel  refuse  qui  muse, 

(aS)  Ibidem ,  Conte  du  gentilhomme  qui  fit  un  tour  au  marchand, 

(29)  Quelquefois  les  prêtres  étaient  qualifiés  de  maîtres  ^  mais  le  plus  son- 
vent  de  messires.  C'est  dans  tous  les  actes  manuscrits ,  dans  tous  les  livres. 

(30)  Histoire  de  la  prise  d'Auxerre,  par  Lebeuf ,  pièces  justificatives ,  lettre 
de  Tévêque  d'Auxerre,  au  gardien  des  cordelière  de  Paris. 

(3i)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bouchel ,  an  mot  Avant-nom. 

(3a)  Hepumeron  de  la  reine  de  Navarre,  prologue. 

(33j  Supplément  au  Journal  de  Henri  IV,  année  1607,  mardi  6  février. 

(34)  Bibliothèque  du  droit  français ,  par  Bonchel ,  au  mot  Avani^nom. 

(35)  Lettres  de  la  révérende  mère  Marie-Angéliqne  Amauld  ,  abbesse  du 
Furt  Royal ,  lettre  ir«  à  la  mère  du  Chantai,  et  autres  lettres. 
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(36)  ibidem. 

(Zj)  Voyez  aux  nol«8cle  la  ttation  XLViil ,  £««  calculs  de  Chartres,  lei  qait'< 
tanc«s  données  par  les  KOBurs  abbeates ,  les  humbles  sœurs  abbesses. 
(38)  Bibliothèque  de  Bonchelf  au  mot  jâpant-nom. 
{3g) Ibidem,  ibidem, 
(4o)  Ibidem ,  ibidem, 
(4i)  Ibidem  t  ibidem» 

(43)  Ibidem ,  ibidem. 

(43;  Encore  on  dît  dans  le  midi  done  Jeune  et  on  le  dira  sans  doute  loàg- 
temps. 

(44)  Trésor  des  antiquités  gauloises ,  par  Borel ,  au  mot  Sscarbillat. 

(45)  Encore  on  dit  et  on  dira  long-temps  dans  le  midi  escarabillade» 

(46)  Journal  de  Henii  IV,  année  1594,  lundi  38  mars. 

(47)  Dans  le  factum  du  duc  de  Guise  déjà  cité,  se  trouve  plusieurscompteiT 
des  fournitures  faites  par  la  darae  Biose ,  marchande. 

(48)  Journal  de  Henri  IV,  année  1694 ,  aa  mars.  — Année  1610 ,  i5  juin. 
(49J  Contes  d'Eutrapel,  Conte  Les  bonnet  mines  durent  quelque  peu. 
(5o)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594 1  dimanche  19  juin. 

(5i)  Mémoires  de  la  Ligue,  conspiration  contre  le  duc  d'Éperaton,  année  l588< 

(5a)  Histoire  ecclésiastique  des  églises  réformées ,  par  Théodore  de  Bèse  , 
passim,  aux  divers  endroits  oà  Bèae  mentionne  le  duc  de  Montmorenci  ,  le 
duc  de  Guise  ,  Calvin  et  où  il  se  mentionne  lui-même. 

(53)  Recherches  de  la  France,  par  Pasquier,  Uv.  8,  cb.  4i  Du  tu  et  du  vous» 

'64)  Voyexles  préfaces  des  livres  de  ces  temps. 

(55)  Méinages  historiques  et  matières  paradoxales  par  Pierre  de  Saint*Jalif  n, 
chap.  Paradoxe  de  ceux  qui  disent  toj  à  Dieu  ou  au  roy. 

(56)  Le  grand  Cuysinier  de  toutes  cuysines ,  très  utile  et  profiiable  ,  Paris , 
Jean  Bonfonds,  un  vol.  in  18,  chap.  1er ,  Brouet,  civet,  etc. 

(57)  Recherches  de  Fanquier,  liv.  8,  ch.  37i  Ferté,  Parage  et  autres  dictons. 

(58)  La  Cabale  des  réformes  ,  impr.  en  1600. 

(59)  Histoire  de  Francion,  Uv.  4  chap.  De  la  tragédie  du  collège. 

(60)  Recueil  des  proverbes. 

(6a)  Mémoires  et  romans  du  temps. 

(6a)Traité de teivililé puérile, par  Saliat, Paris,  Sfmon  Colines,  ch.  Des  visttrs. 

(63)  Voyes  aux  notes  de  la  station  Lxni,  Les  ateliers  français ,  la  note  ((39) 
et  les  notes  suivante». 

(64)  Mémoires  de  la  Ligue ,  année  i588 ,  conspiration  contre  le  duc  d'Éper*. 
non.  —  Mémoires  de  la  reine  do  Navarre. 

(65)  Voyea  aux  notes  de  la  station  l«xvu.  Les  ateliers  fiançaisM  note  (147).. 

(66)  «  Le.ao  novembre  1601 ,  a  été  fait  rapport  du  procès  criminel...  de  Fran- 
a  cois  de  Nagu ,  sieur  de  Varrennes ,  chevalier  de  la  cour...  a  été  mis  en  déli- 
a  bératJon  s'il  seroit  ouï  sur  la  sellette...  m  Registre  du  conseil  secret  du  parle- 
ment de  Dijon,  manuscrit  déjà  cité. 

JV.  B.  On  a  omis  d'indiquer  par  un  signe  de  note  sur  le  mot  Conciergerie 
la  note  suivante  :  Arrèu  de  Papon ,  liv.  a4,  Des  peines,  arrêt  dn  mardi  3 
septembre  i566,  arrêt  19  • 

(67)  Contes  d'Eutrapel ,  Conte  L'accord  entre  deux  gentilshommes. 

(68)  Il  faut  avoir  dans  Érasme  De  reverentid  juventutis ,  et  avant  le  tempe 
de  Érasme  dans  les  Sermons  de  Menot  qui  dit  :  FilU  loquebantur^  le  bonnet  à 
la  main  r  et  avant  ce  temps  de  Mcnot  dans  les  vieilles  ordonnances  des  xtn*' 
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et  xiT«  sièclef  qui  fortettt  quM  est  permis  à  an  homme  notabUi  compescere 
manu f  les  fjitnB  du  peitt  peiipU,U  disiaoce  des  échelons  que  formaient  ou 
rage  ou  la  di|i^ité  dans  le  système  social  delà  nation. 

(69)  Prologue  de  THeptameron  de  la  reine  de  Navarre. 

(70)  Notes  de  GraTerol  sur  les  arr£udeLa  Rochp-Flavin,  1.  2,  lit.  5,  Injures. 

(71)  Journal  de  Henri  lY,  année  1594,  mardi  22  mars.  — Supplément  au 
Journal  de  Henri  lY  année»  1607,  mardi  6  février. 

(7a;  Yoyez  les  comédies  de  ce  temps. 

(73)  Bibliothèque  de  Souchel,  au  mot  Félonie. 

(74)  Ibidem ,  an  mot  Démenti 

(75)  Ancienne  forme  de  civilité  quisVst  perpétuée  jusqu'à  nous. 
(76)Tfaité  de  civilité  puérile  déjà  cité. 

(77)  Cl  Le  14  avril  157a...  Alt  parlé  par  Tavocat  général..;  que  le  |3  dndit 
«I  mois  les  jurats  fondateurs  d'une  procession  aux  Aogusiins  voulaient  précé- 
«  der  le  sieur  AUennet,  préaident,  et  quelques  conseillers  de  la  cottr...  dans 
<t  la  rue  du  Loup  vis-à-vis  la  maison  de  messire  Charles  de  Mal  vin  ^  conseil- 
«  1er.:.  Bioucj  et  Lestonnac ,  jutats ,  et  Pichon ,  clerc  de  la  maison  commune» 
n  seraient  sortis  pour  se  mettre  an  plus  près  de  la  procession...  lesdits  Pichon 
«  décrétés  de  prise  de  corps  et  les  deux  jurats  d^ajoumement  personnel...  w 
Registres  du  parlement  de  Bordeaux  déjà  cités.  Les  registres  de  tous  les  parle- 
mens,  de  toutes  juridictions  sont  remplis  de  procès-verbaux  et  de  procédures 
relatifs  à  la  dispute  du  pas. 

(78)  Histoire  de  Bretagne ,  par  dom  Moiice  >  règlement  àa  duc  de  Bretagne 
fait  à  Châtcaubriant  le  a8  mars  I45i. 

(79}  Les  OracJesdivertissans,  déjà  cités. 

(80)  Traité  de  civilité  puérile  déjà  cité  ,  chap.  De  Téglise. 

(81)  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Saisies  féodaies. 

(32)  Traité  de  civilité,  dédié  au  duc  de  Chevuerse ,  6*»  édition ,  Paris,  Josreti 
1682 1  chap.  9«  De  ce  que  l'on  doit  fairft  dans  l'égUsa. 

(83)  Tous  lei  anciens  contrats  de  mariage  des  nobles  ou  des  bourgeois  soUt 
"  ainsi  formulés.  Yoyea  les  preures  des  généalogies  manuscrites  ou  imprimées. 

(84)  Yojea  la  note  ci-dessus. 

(85)  L*Ile  des  hermaphrodites»  chap.  Lois  militaires  de  cet  état. 
(8(>)'Cotttes  d'BuUapel ,  Conte  d^un  fils  qui  trompa  P avarice  de  son  père. 
(87)  Les  Bigarrures  de  "Dw  Accords,  ch.  6,  Des  équivoques  et  entends-trois. 
(88)Romaus  de  la  fia  du  xvi«  siècle ,  fêtes,  banquets.  L'otage  des  santés  et 

de  leur  cérémonial  s'était  minutieusement  conservé  jusqu'à  la  fin  du  régne  de 
Louis  XV  ;  les  hommes  âgés  l'attestent. 

(89)  Aventures  de  Fwnette,  liv.  4,  chap.  »,  Du  Pont  de  Ce,  et  d«  le  mode. 

(90)  Economie  politique»  par  Montobrétien,  chap.  Du  commerce. 

(91)  L'Ile  des  hermaphrodites,  chap.  Lois  militaires. 
(9a)  Ibidem  ^  ibidem.  * 

(93)  Contes  d'Eutrapel,  Conte  Les  bonnes  mines  durent  quelque  peu, 

t94)  Orohésographie  de  Thoinot-Arbean,  dial.  i  entre  Capriol  et  Arbeau. 

(9ÔJ  Ibidem  f  chap. Des  gavottes. 

(96.  Martial  d'Auvergne ,  anèts  d'amour. 

C97)  ibidem. 

(98)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  De  équivoques  et  entends-trois. 

(99)  Pactum  du  duc  de  Guise>  dé\k  cité,  compte  enue  le  duc  et  son  trésorier  f 
Pièces  couiptablfs. 
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(loo)  Ibidem.  Voyea  aussi  la  note  (la)  de  la  station  xxvi,  Le  maire  de  Ra- 
hasteni. 

(102)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  Des  équivoques  et  entends -trois. 

Ciofi)  Lettres  de  Villeroi,  de  NoailUs,  et  notamment  le»  lettres  insérées  dans 
le  recueil  des  mémoires  de  Bouillerot,  Paris,  i6a6. 

(io'3)  Voyea  la  note  ci-dessus. 

(104)  OEuvresdc  Rabelais,  Pantagruel,  lir.  i,  cliap.  4- 

(io5)  Mémoires  de  Sully,  chap.  77,  Diverses  lettres  d'attaires  de  finances  et 
'"domestiques. 

(106)  Mélanges  historiques  de  Camusat,  chap.  Lettres. 

(107)  Ibidem ,  Ibidem* 

(108)  Factumdtt  duc  de  Guise. 

(109)  J'ai  un  grand  nombre  de  ces  lettres  ainsi  tailladées  pour  recevoir  une 
étroite  lisière  en  parchemin  dont  les  deux  bout*  étaient  engagés  dans  la  cire  <Ji^ 
sceau,  et  dont  l'acte  disait  mention  par  ces  mots  :  Scellé  en  double  queue,  à  la 
diiTérence  des  actes  scellés  en  simple  queue,  oh  une  large  lisière,  non  entière- 
ment détachée  du  parchemin,  était  engagée  dans  la  cire  par  l'extrémité  opposée 
a  telle  tenant  au  parchemin. 

(iio)  Telle  est  une  lettre  écrite  sur  parchemin  ,  signée  de  la  main  de  Char- 
les YII,  le  89  seinembre,  sans  millésime  ,  adresssée  à  nos  amez  et  féaux 
-conseilUn*»,  et  aux  bourgeois  habktans  de  ma  ville  de  Jyyom,  Je  possède  cette 
lettre. 

(m)  Telle  est  une  autre  lettre  écrite  sur  papier,  signée  par  Pierre  de  Lo- 
ranty,  le  10  may,  sans  autre  forme  de  date,  adressée  à  monseigneur,  monsei- 
gneur^le  président  ^e  Nicolay  ,  à  Paris,  Je  possède  aussi  ce«e  lettre  dont  i'é- 
crituxe  est  de  la  lin  du  xvi*  siècle. 

(lia)  L'Ile <ks hermaphrodites  ,  chap.  Des  mœurs,  lois,  etc. 

(ii3)  Confession  de  Sancy,  épitre. 

(114)  Recueil  de  mémoires,  par  Bouillek-ot,  chap.  Instruction  à  M.  de  Sancy 
s'en  allant  en  Suisse,  année  1589. 


LE  CL£RG:É  français,  Sution  xxliv. 

(1)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme ,  Vie  de  Prançois  I^. 
(a)  llndem ,  ibidem, 

(3)  Concordata  inter  papam  Leonem  tiecimum,et  christianissimum  regcm 
Pranciscum  primum,  Parisiist  t8  ma«,  anno  xSxf ,  De electione. 

(4)  Ibidem ,  ibidem, 

'(6)  Galtia  christiana,  évdquet  drpuis  Tannée  i5i7  jusqu'à  la  fia  du  siècle. 

(6)  Menoti  Sermones,  ' 

(7)  Gloss.  de  Dacange,  iro  Soutana,-^TïitU  de  La MartlUière,  v»  «Sbi/fa/tW/f. 

(8)  Les  gravures  de%  livres  du  temps  représentent  ce  bonnet  carré  qui  n'avait 
pas  la  forme  àes  bonnets  de  prêtre  d'aujourd'hui,  mais  qui  était  aplati  et  évasé. 
Je  cite  seulement  la  Cosmographie  de  Thevet,  etles  OËuvres  de  Jean  de  Caures. 

(9)  "Voyca  aux  notes  du  x?o  siècle  ,  hiàt.  vu.  Le  bourgeois  ,  les  notes  (207). 
«t  (208). 

(10)  Voye»  T.ivant-dernière  note. 

(11)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Vie  de  Fran£ois  ler.  —  Ordoj»- 
Odocede  Henri  II,  27  juin  i55i  ,  relative  à  la  religiou  chrétienne,  art.  45. 

6.  3.» 
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(i«)  Jhidêm ,  ibidem» 

(i3)yoy^z  dans  l'Histoire  de  Paris,  par  Fëllbien  et  Lobincau,  la  réfofiue 
des  moines  au  svia  siècle. 
(i4)  Des  Moines ,  par  Camus  ,  ëf  êque  du  Bellay. 
(ti>)  Voyez  1<»8  notes  du  Vieux  écolier  relatives  aux  langues  savantes. 

(16)  Relation  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV;  Abbaye  de  Montmartre.  >«- 
Méaioires  pour  servira  Tliistoire  du  Port-Royal  et  à  la  Vie  de  Marie  Angéli- 
que, etc.,  parDuffossé,Fontaine  etXancelot,  Ùtrecht,  174a,  première  relation , 
art.  48 ,  État  de  cette  maison  sous  madame  d'£strées.^>yoyeK  aux  notes  de  la 
station  1.XV11,  Les  ateliers  français  ^  la  note  (24^* 

(17)  Sermones  Menoti^  De  monachis  albiSy  De  monachis  nigris, 
(i3)  Journal  de  Henri  IV ,  année  1610,  dimanche  9  aoAt. 

(19)  Voyez  rarant-dernière  note. 

(ao)  Journal  de  Henri  III,  année  1579,  S  juin  et  19  août* — Hommes  illustre* 
iian^is  de  Brantôme ,  Fie  de  Du  Gua, 

(21)  R  On  demande  que  tes  bénéfices  interposés  au  profit  des  seigneurs  et 
M  des  dames  soient  déclarés  racans.  »>  Précis  des  délibérations  des  états  de  Bre- 
tagne, manuscrit  déjà  cité,  année  1576,  lor  octobre.  Remontrances  très  hnmblea 
au  roi  de  France  Henri  III.  —  Journal  de  Henri  III,  année  i586,  xo  janvier. 

(2a)  Journal  de  Henri  HI,  année  iSyS,  vendredi  a5  juillet. 

(a3)  Ordonnance  donnée  aux  états  de  Blols,  mai  1579  ,  art.  11. 

(24)  Reg.  du  parlement ,  arrêt  du  18  avril  1596  sur  les  assemblées  dn  clergé. 

{26)  Ibidem fRirèt  du  i3déc.  1611  sur  les  interventioBS  des  agens  du  clergé. 

(26)  Histoire  du  concile  de  Trente. 

(27)  Voyez  les  Bibliographies  dn  xvie  siècle. 
(38)  Ibidem,  ibidem. 


LB  COLLOQUE  DE  POISSY,  Station  xxXY. 

(1)  Cosmographie  de  Belleforêt,  liv.  i«r,  ch.  Lyonnois,  Lyon,  texte  et  gnrr. 
(a)  Monumens  de  la  monarchie  française  ,  par  Montfaucon ,  année  i56i 

(3)  Histoire  ecclésiastique  de  Fleury,  continuation  parFabre,  année  i56t« 

(4)  Galliachrfstsana ,  diocèse  de  Paris,  monastère  de  Poisay . 

(5)  Histoire  de  France ,  par  Mezeray ,  année  i56i . 

(6)  Recueil  de  plusieurs  lettres  concernaat  Le  colUque  de  Poissy ,  iniprinié 
dans  le  tome  »«'  des  addi^ons  de  Le  Laboureur  aux  Mémoires  d«  Castelnau. 


LES  DEUX  ÉPOUX  DB  MAÇON,  Station  xxxit. 

(1)  Voyez-en  le  plan  figuratifdans  Tatlas  de  Braun,  Civitates  àrbU  terrarum, 
liv.  4  ,  nombre  4.  La  gravure  est  de  i58o. 
(a)  Ordonnancedu  moisd'avril  1598  ,  ordinairement  appelée  éditde  Nantes, 

(3)  Histoire  deFrancejje  suis  tenté  d'écrire  Histoire  des  batailles  de  laFrance, 
années  1687  ,  1689  et  1590. 

(4)  On  sait  que  les  religieuses  perdaient  leur  nom  de  fiimille  et  prenaient 
celui  d'un  saint  ou  d'une  sainte  :  Saint-Sébastien-SouŒrant,  Saint-Étienne-Jftatt- 
vaut ,  Saint-Pierre-aux*  Liens,  Saint- Jerômeâu*  Désert» 
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(5)  Saiîre«<]jQ  Gonrval ,  satiresa  »  Suite  des  exercices  da  temps. 

(6)  Ibidem  ,  ibidem. 

(7)  Hist.  eccl.  des  églises  réfonnées  au  rojanme  de  France ,  par  TJîëod.  de 
Bèae. 

(8)  Les  saints  Cantiques,  mis  en  rimes  françaises  par  Théodore  de  Bdxe,  1608, 
pour  Mathieu  B^rjon,  &  la  suite  desquels  est  imprimé  un  formulaire  des  prières 
d'administration  et  de  sacreniens,  ch.  t>e  la  manière  de  célébrer  le  mariage. 

(ff)  Heptameron  ,  noarelle  a,  Une  dame  de  la  cour  se  venge  de  son  mari. 
(10)  OEurres  de  Jamin,  sec.  de  U  chambre  du  roi,  Pâtisson  iSyj.  Le  myso* 
i;ame. 

(ti)  Bibliothèque  de  la  Croix  dn  Maine,  art.  EètienneDolet. 

(la)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaissette,  Mr.  37,  année  i53a. 

(t3)  Histoire  de  Paris,  par  Félibien  et  Lobinean,  lir.  ai,  année  iô6a. 

(i4)  Ibidem ,  ibidem. 

(t5)  Reg.  du  parlement,  arrêt  du  a3  déc.  iSSp,  condamnation  db  Dubourg. 

^6)  Bibliothèque  dn  droit  français,  par  Bonchel,  au  mot  Mercuriale. 

(17)  Ibidem,  ibidem. 

(18)  Nombreux  écrits  deê  calrinistes  publiés  après  là  Saint  Barthélémy.  — 
Nombreux  écriu  des  catholiques,  et  notamment  TndTertissement  saint  et  chres- 
tien  sur  le  port  des  armes,  par  Charpentier^  Paris  ,  Nyvel,  i575,  Projet  d'é<lit. 

(19)  Recueil  de  choses  mémorables  adrennes  en  France  sous  le  régne  de 
Henri  n,  François  1 1.,  Charles  IX^  Henri  UI  et  Henri  IV,  Heden,  i6o3» 
Bégne  de  Charles  IX  ,  année  iS/a  samedi,  jour  du  massacre. 

(ao)  L'Esprit  de  la  ligue,  par  Anquetil,  Ut.  4i  année  157a. 
(ai) Hist.  de  Lyon,  parRubys,  lir.  3,  ch.6i.  Venue  deMaudelotà  Lyon,  etc. 
(aa)  Recueil  des  choses  mémorables  sous  Henri  H,  déj&  cité,  année  1572. 
(a3)  Adrertissement  saint  et  chrestien  touchant  le  port  des  armes,  par  Pierre 
Charpentier.  Projet  d'édit. 

(24)  Recueil  des  choses  mémorables  sous  Henri  II,  etc.,  déjà  cité,  année  157a. 

(25)  Mémoires  de  Sully,  chap.  6,  Dlterses  afbires  domestiques.  •»  Histoire 
univerrelle  de  d'Aubigné,  année  t67a.  —  Jacobi  Augutti  Ifntani  hittoria" 
rum  sui  temporis  pan  prima ,  iib,  anno  iS^x;- 

[^)  Ibidem  f  ibidem. 

(a?)  Letres  de  L'HApital^  Lettrn  an  cardiAaV  de  Ik>rmine  rerenan»  d'un 
Toyage  d'Italie»  écrite  vers  la  fin  du  règne  de  Henri  H. 

(a8)  Journal  de. Henri  HI,  année  1&78,  dimanche  97  avril. 

(39)  Histoire  de  Lyon ,  parRubys,  Itv.  3,  ch.  64,  Barricades  de  Lyon. 

(3o)  Journal  de  Henri  IV,  année  1591,  jeudi  6  jnin. 

(3i)  Histoire  de  Marseille  ,  par  Rnffi,  liv.  7,  ch.  a,  Daries,  second  consul. 

(3a)  I«es  Mémoires  de  la  ligue  sous  Henri  m  et  Henri  IV  depuis  l'an  1576 
|asqn'à  l'an  1698,  Genève ,  160a  ;  mais  la  ligne  avait  commencé  bien  avant  ce 
temps.  Voyea  dans  le  Journal  de  Henri  IH,  le  serment  des  associés  dé  la  ligue 
chrétienne  dans  la  Champagne  le  a5  juin  i568;  et  l'asscoiation  de  Péronne 
1676. 

(33)  Articles  accordés  et  jurés  entre  les  confraires  de  U  confrairie  du  Saint 
Nom  de  Jésat  pour  la  manutentioB'  de^la  religion  cath*.  Paris,  Bichon,  1590. 

(34)  Voyelles  éplires  dédicatoires  des  livres  aux  femmes  ilhastres  de  ce  temps. 

(35)  Journal  de  Henri  III,  année  1589 ,  dimanche  8  janvier. 

(36)  Jonranl  de  Henri  IH,  année  1589,  ler  janvier. 

(17)  JoorMiI  de  Henri  lU,  eC  Xonmat  d«  Henri  TV,  Voyes  combien  de -fois 
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y  sont  mentionné*  l«s  prédicateurs  boutefeu  étrangers^  Linc«stre,  Hamilto»; 
iet  les  prédicateurs  boutefeu  français,  Rose,  Boucher,  le  petit  Feuillant. 

(38)  Ibidem. 

(39)  Journi  1  de  Henri  IV,  1S94  mardi  2a  et  jeudi  3i  mar*. 

(40)  Éditde  Henri  II,  a;  juin  i55i,  relitifàla  religion  catholique,  art.  35. 
(4iî  Trésors  d'histoires .  par  GouUrl,   chap.  Ville  ruinée,  vengée  de  Dieu. 

(42)  Ibidem ,  chap.  Famine  mémorable. 

(43)  Ancienne  place  de  Dijon. 

(44)  Mouvemei»t  d'armes,  arquebuses  ..  piquea  ,  représenté  par  figures  ,  par 
Jacques  Thérin,  Amsterdam,  1608,  chap.  Maniement  de  la  pique. 

(45)  Journal  de  Henri  IV,  année  iS^o,  lundi  10  septembre. 

(46)  Ibidem. y  samedi  2  juin. 

(47)  Ibidem  y  dimanche  3  juin* 

(48)  Journal  du  palais,  chap.  Final  du  tom.a,  aS  mai  i554,  Registre  de 
Téglise  d'Autiens  relatifà  la  permission  donnée  au  cardinal  de  Créquy  depor-. 
ter  la  barbe  comme  bon  lui  semblerait. 

(49)  Hydrographum  spaf^ricum,  Ub,  2.  çap.  i4,  ^^  /ô^/«  jni  in  suburbio: 
CLarimontis  in  A^ernia  reperitur. 

(50)  Journal  de  Henri  IV,  année  15^3 ,  jeudi  25  février. 

(51)  La  Confcasion  deSaucy,ehap.  ler,  De  l'autorité  de  Véglisc. 
(5a)  Journal  de  Henri  IV ,  année  1689  ,  mardi  3i  octobre. 

(53)  La  ?it>,  noceurs  et  déporleioens  de  Henri  Béarnois,  roi  de  Navarre,  îSBç. 

{^bi^^i  Voyex  dans  cette  station  la  note  (36).  Il  est  inutile  de  chercher  à  prou- 
ver que  dans  les  collèges  les  supérieurs  fkisaient  prêter  aussi  un  serment  aux 
écoliers  ;  que  ce  serment,  pour  qu'il  fî&t  entendu  de  tous  les  plus  petits  écoliers» 
était  en  latin  fort  facile,  fort  plat. 

(55)  Cet  ancien  usage  s'est  encore  conservé  à  Clermont. 

(56)  Trahisuu  découverte  des  politiques  de  Rouen,  Furis,  1589. 

,  (57)  Histoire  de  Languedoc,  pardom  Vaiasette,  année  i563,  chap.  io6. 

(58)  Procès-verbal  des  piemiers  étots  de  Blois,  année  1577 ,  séance»  de«  8 
9  ,  14  janvier  et  k6  femeo 

(59)  Satire  Menippée,  et  Joyrnal  de  Henri  IV  ,  année  1594. 

(60)  Satire  Menippée. 

(61)  Procès- verbal  des  tecosda  étaf»  de  Bl^k,  année  i588 ,  Discours  de 
Henri  III  à  la  séance  d'ouverture. 

(62)  Édit  donné  À  Rouen  au  mois  de  juillet  i588,  appelé  édit  d'union.  — 
Déclaration  sur  cet  édit  datée  des  états  de  Blois»  le  mardi  18  octobre  i588. 

(63)  Journal  de  Henri  III,  diœancbf»  ay  mars,  année  i583.  —  Histoire  véri- 
table de  la  vie  de  Henri  de  Valois  Jadis  roi  de  France,  Paris,  Michel,  l58^.  I*a 
récompense  du  tjran  de  la  France,  etc. ,  Paris,  Jovin  ,  1589. 

(64)  Recueil  des  choses  mémorables  ad  vannas  en  France  sous  Henri  II,  déjà 
cité,  année  1688. 

(65)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaissette,  année  1689  et  suivantes . 

(66)  Journal  de  Henri  III,  année  i589,  jeudi  a6  janvier. 

(67)  Ibidem ,  29  juillet. 

(68)  Histoire  de  Henri  IV ,  par  Pérédse ,  année  1689^ 

(69) Recueil  de  cliosea  mémorables  advenues  en  France,  déjà  cité. 

(70)  Histoire  générale  de  d' Aubigué,  Uv.  3,  chap.  5,  année  l562. 

(71)  Voyea  l'avant  dernière  note.^ 

.    (7^)  Voye^  au^noiUs  delà  »taÛo»jila,  l^péiescaux  de  ^leiz,  la  note  (8a)* 
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(73)  J*ai ,  dans  un  registre  en  parchemin  écrit  Tert  la  fin  du  xti*  «iècle,  con- 
tenant divers  acie<i  «  un  inrenuire  intitulé:  Reliquaires^joyaulx  et  autre  vais- 
sfiaux  sacrez  de  fegUse  de  Parisy  vendus  par  messe  ign  eu  rs  de  la  dicte  église^ 
pour  subvenir  aux  affaires  du  roy  pour  le  payement  desa  gendarmerie^  tevé"/ 
contre  les  huguenots  et  rebelles  à  Sa  Majesté  en  Pan  i56a  :  «  10  fonte,  46 
<c  marcs ;ao  fonte  ,  7  marcs  7  onces;  3o  fonte,  6  marcs  5  onces;  4*  fonte,  36R 
ce  marcs  7  onces;  5^  fonte,  3'ij  marcs  5  onces  1  somme  totale  et  générale  de 
CI  tout  ledit  or  et  argent  fondu,  vingt-ung  mille  deux  cens  vingSneuf  lirres 
ce  dix  sols.  »  Une  grande  partie  de  cette  argenterie  éuit  composée  de  ta- 
bleaux d'argent  ou  d'or  donnés  eu  xye  siècle.  —  Voyez  aussi  les  hommes  il- 
lustres ffiin^is  de  Brantôme  ,  Fie  de  l'amiral  de  Chdtillon.  —-Journal  de 
Henri  lY  ,  1590,  samedi  a6  juin.—  Secret  des  finances,  par  Froumenteau^ 
chap.  Argenterie  et  reliques. 

(74)  Registres  du  parlement ,  année  iSsS  1  délibération  du  17  mai  relative  à 
la  fonte  des  cloches  pour  faire  d^  l'artillerie. 

(76)  Le  Secret  des  finances,  par  Froumenteau  ,  t5Qo  ^  chap.  £$tat  final. 

(76)  Journal  de  Henri  IV,  année  1694,  jeudi  23  juin. 

(77)  rc  Le  cardinal  de  Lorraine...  administrateur  temporel  de  l'esvéché  de 
«  Metz,,,  ordonne  à  tous  les  subgiets  des  terres  dudit  esvéché,  de  ne  vivre 
a  doresnavant  que  selon  les  commendemens  de  uobtre  dicte  saincte  esglise  ca- 
ca tholique...  romaine...  de  ne  dogmatiser...  ou  de  se  retirer  et  vendre  les 
«  biens...  &inon  vouions  qu'ils  soient  par  vous...  juges,  maires,  chassez,  banni» 
(t  perpétuellement  de  nos  dictes  terres  ..  à  Jninville  le  xvi  mai  Mvcl.xxvi.  u 
Livre  des  ordomiaticesderévéchéde  Metz, manuscrit  in-4o  de  l'an  1602  que  j'ai. 

(78)  Registres  du  parlement ,  lettres-patentes  du  roi  du  7  septembre  iSôp 
relatives  au  rasement  des  maisons  où  est  profané  l'usage  du  saiut'Sacrement. 

(79)  Histoire  de  Marseille,  par  Rulfi,*  liv.  7,  ch.  a.  Bariers,  second  consul. 
{80)  Remberti  Dodonœi  .VJec/tliniensis  stirpium historiœ^AnyerSj  i5â3,  fig. 

(81)  Historia  stirpium  a  i'Wc/i/o,  Bâle,  i54a«fig. 

(82)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaissette,  année  i563,  chap.  106. 

(83)  Ce  catécJiisme  ekt  iinp.  à   la  suite  des  saints  cantiques,  1608,  déjà  cités* 
{84)  Commentaires  de  Montluc,  liv   5. 


LA  FAMILLE  CHAMPENOISE,  StaUon  xzxtu. 

(I)  Le  Théâtre  français,  par  Bonguerenu,  7>u  p^y^  <^^  Limosin, 

(a)  Cosmographies  de  Tbevet,  de  Belleforêt.  Les  états  et  empires,  par  Da- 
vity,  chap.  France  ,  art.  Languedoc. 

(3)  Histoire  de  France,  par  Piguerre,  déjà  cité,  liv.  7i  art.  Des  Albigeois. 

(4)  Histoire  ecclésiastique,  par  Théodore  de  Bète,  liv-  1er. 

(5)  Histoire  générale  ,  de  d'Aubigné,  Édît  de  AfaiU, 

'    ^6)  Histoire  de  Lyon,  par  Rubys,  liv.  3,  chap.  5?»  Troubles  de  l'an  i56a 

(7)  Commentaires  de  Montluc  ,  liv.  5- 
-  (8)  Voye»  les  «lenx  notes  précédentes. 

(9)  Voyez  aux  notes  du  xvo  siècle,  histoire  ir«.  Le  pauvre ,  la  note  (ao). 

(10)  Histoire  ecclésiastique  dé  Théodore  de Bèae,  liv.  i«r.       ^     . 

(II)  Ibidem  ,  ibiénn, 

(11)  Bibliothèque  de  la  Croix  da  Manie,  art.  Jean  Canviii.  —  Historia  uni- 
vertUaHs  PorkUnùti  a  BulofQf  annQ  iSo^s  U$  Cahmo, 
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(i3)  Histoire  eccUûastifiuQ  (le  Tht^ôdore  de  Bèae, 

(14)  RegUtres  du  parlement,  artêt  dn  27  février  1579 ,  sur  les  coIlé<;««, 
^  {i5)  L'expansion  de  la  doctrine  d«s  calvinistes,  favorisée  par  bien  des  causes  » 
fut  arrdlëe  par  le  spectacle  de  leurs  dévastation*  et  de  leurs  excès,  plus  par  la 
crainte  de  leur  esprit  révolutionnaire  et  de  leur  bat  politique.  Yoyev.  les  notes 
(17},  (aç|),(32),  (23)  et  (24^  relatives  à  lacauseet  à  Tesprit  delà  cause. 

(16)  Histoire  ecclésiastique  de  Théodore  d«  Bès». 

(£7)  Histoire  de  Henri  IV,  par  Pétéfixe. 

(18)  Journal  de  Henri  III,  annéf»  l579,  dimanche  27  avril. 

(19)  Lettres  de  Pasquier,  Mr.  5,  lettre  7,  à  M.  d*AtdivilHer». 

(20)  La  légende  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  et  de  ses  frères  de  la  m»!* 
ton  de  Guise ,  par  François  de  liste,  Rheims  ,  Martin,  iSyS. 

(21)  Tel  était  incontestablement  Tefprit  secret  de  la  iaction  des  Seize,  *- 
iDialogue  du  royaume  auquel  est  'discouru  des  rices  et  rertas  des  rois,  de  l^^t 
de  la  monarchie  et  de  la  république,  Paris,  MiUoty  1589. 

(23)  Histoire  de  Henri  IV,  par  PéréfîXe. 
(aS)  Commentaires  de  Montluc,  lir.  5. 

(24)  Ibidem ,  ibidem. 

(25)  Journal  de  Henri  lit,  aS  et  3o  septembre  1576,  et  s4  février  1677. 

(26)  Dialogue  entre  le  Maheuîre  et  le  Manant,  inséré  dans  les  pièces  jastifi' 
catives  de  la  Satire  Menippée* 

(27'*  Histoire  dn  Luthéranisme ,  pat  le  Père  Maimboorg,  année  1629. 
(aS)  Histoire  du  siège  de  Sancerra ,  par  Jean  de  Léry ,  chap.  9  ,  Des  forts  » 
blocns,  tranchées,  etc. 

(29)  P^esponse  à  ceux  qui  appellent  les  chrestiens  idolâtres ,  par  Benolst,  c«rtf 
de  Saint- Eustache  de  Paris,  Chaudière,  rersx566. 

(30)  Histoire  ecrlésiastique  des  églises  réformées,  par  Théodore  de  Bè^e. 
(il)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Fie  de  M.  de  Montpensier. 
^32)  Cabale  des  réformés,  Montpellier,  1600,  chap.  Du  Mithridate,  art.  8, 

(33)  Dict.  de  droit  canonique,  par  Durand  de  Maillane,  au  mot  Exorcisme* 

(34)  Mémoires  de  Théodore-Agrippa  d'Aubigné. 

(35)  Dict.  de  df<Mt  canonique,  par  Maillane,  au  mot  Excommunication, 

(36)  Remontianeea  laites  as  roy  par  les  trois  estats  de  Languedoc  ,tnséréea 
par  extraits  dans  les  lettve»>paleates  données  en  conseil  privé  le  20  mars  i567. 

(37)  Reg.  dn  parlement,  ord.  dn  >3  juin  l56a,  sur  la  procession  de  ce  iour. 

(38)  Histoire  de  Genève,  asnée  l563,  Condamnatton  de  Michel Servet.  — 
Oraison  funèbre  de  Pierre  d'Anes  prononcée  à  Saint  Germain-des-Prea,  10.27 
■  vril  1577,  imprimée  dans  la  vie  de  Pierre  d'Anes,  Paris,  1731,  dernier  point. 

(39)  Histoires  de  La  RocheHe ,  de  Montanban ,  de  Nîmes,  de  Genève,  di* 
F<mdation  des  hôpitaux. 

(40)  Mémoires  historiques  de  Champagne,  par  Baugier,  Bveschi  de  Trcyet* 
(4i)Les  premiers  calvinistes,  comme  tons  les  réformateurs,  furent  fort  ri-. 

gides.  Voyes  dans  la  Vie  de  Henri  IV  les  continuelles  admonitions  de  lenra 
ministres  ;  voyes  aussi  leurs  premiers  sermonnaires. 

(4a)  Anciens  tableaux  de  l'école  flamande  repiésentua|  des  ministres  pro» 
testans. 

(43)  Conférences  et  Colloques  «itës  dans  ces  notre. 

(44)  Journal  de  Henri  IV ,  année  ifoo,  mais  de  mars ,  d'avril,  de  mai. 
Conférence  à  Fontainebleau  entre  l'évêqae  d'Bvreux  et  Dnpiessis  Moraay. 

ti^)  J'flidé}à  ptrl^,  itt  tfotei  dtt  Viéttsi  ée^Uef  i  dasi  mM  Recueil  de  thèses. 
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ttj  ena  nnedel'uniTeriité  d'H«Sd«lberg  dédiée  AUX  magialratl  d'Amsterdam, 
année  i6i3.  Dans  le  chapitre  Oetarium  se  trouvent  attaquées  pin  >ieura  opinion* 
ze^ufs  par  l'é|>li&e  catholique. 

(46)  ScaUgmrana ,  au  mot  Hieronymus. 

(47)  Ivitempli'S  des  protestons  furent,  dès  les  premiers  temps  de  la  réibr- 
maiion,  aussi  nus  qu'ils  le  sont  aujourd'hui. 

(48)  Les  généalogies  des  fitmilles  qui  habitent  les  pays  où  II  y  a  des  catho* 
liqnes  et  des  protestaos  attestent  que  les  mariages  entre  les  personnes  des  deux 
communions  n'ont  guère  conlmencé  qu'après  l'édit  devantes. 

(49)  Je  prie  le  lecteur  qui  a  lu  les  Mémoires  et  les  ouvrages  publiés  pendant 
\é  temps  de  la  limite  de  se  sooTenir  de  la  colère,  de  la  fureur  des  partis. 

(50)  Histoire  des  provinces,  Histoire  des  villes,  et  notamment  l'Histoire  da  ^ 
aiége  deSanceite,  par  Jean  de  Lérj,  xSj^,  cbap.  Catologne  des  blessés,  chap. 
Caulogoedes  tués,  cbap.  De  la  famine,  chap.  Htê  désolations. 

(5i)  Psaomef  de  David,  mis  en  rim<* françaises,  parClémant  Marot  et  Théo* 
dore  de  Bèse,  Chareaton,  Psaume  ai. 
(Sa)  JbUUm. 

(53)  Mém.  de  la  Ligne,  D'ucoun  delareprise  de  VisU  de  ilfaranx,  jnintSSS. 

(54)  Vojea  les  notes  de  la  stotion  xXivu,  Vépéé française, 

(55)  Vojea  la  note  (49). 

(66)  Vers  le  milieu  du  xi^ii«  siècle  les  protestant  très  âgés  qui  avaient  vn  le 
temple  de  Chareaton  détruit  à  la  révocatioa  de  l'édit  de  Nantes  en  avaient  fait 
figurer  un  sur  une  table  de  bois  qui  représentait  non-seulement  sa  forme  ,  maia 
encore  %k%  matériaux.  Un  enlumineur  éventolisie  qui  en  avaient  fait  un  sem- 
blable, me  le  montra  il  7  à  environ  trente  ails  :  une  grande  partie  des  mnia 
était  de  charpente.  Les  autres  temples  des  protestans,  dans  les  villes  où  ils  n'a- 
vaient pas  été  les  plus  forts,  où  ils  ne  s'étaient  pas  emparés  des  églises ,  avaient 
été  ainsi  construits. 

(57)  Cosmographie  deTbevet,  liv.  14,  chap.  5  ,  De  la  ville  d'Angoulesme* 

(58)  Dans  les  Histoires  Aw  villes  il  est  souvent  fiiit  mention  d'églises  ruinéoa 
ou  presque  ruinées  ,  de  clochers  lenversés  ou  étètés.  Les  graveurs  de  la  fin  du 
zvi*  siècle  durent  représenter  et  représentèrent  l'aspect  des  villes  tel  qu'encore 
il  était  alors.  J'ai  vu  de  ces  gravures. 

(59)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  i4 1  chap.  5,  De  la  ville  d'Angoulesme* 

(60)  Ibidem, 

(61)  Le  Paradis  délicieux  de  la  Touraine ,  par  Martin  Marteau. 

(6a)  Histoires  des  villes;  si  je  ne  fais  pas  de  citation,  «e  n'est  pas  que  lespreu* 
ves  me  manquent,  c'est  qu'elles  sont  en  trop  grand  nombre. 

(63)  Histoire  de  Languedoc ,  par  dom  Yaissette ,  année  i56a. 

(64)  L'Espiit  de  la  Ligue  déjà  cité  ,  liv.  4 ,  année  157a. 

(65)  Voyez  les  notes  de  l'avant-demière  station,  Lé  spectre  de  Saini^DenU, 
(66j  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaiasette,  tom.  5,  preuveS)  nomb.cxiU/ 

Publication  de  la  croisade  faite  à  Toulouse. 

(67)  Yojrea  l'avant-demière  note. 

(68)  Bdit  de  Nantes  du  mois  d'avril  1598  relatif  è  la  pa^fication  des  trouble». 
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VOSCLÈ  bE  MAREUIL,  Stàiîoii  xxxviii. 

(i)  Conf.  des  ordonnancés,  liv.  i«r.  tit.  a,  parr.  ire,  Aliënâtion  du  temporct 
des  églises.  —  Lettres  de  Pasquier  )  liv.  4  >  lettre  a2  ,  A  M.  de  Fonssome. 

(2)  Histoire  des  Albigeois  ei  des  tribunaux  ecclésiastiques  des  moines. 

(3)  Voyez  la  note  ci-dessus. 

(4)  Je  Tois  encore  cette  petite  montagne  à  droite  de  ta  route  d*Epem«y  à 
Dormans  :  son  aspect  pittoresque  frappe  les  Toyagèurs. 

(5)  Exsais  de  Montaigne ,  passirn. 

(6)  An  XTie  siècle  ou  était  bien  loin  de  voir,  colnme  Va  ru  depuis  M.  Laro« 
miguière,  mie  des  sources  de  nos  îdé  s  dans  le  sentiiiient  moral  t  on  le  confoti* 
dait  avec  le  libre  arbitre. 

(7)  Exposition  de  la  doctrine  dé  l'église  protestante. 

(8)  Aux  notes  sur  l'imprimerie  du  x?e  *- 1  du  xvi*  siècle  il  a  été  prouvé  qu'on 
imprimait  sur  le  papier,  silr  le  vélin,  sur  la  soiie.  J  ai  vu  d  anciennes  thèses  im- 
primées sur  satin. 

(9)  Note  ci-dessut. 

(10)  Conférence  deê  diverses  doctrines  de»  églises  des  protestans. 
(il)  Histoires  des  controverses  tliéologiques. 

(12)  Exposition  de  la  doctrine  de  l'église  catli..  Delà  communion  des  Saints. 

(13)  Les  Romains  faisaient  signifier  le  mot  serment  an  mot  sacramenêum. 
L  église  au  ixe  siècle  lui  a  lait  signifier  forme,  formule.  J'ai  un  manuscrit  de 
ce  même  siècle  qui  a  pour  titre  :  Liber  %acramentortim  qualiter  missa  catebra' 
tur  per  anni  circulum ,  a  beato  Gregorio^  où  se  trouvent  toutes  les  différentes 
messes  de  Tannée.  Mais  aux  siècles  postérieur!  le  mot  sacramentum  a  étesdu 
aux  sept  cérémonieit  de  l'église  du  sept  rite^»  que  uuu^  appelons  les  sept  «acte- 
Bieus. 

(14)  Livres  de  théologie  des  différentes  églises  aux  chapitres  De  la  confession. 
(i5)  Heures  à  Tusage  de  Rome}  Missels  romains ,  gravures  de  la  messe. 
(lô)  Cité  de  Dieu  ,  par  saint  Augustin  ,  traduction  de  Raoul  de  Presle  ,  édit. 

de  i486  >  gravure  du  4*^'  livre  où  saint  Augustin   est  représenté  disant  la  messe 
avec  une  très  longne  chasuble ,  et  gravure  du  lœ  livre. 

(17)  Remontrance  envoyée  au  roisurle'fait  des  idoles  abattues  et  jetées  hors 
des  temples  en  quelques  villes  de  ce  royaume  ,  un  vot.  in-8  ,  imprimé  an  xvi* 
iiètle,  sans  millésime ,  sans  nom  d'auteur  ni  de  lieu  d'impression. 

(18)  Histoire  ecclésiastique  de  Théodore  de  Bèse . 

(19)  Marsini  Cromeri  Orechoviussive  deconjugio  lacérdotum^Coiogne^  i564. 


LA  NIECE  DE  CHATILLON,  Station  xxxix. 

(1)  Les  articles  salutaires  de  la  paix  catholique  et  universelle  avec  le  Traicté 
entre  le  peuple  de  Dieu  et  ses  adversaires  en  tousestats;  par  Viard,  Paris,  Ni- 
verd,  i5^2.  Traiié  pour  l'union  entre  les  chrétiens,  par  de  Genilté,  Tours,  Le- 
niercier ,  iSya.  Ve  procuranda  œtatê  omnium,  a  gentium  a  pâtre  Thomas  , 
larmelUaf  Anvers,  veuve  Bellier,  i5i3. 

^2^  Journal  de  Henri  IV,  année  1610,  dimanche  3o  mai. 

(3)  ibidem  f  ibidem. 

{ i)  Journal  de  HenH  IV,  année  i593 ,  merciedi  21 ,  jeudi  as,  dim.  aS  juilleU 


Digitized  by 


Google 


DUXVPSIIGLE.  4g)r 

^)  C<knleè4'SatMi|Mli,iaMite  Dm  temps:présent. 

<6)  Vuyexçi-«prè8.Ujuiii>  (8). 

(7}  Gargantaa ,  Jir»  ««Wy-eh.  5,  lie  propM  des  beàv«ii*i,  notet  d«  Le  Duchan 

(8)  Hommes  illwatrés  f mn^aia  da  Brantèiiie  ;  ^^  ^it  eounétable  Anne  de 
Montmorenci,  à  l'endroit  oà  il  parlede  L'HôpiuL^Lethrade  L'Hôpital} 
ïsettre  à  je^ hôtes  ^uié^aùent  venus  ie  voir  àee.edmjpagae  près  Paris. 

C9)  Ile  des  hermapbnidttes  ;  cftap.  Bas  iok  «flituics. 
.    (10)  Ibidem,  ibidem.  DfB«  llinveniaire. des  biens  de  la  veuve  du  président 
Nicolaï ,  déjà  cité.  On  trouve  à  l'article  vaisselle  d*argents  Item  une  donuine 
ide  fourchettes  â  «iiiAes,  deiny  doutaineè  de  cuillères.  1» 

(11)  Bibliogmpbies  du  zne  siècle. 

(ia)  Dans  les  anciens  châteaux ,  dans  les  anciennes  maiaous  où  se  sont  con- 
^rvés  les  anciens  meubles ,  se  sôiit  ausai  oonsarvés  les  anciens  usages ,  surtout 
les  anciens  usages  retigienx.  Je  pourrais  citer  plnéieun  provinces  :  |e  pourrais 
en  citer  entre  autsea  «aeoù  cette  espèce  de  Utorgie  domestique  existe  en- 
core dans  un  asses  grand  nombre  de  famille». 

<  I  i)  Heurea  du  itia  àiède'. 


iJE!&  AMENDES ,  Station  xk. 

(1)  Registrea  dtt  parlement,  arrêt  du  14  éorembre  i538  relatif  à  là  commu- 
tation d'amende  pécuniaires  en  peine  coqMrelIe. 

fft)  Sommaire  dea  loix,  statua,  brdénnaaces,  etc.,  rédttictes  pm  alp&abet, 
par  Micbet  BerUnd»  advocat,  Paris  ,  Micard,  i56^,.à  l'art.  Amende^ 

(3)  Je  possède  un  rôled'amendes  ainsi  intiCHM:  «S'en  ïdivrm  les  esmendes; 
k»  cundemnatio«s  et  confiscations  escbne*  en  la  comté  de  Castres ,  année  i555.». 
to  Antoine  I^resqae...  oonsul^dudit  Castres  en  l'esmeiide  ^e  60  sols...  maisi'rè 
M  Maurel,  notaire*..  ÉaeMire  Pierre  Në|;rier,  prèbstre...^  sols...  Vidal  Flotte)^ 
•>  consul  de  Saint- Félix,  ao  sols,  b 

(4)  Dans  le  même  i^le  en  lit  aussi  :  «  Pierte  Marre,  sergent ,  10  sols.. .  Jebaià 
M  Frontel ,  sergecM  ,  10  sols.a»  —Dana  lia  antre  rête  d'amendes  de  la  fore«tde 
la  Lotnde,  année  j547,  taxées  par  Pierre  Danveigne ,  rentier  et  cbastelainde 
la  dite  forest ,  que  j'ai,  on  lit  encore  :  a  Exploits  de  nous  ^rdier...  Jean  Lat. 
n  cber,  sergent,  5  sols,  Pierre  Hesot,  sergent,  10  sols...  a» 

(6^  J'ai  anui  un  recueil  d'amendes  qui  a  pour  titre  :  «1  Amehdes  esclkaes  pàr- 
M  devant  mesaieurs  les  eslenx  d'Alen^n  au  siège  de  Betteséie,  année  i54o...  » 
et  qui  est  aiast  terminé  :  a  Sur  laquelle  somme  a  esté  prins  pour  le  yin,  torches, 
»  bougies ,  et  rooles  la  aomikke  de  iv  liV.  xr  sois,  w  Dhhs  ie«  registres  du  conseil 
secret  du  parlement  de  Bordeaux  on  lit  t  «D^  10  juillet  ^544  a  esté  enjoint  à 
»  Gttérin,  commis  des  receveulrs  dès  amendes^  de  faire  fiûre  les  cliandelons 
w  pour  les  conseillers  de  la  cour...  u  et  lî  juillet  *5«a,..  «  le  reeeveur  des  amen- 
M  des  de  la  dite  cour  et  le  garde  du  palais  fournira  aux  g«us  des.requestes  du 
M  parlement  chandelles ,  bois,  bouquets,  buvettes..  » 

(6)  Ibidem,  «  Du  to septembre  1619,  dëcirrons  parées  présentes  que  en  la 
»>  dites  somme  de  Vc  livres  tournois  ordonnée  pour  les  frais  et  mises  de  la  cour 
*>  du  parlemeotles  chandelles,  feu  et  buvettes  n'7  sont  ne  y  entendons  estre 
to  comprises...  sera  payé  par  le  receveur  des  exploits  et  amendes  de  ladite  cour 
M  les  sommes  que  se  pourront  monter  chacune  annt^e  lesdites  chandelles ,  feu  et 
M  burettes- ..  u  Voyea  aussi  la  note  précédente. 

6.  52 
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(7)  Lorsqu'au  «ri«  siècle  lamad*  de  g/ntûdknvàmm  •vp«tcbeai«&,  dont  j*i.| 
parlé  aux  notes  des  zive  et  xve  siècles ,  fat  passée,  on  leftaremphpi  par  de  grands 
registres  on  painlsllTres  de- papier  «  il  «n  iai  de  m^aie  ponc  les  rouleaux  des 
amendes  dont  un  grand  noiubre  subaisteanx  archÎTes  de  la  chambra  des  eompies 
et  aux  archif  es  dh  royauibe. 

(8)  J*ai  an  asoios  nne  brasaën  -d«  rouleaux  d'axécntoires  d'amende».  I.ea 
anciens  grefies  de  justices  mlérienres  en  avaient  de  petites  meules;  les  greffes 
des  parlemena  de  grandes  mêales..<Iies  cliambres  deseempCesen  avaient  de 
quoi  remplir  une  grange ,  et  la  chambre  dea  comptes  de  Paris  plnsteun  grange», 
si  j*en  juge  par  rimmease  quantité  des  rouleaux  d'amendes  en  parchemin  qu'on 
a  vendus,  qu'on  a  détruits,  qu'on  ne  cesse  de  vendre,  qu'on  ne  cesse  de  détruire* 

(9)  Yoyez  la  note  {6) ,  et  la  Bibliotlièqne  de  Bouchel  «  an  mot  jimendes. 

(10)  «t  Inventaire  des  titres  du  sac  écrit  :  Fermes  muabl#s...  1*  ii«  pièce  est 
M  un  procès-verbal  du  bail  des  fermes  de  Cbftteauroux  en  Tannée  1677;  les  fer- 
«  mes  suivantes  y  sont  dénommées...  Les  défauts  et  amendes...  La  ia«  est  le 
»  procès-verbal  des  fermes  à  la  date  du  5  novembre  i6»«..  la  ferme  des  dé- 
tt  lautt  et  amendes,  u  Inventaire  du  domaine  de  Cbftteanreux ,  manuscrit  déjà 
-cité.  —  Yoyes  aussi  la  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Jlmendes. 

(11)  Bibliothèque  du  droit  françaik,  par  Bouche! ,  au  mot  Arrogant. 

(la)  «c  Amendes  de  ceulx  qui  mectent  immondices  à  l'entour  de  la  fontaine 
«>  du  Champ^le-Mars  et  qui  lavent  leurs  bestes  et  auhres  choses  deshonestes  à 
u  l'entour  d'icelle.  Néant  pour  l'année  de  ce  présent  compte.  1»  Compte  de  re- 
cette  et  despeusede  U  ville  de  Diiou ,  année  i5i  i ,  manusciit  déjà  cité. 

{i3)  Notes  des  ziv«  et  xve  t.;  Comptes  des  villes  du  xne  ».,  Querelles,  Hutins. 

(14)  Factuffl  du  duc  de  Ouise  contre  Afaillard ,  déjà  cité  y  Piicêsfausses. 

(i5)  n  Je  sonbsigné  Jehan  Amelot,  conseiller  du  roy  en  sa  court  de  parle- 
»  ment  et  présidetit  aux  enquêtes  d'icelle,  confesse  avoir  eu  et  receu  du  rece- 
»  veur  général  des  amendes  de  hi  dits  court  la  somme  de  Xr  escus  soleil ,  que 
I»  j'ay  droit  de  prendre  par  chacun  an  sur  la  recepte  parlovme  de  pension  pont 
ft  mon  dict  estât  et  office,  à  Paris  le  xv  avril  1695.  a»  J'ai  l'original  de  cette 
quittance.  «Le  3  avril  l566,  les  présidens  des  enquestes  ..  ont  poursuivi  par 
1»  plusieurs  Ibia...  les  100  livres  de  pension  que  le  roy  lenr  a  données  sur  la 
a»  recepte  des  amendes...  »  Registres  du  parlement  de  Bocdeaos. 

(,16)  Des parlemeiss  de  France,  par  Laroche-Flavin ,  livre  »,  dMp.  a3.  De 
la  gpirde  du  palais  de  Tholose ,  ai't.  5  et  6. 

(17)  Ibidem ,  ibidem, 

(18)  Les  estats  et  empires  de  Savky,  De  la  France^  Rèehet§esde  la  France* 

(19)  <« ...  La  cour  en  l'église  de.  Sainet Denis  en  Fsanoe.,.  ordonne...  au 
M  trois  présidens  des  généraalx  dea  aydes,  fie  quitter  le  chaperon  d'esearlate 
»  iburré  d'hermine  sur  peine  de  dix  mille  livres- d'amende,  m  Registres  dtt  parw 
lemoit.  Mémorial  du  3  janvier  t55a. 

(ao)  «i  Yen  par  la  cour  ,  les «hàmbres  d'icelle  assemblées...  la  reqneste  du 
1»  syndic  des  chanoines  et  ehapitrede  l'église  métropolitaine  Saint-André  de  la 
I»  présente  ville..»  ordonnée  tous  artisans,  de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  de 
a»  fiiire  aulcime  desmolition  sans  l'advis  dudict  chapitre ,  le  tout  à  peyne  de 
u  iO|OOo  escus ,  et  antres  amendes  arbitraires...  »  Reg.  du  pari,  de  Bordeaux, 
l«r  mars  l6oa. 

(2i)  Yoyes  à  la  station  xxxvu,  La  famille  ctiampenoUe^  les  ootes  (20^ ,  (ai> 
et  (^aa).  Yoyéx  aussi  les  notes  ci-dessous. 

(aa)  Histoire  de  Genève ,  xvie  siècle. 
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(a3)  <dUi^rfm»4tesl^iiailMMibtéMie|Mrite«dyHéiiff 
•»  comte  de  Har,  gawrvlmew  d'JScMW,  pM  Itfnma-ptteatetfda  6ani^«6i|9.  filkt 
•>  portent  que  le  roy  lui  donne  la  dnché-pame  de  4j|iftteUaaMrit fiêat  is,oéo  li> 
«>  Tiea  de  rente,  compria  i,aoo  livjto*-de~Teilfe.è'pveiidTO  ttbx  i€»àyà^éê  P#i- 
M  tieca  enT^oooipeiiaf^de  o^riainaa  pbiceafdtté&isfide  ee  ^m^l  «vnti  coàdnkan 
«>  £amee Jlarie  ^^t^t  |wnr  étM  iMtiée  af eo  ki^ïkmphm  aon^iiar»Aifti*  ooAte 
M  de  Har  ne  iottit  qoe  dix  a»a  de  ce  duché.  Il  iaUait  de  Chfttellera^lt  une  petit* 
•»  «ép«bUq«e{  il  y  fateil  d»  p«cilft  aaaemblééi  ék  nkifskmmaJum»  Complice 
I»  d'ailleor»  de  la  conittrati»n<d*Anbai«e  ^  il  ae  «aevâ  tnia  jodra  «vant  reSxédu* 
j»  tion  dea  ordrea  qui  ataient  été  donnée  de  l'anAtef  Mttrt  ou  vif.  »  État  et  dé- 
tail dea  domainea  de  la  généralité  de  Foitiera ,  manuacrii  déjà  cité. 

(a4)  I^tirea  de  Paaquiet,  Uv.  5 ,  let»e  Im  à  Bit  dé  Qoatqntfinen. 

<a6}  Qyde»wee.dtt  H  meit  i§fi3  relative  A  U^rééemetioii  dea  penirea. 


LB  PéDESGAÙK  DS  METZ ,  Station  su. 

(i)  Lettrea  de  L'Hôpital,  année  i553,  Mets  aauvée  par  Françoia  de  Guise, 
(a) Maniement  d'armes,  arquebuse,  mousquet  et  pique,  représenté  par  figures, 
par  Jacques  de  Thérin,  Amsterdam,  t6o8,  ch.  Maniment  de  l'arquebuse. 

(3)  Discours  militaires  de  Praissac,  Paris,  GuUleniot,  1614,  ch.  1er,  Comme 
an  prince  ae  doit  préparer  à  la  guerre. 

(4)  Ord.  du  12  férrier  i533  sur  les  gages  et  habillemens  des  gendarmes. 

(5)  Mémoires  de  la  Lignai  année  i$R^,  Discours  sur  la  mort  de  Henri  IJl, 

(6)  Cette  dénomination  de  village  prise  de  la  culture  du  chanvre  est  fort  coin* 
mune dans  le  haut  B.onërgne  et  la  haate  Auvergne. 

(7)  Hist.  de  France,  par  Pigverré,  liv.  8  ,  année  t56a  ,'mai.  Recueil  de  mé- 
moires, par  Bouillerot,  ï^ettre  du  roi  an  duc  d'Espemoh,  19  septembre  i586. 

(8)  Alphabet  de  l'art  militaire  «  par  Montyeon ,  Rouen  ,  l6ao. 

(9)  Ibidem. 

(10)  Ord.  miUtabes,  par  Saint-Chaman ,  Rouen  »  i633 ,  ch.  Ord.  de  Stroscy , 
colonel  de  l'infiinterie,  art. 3;  cbap.  Ord.  de  Charles  IX'  aux  étatis  d'Orléans,  de 
Henri  IH,  juilU  iSyS,  et  A  Blois  en  iS/ç. — Hist.  de  Francien,  par  Moulinet,  1. 4. 

(11)  Voyez  aux  notes  de  la  station  xxxi.  Les  habits  français ,  la  note  (9). 
(la^  Bibliothèque  de  Bonchel,  au  ib'ot  Hérauts, 

(i3)  Ord.  du  a4  juillet  i&34  relative  à  l'institution  des  légionnaires  ,  art.  4. 
(14)  Voyes  ci-eprès  la  note  (60. 
(i5)  Alphabet  de  l'art  militaire. 

(16)  Jbidem, 

(17)  Ordonnance  dn  a3  décfembre  i553  ,  relative  A  l'infanterie, -â?è^  ter. 

(18)  Ibidem^  ibidem. 

(19)  Hommes  illustres  étrangers  de  Brantôme  ,  yie  du  colùnelStrassy, 
(ao)  Ordonnance  du  aS  décembre  i553  ,  relative  A  IHnfanterie ,  art.  i«r.  —. 

Alphabet  militaire ,  chap.  Du  lanspessade. 
(ai )^6i</tfm,  chap.  Dn  sergent. 

(aa)  Discours  militaires  de  Praiaflao,chap.  «4,  Des  offices,  art.  Dn  tambour^ 

(aS)  J'ai  une  revue  anr  parchemin  faite  A  Sainte-Enimie  en  Gévaudan  ,  le  3 

ianvier  i$75 ,  dNine  compagnie  de^iu  de  pied  français  t  àoni  un  capitaine 

i$ux  ceponahi  ft  vwgc*iept  «Meti  qni  tout  y  «ont  nommât*  Leuf  solde  pour 
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}e  méiê de  déeiÉiW*  eA  d#  a76liVrw«  éont  ao  Kvwf  ^ur  !•  cii|iîtiiiiie,  3t»  li- 
TrtepoiàtUs  «faux  caponmlx  et  la  ll|r««g  pour  ckaqtte  MiirfM. 

<a4)  Yoyes  |a  BM»;ci-4ciMiit^ 

(95))Alplialwt  iBilkak»  ^  clui^.  Dvcapomi. 

(i6i  JUglemMf  nuMtoiré  fiât  à  VmtnC^mrénp^e'tky  àééetâkhn  iSpt,  art.  ». 

(S7)  OnttfanwMw,  Boltet  àiffilaira ,  i»ftf(.  16^ ,  ait.  4r  et  t  jntUef  1^  , 
art.  4.  -     '  

iaS)  nkcemm  miNlaitta  da  PraitMO,  ehap^  t4,  JHé4iàtéé,  art  DtffaWtièr. 

(a^)  Alpiiabet  âe  l'art  aHlitaira ,  cliap.  !>•  Mrgaatw  '    '• 

(3ô)  J6id«m  ;  «luq».  lia  |!aa«etgBe. 

(Si)Ibid€m,ièiidmm     '  ■  ■  ' 

(3a)  t>ifcoan  miliiairea  de  Prainac  ,  eh.  14,  Dat  afiScci,  art.  Pu  Kentenaat. 

(33)  Ce«Tfet  de  Bnuattaie,  cf  rftotaaiaMat'imi  TêttamoHlt^  daniar  V^tunel 

i^A)  Ibidem,  ibidem. 

(35)  Diiconra  militaires  de  Fraistac,  cliap..I>ef  oflScet,  art.  Meetre  de  Camp. 

(36)  Mëmoires  de  S11II7  >  chap.  5o. 

(37)  Mémoiwade  DnBellaj,  tir.  to,  année  i545. 

(38)  Hommei  iHaalret  françai*  de  Brantôme ,  eh.  Det  celoneU-générawr. 

(39)  Journal  da  Henri  IV ,  année  iSpS,  JanTÎer;  et  année  1^94 ,  a8am|. 

(40)  Ord.  de  mars  1600  sur  le  règlement  général  des  tailles  »  art.  3o. 
(4i)  Principes  de  i!art  militaire  r  par  Billon,  châp.  a,  Du  soldat. 

(4a)  a  Magasin  d*armes...  lie  roy  reiit  ^e  lors  dea  ^u%  les  adjudicataiïaa 
a»  soie;nt  chargés,  an  |ièn  de  pots  de  vini  de  fournir  <les  piques^  mousquets,  ar^ 
a»  quebuses  et  autres  1^tensiles  de  gnen»  au  ma'gasi^  qull  fait  établir..,  »  Précis 
des  délihératioas  des  états  de  Bretagne,  man.  déjà  cité,  âniiée  1599, 3  décem^ 

(43)  Hommes  illustres  étma^ers  de  Urantfime ,  ^{f  <<«  fS^^f*  f^''<î«*: 

(44)  Ibidem ,  ibidem» 

(45)  Mémoires  de  I>u  Bel^ji  animée  i5i5. 

(46)  Discours  milit.  de  Praissae,  Exercice  delà  piqnf,  cH.  «t  texte  et  grar. 

(47)  Essai  dt%  merveilles  de  la  nature,  par  René  François,  chap.  17. 

(48)  Discours  militaires  de  Praissac  »  chap.  i"  texte  et  grarnres. 

(49)  Ibidem  f  ibidem.* 

(50)  Ibidem,  ibidem. 
{Si)  Ibidem  f  ibidemm 

(5a)  Discours  de  La  Noue,  dise.  11,  S*i!  y  a  mojen  de  régler  les  anrière^Bana. 

(53)  Yojex  au  xt«  siècle,  histoire  xziii,  Vhomme  d^ârmesy  la  note  (J38). 

(54  précis  4es  délibérations  dea  éUU  de  Bretagne ,  manuscrit  déjà  cité,  an- 
née 159a,  3i  décembre ,  n  Francs  archers...  les  esleus  ont  dit  que  la  dite  solde 
»  monte  ordinairement  à  35 ,000  livreis  quand  la  province  est  soumise. 

(55)  Ordonnance  du  24  juillet  i534  relative  à  rinsdtation  des  légionnaires. 

(56)  Jlfid^y  et  ^rd.  du  aa  mars  1557  relative  aussi  aux  légionnaires. 

(57)  Hommes  iliusues  fran^ia  de  Brantôme.  Discours  de  l^.infaut,fran£aism, 

(58)  Histoîr^  de  la  milice  frànfaise,  par  Daniel,  liv.  11,  chap.  Dea  quatre 
premiers  vieux  régimens  d'infanterie. 

(59)  Ibidem ,  chap.  Des  régimens  Appelée  pei Us  vieux, 

(60)  ibidem  f  ibidem  ' 

(60  <t  Nous  Claude  Cuissnff,  ^eur  da  Gisencourt  ,icap£taîne  d'usw  bande  de 
»  loojiommîès  de  guerre  à  pied  franfois,  tenaiit  garniaon  pour  le  service  du 
»  ràj  à'Châlons»  confessons  avoir  receu^.  le  18  avril  iSgo^.y» —  «•  Kons  Jac- 
y  ques  de  Cambj ,  teiisiiear  de  Séfignuc  1  cafâiaioe  d'mne  ceppagpiie  de  dem^ 
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9  cens  liommet  de  guerre  à  pied  firenjoU  da  régitoûM  dont  est  nestre  de  eeaip 
a>  le  sieur  de  Foncouvertt  confessons  ftToir  eu  et  receu  comptant  d^  Mestre 
M  Jelian  Fàbry,  oonseiller  da  roy,  trésorier  gjinétêl  de  l*extraoidinetre  desguer- 
M  Tes...  la  somme  de  i,aoo  lÎTres  à  nons  ordonnée  ponr  la  levée  delà  susdite 
»  compaf;nie  le  5«  jonr  d'noust  i6o5.  i»  J'ai  les  originaux  de  ees  deux  quittances. 

(69)  Disoonrs  de  l4i  None,  discours  i3,  Qoatre  régimens  d'infiinterie. 

(63)  «Boole  de  la  monstre  et  revene  fiiicte  en  I»  nlle  de  Lyon  le  tii*  four 
M  d^octobre  iSBx ,  de  bnîct  TÎngt  quatotae  hommes  i  pied  suisses  y  esUnt  en 
f*  gafnisou  ponr  le  service  dn  roy  soubs  la  charge  du  capitaine  Hamis-Roche, 
I»  tan^  pour  lalgfl'de  pt  seureté  d'icelle...  ensemble  de  huict  Fran^oys  assistante 
u  ordinairement  en  garde  avec  icenlx  Suisses,  et  servant  à  leurs  guides  et  eon« 
9»  dnite^  par  nous  ^ierle,  eommissaire  des  guerres...  »  J'ai  Toriginal  de  cetie 
revue. 

(64)  Voyes  la  note  précédente. 

X65}  Secret  des  finances,  pav  Froumenteau,  liv.  i«rt  ohap.  InCsnterie. 

(66)  Disc,  de  La  Noue,  diic.  iS,  Le  roy  doit  entretenir  quatre  régimensd'in- 
fanterie. 

{Sf)  ibidétn  f  ibidem  * 

(j68)  Xfrîdemydisc.  i6,  Des  camaradey  reeouunandés  en  llnfisni.  espagnole. 

169}  Commentaires  de  Montluc. 

(70)  Discours  de  JmU  Noue,  li»  difcours.  Conupentaires  de  Montluc  suc  lu 
discipline  4e  Tinfiinlerie  espaguole. 

(74)  L'inCsnterie  lut  la  fi>rce  de  Tarmée  espsgnole  jusques  aux  journées  de 
Boc-roi,  de  Fribonrg,  de  NordUngue  et  de  Lens  où  elle  fut  df^trnite par  Condé. 
X73)  Ordonnance  du  S4  juillet  i534  relative  i  Tinstitution  des  légionnaires. 

(73)  Voyea  dans  Dn  Bellay,  Gnichardin,  Paul  Jove,  les  guerres  de  Fran- 
çois &•',  notamment  celles  des  années  i5i6,  xSaS,  i5a8  et  i643. 

(74)  États  et  empires  de  Davity,  Z7e  ia  France^  ch.  Les  forces  de  la  France* 
(76)  Ibidem ^  ibidem,  Mémoires  de  Sully,  chap.  3a,  Affaires  de  milice. 

(76)  «t  Roole  de  la  monstre  et  reyene  fiiicte  en  lu  ville  de  Langogne...  le  a*r 
I»  mars  l5jS,*  et.L*  Anthoine  Golpmbet  •  cappiiaine ,  Barthélémy  Dnmont  de 
M  Pradelle,  sergent,  cspporaulx,  Claude,  Ganbar^...  soldats...  Nous  Anthoine 
»  Colombei ,  ^ppita|oe  d'une  compagnie  de  3o  hommes  de  pied  pour  le  ser- 
ff  vice  du  roi...jpi  Coloukbçt  signé.  J'ai  l'original  de  cette  revue. 

(77)  Mémoires  de  la  ville  de  Dourdan,  Paris ,  ^634,  chap.  Articles  accordés 
un  capitaine  Jacques. 

(78)  Ordoimaiicedonn^  au)i  états  de  Blois,  uunée  1679  »  art.  aSç. 

(79)  Ord.  dn  9  février  x584  sur  la  polisse  de  la  gendarmerie ,  art.  40. 

(80)  «  Nons  Anthoine  de  Manteme,  pofteur  d'enseigne  de  la  compaf;nie  de 
»  cinquante  lances  fournies...  confessons  avoir  ^n  et  recru  de  maistre  Gny  de 
M  la  Malladure,  conseiller  du  dit  seigneur,  trésorier  de  ses  guerres...  la  somme 
tt  de  cinquante  livres...  à  nons  ordonnée  pour  notre  estât  de  porte-enrelgne.. 
Moultre  le  payement  de  nostre  place  et  soulde  d'homme  d'armes...  fait  et 
w  scellé  du  scel  de  nos  armes...  l'an  mvxLv.  »—  «  Nons  Anthoinede  Lopiat 

»  enseigne  d'nne  compagnie  de  trente  lances  fournies...  confessons  avoir  receu 
u  de  maistre  François  de  Baroms,  conseiller  du  roi,  trésorier  ordinaire  de  se^ 
»  guerres...  la  somme  de  cent  livres  tournois  à  moy  ordonnée  pour  mon  dict 
M  estât  d'enseigne...  oultre  et  par-dessus  ma  place  et  soulde  d*homme  d'armes 
M  de  sa  dicte  compaignie...  le  xxc  jour  de  novembre  iiri«x.  J'ai  les  orginaux  de 
ces  quittances. 
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5o^  NOTES 

(8i)  C«tte  indactîofl  tort  naturellement  de  Târt.  4  de  l'ordonoance  du  9  fé- 
Trier  1647  relative  à  rëqnipement  de  rarrière.ban. 

(«a)  Ord.  da  9 1er.  1684  aar  la  gendarmerie,  art.  7.-.Mëm.  de  d'Aubigaé. 

(83)  Bisconrs  militaires  de  La  Noae,  discours  18,  l*r  paradoxe. 

(8f)  Histpire  des  troubles  sons  Henri  m  et  Henri  IV,  liv.  a. 

(83)  Jbidem,  ibidem  ;  Origine  de  Claude  Eancbet,  ch.  L'origine  des  «raes. 

(86)  Ordonnance  du  9  férrier  i584  reUtive  à  la  gendarmerie,  art.  Si. 

(»7)Hist.  de  la  milice  française,  par  le  père  Daniel,  1.  4,  cb.  1,  Institntioa 
des  compagnies  d'ord. ,  et  ch.  a,  Remarques  sur  les  ord.  touchant  la  gendarmerie* 

(88)  Du  temps  des  guerres  de  religion  qui  na  cessèrent  qu'à  la  fin  duzn* 
siècle,  il  j  arait  probablement  un  plus  grand  nombre  de  compagnies ,  même 
en  ne  comptant  que  dix  mille  hommes  de  gendarmerie  ;  car  |'ai  un  carton 
rempli  de  revues,  quelques  compagnies  s'élèvent  jusqu'à  60, 70  gens  d'aimes; 
quelques  antres  descendent  jusqu'à  35,  3p. 

(89)  Yoyes  ans  notes  da  xj*  siècle,  histoire  nui,  L*homme  d'armes,  les 
noies  {77)  et  (78)* 

(90)  Ord.  du  la  nov.  1649  sur  la  solde  de  la  gendarmerie,  art.  i«r. 

(91)  Vojes  les  extraitt  de  revues  de  cette  sUtion. 

(9a)  a  Roolo  de  la  monstre  et  reveue  fidcte  en  armes  et  non  en  lobbe  le  s4« 
»  )0ur  d'octobre  z6oi  en  la  pUine  d'Escherollas  en  Daulphiné  de  la  eompa- 
a»  gaie  de  100  boifimes  d'armes  des  ordonnances  du  roy  soubs  I9  charge  de 
»  M.  de  Lesdiguiéres,  par  nous  Claude  Tomard ,  commissaire  oxdinaiie  des 
I»  guerres,  10  cbefs  Mesiire  François  de  Bone,  sieur  de  Lesdiguières,  capitaine 
a»  i*xxiii  escns...  Hommes  d'armes...  Jacques  Brunet,  siemr  dudit  lieu,xi,escas, 
V  Sexte  de  Beauregard ,  sieur  dudit  lieu,  xi.  escus.  u  J'ai  l'oiiginalde  cette 
revue  dont  je  vais  donner  la  suite. 

(93)  «  .. .  Officier  Aymar  Jardin ,  trompette ,  xxx  escu^  ;  Fierté  Garde , 
ak  trompette,  xxx  escns;  Jacques  Thomas,  mareschal-feirant,  xxx  escus;  Jehan 
u  RoUin,  fourrier-sellier,  xxx  escus  ;  Jehan  Millon.  chirurgien ,  xxx  escns...  u 

<94)  Voyes  la  note  précédente. 

(95)  La  milice  française ,  par  Daniel  >  cb.  Du  colonel  gën.  4e  la  eavnlcrii 
légère. 

(96}  Discours  de  Praisaac  ,  cbap.  i«r.  Se  préparer  pour  faire  la  guerre. 

(97)  Histoire  du  voyage  de  Charles  VIII  A  Naples,  insérée  dans  l'Histoire  de 
Charles  Vni,  par  Godefroy  ,  Paris,  1617,  année  1495. 

(98)  Théâtre  françois ,  par  Bougnereau ,  cbap.  De  la  Tourraine. 

(99)  Discours  de  La  Noue ,  discours  11 ,  Rubrique  de  l'aliénation  des  iieft. 
(loo)Escuyer,  sieur  de...  dans  les  actes  du  temps;  j'en  ai  des  milliers. 
(101)  Ord.  du  a6  fév.  i553  sur  la  convocation  du  ban  et  arrière  ban,  arU  1 . 
(loa)  Régi,  du  roi  sur  le  service  du  ban  et  arrière-ban,  a3  mai  1S4S,  art.  10. 
(io3)  Bacquet,  des  droits  du  roi. 

(104)  Ord.  du  9  fév.  1647  *u'  Téquipement  du  ban  et  arrière»ban ,  art«  aS. 
(106)  Bibliothèque  de  Boucbel ,  au  mot  jirrtèr^^ban,  . 

(106)  ibidem ,  an  mot  Baron* 

(107)  États  et  empires  de  Davity,Z7«  ia  France^  ch.  forces  de  In  Fiance. 

(108)  Ord.  du  3  mai  i545  sur  la  convocation  du  bau  et  arrière-lMin,  art.  a 

(109)  Discours  de  La  Ifone ,  rubrique ,  Redreasav  les  arrière  babs. 

(110)  Recueil  d'antiquités  de  Bourges ,  par  Chenu,  Banetarrièrê-han. 

(111)  Ord.  du  5  fév.  i553  rar  le  règlement  dn  ba«  et  arrière-ban ,  art.  8. 
^iia)  Ibidem  y  art.  6. 
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(il  3)  Etats  etempweêùe'DûritjfjyeVJngleterrej  art.  Forcée  de  l'Angletérre« 

(ll4)  BiblioilièqiM  d«Bouchel,  au  mot  Vagabond* 

(ti5)  Régleniexit  du  rot  du  23  mai  1545  ,  art.  la. 

(ii6)  Règlement  du  roi  jelatifau  ban  etarrière>ban,  i3  mai  i545,  art.  is. 

(117)  Discourt  politiques  et  militaires  de  La  Noue ,  discours  1 1 . 

(1 18}  Ord.  du  ai  juin  i553  sur  Tordre  et  équipage  du  ban  et  arrière  ban. 

(119)  L'institution  des  l&  rompsgnies  d'ord.  donna  à  la  France  une  cavale- 
rie dVnviron  9  à  10,000  hommes.  Yoye«-en  Torgaiiisation  dans  les  Lettres  de 
Cliarles  YII,  citées  aux  notes  du  xv«  siècle ,  hist.  xxut,  V homme  tVarmes. 
Cette  cavalerie  lempla^it  ceHe  du  ban$  naturellement  elle  devait  étie  en  même 
nombre. 

(lao)  Discours  militaires  de  La  Noue,  discours  11,  art.  Ban  et  arrlère.baa. 

(lai)  C'est  ainsi  que  sont  habillés  les  canonniers  dans  la  soixante  et  unième 
planche  ,  des  Artifices  de  feu  ,  par  Joseph  Boillot,  Laagrois  ,  Strasbourg ,  iéo3. 

(laa)  Instructions  sur  l'artillerie ,  par  Davelourt ,  Paris ,  x6o8 ,  ch.  Ut ,  Des 
arsenaux. 

(la3)  Antiquités  de  Paris,  par  Corroset  chap.  a8,  L'entrée  du  roi  Henri  U. 

(ia4)Il  existe  encore  dans  les  arsenaux  plusieurs  de  ces  vieux  canons  poly- 
gones à  l'extérieur.  François  I«rfit  présent  aux  habitans  de  Bayeux  de  six  cou< 
leuvrines  de  cette  forme  dont  plusieurs  servent  aujourd'hui  de  bornes  sur  la 
place  Saint-Patrice.  Essai  hist.  de  Bayeux,  par  Pluqnet,  ch.  l3,  thx  château. 

(ia5)  Instructions  sur  l'artillerie,  par  Davelourt,  chap.  De  la  fonte. 

(126)  Discours  militaires  de  Praissac ,  chap.  l3,  Des  fontes,  alliajjes,  etc. 

(127)  Voyez  au  xv«  siècle,  histoire  xxiii,  L'homme  d'armes,  la  note  (94). 

(138)  Discours  militaires  de  Praissac,  clrap.  l3,  Fontes,  alliages,  etc. 

(129)  Histoire  de  Marseille ,  par  Ruffi,  liv,  6,  chap.  4,  Siège  de  Marseille. 

(130)  Discours  militaires  de  Praissac ,  chap.  l3 ,  Fontes ,  alliages ,  etc. 

(131)  Ibidem ,  ibidem. 

(132)  Ibidem,  ibidem, 

(i8i)  Artifices  de  feu ,  par  Boillot ,  chap.  55  ,  texte  et  figures. 

(i34)  Ibid.,  ch.  46.  L'arsenal  de  Davelourt,  ch.  7,  Composition  de  la  poudre. 

(135)  Artifices  de  feu,  par  Boillot,  chap.  47 ,  texte  et  figures. 

(136)  «f  Je  Claude  Lecomte  ,  conseiller  du  roi,  trésorier  et  garde  gènéial  de 
»  l'artillerie  de  France,  confesse  avoir  recen  de  feu  Nicolas  Duchat  en  son  ?i- 
i>  vant ,  commis  à  la  fasson  et  composition  des  pouldres  à  canon  au  magasin 
»  du  roi  à  Troye...  la  quantité  de  3o  milliers  de  pouldres  à  canon...  deê  trois  sor^ 
»  tes...  gn»sse  grenue...  menuet  grenue...  et  5oo  livres  d'amorce  en  dix  car- 
u  teaulx  couverts  et  revêtus  de  leur  chappe...  le  dernier  jour  de  mars  l58i.  m 
J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(137)  Ord.  de  février  iSSa  sur  l'approvisionnement  des  arsenaux  ,  art.  ler. 
\i38)  Instructions  sur  Tartillerie,  par  Davelourt,  ch.  7, Poudre  à  canon. 

(139)  «  Je  Caston  Mydorge ,  conseiller  du  roy  ei  tbrésorier  général  de  l'anil- 
n  lerie  dudict  seigneur ,  confesse  avoir  receu  de  mestre  François  Sabatiiier, 
M  aussi  conseiller  du  roi  et  tbrésorier  de  sonespargne,  la  somme  de  1,200  livres 
»  tournois  en  ung  mandement...  pour  av-tncesde  la  somme  de...  pour  sept  mil* 
»  lierscinq  oens  livres  de  salpêtre  faisant  partie  de  l5  milliers  qu'il  a  entrepri» 
a>  fournir  par  chascun  an  en  la  dicte  ville  de  Verdun...  tesmoings  mon  seing 
»  manuel  le  xix  janvier  1577.  m  J'ai  l'original  de  cette  quittance^ 

(140)  Artifices  de  feu ,  par  Boillot,  chap.  4a  et  43. 

(141)  Ibidem,  chap.  44* 
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(14a)  Initr.  nir  l*arUUene,  par  Dareloiirt,  ck.  9 ,  De  la  charge  dé  pou  Ire. 

(143)  Discourt  milttairetdo  PraiiMc,  cbap.  l'S ,  Do  rarlillerie* 

(144)  a  Bn  la  présence  de  uoy  notuire  roial  à  Lyoa  soabsigné,  et  tesmoiagc, 
M  aprèf  nomnleK  Jehan  Deachampt...  loat  roktntiers  par  terre  demeurants  a 
M  Lyon,  ont  confessé  avoir  teceu  5  etcua  à  eux  ordonnés  pour  le  paiement  des 
M  gaiges  nourritures  et  entretenement  de  cent  sept  clieTanlx  rouUieia  eidetraict 
M  qu'iU  ont  ce  jourd'haj  prestes  et  ioumit  en  l'arsenal  de  ceste  Tille  pour  ser* 
w  vir  en  traict  et  bandes  d'artUleiie  que  Ton  .faict  marcher  en  Tarmée  conduilte 
M  pour  le  service  du  roy  par  monsei^jneur  d'Ornàno  au  pais  de  Bresse..^  £iicKe 
M  audict  Lyon  leztii  juing  1595.  m  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(145)  Discours  militaires  de  Praissae ,  chap.  l3 ,  De  l'artillerie  fran^se. 

(146)  L'Arsenal  de  Davelourt,  ch.  38,  Qoe  c'est  de  tirer  de  poinct  eu  blanc. 

(147)  Méra.  de  Sully,  ch.  95,  Par  lequel  estdonné  commencement  A  l'ann.  zdoo. 
(148}  Artifices  de  feu ,  par  Boillot,  chap.  Sf ,  texte  et  fig. 

{149)  Ibidem ,  chap. 58,  texte  et  fig. 

(i5o) L'Artilleur ,  par  Davelourt,  chap.  a ,  Caoonniers. 

(l5i)  L'Arsenal  d'artillehe,  par  Davelourt,  chap.  3t,.ManièM  de  charger. 

(i6a)  Mémoires  de  SuUy ,  chap.  95 ,  cités  A  la  note  (^7)• 

(i53)  Instr.  sur  l'artillerie,  par  Davelourt,  chap.  6,  Des  chargeoires  ,  etc. 

(154)  L'Arsenal  de  Davelourt,  chap.  3i,  Manière  de  charger. 

(155)  Ijisirnctioos  sur  l'artillerie,  par  Davelourt,  chap.  9,  Charge  ordinaire  de 
de  pondre  ;  et  l'Arsenal  du  même,  chap.  3a,  Du  rafiralchissement  dea  pièces. 

(i56>  Ibidem,  chap.  3f ,  Manière  de  charger. 
(i57)  Ibidem ,  ibidem* 

(i58)  Histoire  universelle  de  d'Aubigné,  liv.  !•',  chap.  7,  Combat  deBéati 
1. 5,  ch.  16,  Bat.  de  Monoontonr.— >Méui.  de  Sully, cb. ai.  Bat  de  C6alras,  etc.» 
(169)  Traité  de  l'artillerie,  par  Davelourt.  4*  tnlité» 

(160)  On  verra  à  l'administration  militaire  ,  art.  Des  contrôlèaié  ,  qu'il  n'y 
avait  point  de  dépenses  qui  ne  fiassent  par  eux  vérifléeé. 

(161)  Mémoires  de  SuUy,«h.  9a,  Grand  discourt  du  roy  à  Rosity. 
(16a)  Artifices  de  ieu,  par  Boîllol,  chap.  69,  texte  et  fig. 

(i63)  Ibidem f  chap.  7$,  76,  77,  78,  79,  80,  81,  8a. 

(164)  Discours  militaires  de  Praissae,  chap.  10,  DiŒArence  dea  ferterestes. 

(i65)  Artifices  de  feu,  déjà  cités,  ii«  fig. ,  texte  et  gravures. 

(166)  Recherches  et  considérations  sur  l'artiiiene,  par  Davelourt,  Paris 
1617,  chap.  22,  Des  inventions  nouvelles. 

(167)  Artifices  de  feu,  par  Boillot,  chap.  66  et  67,  texte  et  fig. 

(168)  Disc,  milit.  de  Praissae,  ch.  6,  Prise  des  pUces  par  pétards,  texte  et  fig. 

(169)  Ibidem,  f  cbap.  16,  Des  feux  d'artifices. 
(170J  Artifices  de  feu^  par  Boillot ,  chap.  71. 

(171)  L'Arsenal  de  Davelourt,  chap.  4a,  Du  bailliage  de  l'artillerie. 

(172)  Instr.  sur  l'artillerie,  par  Davelourt ,  ch.  14,  Bes  officiers  de  rartillerie. 

(173)  Dans  les  divers  comptée  des  villes  et  notamment  dans  celui  d'Arras  il 
est  parlé  des  maîtres  canonniers. 

(174)  Instructions  sur  l'artillerie,  par  Davelourt,  chap.  1 4 ,  Des  officir <*« 
ordinaires  de  Tartillerie. 

(175^1  Ibidem ,  ibidem. 
(176)  Ibidem,  ibidem, 
{ij'/) Ibidem,  ibidem. 

(178)  Ord.  de  décembre  iSôa  relative  aux  charrois  de  l'artillerie,  art.  lO. 

(179)  Artifices  de  feu,  par  Boillot ,  chap.  5o. 
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^i8o)  Homme*  illustres  français  de  Brantôme,  me  de  PammereuLIX  semble 
tjue  dans  l'espèce  humaine  la  nature  ait  privilégié  de  s  familles  pour  certaines 
sciences,  certains  arts.  Les  Asclépiades  naissaient  tous  médecins,  les  Plantins 
tous  imprimeurs,  les  Sainte-Marthe  tousérudits,  les  Doria  tous  marins;  les 
Pom m ereul  naissent  depub  loag-temps  tous  artilleurs.  Ce  Jean  dePommereul 
33e  gra&d-maître  d'artillerie,  était  aïtul d'un  autre  Pommereul,  contemporain 
«de  niadame  de  Sévigné  ,  chargé  de  la  défonce  des  côtes  de  la  Bretagne,  aïeul 
du  feu  baron  de  Pommereul,  lieutenant-général  au  corps  d'artillerie,  père  de 
90.,  le  baron  de  Pommereul,  mai écbal  de-camp  au  même  ccrps. 

{i8i)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Fie  de  PommeréuL 

(182)  L'Arsenal  de  rartillerie,  par  Davelourt,  chap.  25,  Des  Gabions. 

(i83J  Secrets  des  ISnances  ,  par  Froumenteau ,  chap.  Estât  au  vray  des  de- 
niers... lèves...  enseiiiiile  des  despences  depuis  1547  jusqu'à  i58o,  §  Artillerie. 

(184)  Mémoires  de  Sully,  chap.  93,  Duc  de  Savoie  arrivé  à  Paris. 

(i85)  Civitates  orbis  tefrarum^  par  Braun,  hv.  2,  chaj».  Métis. 

(186)  Ihideh.^  ibidem, 

<i87)  Mémoires  de  Vieilleville,  liv.  9^  cliap.  23. 

(iÔ8j  Plans  et  profils  de  toutes  les  principales  vill«s  de  France,  par  Tassin 
Paris,  Van  Lochum,  i636,  aux  divers  chapitres  de  ces  villes,  texte  et  grav.    ' 

(189)  L'Arsenal  d'artillerie,  par  Darelourt ,  chap.  17,  De  ne  a'opiniastrer  à 
défendre  ou  assiéger  une  place  avec  peu  d'artillerie  et  munitions. 

(190)  Voye»  au  xv«  siècle,  histoire  xxiii ,  L'homme  d'armes,  la  note  (102). 
Voyez  aussi  la  Manière  de  fortifier,  par  La  Treille,  Lyon,  Rouille    i556. 

091)  Vojre«  au  XV*  stecle,  hisfoire  xxiii,  Vhemme  d'armes,  la.  note  (108). 

(192)  Manière  deifortifier,  par  La  Treille.  Discours  militaires  de  Praissac. 

(193)  ïbidem,  chap.  4,  De  la  fabrique  des  fortere«ses. 
U94)   Jhidem. ,  ibidem, 

(ih5)  Ibidem.  La  Manière  de  fortifier,  par  La  TVeitlfe; 

(196)  Discours  sur  l'architecture  de  guene,  les  fortifications  ,  etc.,  par  An- 
relio  dePasino,  Ferràrois,  architecte  du  duc  de  Boni  lion  ,An  vers,  Plantin,  1579, 

(197)  Voyez  les  planches  des  ouvrîmes  ci-dessus  cités, 
(198}  Ibiâem, 

(199)  Ibiderth, 

(aoo)  Ancienne  Vue  de  V^erduïi. 

(20O  J'ai  plusieurs  revues  de  diverses  époques  du  ivxe  siècle  :  les  sigaatores 
<]u  chef  du  corps  et  du  commissaire  aux  revues  sont  au  milieu  et  au  bas. 

(202)  Ni  dans  les  pièces  comptables  que  je  cite,  m  dans  celles  qnej'ai  et 
que  .je  ne  oite  pas,  ni  dans  les  revues,  il  n'est  fait  mention  d'un  ch«f  général. 

^2o3)  Bibliothèque  de  Bouchel,  aux  mots  Trésoriers  ordinairesdes  guerrei 
Trésoriers  extraordinaires,  ,  ' 

(204)  Ibidem,  au  mot  Ordinaire  deà  .guerres. 

(2o5) Ord.de  mars  i55£  sur  la  juriidiction  de  la  cour  des  aydtjs,  art. Tailles... 
solde  de  5o»ooo  iiommes.  J'ai  en  en  ma  possession  nn  rôle  de  cette  solde  ifê 
^0,000  hommes;  il  était  écrit  sur  pftfijer  et  ne  contenait  que  la  banlieue  de 
Paris. 

(206)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Recepte  générale, 

(207)  Ibidem  ^  au  mot  Ordinaire  des  guerres. 
<(2o8)  Ibidem  ,  au  mot  Extraordinaire  des  guerres, 
(209)  Ibidem ,  au  mot  Trésoriers  ordinaires  des  guerres, 

Uio)  Ibidem ,  au  mot  Trésoriers  de  France  et  généraux  des  finances-, 

6>  3a* 
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(2li)  lhi4^m  ,  au  mot  Trésoriers  ordinaires  desgueffei. 

fala)  Tbidem ,  au  mot  Trésoriers  de  L'extraordinaire, 

Ui 3)  Voyez  aux  note»  du  X va  siècle,  histoire  xxiii,  V homme  d* antres^  U 
noté  (14).  lien  était  encore  de  même  au  xri»  siècle.  «  Roolle  de  la  monstre  et 
»  reveue  feietc  à  Querçaa  le  xxiiie  jour  de  juing  Tau  mil  vc  et  vu  de  trente 
»hoaiines  d'armes  et  soixante  archier»...soubs  la  charge...  de  messire  Jehan 
o  d'Bstfac...  par  nous  François  Herpin,  conseiller  et  maisire  d'oslel  ordinaire 
u  du  Koy...  M  Je  possède  cette  revue. 

(ai4>  Je  prends  dans  mes  cartons  la  quittance  qui  suit  :  «  Nous  Giiychard 
u  de  Thon,  seigneur  de  Portaulx  ,  commissaire  ordinaire  de  la  guerre...  con- 
»  fessons  avoir  eu  et  receu  de  maistre  Hené  Thizart...  trésorier...  U  somm« 
i>  de  cent  livres...  pour  nos  gaiges  du  dict  office...  le  12  janvier  i523.  >3 

(2i5)  Bibliothèque  de  Bouchel.  au  mot  Extraordinaire  des  guerres, 

(216)  Œuvres  de  Tabourot,  chap.  lin  changement  de  surnom. 

(217)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Extraordinaire  des  guerrvs. 

(218)  Ibidem^  ibidem. 

(219)  «  Koole  de  la  monstre  et  rereue  faicte  en  robbes,  à  Rennes,  le  4»  jour 
x»  d'aousl  i56i ,  de  3o  hommes  d'armes  et  45  archers,  faisant  nombre  de  3o 
H  lances  fournie»,  par  nous  Bené  de  Boujardièrc  de  Montausson,  commissaire 
»  ordinaire  de»  guerres...  »  J'ai  Toriginal  de  cette  revue. 

(220)  J'ai  vu  plusieurs  revues  d'hommes  d'armes  faites  à  la  fin  du  xvi»  siècle 
où  chaque  homme  d*armes  signe  au-dessous  de  son  nom.  J'ai  celle  de  la  com- 
pagnie de  Balsac  d'Entragues  passée  à  Baugencyle  1er  février  1692;  il  n'y  a 
que  uoia  croix  et  deux  signatures  imitant  les  lettres  imprimées.  Daas  une  autre 
de  la  compagnie  de  Lesdiguières  citée  à  la  note  (92),  tous  les  gens  d'armes 
tous  ont  sign^.  H  en  est  de  même  dans  cella  du  capitaine  d'Arqués  1693 ,  que 
l'ai  aussi. 

(221)  Recueil  de  Mémoires,  par  Bouillerot.  chap.  ASonstre  de»  nouveaux 
gens  d'armes  qui  serviront  près  M.  d'Espernon. 

(233)  Ibidem  »  ibidem» 

(223^1  Mémoires  de  Sully,  chap.  52,  Affaires  d'estat  et  de  milice. 

{^2^}  Ibidem  ^  ibidem^ 

(225)  Qu'on  ne  perde  pas  de  vue  que  la  cavalerie,  la  gendarmerie,  la^  partie 
de  l'armée  la  plus  dispendieuse,  ne  recevait  pas  de  vivres  et  ne  se  nourrissait 
qu'avec  ta  solde.  Voyez  la  note  ^i), 

tzfJb)  R  Jean  Bovgoing  et  Guillaume  Marcoareau ,  maistres  jures  faiseur» 
»  de  Paris,  confiassent  avoir  recei»  de  Pierre  Gougeon  ,  marchand  ,  demeurant 
j»  i  Meanx,  commis  de^par  messieurs  les  commissaires  des  vivres  des  eamps  et 
'  a»  arméeadurey».  la  tomme  de  deux  escus  auxqiBels  dientleur  avoir  esté  taxé- 
u^ar  ledit»  sieurs  commissaires  pour  avoir  par  eux  vacqué  l'espace  de  ciac^ 
M  journées  à  jauger  les  farines  estans  à  Saint-Martin  et  autres  lieux  dont  quit- 
u  tance  le  28  décembre  i544.  u  J'ai  l'original  de  cette  quittance,  Voyez  aussi 
Discours  de  Praissac,  chap.  14,  sect.  Du  commissaire  général  des  vivres. 

(227)  <t  Je  André  Bouchan,  derc  et  commis  des  TÎvres  en  l'armée  estant  en^ 
i>  Provence...  confesse  avoir  receu  comptant  de  M*  Pierre  Biiliad...  trésorier 
%>  général  de  l'extraordinaire  des  guerres...  le  huictiesme  jour  de  janvier  mil 
»  ve  quatre  vingt»  et  sept.  .  m  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(228}  Voyez  ravant-demière  note. 

(229)  Discours  de  PraissAc.  chap.^,  sect.  Du  commiscaire  général  des  vivre»» 

(230)  Ibidem  >  ibidem* 
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mi)  Ibidem  t  ibidem. 

(232)  Lettrée  de  Pasquler,  Lettre  à  M.  de  Fonsommet  siège  de  Metz. 

(a33)  Ord.  pertant  règlement  des  fournitures  militaires,  7  avril  i548|art.  9. 

(234)  Levons  de  La  Nauche»  liv.  3,  cli.  39,  Comparaison  des  Komains  et  des 
Turcs. 

(235)  Les  eatau  et  empires  du  monde,  par  Davity  1  dise.  De  l'Angleterre , 
chap»  Forces  de  TAngleterre. 

(a36)  Règlement  fait  à  Paris  le  la  février  t533,  art.  3. 

<a37)  Ibidem^  ibidem. 

(a3d)  Mém.  de  SuUj,  di.  5t,  Relation  de  rostre  voyage  de  Ghatelleranlt. 

iaSg)  Ibidem,  ibidem. 

(a4o)  <«  Je  Abraham  Petit,  aulmosoter  du  régiment  de  Ficardjre  et  Corn- 
•>  bray,  confesse  avoir  recen  de  Me  Pierre  BUiiad...  uésorier  général  de  l'ex- 
»  traordinaire  de  la  guerre...  le  iSjmUel  i586.  u  J'ai  Toriglnal  de  cette  quittance. 

(241  )Mèmoires  de  Sully,  à  l'endroit  cité  à  la  note  (a38). 

<a4a)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Bouchel,att  mot  Mort-gage. 

'(«43)  Alphabet  militaire,  ch.  Instruction  pour  donner  le  morion  aux  soldats. 

(244).I)ictionnaire  de  Richelet,  édition  de  1680 ,  au  mot  Estrapade,  —  An- 
tiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  Jo,  cbap.  L'estrapade. 

(^45)  Alphabet  militaire,  chap.  Ord«  sur  le  règlement  de  l'infantene. 

{M^)  Ibidem,  ibidem. 

(047)  Yoyea  les  notes  de  la  station  zx.vii ,  L'ipée  française. 

(248)  Ord.  militaires  de  Sainl-Chaman  ;  ord.  de  mars  t^5o,  art.  %{. 

(349)  /6i</«m,  ordonnance  de  Tannée  1686,  art.  3  et  suivans* 

(a5o)  Ordonnance  du  ao  janvier  1514^  relative  aux  gens  d'aunes,  art*  3L 

(a5i)  Yoyes  la  note  (a?)  de  cette  station. 

(a5a)  Ordonnance  du  ao  janvier  i5i4  rotative  aux  gens  d*armet  j  art.  6. 

(a53)  GBuvrea  de  Jean  de  Causes,  1.  6,  ch.  5,  Des  prévôts  des  maréchaïuc. 

(a54)  Hommes  illnslres  français  de  Brantôme,  Vie  d'Anne  de  MeMtmorenci, 

(a.'iS)  Hommes  illustres  étrangers  de  Brantôme,  Fie  de  Strossi. 

(a56)  Histoire  delà  ville  et  siège  de  SancerrOt  par  Jean  de  Léry,  chap.  i3. 
Des  désolations  et  désordrea  des  assiégés. 

(267)  Ordonnance  relative  aux  légions  d'iniaiiterie,  34  juillet  i534,  art.  56. 

(a58)  «  Ce  jour  .commenta  le  convoi  de  monseigneur  le  duc  de  Guise*^.. 
n  quatre  rangs,  cinq  à  cinq,  de  caporaulx  et  sergente  de  hande,  la  hallebarde 
»  basse,  suivis  de  quelques  tambourina  portés  sur  le  dos,  couverts  de  drap 
»  noir...  si  vinrent  six  enseignes  desdita  capitaines...  portana  leurs  enseignes 
»  ployés  sur  l'épaule,  le  fer  contre  bas...  huit  censpiquiers  tenant  leura  piques 
a»  vert  le  fer  et  le  traînant...  »  Reg.  du  parlement,  Mémorial  dit  19  man  k563. 


LA  CAPITALE  DE  LA  FRANCE,  Station  xlix  . 

(I)  Atlas  de  Braun,  chap.  Madrid,  Tolède,  Pttris,  texte  et  gravnrea. 

(a)  Registres  du  parlement,  29  mai  i55o. 

<3)  Antiquités  de  Paris,  parCorroaet,  ch.  a8.  L'entrée  de  Henri  H  à  Paris* 

(4)  Instr.  de  rartillerie,par  Davelourt,  ch.  z,  Des  arsenaux  et  magaûat  dnjroî. 

(5)  Ibidem ,  chap.  7,  De  la  poudre  à  canon. 

(6)  Yoyea  le  Plan  de  Paria,  par  Melchior  Tafemier,  déjà  cité. 
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(7)  AnÛqmUê  de  Vûm,  par  du  Breal,liv.  i,  ch.  Fondation  de  la  cat&édrafe. 
{fi)  Ibidem  ^  ibidem. 
(9)  Ibidem. ,  ibidem. 
(Zo)  Ibidem,  ibidem, 

(11)  Antiquités  de  Parie,  par  I>nbreBl ,  Louvre,  Tuileries, 

(12)  Thèatrum  de  las  grandezaudeMadrit,  Risp.  et  Lusit.  Xtin,  e,  a,  art.  n. 
(i3)  Antiquités  de  Farii,par  Sauvai,  liv.  «4,  chap.  Hdtel  du  Carnavalet 
(14)  Ibidem  ;  chap.  Itdtél  de  Cïuny. 

(i5)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubrenl,  li?.  a,  chap.  Hoatel  d'Hercule. 

(16)  Ibidem ,  ibidem, 

(17)  Antiquité»  de  Paris,  Saurai,  Ut.  7,  chap.  HAtel  de  NeTerr. 
(18) /&i<f^/t,' chap.  Hdtel  de  Guise. 

(19}  Ibidem,  chaip.  Hôtel  de  Montpensier, 

(20)  Ibidem ,  chap,  Hfttel  de  Soissons. 

(21)  Ibidem  f  chap.  Le  Petit-Bourbon. 
(22Ï  Ibidem ,  chap.  Hôtel  de  Brissac. 
(23}  Mémoires  de  De  Thon  ,  année  l588. 

(24)'  Mémoires  d'État ,  par  Villeroi ,  Discourt  du  siège  de  Part»  en  1590U 
(a5)  Desctipt.  de  Paris,  par  Piganiol,  Quartier  de  la  Cité,  ch.  du  Pont- 
Neuf. 

(26)  Jbîiem ,  ibidem, 

(27)  Ainsi  dans  la  carte  de  Melchior  TaYemier  sent  représentés  ces  ponts; 
(38)  Ibidem  ,  Pile  de  Saint-Louis  y  perte  le  nom  â*J//e  Jfbtre-Dame, 
(29)  Ibidem ,  on  7  voit  de  grandes  ctohi  an  mHien  de  ces  ponts. 

fZo)' Ibidem^  la  repfésentatitfn  de  oés  trois  ponU  annonce  évidemment  qu'ils 
sont  construits  en  bois. 

(3i)  Antiquités  de  Paris,  par  Gorroaet,  chap.  dernier,  Rues  de  Paris. 

(32)  Ordonnance  du  21  novembre  1&77  sur'ltt  néioiément  des  mes,  art.  6. 

(33)  76û/«m ,  art.  7.  ' 

(34)  Histoire  générale  de  d'Aubigné,  livre  a,  chap.  14. 

(35)  Il  a  été  prouvé  qu'on  disait  indiiféremment  carrossier  ou  cocher.  On 
peut  en  induire  que  dans  les  commencemens  on  a  de  même  dit  indifféremment 
portes  cochères,  portes  carrossières ,  car  les  carrosses  et  le  nom  de  carrosses 
étaient  aussi  communs  que  les  coches  et  le  nohi  de  coches. 

(36)  Ant.  de  Paris,  par  Bnbreul,  livre  2,  Écoles  de  médecine.  —  La  Ville 
de  Paris ,  avec  le  nom  des  rues,  etc.,  par  Colletet,  1679»  chap.  Dès  enseignes. 

(37)  Ibidem,  ibidem, 

(38)  L'esprit  de  parti  en  agirait  aujourd'hui  de  même;  il  dut  donc  en  agir 
ainsi.   '     •    • 

(39)  Plan  de  la  ville  de  Paris,  par  Melchior  Tavemîer,  déjà  cité. 

(40)  Antiquités  de  Paris,  par  GorroKet,  chap.  dernier,  Nom  des  rues,  etc. 

(41)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai ,  livre  6,  chap.  De  la  grande  haWe. 

(42)  Ibidem,  chsi^-  La  halle  Aes  Mathnrins.  '    ■ 

(43)  Recueil  d'ordonnances  de  la  prévosté  de  Paris,  Paris,  Reflet,  iSSa.  Ar- 
rêt pour  la  vente  des  vins,  14 «eût  157/. 

(44)  Cosmographie  de  Thevet,  livre  5  ,  chap.  16  ,  De  la  cité  de  Paris. 

(45)  Éfats  et  empires  du  monde,  par  Davitj,  chap.  De  lia  Grande-Bretagne, 
art.  Richesses  d'Angleterre. 

(46)  Ibidem,  chap.  De  l'état  du  Turc ,  art.  Gonttantinople. 

(47)  Cosmographie  de  Theret,  livré  i5,  chap.  5,  De  la  cité  de  Paris. 
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DU  XTI*  SIÈCLE.  5o9 

(48)  Le  théâtre  français,  par  Bonguerean ,  chap.  de  la  Touraine. 

(49)  Antiquités  de  Saaral ,  liv.  6,  ch.  Boucherie  du  faubourg  Saint-Germain. 
(56)  Journal  de  Henri  IV,  année  i6o6,  veni^redl  lO  novembre. 

(5i)  Traité  de  police,  par Belauiarre ,  tU.  5 ,  cliap,  l3,  Police  det  graiiis,ietc. 
(5a)  L'Anti  Hermaphrodite,  Paris ,  \6o6, 

(53)  Ibidem ,  ibidem, 

(54)  Antiquités  de  Paris ,  par  Saurai ,  livre  6 ,  cbap.  Btat  des  boulangers. 

^      (55)  Histoire  de  Paris,  par  Pélibien  et  Lobinean,  Preuves,  Registres  de 
rhostel  de  ville  de  Paris,  chap.  Don  de  i5q  mille  livres  fait  au  roi. 

C56)  Articles  et  propositions  sur  lesquels  le  roi  a  voulu  estre  délibéré  par  lés 
princes  officiers  de  la  couronne  et  autres  seigneurs  de  son  conseil  assemblés 
pour  ce  fiiict  à  Saint-Germain-en-Laye  en  novembre  i583 ,  çh.  des  finances. 
(67)  Note  (60)  de  la  station  Lvlli ,  L'imprimerie  et  la  librairie  françaises. 

(58)  Registres  du  parlement  ;  a  La  cour  faict  deffenses...  aux  escrimeurs  et 
»  tireurs  d'armes  de  s'establir  dedans  )e  quartier  de  rUniversàté.i»  ai  8ousti567« 

(59)  Journal  de  Henri  lY,  année  1606 ,  vendredi  19  mai.  ' 

(60)  «f  La  cour  à  défendu  aux  personnes  acconstumées  de  loger  de  niiil  pour 
M  un  liard  et  au  jour  la  journée...  les  gens  oiseux  de...  »  Reg.  du  pari.,  la  dé- 
ceiD|>re  i55t.. 

(60  Cosmog.  de  Belleforêt,  ch.  Gité  de  Paris,  art.  Ansmones  des  chartreux. 
(6a)  Supplément  au  Journal  de  Henri  IV,  11  septembre  1608. 

(63)  Histoire  de  Francion ,  livre  2 ,  chap.  Histoire  de  Marsault. 

(64)  Ibidem, ,  ibidem, 
{fis)  Ibidem. ,  ibidem,, 

•  (66)  Ibidem. ,  ibidem. 

(67)  Ibidem ,  ibidem, 

{68)  Journal  de  Henri  IV,  année  i6o5 ,  vendredi  3o  décembre. 
,  (69)  Ibidem ,  année  1596 ,  maidi  4  juin. 

(70)  Ordonnance  de  Bioia ,  1679  »  chàp.  De  la  Justine,  art.  195. 

(71)  Journal  ^e  Henri  IV,  année  1606,  jeudi  à5  janvier  et  jeudi  9  mars. 
(7a)  Mémoires  de  d'Àubigné. 

(73)  Journal  de  Henri  IV,  année  1606,  jeudi  aS  janvier  et  jeudi  9  mars. 

(74)  Histoire  de  Paris ,  par  Pélibien  et  Lobinèau,  Preuves,  Registres  de  Thos- 
tel  de  ville  de  Paris,  Ordre  de  n'avoir  qu'une  porte  ouverte  à  chaque  maison» 

(75.  Registres  du  parlement.  Règlement  pour  la  sûreté  de  la  ville,  7  septem- 
bre 159J3  ,  et  du  99  octobre  i558 ,  relatifs  au  guet  extraordinaire  ,  etc. 

(76)  La  fameuse  compagnie  de  la  Lésine ,  chap.  Loix  et  canons,  art.  12. 

(77)  Registres  du  pail..  Règlement  pour  la  sûreté  de  la  ville ,  29  août  1698. 

(78)  Ibidem  ,  16  novembre  i526.  ' 

(79J  «  Plus  ordonne  la  dicte  chambre  que  au  lieu  de  lanternes...  il  j  aura 
•>  au  coin  de  chacune  rue...  un  faJlot  ardent  depuis  les  dix  heures  du  soir  jus* 
M  ques  à  quatre  heures  du  matin  ,  et  où  les  dictes  rues  seront  si  longues  que  le 
ù  dict  fallot  ne  puisse  esclairer  d'un  bout  à  l'antre,  en  sera  mis  ung  au  milieu 
M  des  dites  rues  ou  plus  selon  la  grandeur  d'icelles...  m  Registres  du  parlement, 
29  octobre  iô58.  a  ...  La  cour  a  ordonné  que  les  dictes  lanternes  et  potences 
M  pour  icelles  asseoir  seront  exposées  eu  vente...  m  Ibidem ,  21  février  i559. 

{ISp)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  chap.  Comptes  de  la  prévôté  de  Paris. 

(81)  Antiquités  de  Paris,  par  Corrotfet,ch.  11 ,  Création  des  prévôts,  etc. 

(8a)  Ordre  pour  le  gouverneur  de  Paris,  du  14  aoûl  i&87,FdnCanon>  ap. 

(83)  Bibliothèque  dé  Bouchel,  an  mot  Gueif  Cens  du  guet  portant  VeitoUe. 
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5io  NOTES 

(94)  Recaeil  de  chartef  relaltr^f  à  la  f;ar(le  de  Paru,  parI>roaart,  Golonel 
des  «rchera,  Paris,  1667.  —  Ord.  de  mars  i523  sur  les  archers  et  arbaldtriera. 
(85)  Ibidem^  Ordonnance  du  mois  de  juillet  i563  relative  aux  arquebusiers. 
(86^  Recueil  d*ordonnances  sur  la  prévosté  de  Paris,  ch.  Ord.  du  guet. 
(87)  Ibidem ,  ibidem. 

<88)  Ibidem  ,  chap.  Privilèges  du  prévôt  des  marchands  et  escheviiis. 
(89)  Ord.  de  nov.  i563  sur  la  création  d'un  juge  marchand  et  quatre  contala. 
(90]  Années  deia  ligue  et  du  siège  de  Paris. 

(91)  Mémoires  de  Yilleroî  »  chap.  Discourt  da  siège  de  Paris  en  l'an  1590. 
(9a)  Ibidem ,  ibidem. 

(93)  Journal  de  Henri  lY,  année  1690 ,  lundi  3o  )uillet, 

(94)  Champicr,  De  re  cibarid,  Ub,  11,  cap^  3i,  De  malo  mcdico^diria^  etc. 

(95)  Ibidem ,  ibidem, 

(96)  Ibidem^  Ub,  ti ,  cap,  8}  De  cerajtiis» 

(97)  Jbidem,  cap,  i5  >  De  persicis  malis, 

(98)  Ibidem,  cap,  18*  De  Fyrls, 

(99)  Ibidem  f  ibidem, 

(100)  Ibidem  j  cap,  i5  ,  De  casianeis» 

(101)  Ibidem,  lib.  9,  cap,  4»  De  napis.  « 
(loa)  Ibidem ,  cap,  9 ,  De  cœpis,              • 

(io3)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  6,  chap.  Eut  des  bonlangect. 
(104)  Prcedium.  rusticum.  Caroli  Siephani,  cap,  Flneium, 
(io5)  Peniagruel,  I.  a,  ch.  3i ,  PenUgmel  entra  en  la  ville  des  Amanrottes. 
(106)  Antiquités  de  Paris ,  par  Dubreul ,  liv.  3 ,  ch.  Hdpitalde  la  Trinité. 
(1C7}  Trésor  de  santé  on  ménage  de  la  vie  humaine,  Lyon,  1607,  Uv.  i«r, 
chap.  Ouvrages  de  four  les  plus  vulgaires. 

(108)  Antiquités  de  Paris  ,  par  Sauvai,  Uv.  7,  chap.  Hôieb  des  ambassadeurs 
extraordinaires  avec  leur  réception  •  $  Sous  Henri  II.  , 

(109)  Trésor  de  santé  déjà  cité ,  livre  icr,  chap.  ouvrages  de  four,  etc. 

(110)  Traité  de  la  police,  par  Delamarre ,  livre  5,  tit.  a3,  chap,  6,  Des  b6* 
tisseurs.  — Ord.  du  4  février  i56y  et  du  37  novembre  i577  rar  les  rôtisseurs  et 
cnjsinier*.  —Ancien  Dictionnaire  de  Furetière,anmot  CuyùtUer  public.  . 

(m)  Ibidem,  liv.  ô ,  tit.  5,  chap.  10  ,  Exposition  des  ventes  dtê  grains.  — 
Ordonnance  du  a3  novembre  1546  sur  les  oblayers ,  pasticicrs. 

(lia)  Vojex  Ta vant -dernière  note. 

Vil 3)  Traité  de  Delamsvre,  livre  1er,  chap.  3,  De  la  police  daChAtelet. 

(114)  Caulogne  des  rues  de  Paris  avec  la  dépense  qui  se  fiiit  chacun  jour 
en  la  dicte  ville ,  par  Ogier,  Paris. 

(ii5)  Registres  dn  parlement,  arrêt  du  la  janvier  lS^S  :  n  Le  parlement 
»  mande  Delastre,  imprimeur,  pour  avoir  imprimé  ce  quatrain  : 

Les  plus  hardis  et  guerriers  généreux, 
Les  mieux  disants  et  plus  gentilles  dames 
Mourront  ce  mois,  et  Paris  plantureux 
Sera  détruit  par  la  fureur  des  arme^.  » 

(116)  La  farce  joyeuse  du  vendeur  de  livres,  Paris,  Techener. 

(117)  Recherches  de  Pasquier ,  livre  8 ,  ch.  6a ,  De  quelques  proverbes.  — 
Reg.  du  parlement ,  18  avril  l56o  sur  les  porte>paniers  et  porte-tablettes. 

([j8)  Dans  la  carte  de  llle  de  France  ,  par  La  Guillotièrei  géog^phe  de  la 
luk  du  xvi«  siècle,  att  lieu  d*Jntoni  en  Ht  Saint-Antoni, 
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ou  XVI*  SIÈCLE^  Su 

(ftç)  On  j  lit  aus»i  dans  la  direction  de  Paris  à  Snint  Germain  la  Malt- 
maison, 

(lao)  Dans  la  m^me  carte  on  voit  aussi  1^  parc  de  Madrid  clos  de  murs. 

(lai)Le  pian  de  Paris,  de  Melcliior  Tavernier,  offre  les  ilts  de  Lou?iers  ei 
de  Saint-Louis  toutes  couvertes  de  planta^tions,  de  moulins,  de  petites  maisons; 

(12a)  Le  terrain  entre  les  Tuileries  et  les  Bons  HouHues  était  libre  coinAe 
aujourd'hui.  Pour  l'autre  rire  voyez  la  note  (124). 

(12.3)  Le  plan  de  Paris ,  dit  de  Tapisserie  ,  à  peu  près  lo  même  que  celui  de 
VOrbis  terrarum  de  Braun  ,  bien  <|u'il  soit  antérieur  de  quelques  années  ,  car 
celui  de  Braun  est  de  iSyô  au  moins...  ne  marque  point , comme  celui  du 
Traité  de  police  de  Delamarrc,  règue  de  Henri  III,  ou  celui  de  Tavérnier,  fin 
du  règne  de  Henri  IV,  un  long  jeu  de  mail  défendu  par  des  barrières.  Mais  ce 
jeu  devait  exister  en  1600  et  attiier  le  beau  monde  au  quai  des  Ormes. 

(124)  Plan  de  Paris  ,  par  Delamnrre, dans  son  Traité  de  la  police. 

(125)  Rabelais  ,  Gargantua  ,  livre  lor,  chap.  22 ,  Les  jeux  de  Gargantua. 
(ia6)  Ibidem ,  ibidem. 

(127)  Antiquités  de  Paris  ,  par  Saurai  1  livre  6,  chap.  Auttes  places. 

(128)  Ordonnances  du  9  mai  iSSç,  5  février  1661^  relatives  aux  masques,  et 
Vart.  I98  de  l'ordonnance  de  Blois ,  i5jg. — Journal  de  Henri  IV,  année  1695  , 
mardi  7  février,  année  1597,  dimaitche  2'3  février. — Le  livre  de  la  mummerie| 
par  Claude  Noirot,  juge  en  la  mairie  de  Langres. 

(129)  Antiquités  de  I?aris,  par  Sauvai,  liv.  6,  cb.  La  foire  Saint-Germain. 
U3o)  Journal  de  Henri  IV,  année  1607,  vendredi  a3  février. 

(rSi)  Journal  de  Henri  IV,  année  tS^j^  et  suivantes. 

(i32)  Ibidem  ,  année  1694 ,  jendi  14  avril. 

(i33)  Registres  du  parlement,  mémoriaux,  n  L'oreloge  du  pallais  soniia  à 
•>  carillon  en  signe  de  réjouissances...  u  4  juillet  i!»3o;  il  en  fut  de  même  du^ 
rant  ce  siècle  :  mêmes  registres  mémoriaux  du  29  mars  1649,  lâ  juing  1698  ^ 
28  septembre  1601 ,  26  avril  1608. 

(134)  Voyez  le  Cérémonial  des  églises,  chap.  Des  marguiller». 

(i 35)  Ordonnances  relatives  à  la  prévoaté  des  marchands' de  Paris,  §  La 
forme  de  iaiie  payer  le  guet,  et  de  ceux  qui  sont  subjects  à  le  faire. 

(i36)  Calendrier  historique  de  Paris,  chap.  Dimanches  d'après  Pâques. 

(137)  Statuts  des  jardiniers  et  des  bouqoetiers  du 

(i38)  Antiquités  de  Faris^  par  Corroset ,  f«  194»  verso, 

U3y)  Recueil  d'ordonnances  de  la  prévosté  de  Paria,  art.  Ord.  dea  péage». 

(140)  Ibidem.,  ibidem., 


LA  BOUTIQUE  DE  CALAIS,  Station  xliii. 

(1}  Cartes  de  Mercator,  Duysbourg,  i585;  Carte»  du  Theatrum  orbis  ter"* 
rarum,  d'Orlhelius,  Anvers,  1595;  Caites  de  Hondius,  auteur  de  la  Descrip^^ 
tion  de  l'univers,  1607. -^  Hondius  a  gravé  bien  avant  eette  époque  ungrami 
nombre  de  cartes;  j'en  possède  plusieurs. 

(2)  J'ai  un  recueil  de  cartes  italiennes  de  Floriano*  de  Diacomo  di  CasiaUt 
et  d'autres  géographes,  grarées  au  xvie  siècle  depuis  l'année  i53S  jusqu'à  i'an« 
née  i563  ;  le  dessin  en  est  moelleux ,  gracieux. 

(3)  Cosmog.  de  Bellefbrêt,  France,  Picardie,  Plan  de  la  viHe  et  port  de 
Calais. 
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5ia  NOTES 

(4)  AtUtde  Ftolomëe,  YenÎM,  tSii  ;  nêoia  iitla»^  VenÏMi  i5a7.*»CArie» 
de  Pomponias  MeU,  Bâ'e,  i538.  — -  D'uegno  deU^  Asia  di  Casteidi  cosmo" 
graphit  Venue  ;  i56l.  Carte*  de  Tberet,  de  Belleibrêt  j  caries  du  Tiiéâtie  de 
iSoaguereau. 

(5)  Atlas  de  Ftoloinée  de  i5ii,  déjà  cité ,  Tabula  a ,  tab,  3  Africœ ,  tab.  « 
Asiœ* 

(6J  Pai  nn  allas  qui  a  appartenu  au  célèbre  géographe  Buache  ;  il  est  com- 
posé de  plusieurs  cartes  des  provinces  françaises,  gravées  à  diverses  époques  du 
kvi»  s  ècle.  Ces  signes  géographiques  se  trouvent  dans  plusieurs  de  ces  caztes. 

(7)  Cartes  du  Théâtre  froncis  de  Bouguereau. 

(8)  Il  suffit  de  conférer  ensemble  les  atlas  et  les  cartes  cités  danscea  notes* 

(9)  Il  suffit  aussi  de  conférer  easèmble  et* s  mêmes  atlas. 

fio)  Orontii  Finœilhtlphinatis  rrgii  mathematicarum  LuteticBprofktsorîs^ 
afithmeticaf  geornetrica  et  cosmographia,  Paris,  Simon  Coline,  1544. 

(11)  Galtice  descrip^t  ab  Orontio  F,  Uelpfu  f^enetiis ,  Zenoi  excidebat^ 
MDtXlII. 

(12)  Tels  que  La  Cuillotière  cité  dans  le  Journal  de  Henri  IV,  année  iSç^» 
jeudi 37 octobre;  Jean  da  Temps,  blaisojs;  Jean  du  iPayen,  limosin;  IsaacFran- 
(ois,  tourangeau;  leà  Aingujet,  angevins,  cités  dans  l'advertissement  du  Théâ- 
tre franc  ois  de  Bouguereau. 

(13)  liispaniœ  descrip.,  Venise  1  i56o.  Cette  carte  est  à  Tatlas  cité  note  (6). 
(t4)  Carte  du  Jfovus  orbis  veteribus  incognitus ^  Paris,  Jean  Petit ,  iSSaét 

le  chap.  des  Terre»  septentrionales. 

(i5)  Hakluit's  principal  naçigations  ofthe  english  nation,  Londotif  \Sg^ 

(16)  Carte  de  l'Europe  de  Tatlas  de  Mercator ,  Quisbourg ,  1595. 

(17)  Bile  est  surtout  clairement  dessinée  dans  la  carte  de  l'Europe^  cortigée 
par  Pertius ,  cosmographe  et  lecteur  du  roi ,  Paris  )  1627  ,  où  elle  est  appelée 
Saisee,  muraille  élevée  par  le  csar  Fcedor. 

(18)  Notamment  celle  d*Adrien  entre  New-^Castle,  et  Carlislecelle  de  la  Clilne* 

(19)  Histoire  du  Portugal,  année  i5âo,  époque  de  sa  réunion  avec  TEspague 
«près  la  mort  du  cardinal  Henri. 

(20)  Atla*  et  cartes  du  xvie  siècle.. 

(21)  Atkis  déjà  citésv  Cartes  d'Afrique.  Voyage  des  Portugais ,  en  1497  ,  au- 
deU  du  eap  de  Bonne  Espérance. 

(22)  Géographies  de  Ptolomée  et  de  Pompuaius  Mêla ,  De  Africd, 

(a3)  Cosm.deThevetfde  Munster,  Afrique.  AfricaNic,  Stopiusy  Venise  l5i3. 

(24)  Le  Quart  du  Nouveau-Monde  et  navigations  faites,  par  Bmeric  de  Vea* 
pttce«  Paris,  à  Tenseigne  de  l'escu  de  France,  un  volume  in-ia,  caractères  go- 
thiques. Ce  livre  fut  traduit  de  l'espagnol  en  italien,  et  de  l'italien  en  firançaia 
par  Mathurin  de  Redonet  ;  j*en  possède  un  exemplaire  de  la  première  édition 
qui  ne  se  trouve  dans  aucune  des  bibliothèques  publiques  de  Paris.  C'est  le 
premier  ouvrage  éciit  en  langue  française  sur  la  découverte  de  l'Amérique  ;  il  se 
termine  ainsi  :  Çyfinist  UUpre  intitulé  le  Nouveau-Sfonde  et  navigations  de 
Almeric  de  Vespuee,  Je  n'ai  cité  qu'un  frontispice  d'une  édition  postérieure  i 
la  première  ;  je  ne  puis  dire  si  le  frontispice  de  la  première  porte  Bmeric  ou 
Almeric  ,  car  il  manque  à  mon  exemplaire.  Au  feuillet  71  de  mon  édition  ol& 
trouve  :  Cest  une  lettre  tfAlbéric  P^espuce.  Dans  le  Novus  orbis  regionunt 
veteribus  incogtiitarum  ,  déjà  cité  ,  on  lit  :  Navigationum  Alberici  Vcsputii 
épitome^ce  mot  d' Allberici  est  répété  à  la  tête  de  toutes  les  pages  de  ce  chapitre. 
On  lit  encore  un  autre  chapitre  intitulé  ;  Americi  Vespiitii  navigatlo  prima . 
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IKlalt  toujours  est  il  fraisemblable  que  parmi  ces  quatre  rarlaMtesde  l'orthogra* 
phe  ù^jiméric  te  véritable  nom  a  été  jtlméric^  car  le  traducteur  Técrit  ainsià 
une  date  très  rapprochée  de  la  découverte  du  nouveau  continent,  et  en  môme 
temps  qu'il  est  Lors  de  doute  que  le  mot  Americ  ou  plutôt  jtlméric  était  un 
prénom,  puisq^  dans  te  Ncvus  ^rhh  ,  déjà  cité  ,  on  lit  après  le  i42«  chapitre , 
dans  la  lettre  d'Améric  Ves^uce  au  duc  de  Lorraine  :  u  Cum  grammatîcè  ru- 
»  dimenta  imbUfentes sub  doctrtnd  Céorgii  Antonii  Vesputi  affuncuUmeipa- 
n  riter  mitiUtremus.,.  n 

(a5)  Histoire  de»  Indes  occidentales,  traduite  àe  Tespagnol  4e  Lopes  de  Go- 
uiara  par  le  sieur  de  Genillié,  Paris  ,  1^7. 

(26)  Dansle  IManîsphère  terrestre  de  Florian,  gravé  au  xvie  siètle,on  uouve 
écrit  dans  l'espace  occupé  par  TAmérique  septentrionale  :  Hispania  major 
€apta  anrio  i53o.  «^  Voyez  aussi  Herreru,  années  t52t  ei  i533,  Conquête  du. 
Mexique  ,  Conquête  du  Pgrou, 

^27)  Histoire  de  l'Amérique  portugaise,  par  Sébastien  Rocha,  Lisbonne,  1780/ 

{z&)  Annales  angUcàrum  rerum  ,  autore  Càmdeno  ,  année  1687  ,  et  allas, 

(39)  Histoire  de  l'Euiope  au  Xvie  siècle. 

{3o)  Recueil  des  navigations,  par  Ramusio,  Venise,  Gtonti,  i563.  Relations 
di  Gioçani  da  Ferrazzano  delta  terra  ,  per  Louis  Scoperta  in  nome  di  sua 
fnaesta  christîanisslma  ,  scritta  da  X)ieppe^  i5a5. 

(3i)  Prima  relati^ne  (êhella  navigatione  ai  Cartier  piloto  dijrancia  délia 
terra  nuova  ,  année  i534. 

(32)  Voyage  de  Champlain, deBrouage,  Êiitenla  Nouv.-France,  Paris,  i6o3. 

(33)  Cosm.de  Theret,  1.  a3,  cb.  Des  breuvages  dontuseutceuxdela  Floride. 

(34)  Histoire  de  France,  par  Piguerre,  Ut.  5,  janvier  i5ôd. 

^35)  Traicté  de  l'économie  politique,  par  Montchrestien,  De  la  navigation. 

(36)  Histoire  de  la  NouvelIe*France,  par  Lescarbot.  Paris,  Millot,  161a. 

(37)  Ibiàem^  texte  et  cartes.  Captes  de  l'Amérique  deThevet,  de  Belleforèt. 

(38)  Ibidem. 
139)  Ibidem. 

(40)  Histoire  de  la  Nouvelle-France,  par  Lescarbot,  II v.  1,  ch.  5, année  i562, 
«tliv.  9,  chap.l8,  Description  de  la  rivière  ou  fort  de  Ganabara,  etc. 

(4i)  Mappemonde  du  Theatrum  orbis  tetrarum  d'Ôrt'elius,  et  de  la  Des- 
cription de  Tuftivers  pat  Hondius. 

(42)  Mappeuoade  de  la  Cosuioj;rapkie  de  TheveK 

(43*)  Mappemondes  dé  Hondius  et  des  autres  géographes  de  cette  époque. 

C44)  (^sinograpbies  de  Ptolomée  etjle  Pomponius  Mêla. 

(45)  Telle  est  la  carte-mappemonde  d'Anionius  Florianus  Z/tinensis. 

(4")  Théâtre  Français  de  Botiguereau  ,  Blois* 

(47)  Voyex  aux  nstes  daxv*  /itecle  ,  histoire  ix ,  Vartisan  ,  la  note  (84). 


L*ÉCÀIVÀIN  D£  CALAÏS ,  Station  xLiy. 

{1)  Cartes  marines  de  Gérard  Metcator;  et  pour  le  genre  de  gravure  à  bouil* 
Ions  noirs  ,  voyez  la  carte  de  Tile  de  Mallhe  d'Antonius  LaCreri ,  Rome  ,  l'Sâi  \ 
<et  celle  d«1a  Grèce  de  François  Salamanca,  géographe  iialiim,  du  même  temps. 

(a)  Carte  du  grand  Océan,  di  Nicolo  del  Dauphinatto  ,  Venise,   iSGo. 

(H)  Voye%  Us  cartes  de  laf  rance  déjà  citées,  auxquelles  il  faut  ajouter  celles 
de  La  Guillotière  et  celles  de  Jean  Besson  ,  Paris,  1593. 
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5i4  NOTÉà 

(4)  Cartes  des  ptovioces  iimriumcsclu  xyi»  siècle  OU  commence  me  lit  dn  xfu^ 
et  entre  autres  les  cartes  de  la  coste  Je  La.  Roc]|elle,  gravées  par  Tàremier. 

(5)  Cosm.  de  TLerel  et  de  Betleforêt.  Plans  des'rilles  maritimes  de  France. 

(6)  «  Roole  des  parties  de  despf uses  que  measire...  de  Moj  chevalier,  sei- 
M  gneur  delà  MeilKraye.  ..visse  admirai  de^France  a  ordonné  estre  paye. ..Claude 
»  Guyot,  notaire  el  secrétaire  du  roy  et  par  luy  commis  à  tenir  ce  compte  et 
M  faire  le  payement  de  )a  construction  du  port  du  Havre  de  grâce...  en  la  pré- 
»  sence  de  moi  Hcgy,  tabellion...  ('ernier  sept.  i532.  >i>  J'ai  l'original  de  ce 
compte. 

ij)  Histoire  de  Provence  au  xvi«' siècle',  Toulon  ai  ses  fortifications, 

(8)  Voyez  la  noie  (6). 

(9)  Histoire  de  Bretagne  au  xvi»  siècle  ,  Salnt-Mato ,  F'anneSf  Nantes. 

(10)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaissette,  xvi»  siècle,  preuves,  n«^i59^ 
art.  accordés  par  Henri  IV  au  Languedoc  à  l'accasion  du  don  gratuit^  1699. 

(11)  Us  et  coutumes  d*Oleron,  chap.  Partie»  du  corps  du  narire. 
(la)  ibidem,  ibidem, 

(i3)  Ibidem  ,  ibidem . 

(14^  Ibidem ,  ibidem, 

(i5)  Voyea  aux.  noies  du  xv«  siècle,  histoire  acir,  Le  Tnarin,  la  note  (6). 

u6)  Histoire  du  Havre  detxtâ"ce,yar  l'abbé  Pleuvri,  Paris.  I769. 

(17)  ibidem  i  ibidem.  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  io,  année  i565. 

(18)  Hommes  illustres  de  Brantôme,  chap.  Vie  du  baron  de  La  Garde. 

(19)  Bstats-et  empires  du  monde,  parBavity,  ch.  Les  lorces  de  fa  France. 

(20)  Voye»  la  note  (ry). 

^31)  n  Noble  homme  Jehan  Durant, cappitaine  ordinaire  du  charioy  deTar» 
a  tilJerie  du  roy  et  capitaine  de  Tartillerie  de  la  vîlle  de  Pans...  confesse  avoir 
*>  receu  de  noble  homme...  le  a  mars  i583.  »  J'ai  l'original  dé  cette  quittance. 

(22)  Recueil  de  mém.  par  Bouillerot,  168$,  7lf.  d'JEspernon  au  roy  de  7'hunis» 

(23)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bonchel,  au  mot  Marchandises. 
(a4)  ibidem,  ibidem. 

(25)  Voye%  à  la  station  z>xt,  La  ëeîlé  Lyonnaise,  la  note  (97). 

{2S)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  fiouchef ,  au  mot  Asseurance  de  navire,. 

(27)  Essai  dés  merveilles  de  nature,  par  René  François,  chap.  12. 

(a8)  Ibidem,  ibidem. 

(29)  Hommes  illustres  frani^ais,  par  Brantôme,  cbap.  Vie  de  Strozzi,  etc. 

(30)  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  lo,  année  iS65. 

(3i)  Histoire  de  Marseille,  par  Raffîflîr.  6.  ch.  4,  Siège  de  Marseille. 

(3a;  Voyez  aux  notes  du  xv«  siècle,  histoire  xxiv,  Le  marin,  entre  autres  les 
notes  (16),  (iB).  --  Journal  de  Henri  IV,  année  1693 ,  janvier. 

^33)  J'ai  une  quittance  'du  cappitaine  ordinaire  en  la  marine  du  roy,  Man- 
Tomble,  ainsi  con^e  :  «i  ...  Je...  confesse  aroir  receu  comptant...  la  somme  de 
«>  cinq  cens  lirres  à  nioy  ordonnée  par  monseigneur  de  La  Meilleraye,  l'un 
to  des  lieutenan s- généraux  pour  Sa  Majesté  en.  Nornandye  et  visse  admiial  de 
I»  France  le  3  octobre  1575.  »  J'en  ai  une  autre  du  9  juillet  i545  Efiiie  par  Man- 
teme,  où  le  même  LaMeilIeraye  est  mentionné  comme  cappitaine  de  cipqnanu» 
hommes  d'armes  avant  de  l'être  comme  vice  amiral.  Dans  les  contrats  notariés 
surtout,  l'officier  de  terre  et  de  mer  commentait  toujours  par  sa  qualité  d'offi- 
eierde  terre. 

(34)  Les  Mémoires  de  Sully,  ch.  i7du't.  2,  nous  apprennent  josques  à  quel 
point,  durant  nos  guerres  civiles  du  xvi*  siècle,  ]a*marine  militaire  avait  dépéri* 

(35)  n  Le  roy  promet  de  faire  punir  les  pirates  qui  volent  les  marchands  et 
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•>  liabiUnt  da  pays,  u  Précis  des  états  de  Brçta^oe,  26  juillet  iSj4i  manuscrit 
Âé')à  cité. 

j^36)  Ordonnance  de  mars  i584,  pouvoir  des  vice-ainiranx,  art.  60. 

{oj)  Histoire  de  Louis  XII,  par  d'Auton,  année  1507.' 

(38)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  F'ie  de  Henri  II. 

(3^^  Ferreti  de  jure  et  re  navale  ^  lib.  7. 

^40;  Mémoires  de  Du  Bellay,  lir.  10,  année  i545. 

(4^3  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  chap.  Vie  de  Henri  II. 

{4a)  Ibidem ,  ibidem, 

1(43)  Secret  des  finances,  par  Froumenlean,  l58i ,  Bstat  au  vray  des  deniers 
éordinaires  et  extraord.  levez  depuis  iS^yjasques  à  i58o,  art.  Armées  de  mer. 

(44)  Bibliotiiè^ue  du  droit  français  pai  Bouchel,au  mot  Marine» 

(46)  €t  liions  de  Mévilion,  j'ay  ci-déTant  £aiict  expédier  une  commission  à 
A>  mon  cousin  le  grand  prieur  de  France  pour  iaire  délivrer  à  mon  oncle  le  duc 
»  de  Savoye  deux  galères  qui  lui  restent  à  fournir  àe^  quatre  qui  lui  ont  été 
»  promises  et  saluant  icelles  U  afaict  estimer  Tune,  de  vot  galères  i  douj&e  ts^W\» 
»  éc\^s.  •  u  Lettre  de  Charles  IX  du  5  juillet  i56i,  dont  i*ai  une  copie  du  temps. 

(46)  «Nous  PJiiliber  Chaboti  chevalier  de  Tordre...  admirai  d«  France, 
u  gouveineur  et  lieutenant-général  pour  le  roj  en  ses  pais  et  ducbé  de  Bour- 
»  gogne,  et  lieutenant-général  de  monseigneur  le  daulphin  an  gouvernement 
1»  de  Normandie,  gouverneur)  WUy  etcappitainedeCoucy,  confessons  avoir  eu 
u  et  receu  de  Jehan  Comille,  receveur  ordinaire  du  4omaii|e  du  dict  Coucy,  Ut 
V  somme  de  qjuatone  cens  quatre  yiugt*  livres  tournois,  et  ce  pov|r  nos  estata , 
M  gaiges  et  pensions  de  gOurerneuf,  ^ailly  et  cappitaine  de  Goucy  pour  deux 
u  année. ..  le  20  mars  t53$  avant  Piques,  h  J'ai  l'original  4e  cette  quittance. 

(47)  (^(  Ba  la  pMsenee  da  WkOf  notaire  et  secrétaire  du  roy  messire  Richard 
»  I^uboys,  «heiraUer,  siaur  4a  Bérjgnj,  pensionnaire  4u  loj  en  Testai  de  sa 
I» marine ,  a  «onlessé  avoir  receu  4a  x|iestre  J^çhan  de  B^mont,  trésorier  et  re< 
i>  aareox  général  de  la  dite  marine,  la  «omme  de  cent  liy.  pour  sa  pension  et 
1»  eatat  de  Ik  dicte  marine  4e  i'awiâe  ;5i3if  w  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(48)  Ordonnance  de  mars  1684  vijt  \»  pçuvoic  des  vlce>amiraux,  art.  97. 
(49) /6i<if0m,  art.  9^. 

(5o)  Ord.  de  mars  1^8  et  du  ^  mal  155;  relatives  à  l'armement  des  galèret^ 
(5i)  Ordonnance  de  niara  1^.48  relative  4  Tarm.ement  dçs  galères. 
{S^)  Ibidem.  ^  ibidem* 

(53)  Ibidem.,  ibidem, 

(54)  Ibidem t  ibidem* 

(55)  Traité  de  l'économie  politiqw^e,  par  JULontchrestien,  De  la  navigation. 
<56)  Le  Cabipet  4a   roy  de  France.,  déjà  cit^,  liv.  *j  Le  grand  nombre  de. 

gentilshommes  qu'il  y  a  e|i  France* 

(57)  ibidem  f  ikfidem, 

(58)  Ordonnanoe  de  Henri  II,  du  mois  de  mars  i54d^  déjà  cité. 

(69)  Tbidem,  Ordonnance  du  l5  mars  i584  relative  à  l'amiral,  arU  a,  Voyage 
«le  France,  par  Du  Yerdier,  chap.  Provence* 

(60)  Table  de  la  déeli^atscn  de  la  Ligne  équinactiale  par  lesoleil>  par  Bossa- 
lin,  Poitiers,  Marnef,  i559.  La  Cosmolabe,  concernant  toutes  obserrations  tant 
«n  ciel,  en  la  terra  comme  en  la  mer,  par  Cesson,  Paris,  Dérouille,  1567. 

(61)  Art  de  naviguer,  traduit  de  ^espagnol  de  Pierre  de  Médine,  par  Nico» 
las  de  Nicolas,  Lyon,  Rouille,  1576.  Nàvig.  dncapi«.F0ri>i8het,  Chappin,  1578» 

(§3)  Le^rand  routier ,  ou  pilotage  des  côtes  de  l'Europe,  par  Pierre  Oarci^ 
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5i6  NOTES 

1a  Roctf^lle  I  Breton ,  >56o.  Le  Portulan  ,  description  4es  mers  du  Ponant  et 
(le  la  Méditerranée ,  traduit  de  i^italien ,  Avignon ,  Roux ,  1677. 

(63)  Cosmographie  de  Tiievet ,  Ut.  1 ,  ch.  1.4 ,  Siège  du  Turc  devant  Malte. 

(64)  Ibidem ,  ibidem» 

(65)  De  belto  Cyprîo,  autore  Gratianif  Rome,  1624,  année  1571.' 

(66)  Histoire  de  Gênes^  André  Poria. 

{6y)  Martini  Scoockii  imperium  maritimum,  jémsterdam,  i654,  caput^j, 
De gallorum  potentia  maritima, 

(68)  Histoire  de  Marseille,  parB.uffi,Iiv.6,  çh.  4,  Bourbon  assiège  Marseille. 

(69)  Mémoires  de  Du  BelUj,  année  i595,  Descente  à  Plie  de  iyitch, 

(70)  Chroniques  deFroissart,  Siège  et  prise  de  Calais. 

(71)  Sckoockii  imperium  mqrHimum^  c.   21,  Des  Indice  ori'  societate  in 
JBelgiQ. 

(72)  Mém.  de  Condéj  année  iSSjyJéettre  envoyée  d'jtngleierre  à  dom  Men- 
</as<?. 

(73)  L'art  héraldique,  par  Baron,  Paris,  1689,  ch.  5,  Paviyon  à,e^  nations. 


LE  VIELLEUR  D*AMI£I7S,  SuUon  xLv. 

(i)  Sérées  de  Bouchet,  sérée  29  ,  Des  Mores,  des  nègres  et  des  noirs.  — r 
Diction oaires  de  commerce,  par  Savary,  aux  articles  de  ces  différens  métiers. 

(2)  Voyez  à  la  station  ï,xiv  ,  Zes  comédiens  Jran^ais ,  la  note  (i34). 

(3)  Cette  industrie  musicale  tient  au  caractère  des  peuples  de  celte  proYÎnce. 

(4)  Il  en  est,  il  en  était  ainsi,  oè  il  y  ayail  partage  égal  des  successions. 

'  (5)  Ces  divers  métiers  qui ,  en  général ,  ne  sont  exereés  que  par  les  babitam 
de  J'Àuvergne  ,  sont  presque  tous  mentionnés  dans  les  Œuvres  de  Rabelaia  , 
Pantagruel,  lir.  a,  chap. 3o ,  Comment  Epislemon  fut  guérypar  Panurge;  et 
dans  les  Sérées de  Bouchot ,  séféeaj.  Des  Mores,  des  nègres,  etc. 

Ç6)  Coutumes  d'Auvergne  ,  chap. a5 ,  Des  tailles .  guets  et  autresserritntes  , 
art.  21.  Coutumes  de  la  Marche,  ch.  17.  Des  hommes  francs,  serfs  ,  art.  139. 

(7)  «  Item  une  jupe  de  relours  à  la  reistre,  doublée  de  pluche...  u  Inventaire 
des  biens  de  la  veuve  de  Nicolaï,  manuscrit  déj&  cité.. 

(8)  «  A  Cloquarl,  mercier  du  palais,  pour  son  p«(yém«nt...  de  trois  jarretières 
«  d'or  et  d'argent  pour  le  service  de  monseigneiir.  ^  Factum  An  duc  de  Guise. 

(y)  «  ...  A  Bras-de  Fer,  tailleur  de  mondil  seigneur,  la  somme  de  trente  livres 
»  employée  à  acheter  du  drap  verd  pour  faire  un  manteau  de  pluye.w  Ibidem, 

(10)  Telle  a  été  jusqu'à  la  révolution  l'habit  de  chœur  de  ces  chanoines. 

(1 1)  Voyez  dans  rhist.  de  la  Merci  ,  par  Latomy ,  Pari»,  i63i ,  les  statuts  de 
cet  ordre. 

^ï2)  «  La  couTt  a  ordonné  à  Pierre  Potier  ,  receveur  des  gages  ,  exploicts  et 
»  amendes  d'icellé,  que  des  deniers  de  sa  receple  il  baille  à  Bernard  Gasquel, 
»  maistre  des  œuvres  delà  haulte  justice  de  T h oulonsé. trente  sols  tournois  ponr 
M  avoir  bastu  et  fustigué  par  les  coTefonrs  acfcoustumés  de  la  dicte  ville.-  le 
»  nommé  Jehan  Vallet...  faict  à  Tholose  audit  parlemeat  le  xvu«  jour  de  juing 
»  mil  V  X..  M  J'ai  l'original  de  Ifi  quittance  de  l'exécuteur  mise  au  dos  de  l'ex- 
trait de  Tordonuance.  Depuis  iSiQ  les  gages  devaient  avoir  augmenté. 

(i3^)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Arbres* 

^i4)Petiie  monnaie  de  ctiivre.  Traitédes  monnaies,  par  Le  Blanc,  xyie  siècle. 
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(i5)  Journal  de  Henri  IV,  a6  aoAt  s6o6. 

(  1 6)  Ibidem  f  3  avril  1604. 

(17)  Lea  vrayea  centurie*  et  prophéties  He  maiatre  Michel  Nosdwdamiif  , 
i568|  épitre  dédicatoire  à  l'invictissima  Henri  II. 

(i8)K«g.  du  pari,  de  Toulouse  cités  par  Laroche-Flavin,  l.  2,  tit.  2,  art*  I, 
I>éfen8e  de  faire  festins  et  banquets  à.  cause  de  la  prise  du  roy  François  1er. 

(I9)  Bibliothèque  de  Bouchet ,  au  mot  Boulangers. 

(20}  Ancienne  danse  de  l'Auvergne  qu'on  danse  encore. 

(ai)  Voyez  à  la  station  LTzriii ,  Les  danseurs  fmxngais  1  la  note  (3o). 

(aa)  0£uTres  de  Rabelais,  édition  de  Valence,  i547,  Le  voyage  et  naf^igationr 
quefist  Panurge^  etc.,  chàp.  z6,'  Comment  l'on  dan^a,  etc. 

(a3)  Ibidem ,  ibidem, 

(24)  Ibidem ,  ibidem.  On  chante  encore  dans  les  montagnes  de  VAuTergne  et 
Àtx  Rouergue  cette  très  rieille  chanson;  k  en  juger  par  Tair  tout  composé  de 
blanche^  ou  de  noires  non  pointées,  elle  est  au  moins  du  xve  siècle. 

(25)  «Un  ais  de  bois  garni  d'un  grand  coustean  à  couper  pain,  attaché  à  idelui 
»>  arec  un  grand  panier  d'osier  fermant  k  clef.  »  InTeniaire  des  biens  de  la  rente 
picolai,  manuscrit  déjà  cité. 

{26)  n  La  quantité  de  vingt  huict  muids  deuT  septiers  de  bled  froment  att 
9  grenier  de  la  maison,  prisé  le  mnid  soixante  escus...  m  Ibidem ,  ibidem» 

(27)  Campegiu^  de  re  cibariot  Ub.  l3,  eap.  2,  De  porcello, 

(28)  Dictionnaire  de  Furetière,  au  mot  Tourne-broche. 

(29^  Cosuiographie  de  Thevet,  Ht.  14.  chap.  8  ,Dtt  pais  de  Limosin. 
(3o)  Mémoires  de  Troyes,  par  Grosley,  Maison  de  Valois, 
(3i)  Telles  sont  encore  tontes  les  vieilles  maisons  de  cette  ville. 
(3a)  Voyez  la  représentation  de  Limoges  au  xvte^siècle  dans  la  carte,  Totiut 
J^movici  descripto  autore  Ant»  J*  Payano ,  Tours ,  i594« 

(33)  Traité  des  monnoies,  par  Le  Blanc,  Limoges» 

(34)  Scaligetana  ,  au  mot  Poictiers, 

(35)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier ,  cbap.  Guyenne. 

(36)  ri  Boutiques  du  palais  de  Poitiers  aiferméea savoir  :  une  à  Charles  Han* 
a>  lot...  une  antre ^David,  gantier...  une  autre  à  Jean  Gênais,  marchand  pelle- 
I»  tier...  une  antre  K..  une  autre...  »  Domaines  de  Poitiers,  manuscrit  déjà  cité. 

(37)  «  En  outre  ^^ndition  de  payer...  au  maire  comme  aumônier  de  l'hôtel 
a>  de  ville...  !•  liv.  Ibidem  ,  ibidem, 

(38)  «  Aux  gardes  du  maire  vu  liv.  ^  sols,  au  trompette  iv  liv.  x  sols,  u  J&<<l. 

(39)  «I  II  y  a  trois  foires  par  an  à  Fontenay  ,  savoir  ;  à  la  fôte  de  saint  Jean, 
M  celle  de  saint  Pierre  et  ceUe  de  saint  Venant;  il  »^y  vend  toutes  sortes  de 
9>  marchandises  et  une  grande  quantité  de  bestiaux,  chevaux,  etc...  »  ibidem. 

(40)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  14  ,  ir.hap.  7,  De  Saint*Maixent,  etc. 

(41)  Ibidem ,  chap.  4  i  de  Bourdeaux,  etc» 

(4a)  On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  multiplicité  des  perceptions  féodalea, 
royales  datt«  le  sens  du  domaine  seigneurial  uni  au  domaine  de  la  couronne, 
auxquelles  était  assujétie  la  province  du  Berri,  quand  on  n'a  pas  lu  l'inventaire 
des  titres  du  duché  de  Chftteauroux  déjà  cité. 

(43)  L'Usage  des  fiefs,  par  Brussel,  liv.  3,  chap.  i5,Des  bourgeoisies,  no- 
tamment les  articles  des  jurés.  Glossaire  de  droit  fran^is ,  par  Laurière ,  aux 
mots  Avenagé,  Bourgeoisie  ^  Devoirs  de  bourgeoisie ^  Avenage  ou  plutôt  Ci» 
/radage  da  mot  Civada^  Droits  de  jurés.  Dans  Tinventairedes  titres  du  duché 
|de  Chftteaurovx,  manuscrit  déjà  cité,  sont  mentionnés  plusieurs  actes  relatib 
à  de«  taxes  d'argent  payées  par  les  bourgeois  au  d^c  pour  la  protection  de  leur 
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boargeoiiie.  J\  j  est  aasii  fait  mention  d'un  acte  porfant  au-deMui  de  la  cûtte  c 
Bourgeois  de  Châteauroux  condamnés  à  payer  au  seigneur  la  censé  de  la 
bourgeai4iei  on  Ul  à  un  autre  endroit  :  lioU  des  tailles  de  la  censé  bour- 
geoisie. 

<44)  Coutunses  du  Berry,  titre  ^5. 

(45)  Vojrez  aux  notes  du  xiv»  siècle,  ëpître  fc,  TaC pèlerinage,  la  note  (40). 

(46}  n  La  ville  de  Lnsignan  est  divisée  en  liante  ei  basse  ville  :  le  cUàteau  est 
M  situé  dans  Ja  haute  ville...  Il  7  a  une  pf  liie  porte  ;  on  monte  par  c;nq  uiart  bes 
M  pour' entrer  dans  nu  gtiind  clos  ^ui  était  autreiois  l'eniplarement  de  l'ancien 
u  château...  lequel  clos  est  plauté  de  vignes...  >> Domaines  de  Poitiers,  déjà  cité. 

(47   Propos  rustiquts  de  Ragot,  chap.  8,  De  Tailleboudin. 

(48)  Coutumes  du  Bourbonnais,  art.  161. 

j(4y)  Daaa  les  plus  vieux  almapachs  de  Pierre  Larijrayde  Marseille  se  troure 
le  joli  conte  de  M.  Passerès ,  fait  au  sujet  de  ce  cri  de  Passe  rès,  passe-l-il  rien, 
^u'on  entend  après  l'heure  de  la  retraite  dans  les  villes  du  midi. 

450)  Antiquités  deBoiurges,  par  Chenu,  ch.  Arrest  contre  Jaicques  Coeur. 

(5i)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdter,  chap.  Du  Berrj. 

(Sa)  Antiquités  de  Bourges, par  Chenu,  chap.  Des  boulangers. 

(53)  Domaines  de  Poitiers.  Il  j  avait  Boi«-le-Roi,  Pjré-le-Roi^  Maison  le-Roî; 
naturellement,  ponr  ne  pas  dire  certainement,  il  devait  y  avoir  Champ-k-Roi* 

(54)  «  Le  Fré4e  Roy  seitué  le  long  de  la  rivière  de  Sèvre...  une  maison  qu'on 
»  appelloit  autrefois  la  Maison'du-Roy....  Le  Pré-le^Roi ,  p^oisse  de  Yaille.t. 
M  un  autre  Pré*ie.Roi,  paroisse  4»  Secondigny...  1»  Domaines  de  Poitiers , 
dé\k  cité. 

(55)  «•.-  Les  rentes  dues...  procèdent  en  partie  du  dict  terrein  de  U  Forêt* 
f»  du*Roy  qu'on  ne  connoit  plus  sous  ce  nom...  »  Ibidem, 

(66)  «...  Le  Marais  le-Boy  fitué  à  Yeluire...  »   Ibidem. 

(5j)  Yoyes  les  coutumes  de  ces  trois  provinces  oà  les  prestations  et  les  de- 
voirs féodaux  occupent  de  si  longs  chapitres. 

(58)  n  A  Jehan  Robichoa ,  iB*rchao<i  boulanger,  demonrant  au  dict  Toura , 
»  la  somme  de  61  sols  8  den.  toum.  qui  deue  luy  est  par  la  dicte  ville,  pour 
4»  nombre  et  quantité  de  aept  vingts  huict  pains,  par  luy  fomoiis  à  la  dicte  ville, 
»  ainsi  qu'on  a  de  coudtnme ,  eu  icelle  ville  faire  par  cliasffine  assemblée  d*i- 
I»  celle...»  Compte  de  la  mairie  de  Tours  arrêté  le  de^kr  octobre  i533par 
Nicolas  Leclerc  ,  maire,  (c  A  Jehan  Robichon,  marchan<^oulanger,  lasommo 
»»  de  56  sols  3  den.  toum.,  pour  le  noiybre  de  aiii  vingts  qniase  pains  blancs 
I*  de  5  den.  tonrn.  pièce,  lesr^uels  ont  été  distribues  an  maire  ,  escbevins,  gens 
I»  d'église  et  officiers  de  la  dicte  ville,  par  cbascun  jour  des  assemblées  ordi. 
»  naires  iaictes  en  l'hostel  et  maison  de  la  dide  ville...  i>  ibidem ,  Guillaume 
Boyer,  maire ,  le  dernier  octobre  iSSy. 

159)  n  Pour  dix'sept  aulnes  de  dittps  de  Forbryn  povr  faire  les  robbes  de 
»  qtfaire  clercs  et  lergens  de  la  diere  ville,  à  raison  de  cinqnante>cinq  sols  tour* 
9>  noîs  Tautne...  »  Ibidem  y  5  janvier  i537i  Guillaume  Ghaussade,  maire,  n  A 
*>  Jehan  Ducas  ,  orfehvre,  la  somme  de  40  Hv*.  fo  sols  tonrn.,  pour  deux  marcs 
»  deux  onces  d'argent,  convertis  eh  orfebvrerie  blanche  dorée...  pour  icelle 
M  mettre  et  asseoir  sur  les  manches  des  robbes  des  quatre  clercs  etsergens  de  la 
♦>  dicte  ville,  qtiSIs  ont  accuustumé  d'avoir  à  cbasque  ftte  de  Noël ,  et  au  bro- 
M  deur  pour  avoir  brodé  dessus  les  armes  de  la  dicte  Tille...  »  Ibidem^  ibid, 

(60)  tt  A  Alexandre  ,  maître  maçon  de  la  dicte  ville ,  la  somme  de  cent  sols 
|>  tournois  à  luy  ordonnée  pour  avoir  fourni  de  pierre  et  Xûilé  Tarmoirie  de 


Digitized  by 


Google 


•  i>U  XVI' SIÈCLE.  5ig 

h  boiiiÉ  maire,  mis  et  apposé  en  la  âicte  saHe  de  ia  dktë  maitonde  ta.  dic^ 
1»  Tille...  n  Compte  de  la  mairie  de  Tonrs,  année  i526. 

(6i)  fc ...  A  Loys  Ronce,  paincire,  la  somme  de  quarante  sois  tohrnois  à  laj 
M  ordonnée  pour  avoir  paînct  les  armoiries  de  nons  maire,  mises  et  apposées  en 
M  la  salle  de  la  dicte  ville  de  Tours ,  ainsi  qu'ont  fait  les  autres  maires  de  la  dicté 
M  ville  de  Tours...  »  Même  compte.  7'ai  les  orîgînâ'uk  de  tous  ces  comptés. 

(6a)  Voyage  de  France ,  par  Du  Yerdief,  chap.  Bu  Befri. 

{63}  Ibidem  f  ibidem» 

(64)  Ibidem t  ibidem» 

(55)  Ibidem,  îbidenU 

(66)  ibidem  ,  cbap.  Anjou. 

(67)  Le  Théâtre  fbinçais  de  BouguepeÉU|  Du  pays  du  3î^ine, 

(68)  Ibidem  ,  De  la  Bretagne, 

(69)  Traité  de  l'œconomie  politique ,  par  Montcbrestien,  Ve  ta  navigation, 
fyo)  Coutumes  de  Bretagne ,  titre  st ,  art.  89  et  90. 

(71)  Ibidem  ,  titre  à5,  art.  636. 
(7a)  Ibidem,  art.  629. 
{7$) Ibidem,  chap.  6,  art.  1er ef  snivani. 
{74)' Ibidem ,  titre  5,  art.  114. 

(76)  €t  Sous  Henri  lY  états  assemblés  régulièrement  à  peu  près  tous  les 
»  ans...  u  Précis  des  délibérations  de»  états  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité. 

(76)  a  Commissaires  du  roi  pour  assister  aux  états...»  aS  sept.  1567.  Ibid, 

(77)  <*  On  charge  le  proc.  général.. .  de  s'y  opposer..  »  ter  cet.  1576.  Ibid. 

(78)  «  On  charge  une  commission  de  terminer  un  procès  par  l'avis  du  t'onseil 
»  des  estats  et  en  présence  du  procureur  général  syndic...»  9  oct.  1600.  Ibid, 

(79)  ce  Jean  Avril,  sieur  de  Lormage,  trésorier  des  états...  les  sieurs  Beau** 
M  jouan  ,  et  Lestic  commis  sur  la  nomination  des  députés  en  cour  poQr  jrempUr 
a>  sa  charge...  »  2^  septembre  iSô/.  Ibidem,  ibidem, 

(80)  ce  On  enregistre  acte  faisant  mention  de  Todfre  faite  au  roi  par  le  comte 
1»  de  Brissac  de  ses  services  comme  chambeHan  héréditaire  de  Bretagne...  mais 
»  te  roi  déclare  que  cette  qualité  attachée  à  là  baronnie  de  Château  Giron  ne 
u  fait  aucune  cérémonie  pour  la  tenue  des  états.  >j  a8  août  1614.  Ibidem,  ibid, 

(8i)rc  Le  droit  de  porter  le  manteau  royal  à  l'ouveiture  et  pendant  la  tenue 
u  des  états  ,  et  d'en  être  gratifié  après  la  clôture ,  est  attaché  à  la  terre  de  Pon- 
»>  lauroux...  »  a8  août  1614.  Ibidem ,  ibidem. 

(82)  Ibidem. ,  ibidem.. 

(83)  <t  On  arrêté  qu'à  l'ouverture  de  chaque  assemblée  le  hérault  fera  l'ap* 
»  pel  des  tréis^ ordres...  »  11  octobre  i573,  ibidem.,  ibidem. 

(84)  rr  Les  états  réclament  lés  contrats  de  mariage  de  Charles  VIII  et  de 
M  Louis  XII  avec  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  surtout  pour  prouver  la  néces. 
»  site  du  consentement  des  états  à  la  levée  des  fbitages...'  »  26  déc.  tSyB,  ibid. 

(85)  «  On  arrête  que  si  la  levée  dé  i5  écus  par  clocher  monte  à  plus  de 
»  <8o,ooo  livres,  le  surplus  servira  à  acquitter  les  dettes  des  états...  to  18  mars 
l588  ,  ibidem ,  ibidem, 

(86)  ce  On  donne  pouvoir  aux  députés  en  cour  d'offrir  jusqu'à  aoo.ooaécus- 
M  pour  la  suppression  des  nouveaux  offices  et  les  levées  de  deniers  exiraordi- 
»  naires,  d'en  passer  contrat  avec  le  roi  et  d'imposer  les  sommes  nécessaires  à 
»  cet  effet...  »  3  avril  tSSa,  ibidem ,  ibidem. 

(87)  fc  Les  états  ratifient  le  contrat  passé  par  leurs  députés  avec  les  commis,- 
M  saiiesduroiau  sujet  d'un  secours  extraordinaire  demandé  par  Sa  Majetité, 
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M  mai*  iU  déclarent  que  le  ditcoatsat  n'aura  nal  e0et  si  le  roi  ne  Vt^ct^pHk  dajàê 
»>  touùs  ses  parties...  »  1 3  novembre  1617  ,  ibidem.  Yoyptaussi  la  note  ci-desens* 
(8b)  a  On  supplie  le  roi  de  iaiie  élerer  dans  la  religion  cailiolique  lessei* 
iDgnenrs  de  Roban  et  de  Lavât...  »  a8  janvier  1695,  ibidem,  ibidem» 

(89)  tt  On  fait  l'appel  des  trois  ordres  et  le  procureur  général  syndic  requiert 
M  la  saisie  des  biens  des  abseos...  >»  a5  septembre  iSyjt  ibidem.,  ibidem.. 

(90)  i>ans  tons  les  procès-verbauY  des  états  de  Bretagne  dont  j'ai  le  précis 
en  un  manuscrit  de  cinq  vol.  in  fol.  déjà  cité,  on  voit  les  états  réclamer  impérieu- 
sement que  tous  les  offices  de  la  Bretagne  ne  soient  dunoésqu'aux  gens  du  pays* 

(91)  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  Tile  ou  presqu'île  de  Bretagne  formât 
une  espèce  de  petite  France  ;  mais  il  l'est  que  la  Normandie,  entourée  de  plu- 
sieurs provinces,  ait  conservé  un  type  particulier  de  m<eur8  et  de  guûts. 

(92  Coutumes  de  Normandie,  cbap.  Juridiction,  art.  5. 

(93) /6/<ie7»,  MU  54,  et  chap.  Cbarte  aux  Normans  et  confirmation  dUcelle. 

i^i^)  Ibidem,  ibidem,  Ml. 'à^. 

(95)  Essai  bist.  sur  Bayeiik,  par  I^luquet,  cbap.  28,  Pes  foires  et  marchés. 

(96)  Histoire  deHonen. 

^97)  Histoire  de  Rouen,  pat  Amiot,  cb*  54»  Sié^e  et  prise  de  Rouen  l'an  1418. 

(98)  Ibidem ,  ibidem. 

(99)  Mémoires  de  Sully,  cbap.  48»  Affaires  d'estatt 
'  (loo)  Xbiâerh,  ibidem. 

(10 0  Essai  bistoiique  sur  la  ville  de  Bayeuz,  par,  Fluquet,  cb-  éo,  Du  cidre. 

(loa)  Ibide ni,  ihtdem, 

(to3)  Mémoires  de  Sully,  cbap.  41,  Affaires  d'estat  et  domestiques. 

(104)  Monumens  de  la  tnonarchie  fran^.»  par  Mo^ifaucon,  Régne  de  Henri  JJf 
triorhphe  de  La  B,ivière  à  Rouen  i65o.  Journ.  de  Henri  lil,  i58i  mardi  11* 
octobre. 

(io5)  Gargantua,  Iiv«  1,  cb.  25,  Gomment  feut  le  débat  entre  les  fouaciers. 

(106)  Coutumes  de  Langle»  Rubrica  décima  tertia, 

{X07)  Sérées  de  Bjuchet,  sérée  33,  iïcs  gens  d'église. 

(108)  Essai  bist.  sur  la  ville  de  Bayeux,  par  Piuquet,  cb.  5a,  Usages  divers^ 

(109)  Propos  rustiques  de  Ragot,  cbap.  Banquet  rustique. 
(110}  Histoire  de  Fr<incion,  îiv*  7t  ^^'  IVt-jrlage  de  Joblin. 
(1x1)  Contes  d'£ulrapel,  contje  Suite  du  mariage. 

(its'^Registres  du  parlement,  19  février  155/ ,  Amendes  contre  les  liéréti- 
ques  baillées  aux  pauvres  de  Picardie. 

(li3)  Journal  de  Henri  IV,  vendredi  >6  juin  ,  année  i6io. 

(ii4)  r<  Ausdits  deux  guetteurs  du  beffroy  d'icelle  yille  pour  leurs  gages 
w  d'avoir  fait  le  guet  au  dit  befïVoy  chacun  jour  de  l'an...  et  avoir  tinté  les  c\q- 
Mcbes  quand  ils  ont  appe^^u  gens  de  cheval  pour  entrer  en  la  dicte  ville  ..  cm 
««livres.**  Compte  de  recepte.Qt,des|keAcp  de  la  ville  d'Arras.  4687.  Manuscrit 
dont  j'ai  l'original. 

(itô)  ce  Primo pro  vettibut  vitrarii,  casulariif  Carpentarii  ,  coopertorit ,  te' 
ngularii,  latomii,  etclientis  capitulijCui  libet  vi  Lib...  Item sujjlatori  orgaui, 
M  viu  /...  Item  fossori  et  suo  adjunctp,  qui  eodem  die  detulerunt  vexilla 
M  viii  X...  Item  foisori  eccLesiœ  pro  mundatione  ambitus  processionum  et 
M  cursu  aquarum  in  cemeleria  xii  s».,,  et  natarum  ecclesiœ,  iv  s...  Ilcm. 
»»  Joanni  Cresson ,  pro  mundatione  tumbarum  comitis  et  comitissœ  et 
u  omnium  clausurarumcuprearum.,.pertotam  ecctesiam,  pro  hoc,  ivxxx  /... 
'»  Item  clerico  accedente  a4  eactinguendas  candelas^  cxiv  j*..  Item  custodi 
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èar^BçeUsiof,  pro  fiorlbiis  et  ramif  et  atiU,  in  die  dedicalionis  ecelesîœ,  cum 
9fgratia  dominorum  ^t  proadfutqribus  xxiv  /...  m  Computus  fabricœ  s. 
I^etri  insolamentiSf  reddUus  per  Philip»  Froidure;^ anmo  1602.  J'ai  oiigiiiAl 
de  ce  compte. 

^1x6)  Vojez  la  Bote  ci«deMua. 

(ii7)Ordflrbiiaiices4e  Mets,  art.  i3d. 

(118)  Ibidem ,  art.  66  et  «ttirénj. 

(119)  Coutume  de  Marthal,  arl.  19. 

(aao)  Coutumes  générale*  de  la  comté  de  Cnisnes  \  art.  6. 

(lai)  «  ...  Ntenteadons  toutefois  par  cette  présente  ordonnance  déronr  aux 
y  droiu  des  officiel  de  justice  pour  \t9  despens  de  bouche  que  les  parties  leikr 
u  doibrent  et  qui  leur  sontordonnez  par  les  précédons  réglemens...  »  Livre  des 
ordonn^ces  cÎTiles  del'éréclié  dé  Meta,  manuscrit  de  160a  que  je  possède 

(laa)  ccLesdits  boulangiera  ne  feroÀt  faire  aucune  aorte  de  pâtisseries,  .et 
«antres  né  seront  en  paiH  blanc,  sans  qu'il  leur  soit  loisible  7  mettre  œufs 
»  beurre,  nj  huill^,  nj  aucune  graisse  k  pefne  de  six  lirrés  d'amendes;  ain's 
Mseulement  d9rer4[rœu& pu  safran  ledessus...i>Ordànnaacedu  11  mai  XS^Z.Jbid, 

(123)  »  ...  Pourront  et  sera  loisible  au  dit  boulangier  faire  cuire  et  vendre 
M  connils,  flamiches  et  pain  d'épice  en  temps  de  caresme...  »  Ibidemi  ibidejh. 

(12.0  M ...  Pastissiers  ne  feront  aucunes  pastisseries,  comme  tartes,  corbions 
M  «t  aaties  sembla|>lespa^tisseriei  qui  se  pasJissent  aux  oeùFs,  befcrre,  fromaïge* 
u  ai  donc  n'est  que  les  dites  tartes  leur  so:ent  côakmandée$..,»IbÙiem,  ibidem. 

(ia5)  »  Défendons.^. jouer  farceà...  èonner  autouns  instrument... aprèàla clo- 
Mche  tonnée,,.  Ibidem^ 

(126)  Coutumes  locales  de  Pernes,  art.  ^4,  I>es  taverniers. 

(127)  l'es  abus  et  tromperies  de»  uvernïers  et  taVernières  qui  brouiUent  le 
YÎn  et  comment  on  les  doit  punir.  lijrdn,  Jean  Saugrain. 

(128)  »...  Ne  défendons  que  nos  dits  subjets  ne  puissent  pour  une  fois  uen- 
M  lement  aller  manger  en  taverne  arec  quelque  leur  amiforain  qui  \e»  auraient 
M  appelez  à  aei  frai»...  m  ordonnances  civiles  de  ('éVêcli'é  de  Metz,  déjà  cité 

(129)  «  Item  sera  aus»^ défendu  à  to«s  bourgeois  Je  iréqieniet  tavernes  ca 
»  baret  ou  feuillée  pour  s'.eùy vtef,  âur  peine  pour  cbâscnne  foia  Mi'il  sera  ivre 
i>  de  payer  vi.  liv.d 'amendée;  et  là  oè  uà  tomberfi  en  pareil  accident,  l'bosto 
M  sera  tenu  advenir  lé  procureur  de  monteur  soubz  ^araille  peine...»  Jbide 

(i3o)  Voyez  lés  deux  nof<>saui?anteAi  ,  "'  '"* 

(.30  «  JH*  religieux  abbé  et  couvent  de  S-Estienna  de  Dijon,  la  somme  de 
»  dix  liv.  qu'ils  dojvént  paier  cliatcun  aâ  àltf  dicte  ^Ue àcause  des  grans  bans 
»  à  vendre  vin  (en  menu  en  icelle  ville  et  es  faubourgs  avant  ce  qu'ils  aventli 
«  cence  de  &ire  cryer  lesdict.  grans  bana.^.  «Chap.  Grans  ban»  du  comfpte  de 
la  ville  de  Xiijon ,  année  âéio ,  manuscrit  que  je  péssède. 

(t3a)  «  Du  cryement  des  vings  en  ceàie  dicte  ville,  néant  cy  pour  l'an  de  ce 
M  présent  compte,  pour  ce  que  personne  ne  l'amis  àprik  «  appert...  »  J6«/tf;/i 

(i33)  «  Des  gardes  des  vignes.;,  messi^rs...  »  Ibidem* 

ti34)  «  De  la  jferme  du  reJiage  des  futailles...  reliés  à  longue  barre  ^    »  ibid 

1 135)  «  Du  courretaige  des  vings  à  deux  bknca  par  queliue  à  prendre  sur  lés 
»  acbeieursestiangiersiequeUesté  mis  en  criée  aabail  des  fermés...»  Ibidem 

(i36)  «  De  Jehan  de  Lille  ,  demeurant  à  Dijon,  U  ^mme  de  trante  troti 
»  francs  pour  1  admodiation  du  charge^ige  des  vings  et  autres  danrées  ,  dont 
U  1  on  est  requis  à  ce  iaire  par  les  marchans  estrangiers  de  ce&te  vilU...  »  Jbid 

(iSîr)  c«  Bail  à  ferme  de  la  ville...  ban.  à   ying...  vings  cervoi^e...  louase  des 

«ï'r  es...  déduction  des  verres  cassés.  »  tbidèm. 

6*  -TT  * 
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Sss  NOTES 

(iSS)  n  A  Jebaa  LePeusf»  Periin  Guichardet,  Jehan  Njellff,  Hii|rntttm  W*' 
M  pulot,  Jeban  Charmot,  Jehan  Monreanl,  Jeha«  Galyon  et  Jehan  Lemberr, 
n»  tous  vignerons  demeurana  à  Dijon«  la  somme  de  quatre  frana,  moiinojre  roial 
o  qui  deue  leur  e&toit  pour  leurs  peines,  talaires  et  vacquations,  d'aroir  ven  et 
»  visité  les  vignes  du  Finaige  et  banlieue  du  dict  Dijon  avpc  d*aucuu$  de  mes- 
M  seigneurs  les  escbevins  de  la  dicte  ville  ad  ce  commis  et  df^putet  pour  savoir 
»  lesqueulx  finaiges  estoient  les  plus  meurs  et  presti  à  vendaagier  alan  de  j 
u  asseoir  les  bans  des  vendanges  comme  l'on  a  accoutumé  d  ancienneté.M/6<i/. 

(189)  («  Cent  po'BSOBS  de  vin  donnés  an  roy  et  conduicts  à  Blojs...  n  Jhid, 

(140)  («  Le  a5  janvier  i627*<>  a  é*é  conclu  que  par  manière  de  leconnaissanc» 
u  on  enroyera  quatre  tonneaux  de  vin  blano  d'Arbois  k  monsieur  le  chancelier 
to  et  à  monsieur  le  trésoiier  de  Pestigny  deux  tonneaux  et  un  poinçon  de  ri» 
n  cléreti»  m  Repstres  du  conseil  secret  4n  parlement  de  Dijon. 

(140  Bibliothèque  de  Boocbel,  au  mot  Roy^  art.  Roy  de  la  bevoche. 

(142)  Histoire  de  Lyon  ,  par  Rubys,  liv.  4,  eh.  5 ,  Du  capitaine  de  la  viUr. 

(i43>  Moreri,  Dictionnaire  historique,  an  mot  Cisteaux, 

(i40  Mémoires  hist.  de  Champagne,  par  Baugier,  ch.  a,  De  l'élat  ecclés. 

(145)  Je  snis  sûr  qu'il  existe  dans  une  des  chartes-coutumes  ou  pririléges  des 
villes  insérées  dans  la  coUectiou  des  ordonnances  du  Ziouvre,  une  disposition  qui 
donne  ce  droit  aux  propriétaires  des  vignes. 

(146)  Contes  d'Eutrapel ,  conte  Des  eicotieri  et  des  messUrs. 

(147)  Ibidem,  conte  Débats  et  accords, 

(14e)  Hist.  fin  siège  de  Sancerre^  par  Léry ,  eh.  8,  Assaut  donné  à  Sanccrrr. 

(149)  GIos!«aire  du  droit  français,  par  Laurière,  au  mot  Ferdriaux, 

(i5o)  Cet  usage  ,  quoique  moins  fréquent ,.  n'est  pas  encore  perdu. 

(i5i)  Histoire  de  Lyon  ,  par  Rubys.  lir.  S,  ch.  39,  De  PhtHppe-Ie-Bel,  etc. 

(i5a)  Histoire  de  France ,  année  1&16. 

(iS3)  Ibidem,  année  i5a5. 

{1S4)  Histoire  de  Lyon,  par  Rubys ,  Kr.  4,  ch.  6;  Des  assemblées  de  Till*. 

(IÔ5>  Ibidem ,  liv.  3  ,  chap.  63 ,  Voeu  faict  à  Notre-Dame  de  Lorelte. 

(i56)  Ibidem,  chap.' 53 ,  reste  des  choses  survenues  A  Lyon. 

\i5f)  Ibidem,  chap.  Sy.Des  troubles  de  l'an  T562. 

(i58)  Ibidem.^  liv.  4,  chap.  i«r,  BaUbiissemeat  du  consulat  de  Lyon* 

{\S^) Ibidem,  ibidem. 

/lâo)  Ibidem ,  liv.  3 ,  chap  6a,  Du  roi  Henri  HI,  ete. 

(161)  Ibidem ,  ibidem* 

(16a)  Ibidem,  chap.  61  ,  Veâue  de  2^.  Maudelotè  Lyon. 

(  i63)  Ibidem ,  ibidem . 

{164)  Ibidem ,  Hv.  4 ,  chaf.  4,  Des  denier» communs,,  etc. 

(t65)  Ibidem ,  llr.  3,  chap.  62 ,  Du  roi  Henri  m ,  etc. 

(166)  Ibidem,  ch.  6g,  Venue  de  CharlesIX  à  Lyon  ,  etc.  Voyez  surfont  Im 
république  de  Bodia  au  chapitre  oà  il  parle  d«  la  banque  de  cette  ville. 

(167)  Hist.  de  Lyon>  par  Rubys,  liv.  4,  ch.  i,  Establiss.  du  consulat  à  Lyo». 
çi63)IbideM^  ibidem, 

.  (1^)  Je  croissles  viellettt  de  Barcelonette  aussi  anciens  que  les  vielles. 

^170)  Les  Provençaux  veulent  que  cette  ancienne  chanson  soit  de  leur  pays-, 
^%ê  Auvergnats  veulent  quVIle  soit  du  leur. 
(X71)  Ces  refrains  termitteut  les  plus  vieilles  chansons  de  ces  nu>ntagnes. 

(172)  Histoire  àt  Marseille  ,  Hv.  10  ,  chap.  5,  Du  terroir  de  Marseille» 

(173)  Ibidem  y  ibidem. 


Digitized  by 


Google 


DtJ  XYV  SdrÇLE.  5^5 

{A 74)  Le  TJbéAtrefcAn^aUy-parBoiignMeaH,  Vu  i}«taphiné,  Languedoc,  ttc 

(175)  «  Nulle  police...  à  quatre  ou  cinq  cens  barques  ou  bateaux  qui  tont 
u  dans  un  continuel  mouvement...  dany  le  port  de  Marseille...  m  Très  humbles 
j»  remontrances  au  roy  et  au  conseil  de  marine  pour  les  prudàommee  et  pa- 
u  trpns  pesdieurs  de  Marseille.  »  J'ai  cette  pièce  qui  s'approche  de  la  fin  du 
Xfru«  siècle. 
^176)  Plan  de  Marseille  du  xti«  siècle  ,  par  Matheo  Florimi. 

<i77)  Hist.  de  Maifeiile,  par  Ru£6, 1. 10,  ch.  i,  Bas  églises,  monastères,  etc. 

iirS)  Ibidem  »  ibidem, 

(I79) Essai  hist.  sur  Baj&^x^  par  Pluquet,  ch.  I7,  Bayeux  il  7  a  cent  an^. 

(180)  Les  comptes  de  la  prévosté  ^e  Paris,  les  comptes  de  Yailencieinies  , 
ArraS}Pijoa^  Toulouse  et  autres  mentionaeat  une  mesçe  matinale  dite  à  la 
halU.' 

(i^i)  Voyage  de  Frarfse ,  par  Bu  Verdier,  chap.  Provence. 

(1^4)  Histoire  de  Marseille,  par  Ruffi,  li?.  lo.  ch.  5, 1).u  terroir  de  Marseille. 

{l83Mbidem,  ibidem, 

(184)  'ifrû/cTri,  chap.  3 ,  Des  édifices  publies,  «te. 

(l65)<«  On  peut  compter  entre  les  drpits  du  parlement  le«  droits  de  bonnet, 
l^-qu'il  a  acGoustumé  de  prendre  de  t^us  les  officiers  qu'il  cesoit...  la  plus  an- 
»  ci^nne  dëlibëralion  est  du  9  février  ^536...  sera  baillé  n^.bonnet  etune  gibe* 
^  cièrpde  velours  au  président,  à  chaque  conseiller  et  linissier,  avocat  et  pro- 
»<  Gvrettr,'etc...  »  Mémoires  sur  le  parlement  de  Piofence ,  maanecrit  que  f*ai, 
(a 86)  JLa  Cabale  de»  réformés,  Montpellier,  1600. 

(187)  Gargantua»  liv.  a,  chap.  3o|  Comment  Epi^tenioii,  aie. 

(188)  Bans  mus  lee  payf  où  Ton  travaille  le  cuivre,  le»  Tiieittar4f  om  leurs 
çheveiix  teints  en  vert  par  les  émanatioas  mëtaUiqaee. 

(189)  Voyage  de  Fiance,  par  Bu  Vcrdier,  Guyenne 

(190)  Pian  d$  la  vUle  de  Tholose,  Paris,  Melchior-Tarernier,  année  i63i. 

(191)  Arrêts  de  La  Roche  Flavtn,  liv.  3,  lit.  7,  Peste.  Régi,  du  14  avril  15^^ 

(192)  a  Item  deux  chappeaux  de  iieustre...  l'un  garay  dp  fer.«.  m  Inventaire 
des  biens  de  la  veuve  du  président  NieolaS^  manuscrit  déjè.  cité. 

(193)  Voyage  de  Fraace«  par  Bu  Verdier,  Bu  Languedoc, 
f  194)  Histoire  de  cette  ville,  nopibri  des  églises. 

(195)  Description  de  la  F|rance,  par  Piganiol,  ch.  8,  art.  Toalooae. 

(196)  Voyage  de  Frasice,  parBa  Verdier,i7e  la  Normandie. 
(i97)Hisi.  duRouergtto.V'pas  Bosc,prany.  aomb.  81,  Inacriptioa  latine  tnr 

]a  cloche  de  Caninont. 

(198)  Cette  inscription  de  l'année  i6»3  &it  Thistoire  de  la  cloche  depuis  le, 
xiu«  siècle,  (n/rà  annumfrtuta  septimo  con/ecta/ui.  Les  chanoines-ouvriers, 
anîvaatlatraditiontaTaient  toujours  peur  qu'il  lui  arrivât  nouvelle  mésaventure  . 
et  ne  permettaient  guère  de  lasonner  qu'aux  fôtes  solennelles;  mais,  suivant  la. 
même  tradition,  ou  la  sonna  si  fioriemeotà  la  mort  de  l'un  d'eux  qu'on  la  cassa. 

(199)  Le  dicton  de  la  cloche  de  Monde,  par  d'Abundance,  Lyon,  laques. 

(200)  Histoire  de  Languedoc,  pardom  Vie  et  dont  Vaissette,  1.  401  année  t58i. 
(aot)  Voyex  le  spécimen  de  ces  rapports,  dans  TEssat  de   comparaison  de  . 

Ildiôme  languedocien  actuel  avec  la  langue  des  troubadours ,  par  M.  Ray- 
nouard,  imprimé  à  la  fin  du  Bictionnaire   Languedocien  français  de  l'abbé 
Sauvage,  3o  édition,  Alais,  Martin,  1820. 
(aoa)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  De  la  France^  JDe  Paris  à  Lectoui:e^ 
(ap3)  Le  Voyagç  de  France,  pfir  Dn  Terdier,  De  la  Çuyfftne» 


Digitized  by 


Google 


594  1I0TB« 

(ao4)  Co«ti|f|i«ff  (U XaMttrt,  tit. 7,  art.  8  etramiM. 

(^o5)  TQjAge  de  Fraace,  par  Du  Verdier,  Guyenne, 

(ao6)  Hinoire  dvFnmcion,  lir.  lo,  chap.  De  l'arracheur  des  dÊsnU^ 

(307)  Traicté  4e  U  maaiMère  de  bien  emboncber ,  maoter  et  ferrer  les  ch». 
Tf  M,  par  CcBSar  Fiaski,  naguère  tonmé  en  frasçois,  Paris,  Piriers,  1567, 1.  a^,* 
chap.  11,  Da  maniement  appelU  galop  racourcj  arec  son  temps  en  mosique» 
et  chap.  la,  i3,  14,  t5,  16  et  17,  teste  et  mnsûiae. 

(^)  Contes  d'Batrapel»  conte  Q^e  IfiSfi^ges  doivent  rendre  lajtutUe. 

(ao9)  Joum.  de  Henri  IV,  1610,  merc.  3o  juin.  Petites  obserratlons  curieuses. 

iiffi)  JH  re  çibarM,  p»»  Champier,  Ut.  6,  chap.  9,  Panis  varia  gênera. 


LBS  NOMS  PILOPBSS  FRANÇAIS,  Sta^n  ia,Yi. 

(0  Prohonciation  actuelle,  et  certainement  prononciation  da  XTia  aièiie. 
(a)  n  en  est  de  même,  et  U  en  était  de  même  en  Prorence. 

(3)  Caries  des  provinces  de  U  France,  dénombrement  du  rojanme  par  pa- 
roisses et  Cens,  Paris ,  Sangrain,  1709. 

(4)  Ibidem  j  cartes  de  Caas&ni. 

(5)  Ibidem ,  ibidem. 

{fi)  Les  charges  difs  divers  siàcles  ,  et  pour  ma  part  j'en  ai  nn  aase^  S^^ 
nombre , matant,  dans  le  nord,  Varticle à  ces  noms,  et  dans  le  midi  ,  àe le 
mettent  pas.  Qnelqnes  noms  Smçtt  sans  doute  exception,  mais  ce  sont  ceux  des 
familles  originaires-  du  nord  qui  ont' passé  di^s  le  midi^  ou  des  familles  origip 
naires  du  midi  qui  ont  passé  chias  le  nord. 

(7)  Je  citerai  les  sous-di visions  du  territoire  de  Paris,  le  Textn,  le  Hurepoix, 
la  Goele,  lé  Jossas,  le  Oatinois,  la  Brie,  tontes  de  l'a  pliis  haute  antiquité. 

(8)  BibL  de  La  Croix  do  Maine,  Discours  sur  les  ouvrages  quUl  à  recueillis. 

(9)  Histoire  des  Celles,  par  Beîlontier,  Parts,  1770. 

(10)  Dictionnaire  étymologique  de»  noms  propres,  au  mot  Goeie* 
(ti)  Carte  de  la  France  d*Océncefinek  déjà  citée. 

(ia)Cela  est  encore  un  peu  vrai  anyoqfdUuii «  bien  quf  les  grandes  toutes, 
le  monvément  de  fa  réTolation,  aient  tant  coptribné  &  l'extension  de  la  langue 
d'^ui  ;  combien  cela  ne  devait-il  pas  être  plus  vrai  au  xvi*  siècle ,  oà  Hàiome 
provençal  était  si  tenace  jusqu'à  la  Loire  ?  J'en  ai  des  preuves  dans  des  actes 
notariés. 

(i3)  On  a  vu  au  xiv*  siècle,  épitre  xXi,  Le  dessert  des  cordeliers,  notes  (i) 
et  (a),  que  la  France  était  partagée  en  pays  de  la  langue  d'oui  au  nord,  de  la 
langue  d'oc  au  midi.  La  province  de  Languedoc  n'occupait  qu'une  partie  du 
pays  de  U  langue  d'oc. 

(14)  Relativement  à  la  langue  d'oui,  voyes  la  note  précédente. 

(15)  Nicoldi  Hortomani,  Ubri  duoy  De  thermis  JBellilucanis,  X^yon,  Pesnot 
1579,  lib.i,  cap.  Zjt  Etimonologia  thermarum, 

(x6)  Quand  4ans  l'enfoncement  des  siècles  futurs  ,  si  l'on  peut  ainsi  parler, 
jl  y  aura  une  académie  de  la  langue  d'oc,  une  académie  languedocienne, 
cqmme  il  y  a  aujourd'hui  une  académie  de  la  langue  des  Celtes,  une  académie 
celtique ,  elle  aura  pour  docuniens  non  les  débris  d'une  langue  morte  conaervés 
d^nslalanguedes  Bas- Bretons  on  des  Galiois,mais  un  impérissable  monument, 
|e  Dictionnaire  de  la  langue  des  tronbadonrs  comparée  avec  les  autres  languM 
da  l'Burope  latine,  outragé  fait,  partit , auquel  cependant  M.  Raynonard 'ne 
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^e|ie  de  traTatlIer  et  auquel,  |e crois,  il' ne  cetierm  iê  toUTaxIIer  que  lonqne 
tous  les  TÏettx  ritres  de  cette  langne  anront  tous,  jusqu'à  la  dernière  page  du  ' 
dernier,  passé  sous  ses  yeux. 


"L^ÈDÈB  FRANÇAISE ,  Statioo  xi.tu. 

(i)  Les  maisons  d'Ar|>enteuit  sont  encore  Tort  espacées  et  encore  en  grand  ' 
^mbre  entourées  de  rergiers  on  de  jardins. 

'(a)  Vojagé  de  France,  par  Dû  Verdier,  cbap.  Boausse,  Berry,  art.  Monlim, 
chap.  Guyenne,  art.  Poitiers,  etc. 

(3)  Exhortation  à  la  noblesse  pour  la  dissuader  et  détourner  des  duels,  par 
Sorbin  ;  Paris,  Chaudière,  1578. 

(4)  Biscours  du  point  d'honneur  touchant  les  moyens  de  le  bien  connaître/ 
et  pratiquer,  parRirauIt,  sieur  de  Fturance,  Paris,  Bertaulr,  1599. 

(5)  Le  baron  de  Foeneste,  tir.  ler,  chap.  9. 

(6)  n  De  par  le  roy...  plusieurs  escoliers  de»  maistres  jures  d*armrs  ronlans 
»  hiire  des  floresta...  à  l'arrivée  prochaine  de  Sa  Majesté...  u  Ordonnance  du 
lieutenant  général  du  Lyonnais,  1er  août  1596 y  archires  du  royaume. 

'  (7)  Voyeï  la  note  ci-dessns. 

(8)  Traicté  de  l'escrime ,  contenant  les  secrets  4a  Tespéè ,  par  Henry  de 
8ainct-i>idier,  ^aris,  Jesn  Métayer,  1573. 

(9)  Micliel  de  Nostre*l>ame ,  dit  Vostradamus,  auteur  des  prophéties  en  qua- 
trains, imprimées  à  Lyon  en  l556  par  Denyse ,  fut  père  de  Michel  de  Nostrc« 
Dame  ou  Nostradamus ,  auteur  d'un  almanach  on  prophéties  de  l'an  x668 , 
imprimé  i  Paris. 

(10)  Voyea  {a  yfatjon  fxyçi ,  £«/  aUHertfrangaU ,  la  nota  (404). 
(ti)  Journal  de  Henri  lY,  année  1690 ,  lundi  9  juillet. 

!la^  Trésors  d'histoires  admirables  ,  par  Goulart,  chap.  Duel. 
l3)  Essais  de  Montaigne,  livre  i«r,  chap.  aà  ,  De  la  constume ,  etc. 
(14)  Trésorf  d'histoires  admirables,  par  Goulart,  chap. Duel. 
<i5)  Couvres  dé  Pasquier,  livre  10,  lettre  4,  à  M.  le  baron  de  Ramiurt. 

(16)  Anciens  recueils  des  proverbes. 

(17)  Histoires  admirables  de  Goulart,  chap.  Duel. 

(18)  «c  Ceitaia  hommage  rendu  par  Nicolas  Mabonneau ,  procureur  à  Châ- 
»  teaurbux...  à  messire  Jean  Dâumont ,  chevali'ér,  seigneur,  baron  du  dit  Châ- 
»  teauroux,  dé  la  somme  de  vingt-cinq  livres  ^e  rente  qu'il  avoit  acquise  de 
»  François  d'An ,  écuier,  sieur  de  Bomay  sûr  la  seigneurie  de  Colombiers ,  aS 
i»  mat  1672.  u  Inventaire  des  titres  du  domaine  de  CLâteauroux,  man.  que  j'ai. 

(19)  «  Contrat  de  reventé  ^t  rétrocession  faite  à  prudent  homme  JÈtienne 
M  Rouet ..  du  pré  de  Corcenay...  que  monseigneur  avoit  retiré  par  droit  de  re« 
»  tenue  féodale...  ensuite  de  quoi  est  la  foi  et  hommage  des  dicts  prés...  du  11 
M  septembre  1618.  »  Ibidem^  plusieurs  autres  endroits  de  ce  manuscrit  font 
mention  à^accensemens  de  coupes  et  tonturea  d'herbes. 

(ao^  Mémoires  de  la  reine  Marguerite,  première  femme  de  Henri IV. 
(2t)  Aventures  de  Fœneste,  livre  3,  chap.'  9  ,  Songe  du  coonestablé. 
(33)  n  Item  épées  garnies  de  leurs  dagues  ou  poignards...  »  Inventaire  de  la 
▼euve  du  président  NicolaS ,  déjà  cité»  art.  Cabinet  d'armes 
(a3)  Avanturesde  Fœneste,  livra  »,  chap  i3.  Du  maréchal  da  Ferraqvct. 
(a4)  jAunuil  de  Haaii  HI  ,  Qian^  15789  Teadradi  %o  janriar. 
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jjtS)  BsUts  et  empir«f  de  Danty,  Francs,  an»  Ma:|irs  des  f  ra:ispu  d«  ce 
temps. 

(aiS)  Vojex  la  note  précédente. 

(27)  Voyez  en  xir*  siècle  ,  les  notes  de  Fépttre  Lxyil  f  Le  dueL 

|[a8)  Mémoires  de  Ou  Bellay,  livre  3,  année  iSa?* 

(39)  HÎKt.  S'imirablce,  par  Goulart,  ch.Duel  de  Jarnac  et  deCliasteigneraye, 

(30)  Ibidem  j  ibidem ,  et  Relation  du  combat  et  duel  des  seigneurs  de  la 
Chasteigneraye  et  de  Jarnact  t547* 

(31)  Ordonnance  du  mois  de  février  l566  ,  relative  à  la  défense  des  duels. 

(33)  Voyez  à  la  station  zxv,  i^e  clerc  du  procureur  de  Toulouse  ^  la  note  (3o). 
Î33)  Ordonnance  du  lo  février  IÔ66  relâtiye  à  la  défense  des  duels. 

(34)  Trésors  d'Iiiatoires  acfinirables ,  pas  Guulart,  cJiap.  Duel. 

(35)  n  Que  ceux  ^ui  seront  jugez  et  trouve^  capables  ppurront  tenir  salle 
fn,  ouverte  et  l'ecpée  en  monstre  par  an  et  jour  après  le  certificat  de  capacité  du 
*>  prévoit  qui  leur  sera  baillé  par  les  dicta  maîtres  el  npn  autrement...  1»  Or^ 
donnance  du  14  novembre  1 696 ,  archives  du  royaume. 

(36)  Journal  de  Henri  IV ,  vendredi  5^  luars  1607. 

C37)  Journal  de  Henri  III»  année  i57â|  vendredi  to.  janvier. 

(38)  Mémoires  de  Sully,  chap.  I2 ,  Affaires  militaires. 

(39)  Aventures  deFœneste,  livre  i«r,chap.  a,  Moyens  de  paxoistce. 

(40)  Lejjons  de  I*a  Nancbei  lÏTre  3»  chap.  4. 

(40  Advertissement  sur  le  port  des  armes  f  pai  Charpentier,  Paris,  1^75^ 

(42)  Mémoires  historiques  de  La  Houssaie ,  an  mot  Ditel ,  duelUsieu 

(43)  Trésors  d'histoires  admirables,  par  Goularl,  chap«  Duel. 


JLBS  CALCULS  DE  CHARTRES,  Station  w.vm. 

(t)  Ordonnance  du  8  octobre  1371  relatiye  an  ré^Iemept  des  juridictions  4a 
bailli  des  ressorts  et  exemptions  de  Topraine. 

(2)  Notes  du  XV*  siècle,  histoire  v,  Lejinançier^  depuis  X7  jusqu'à  36  iocl. 

(3)  Depuis  que  par  la  cessation  du  régime  féodal  le  roi  a  été  en  France  ie 
seul  qui  ait  levé  les  impôts,  la  proportion  entre  les  impôts  et  le  numéraire  pa.- 
rait  avoir  été  dans  tous  les  ^emps  la  môme.  On  sait  que  de  notre  temps  les  coa« 
tributions  de  la  France  sont  en  général  élevées  au  cinquième  de  son  numéraire. 

^4)  Notes  de  cette  station,  note  suivante  et  notes  depuis  5i  jusqu'à  67  inci^. 
Il  faut  tenir  compte  qu'il  n'y  a  fà  qu'une  partie  des  états  de  l'Europe,  et  même 
que  le  montant  de  leurs  impôts  n'y  est  pas  à  beaucoup  près  en  entier. 

(5)  Recherche*  sur  les  finances ,  par  Forbonnois ,  année  1696. 

(6)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouche!,  au  mot  Trésor  royal, 

(7)  Voyez  dans  cette  station  les  notes  (3)  et  (4). 

(8)  Nous  n'avons  pas  besoin  que  l'Histoire  des  provinces  nous  dise  qu'an 
xvie  siècle  par  l'importation  des  métaux  de  l'Araérique  les  frais  d'exploitation 
0'un  grand  nombre  de  mines  dépassèrent  le  produit. 

^9)  Traité  d'œconomie  politique  de  Montchrestien ,  chap.  De  la  navigaiioA, 
Le  Denier  royal,  traité  curieux  de  l'or  et  de  l'argent,  par  Scipion  de  Grammont, 
Paris,  1620 ,  Quantité  tf  argent  entré  en  Europe  depuis  cent  ans. 

(10)  Voyez  au  xve  siècle ,  histoire  11 ,  Le  cultivateur^  la  note  (75)  ;  histoire  ix, 
V artisan ,  ke  notes  (a8S),  (345)  et  (346);  aux  notes  du  xvie  siècle,  station  ziqrui 
%i»s  paytant ,  la  note  {7»)  f  et  les  aotM  (107)  el  (loQ)  t^  cette  mùiom. 
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(il)  Mémoires  cIa  SuUy,  cbnp.  8| ,  Aflnirps  àe»  ftnanct» 

(ia)Yo7esaux  notebdu  xiv*  siècle,  é|»iire  LXXXix,  Lttsong^f  la  note  (5?). 

(i3)  Vojfs  aax  notes  dii  zv«  sièclv,  histoire  v,  Lefinancier^  la  note  (i8). 

(i  4)  Hist,  du  Nivernois,  par  Coquille^  ch.  De  l'assiette  et  naturel  du  Niveriiois''. 

(i5)  Ibidem ,  ibidem, 

(16)  Ibidem ,  ibidem. 

(17) Recherches  sur  les  finances,  par  Forbonnois,  cfaap.  année  1596. 

(18)  Traité  des  uiilas,  par  Jean  Combes ,  FoitierS|  l586,  ch.  Des  gabelle»'. 

(19)  Ibidem  y  ibidem,, 

(ao)  République  de  Bodin,  livre  6,  chap.  », 

(21)  Ibidem ,  ibidem, 

(22)  Journal  de  Henri  III,  année  i58i ,  i«r  août. 
(a3)  Bibliothèque  de  Bouchai,  au  mot  Receveurs, 

(a^)  Yoyea  dans  le  Gode  de  HcnriIII,par  Brisson,  la  Tolumideufe  collection' 
des  édits  de  ce  prince  relativement  à  la  ferme  des  aidés. 

(25)  République  de  Bodin ,  Ht.  6 ,  cbap.  a. 

(26)  Bibliothèque  de  Boochel,  an  mot  Receveurt, 

{vj)  Secret  des  finanças,  par  Froumenteau,  chap.  Etat  des  derniers  leyea. 
(ai)  Ibidem  f  liy.  i«r,  chap.  1 ,  De  larecepte. 

(29)  Ibidem  f  ibidem, 

(30)  Ibidem ,  ibidem. 

(3i)  Jbidêm ,  ibidem  ;  et  Bibliothèque  de  Bouchel,  an  mot  Receveurs  ordi- 
naires, 
(3a)  Ibidem  «  an  mot.  Recepte  générale, 

(33)  Secret  des  finances,  par  Fnmmeutean,  lir.  1er,  ch.  icr,  Recepte. 

(34)  Vojeu  dans  le  Bnllaire  romain  les  diverses  permissions  que  les  paprs  ont 
«ecordées  aux  reis  et  au  clergé  de  France  de  lever  et  de  payer  tUmpôt. 

(35)  On  sait  que  François  1er  disait  en  parlant  dti  accroissemens  de  l'auto- 
rité royale  que  Louis  XI  avait  mis  les  rois  hors  de  page, 

(36)  Bibliothèque  de  Bouchel,  an  mot  Décimes. 

(37^  Lisez  au  texte  r  Treiae  cent  raille  livres.  i>  Je  possède  le  compte  origi- 
nal du  clergé  divisé  par  généralités  et  par  diocèses,  année  1696,  rendn  par  Cas- 
tille  ,  receveur-génér.<il.  Ce  manuscrit ,  de  plus  de  3oo  pages  ,  n'offre  pas  dans 
toutes  sesparties  des  résaltafs  bien  neu,  soit  qu'en  ce  temps  de  troubles  le  clergé 
n'acquittât  pas  bien  exactement  ses  subsides,  soit  que  Casttile ,  receveur- géné- 
ral, n'ait  pas  su  être  plus  clair.  J'aime  mieux  &ire  usage  des  mémoires  du  clergé, 
années  i58o,  i586,  1696,  où  le  cler^  accorde  par  contrat  i,3oo,oool. 

(38)  Journal  de  Henri  III ,  année  i583 ,  commencement  de  janvier,  a  Le  3& 
u  may  i58a,  la  cour  enjoignit  aux  jurats  d'aMembler  lespln«apparens  bourgeois 
»  pour  les  obliger  de  prêter  au  roi  par  forme  d'avance.  .  m  Registres  du  parle- 
ment de  Bordeaux  déjà  cité. 

(39)  République  de  Bodin,  liv.  3,  chap,  a,  Des  officiers  et  commissaires. 
(40*)  Voyez  aux  notes  de  la  station  xxi,  Vavocat  de  Toulouse,  la  noie  (124). 
(41)  Ibidem. 

(4»"^  Et  notamment  lorsqu'en  1597  Amiens  fiit  surpris  par  les  Espagnols  — ' 
Voyez  les  Mémoires  de  Sully,  chap.  5i. 

(43)  Secret  des  finances,  par  Froumenteau ,  liv.  i»»",  ch.  i«r,  Rtcrpte. 

(44)  Ibidem  f  ibidem. 

(45)  Ibidem^  introduction  quipr^ëcède  le  chap.  ter  ,  Recepte. 

(46)  Ibidem ^  liv.  ter,  chap.  i»*»-,  Recepte. 
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(47)  Ibidem t  ibuiem. 

(48)  Journal  de  Henri  III ,  année  i586 ,  lundi  *6  juin.    .       , 

(49)  OEuvres  de  Paaquier  ,  Uv.  11 ,  lettre  a,  à  M.  de  Sttiate-Martiiel 
.    (5o)  VoyeB  let  deux  notet  ci-dessus.  < 

(5i)  Bmpires  de  Dayity ,  ch.  Ce  que  le  roj  d'Espagne  tire  de  «ei  paj^ 

{Ssù  Ibidem  ,  cbap.  Rerenns  du  Fortuj;al* 

(53)  Ibidem ,  chap.  Richesses  des  Pays-Bas. 

(64)  Ibidem ,  chap.  Richesses  de  if^  Grande-Bretagne. 

(5ô)  Ibidem  f  cbap.  Bichesites  de  la  Suède. 

(56)  Ibidem,  chap.  Richesses  de  TBinpire.       * 

CSy)  Ibide.a  »  chap.  Richesses  de  Pologne. 

(58)  obidem ,  chap.  Richesses  de  la  Turquie. 

{5^)  Ibidem  ,chap.  Richesses  de  la  Savoje. 

(6j)  Ibidem  ^ch»p.  Richesses  de  Gênes. 

(6a)  ibidem  ,chap.  Richessea  de  Venise. 

ifiz)  Ibidem  »  chap.  Richesses  de  Milan» 

(63)  Ididem ,  chap.  Richesses  de  la  Toscane. 

(64)  Scatigerana ,  verbo  Princeps.  ,.  -         .      , 

(65)  Estais  et  empires  du  Éhondei  par  Darilj  ,  chap.  Bichessès  dé  Naples  et 
richesses  de  la  Sicile.  On  peut  voir  aussi  sur  les  revenus  publics  des  états  d^ 
l'Europe,  VOrbis  terrarum,  de  BeriiuB,  cap.  Europot  art,  Opet  principum, 

.    (66)  Je  citerai  l'Allemagne  »  la  Hongrie,  la  Pologne,  et  avant  tout  la  Russie. 

(67)  Voyes  aux  notes  du  xive  siècle,  épitre  Lxxxix,  Le  songe,  la  note  (87)* 

(68)  «...  Avons  nommé  maistre  Martin  Fumée,  maistrç  des  rç<|ttdtes ,  maistre 
u  Anthoine  Bobier,  général  des  finances,  et  maisue  Guillaume  Bohier,  maistre 
M  des  comptes ,  commissaires  pour  emprunter  pour  nous  et  ennostre  nom  deé 
%i  dicts  prélats,  chapitres  etttultres  particuliers.  «  selon  leurs  moyens,  ricbessei 
M  etiacultex...  et  si  aucuns  de  nos  bons  et  loyaux  subjects  ne  àyans  argent  ou 
ii>  ot  mbanoyé  offroient  en  lieu  de  ce  ,  vaisselles ,  cbaisnes,  bagues  d'or  et  d'ar- 
k»  gent,  nous  voulons  icëlles  ,  ensemble  leur  valeur  raisonnable ,  ils  preigneni 
M  et  rffoivent  pour  afgent  comptaut-.to  Lettres  de  François  1er  du  10  juillet 
»  i544i  imprimées  en  goihique  sur  une  feuille  de  parchemin  et  revêtues  des  si^ 
&>  gnatureS.  »  J'ai  ces  lettres. 

($9) République  de  Bodin ,  Uv.  a.  ch.  4 ,  De  la  monarchie  tyraniiique^ 
.    ^70)  Mémoires  de  Nevers^  Extrait  d'un  journal  fait  par  M.  le  duc  de  Nev«ri 
pendant  les  estais  tenus  à  Blois  en  1576  et  1577. 

(71)  n  Henri,  par. la  grâce  de  Dieu,  lOi  de  France  à  tous  ceulx  ^ut  ces  lettrés 
n  verront,  salut.  Comme  ainsi  soit  que  nosgransainys,  alliez...  et  bons  com- 
M  pères,  les  advoyer»  petite!  grant  conseil  etcommuaaulté  de  la  vUle  ètquan* 
•>  ton  de  Sulleure  à  nostre  prière  pour  nous  complaire  nous  aieni  levé  et  preste 
i>  la  somme  de  L  mille  escus..  et  pour  icelle  somme  les  censés  accoustumées cinq 
w  pour  cent..«  obligé  leur  ville,  pais,  que  nous  sur  ce  scachant  et  bien  ad  visé  ne 
Il  aucunement  circonvenus...  promectonspour  nouset  nos  successeurs... en  bonne 
i>  foy,  en  lieu  de  serment  et  en  parolle  de  roy^'de  payer  les  dictes  censés...  et 
M  par  faulte  d'avoir  par  nous,  nos  successeurs  payé  les  dictes  censés  d'an  en  an  et 
M  rembourser  les  dicts  L  mille  escus  du  jourd'huy  enhnictans...  dessoubslex- 
»  presse  hypottiecque...  et  en  def'fault  nostre  royaume...  lequul  nos  dicts  allies 
M  et  bons  compères  pourront...  ompescher ,  barrer ,  arrester  et  engaiger,  ailié- 
»  ner...  et  sans  procès  de  justice  de  leur  propre  aucturité  par  eux  mesmes  et 
u  tons  autres  qui  en  ce  leurs  ^ouldroient  bailler  faveur,  secours  et  assistance... 
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\i  elen  Goutte,  qui  sera  ainsi faict  pnreult,  leurs  aydeurs  etassistinrs,  et  dehort 
*>  justice  en  quelque  fajoii  que  ce  soit,  Vt  ne  pourront  commettre  aucune  faullc, 
>i  violence  ,  excès  ne  erreur...  nous  et  nos  successeurs  ne  pouirout..,  pernietire 
\i  estre  faict  aucun  empefcLement,  opposition...  jusqu'à  ce  qu*rl)i  soient  entie- 
»  rement  payez...  etau  cas  que  eh  ce  lussions dëfaillans  nos  dicis  aili<'.<iet  bonk 
i)  compères  auront  puissance  ,  dibit  t  et  raison  de  inVâder  ,  molester...  les  ai&i- 
u  gnaulx  et  biens  ypothecqUf/.  ..  comme  cy  dessus  acst^  faict  menlion...  avons 
>j  sign(^  ces  présentes  de  nostre  main  l'an  de  ^race  mil  cinq  cens  Li  le  xi  mars.  i> 
Au  dos  de  ces  lettres  sont  tiois  paieméns  partiels,  l'un  de  i5,6oo  écu&  fait  lé  6 
may  1Ô99,  l'autre  de  ao,o6b  ëcus  fait  le  9  avii!  1609 ,  l'autre  de  18,000  écus  l'ait 
le  2  àuAt  i6i3.  J'ai  tViginal  de  ces  lettres. 

(73)  République  du  Bodin,  liv  6|  cbap.  2,  Des  finahces 

(73)  n  Les  bons  et  loyaux  subjets  du  roy  de  Paris  devant  estre  assemblez... 
»leS  prierde  siibvehiraù  dit  Seigneur  roy  de  la  somme  de  cihq  cent  mille  )i. 
i>  vres  par  prest  à  rendre  dans  l'es  premiers  jours  de  janvier  prociiain  ou  k  rente 
M  soit  Sur  Images  des  bagues  et  plus  précieux  joyaux  des  dicta  seigneurs  roy  e^ 
»>  royne...  u  Registres  du  parlement  Mémorisai  du  4  ^loût  i56!2. 

(74)  Œuvres  de  Pasquier  ,  liv.  i5,  lettre  iS. 

(7Ô)  Histoire  des  troubles  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  Lyon,  1597,  Ur.  i«r, 
Ilarangn»  de  Henri  III  aux  premiers  états  de  Blots. 

(76)  Mémoires  de  SuHy,  t.  2,  cb.  5ô,  art..£itatdes  sommes  acquitées  ,  etc. 

(77)  Ibîdefn^  tom.  1,  cbap»  Panégyrique  au  duc  de  Sully. 
{'jb)Jbidemf  tom  a,  cbap.  87,  Affaires  de  police  et  finance. 

(79)  Règlement  sur  le  maniement  des  finances  dans  Tord,  du  a8  déc.  i5à.^. 
i6o)  Voyez  les  diverses  lois  relatives  aux  finances  depuis  i523  jusqu'à  i6uo. 
(81)  Voyez  la  pénultième  note. 

(Bai)  Secrets  des  fiuaircos  ,  par  Froumenteâu  ,  (  b«p.  1,   Estai  au  vray  des  de- 
nieis  levpz^  art.  Gendarmerie  et  in&tuierie. 
(83)  Voyez  aux  notes  de  la  station  xLiv,  L'écrivain  de  Caltiis^  la  note  (34;. 
(84   Mémoire  de  Sully,  tom,  a,  ch.  .37,  Affaires  de  police  et  finance. 
(85)  Ibidtntf  ibidene. 
\^)  ibideM,  cbîip.  5i,  art.  Revenus  du  royaume  engagez. 

(87)  Ibidenif  cbap.  '58.  Afiaires  de  finance  et  d*cs(ac 

(88)  Ibidem  f  tbidetn. 

■(89)  Dans  I«  manuscrit  formulaire  delà  chambre  dts  comptes  fait  par  ordfe 
d«  celte  chambre,  cité  aux  n'jtes  du  xve  siècle  ,  histoire  v  ,  Lejittancier,  note 
<84),  il  est  fait  mention  des  greffes  et  des  tabellionais  à  la  nomenclature  des 
revenus  du  domaine  ;  mais  ou  vcit  aux  ord.  du  xvi«  siè<  le,  sur  les  notaires  et 
greffiers,  que  tous  leurs  offices  dépendansdes  juridictions  royales  furent  ahénés 
iiioyeunant  finance. 

(90)  Voyez  la  note  précédente, 

(•^1)  Voyez  la  note  (ti)  de  cette  station. 

(92)  Lettre  de  M.  de  Rosny  à  ia  royue  régente,  161 1,  in-S**. 

(93)  Remontrances  tiès  humbies  au  roy  de  France  et  de  Pologne  Henri  III« 

(94)  Mémoires  de  SulJy,  tom.  j,  cbap.  84,  Affaiiesde  finances. 
(•;5}  Ibidem ,  ibidem, 

(96)  Voyez  dans  l'histoire  particulière  d'Ainboise,  de  Blois,de  Fontainebleau 
«ide  Saint-Germaiit-en-Laye,  lechapitre'des  éàifices  et  de  leur  cousiiucliou. 

(97)  Ibidem. 

(98)  «  ...  Domestiques,  deux  maîtres  d'hOlel,  un  valet  de  chambre,   un  cui. 
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n  tiaifeTf  un  sommelier ,  un  cocher,  um  palefreaieri  ma  portier,  quatre  ttfrvajKefl 
n  dont  une  demoiselle  Geneviève  deBamet...  u  Inrent.  de  la  reuTe  Kicolaî 
déjà  cité. 

(99)  Traité  de  Police,  par  Delaroafre,  ordonnance  dn  3o  mars  i636  sur  le 
règlement  de  la  police  de  Paris  rappelant  les  anciennes  ordonnances. 

(100)  Dictionnaire  de  Furetière,  an  mot  Jacquette, 

(101)  «  Item  une  jupe  de  relours  à  la  reistre  doublée  de  pioche.  Iiem  trois 
«>  pourpoints,  un  de  relours  ,  un  de  tafTetas  et  l'autre  de  serge...  Item  trois 
»  chapeaux  de  feustre,  l'un  garny  de  yelours...  Item  deux  calottes,  Ttuie  de 
9i  relours  ,  Taultre  de  satin  noir...»  Inrentaize  de  la  veut e  Nicolaï,  déjà  cité. 

(102)  ce  Pour  une  paire  de  pantoufles  de  relours  noir  et  avoir  fonrny  de  re- 
»  lours,  cj  n  escua  xxx  s...  *i  Compte  de  l'argenterie  du  roi  pour  l'année  1591, 
manuscrit conserré  aux  archives  du  royaume. 

(io3)  M  Item  une  bassinoire  d'argent...  deux  rechauds  pesant  sept  marcs 
»  deux  onces-.,  un  grand  miroir  garny  d'or  de  basse  taille  à  fond  de  fas(>e... 
M  deux  petits  bassins  &  cracher  pesant  trois  marcs...  n  Inventaire  des  biens  de 
la  reure  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité,  cbap.  Vaisselle  d'argent. 

(104)  c«  Pour  ung  pot  de  chambre  d'argent  poisant  deux  marc»  et  demy,  xx 
u  escua...  »  Compte  de  Targenterie  du  roi  déjà  cité. 

(io5)  Sérées  de  Bonchet,  sérée  29,  "Des  mores,  des  neigres  et  de  noirs. 

(io6)a  Pour  un  grand  cinge  nommé  Robert,  xvu  escua...  pour  une  grande 
n  giienon  orengée  xxx  escux...  pour  un  petit  ciage  x  escux...  »  Comptede  l'ar- 
genterie du  roi  déjà  cité. 

(107)  «  Pour  35  aulnes  un  quart  de  drap  pour  soutenir  le  corps  des  chausse» 
n  des  dits  suisses  à  raison  de  70  soûls  l'aune...  Roole  de  la  despence  laite  en  la 
petite  escuyerie  de  mgr.  frère  du  roy,  année  1574.  Manuscrit  ((ïie  j'ai, 

(108)  Ord.  du  21  nor.  1577  sur  la  police  du  royaume,  art.  Pour  la  cuire. 

(109)  Voyex  dans  cette  station  la  note  (3). 
i  110)  Voyez  Tarant-deroière  note. 

(1I1)  Histoire  de  François  !«'. 

(lia)  Lettre  de  M.  de  Rosn^  à  ta  royne  régente,  déjà  citée. 

(ii3)  Mémoires  de  Sully,  tom.  i,  cb.  69,  Affaires  de  milice  et  finances. 

(114)  Ibidem f  cbap.  47t  Affaires  d'estat. 

Ui5)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  a,  chap.  8,  Des  trésoriers  de  France. 

(116)  Voyez  au  xv«  siècle,  hist.  v,  X«f>>ia«c«>r,  notes  (ai);(Ba),(a3),  (24),  etc. 


LE  CONCIERGE  DE  RAMBOUILLET. Station  %ja%. 

U)  Œconomie  politique  de  Montcbrestien,  sect.  Du  commerce, 
(a)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubieul,  lir.4. 

(3)  Martyrologe  de  Saint  Sererin,  1678. 

(4)  Recherches  de  Pasquier,  lir.4,  ch.  i8,  Du  eouvre.feuou  carfmi. 

(5)  Journal  de  Henri  IV^  année  1696,  lundi  at  octobre. 

(6)  Ce  château  rient  d'être  démoli  ;  il  portait  le  nom  de  Seigneuriet  ««  l'**»* 
placement  où  Ton  bâUt  aujourd'hai  d^s  maisons  «appelle  eocoreLa  Seigneurie; 
on  peut  d'ailleurs  roir  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  Lebœuf^  le  fh.  Pas»y. 

(7)  ^bittem,  ibidem  ,  art.  Château  de  la  Muette. 
(8}  Ibidem ,  ibidem, 
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^çii'Où  «TU  dans  les  dWenPê  notés  Het  xiy*  et  xre  iiècle«  que  I0  prtittter  de 
cbaque  état  s'appelait  Roi.  On  a  ru  même  le  premier  bedeau  l'appler  roi  de 
l'égLUe.  Il  en  était  ainsi  dans  les  collèges,  et  encore  à  la  révolution  dans  ceux 
de  Paris  le  preji|ter  de  la  classe  s'appelait  Vempereur.  ^ 

(10)  a  Au  roj  co;inestable  et  confrères  descanonniersde  tttiit  dicte  ville  la 
M  somme  de  seiae  livres  par  assignation  à  eulx  faicte...  u  Compte  de  recepte  et 
•despeoce  delà  ville  d'Arras,  iSèy.  Manuscrit  original  que  j'ai. 

(11)  Bibliothèque  de  la  croix  du  Maine,  an  mot  Martin.  Du  Bellay. 
(as)  Bdict  du  mois  de  janvier  i634  sur  le  règlement  général  des  tailles. 
^3)  Coutumes  de  Suie;  tit.  1 ,  art.  3. 

(14)  I^ettres  du  mois  de  décembre  14x0  relatives  aux  vendeurs  de  vin. 
(lô)  Essai  historique  de  Bayeux,  par  Pluqnet ,  ch.  28,  Des  foires  et  marchés. 
<i6)  Coutumes  de  Sole,  tit.  a,  art.  1er  et  suivans,  et  tit.  35,  art.  xo. 
(17)  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  Des  entends-trois.— Erreurs  populaires 
|>ar  Joubert,  3*  part.,  chap.  21,  Des  huîtres  et  trurfes. 

(lA)  Voyea  aux  notes  du  xv«  siècle,  histoire  xxii,  te  champion  ,  la  note'xBç). 

(19)  Coustnmes  de  Hanltbonrdin,  art.  x.«r. 

(20)  Voyage  de  France ,  par  Du  Verdier,  chap.  Guyenne, 
(at)  Ibidem ,  ibidem. 

(aa)  Hist.  de  Bresse,  par  Guichenon,  chapitre  de  principauté  de  Dombes. 

.(23)  C^Mmographie  de  Thevet;  liv.  14 ,  chap.  xx.  Du  Daulpbiné,  etc. 

(24)  a  Nicolas  Bosmard...  évèqne  et  comte  de  Verdun,  prince  du  Saint-Bm- 
p>  pire...  u  Livre  des  ordonnances  civiles  de  révèché  de  Metz,  déjà  cité. 

(a5^  Coutumes  de  Gorxe. 

{a6)  a  Les  corps  de  garde  de  la  ville  de.Poitiers  étoient  cy  devant  ailermés 
M  aux  sergents  de  maire  de  la  dicte  ville,  savoir  ceux  des  portes  de  St-Lazarre 
M  et  Bottcbereuil  au  fiieur  Lebeau,  sergent  de  maire  pour  20  Uv...  m  Domaines 
ile  Poitiers  dépendans  de  la  couronne ,  manascrtt  déjà  cité. 
.  (37)  a  On  arrête  de  faire  payer  à  US .  le  duc  de  Mercoeur,  gouveraenr  de  Bre- 
M  lagne  ,  6,000  livres ,  tant  pour  sêl  garde  de  trente  arquebusiers  &  cheval...  u 
Précis  des  états  de  Bretagne ,  manuscrit  déjà  cité. 

(987  Origines  des  chevaliers,  armoiries  et  hérauxpar  Fauchet,  liv.  x,  ch.  il 

(99)  Mém.  de  VilI.eroi ,  Testament  de  M.  du  Vair ,  garde  des  sceaux  de 
France. 

(3u)  Voyes  dans  le»  décrétales  éditions  du  xvt*  siècle ,  arbres  de  consangui« 
nité ,  le  de^ré  de  pareaté  auquel  le  mariage  est  prohibé. 

(3i)  Police  de  Delamarre,  liv.  i,  tit.  9,  Juridiction  du  prévôt  de  Paris,  cfa.  % 

(32)  Ibidem. ,  ibidem, 

(33)  Ibidem,  ibidem. 

(34)  Œuvres  de  Pasquier,  liv.  6,  chap.  35,  Conservation  de  la  justiée.  ' 

(35)  n  Le  roi  promet  que  les  traitans  du  parti  du  sel  ne  nuiront  point  à  la 
M  Bretagne  et  donnent  la  liberté  d'en  foire  commerce  comme  par  le  passé...  » 
i5  octobre  1^86 ,  Précis  des  états  de  Bretagne  déjà  cité. 

(36)  Registres  do  parlement ,  arrêts  du  14  août  i53a ,  d«  3o  novembre  i538  , 
des  10  janvier  et  ai  mars  iSSj  ,  du  23  febvrier  i559  ,  du  8  juin  i56a  sur  les 
procès  relatifs  aux  finances  jugez  en  la  tour  carrée. 

(37)  Registres  du  parlement  du  xvie  siècle  relatifs  aux  chambres  de  justice. 

(38)  Par  devant  nous  a  comparu  N,  lequel  a  déclaré  avoir  eu  et  receu  de  noble 
homme  conseiller  du  roi,  trésorier  extraordinaire  des  guerres...  de  noble  homm^ 
conseiller  du  roi,  trésorier  des  finances  en  la  généralité  de...  de  noble  homme 
fecepyeur  du  grenier  i  sel  en  l'élection  de...  de  Aoble  homme  recepveur  et 
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•payent  des  rentes  en  la  f^éoéralilé  de...  J\  m'esl  passé  pari««  maios cotlle,  dix 
mille  quittances  ou  actes  Je  ces  temps  où  iic  trouvent  ces  qualificitious. 

(39)  Factum  du  duc  de  Cuise  contre  Maillard  ^n  trésorier. 

(40)  Traité  de  la  police  .  par  Belawarte ,  liv.  lor  ,  tit.  9  ,  vl^.  3,  Police  d4» 
Châtelet.  Frëambule  de  J'ordonnance  du  3o  mars  i635. 

(41)  Faclom  du  dnc  de  Guise  déjà  dté. 

(4a)  Recherches  de  Fasquiefi  Viy.  6,  cbap.  S5,  Conservation  de  la  justice. 

(43)  Rtf^istres  du  parlement ,  déclaration  du  roi  du  27  mai  lâSfi  relative  à 
ceux  qui  donneroient  des  nouveaux  advis  pour  faîre  dxs  édits  à  la  foule  du 
peuple. 

{44)  Bibliothèque  de  Yauprivas,  au  mot  Loyso  Labe. 

(45',  JUidem ,  ibidem.  ^ 

(46^  Police  de  Delamtirre,  liv.  ^cr^  tit.  9^  Joridiction  du  prévôt,  chap.  3. 

(47)  Antiquités  de  Paris,  par  Corrozet,  ch.  28,  L'*;ntrée  de  Eleori  il  à  Paru. 

(|S)  Leçons  de  La  T^auche,  Jiv.  3,  chap.  3,  De  la  terre  scellée  ou  sif>illée. 

(49)  Çohva.  de  Thevet,  1.  6^  ch.  10,  De  Bethléem,  vertu  de.queique  terre. 

(60)  Voyage  en  Turquie  ,  par  Nicolas  de  Nicoley ,  Anvers  ,  i586,  La  terre 
sainte. 

[Sx)  Descr.  de  la  France,  par  Desraes,  Pérîgueux.  Voyez  au^tnote  suiv.. 

15»)  Voyage  de  France,  par  Du  Vexdier,  cbap.  Du  Berry. 

(53)  Ibidem ,  ibidem^ 

(54)  Ibidem ,  ibidem  ,  et  qote  (48). 

(55;  Traité  d'agiiculture,  par  Philibert  Delorme,  liv.  11,  chap.  5. 
(56)  Journal  de  Henri  111,22  juillet  i5Q5. 
(67)  Factiim  du  duc  de  Guise  contre  Maillard  9on  trésorier. 
(5{J)  Description  de  l'ile  des  Hermaphrodites,  ch.  Bf  œurs  et  coustumes. 
(69)  Dictionnaire  de  la  Martinière,  au  mot  Culotte,  où  l'on  voit  que  la  nou- 
velle dénomination  du  haut  des  chausses  date  au  moins  du  xvio  siècle. 
(60)  Blblii>tlièqne  de  Vauprivas,  au  mot  Pierre  LeLoyer. 
(60  Voye»  aux  notes  du  xve  siècle»  histoire  xv,  L'hôtelier^  la  note  (i54>. 

(62)  ce  Item  est  ordonné  qu'il  sera  faict  faire  aux  despens  de$  dicts  fraires  une 
>\  figure  et  représentation  de  la  très  saincte  et  adorable  trinité  ,  laquelle  sera 
%>  mise  et  posée...  avec  un  b^ston  ou  cbappçlle  dans  laquelle  il  y  aura  pateîl* 
u  lement  une  petite  figure  de  la  mesme  saincte  trinité...  »  Statuts  de  la  pieme 
ft  dévote  confrairie  des  :Treize-Fraires  estably  en  mémoire  des  douze  apostres 
.à  Sainct-Germain  de  Brieux,  diocèse  d'Evreux,  en  vertu  des  bulles  du  pape  des 
tannée  i5i4  et  1529.  Manuscrit  du  temps  que  je  possède. 

(63)  n  Lequel  baston  sera  tenu  et  gardé  par  l'un  des  dicts  fraires  qui  sera 
»  tenu  le  dict  jour  préparer  ung  disner  faonneste  et  modique...  auquel  disaer 
»  tous  les  dicts  firaires  servants  seront  obligés  d'y  assister...  1»  Ibidem. 

($4)  Calendrier  historique  drs.  cérémonies,  Paris.  174»»  xii«gt-un  décembre. 

(65)  «  A  e^lé  statué  ,  ordonné'  et  eslab'y  que  la  dicte  confrairie  sera  régie  et 
»  gouvernée  par  traize  notable^ltomiiies  confrai^e^  pris  en  icelle...  dont  ils  se* 
M'font  tenus  rendre  compte...  aiji  logis  du  nouveau  rpy...  y>  Statuts  de  la  confrai- 
rie des  Treizç  praires ,  manuscrit  déjà  cité. 

(66)  ce  ...  Lequel  disner...  sera  paie  pAr  chascun  dcsdicts  fraires  au  roy  qui 
»  aura  faict  le  dict  banquet  la  somme  de  dix  sola^...]u  Ibidem. 

(67}  te  Item  s'il  estoit  trouvé  que  dans  une  màme  année  il  y  en  eusteu  plu- 
^sieurs  enregistrés  et  mesuie  qu'il  y  eust  un  fils  des  dicts  fraires  servaus  le- 
»  quel.. .  demandtist  le  chuppi^ron  de  son.ilit  feu  père  ;  en  ce  cas  il  sf  ra  préféré 
V  aux  auue§..,  \\\j  sera  jjogé  le  cbapperon  de  son  deffimt  p.èrc...  w.  Ibidem. 
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(69)  Item  est  ordonna  qn'il  y  i>vr^  ârnx  livres  relliés*..  \e  deiixicsme  sera 
»  (lit  et  appell<$inartjrolo;;e  auquel  leront  escripftet  enregistrt^srhascun  an  les 
M  noms  etsurnomedes  personnes  qui  se  mettroDt  en  la  dicte  confrairie...  m  Jbid. 

(69)  Satire  JVI<^nippée. 

(70)  Pentagruel,  i.  I ,  ch.  53,  Fei^tanmel  malade,  et  Comment,  de  Le  Ducbat. 

(71)  Satire  M^nippée. 

(ySi  Recherches  de  Fusquier ,  lîr.  S,  cb.  z3,  De  qnelques  proverbes,  etc. 


LES  PRISONS  DE  LA  FRANCE,  Station  !.. 

(i)  Le  fidèle  Conductenr,  par  Coulon,  De  Paris  à  Poissy^  etc. 
(a)  Ordonnante  d^Orléansen  i56o,  art.  55. 

(3)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  22  février  1578  qui  ordonne  que  les 
prisons  seigneuriales  seront  séparées  du  château. 

(4)  Ibidem ,  arrêt  du  i5  janvier  i563  relatif  à  la  saisie  do  revenu  de  Saint-  . 
Magloire  pour  la  construction  de  la  prison  seigneuriale  «u  rez-de-cbaussée. 

(5)  Coutumes  du  comté  de  Poitou ,  lit.  i«r,  art.  i4> 

(6) Histoire  de  cette  ville.  Jusqu'à  la  révolution  les  prisons  ont  été  dans  l'en* 
ceinte  de  l'apcien  château  natbonnais,  et  peut-être  y  sont.eIle8  encore. 

(7)  J'ai  un  devis  manuscrit  des  nouvelles  prisons  à  construire  à  Clermont- 
Ferrand,  où  il  est  dit  que  le^anciennes  faisaient  partie  d'un  édifice  public  ruiné. 

(8)  Vojex  aux  notes  du  xv*  siècle,  histoire  xvi.  Le  valet^  la  note  (100). 

(9)  Histoire  de  cette  ville.  Long-temps  le  château  Trompette  a  servi  de  prison. 

(10)  Il  en  a  été  de  même  du  château  de  Pierre-Èncise.  Histoire  de  cette  ville. 

(11)  Histoire  de  celte  ville.  Les  prisons  étaient  au  vieux  château  et  s'appe- 
laient la  Maison  de  Pierre  du  château, 

(la)  Hist.  de  cette  ville.  Les  prisons  étaient  au  grand  cbâtelet,  au  petit  chat. 
(i3)  Registres  du  parlement  de  Paris  du  7  aoust  1548,  et  registres  du  pasle- 
mentde  Toulouse  du  10  septembre  1557. 

(14)  Bibliothèque  de  fiouchel,  an  mot  Emprisonnement, 

(15)  Oïd.  d'octobre  i5a5  sur  la  manière  de  procéder  contre  les  criminels. 

(16)  Ibidem ,  ibidem. 

(17)  Bibliothèque  de  Bonchel,  au  mot  Prison  claustrale, 
{iS)  Ibidem  y  un  mot  Prisons. 

(19)  Ord.  d'octobre  iBzS  sur  la  manière  de  procéd*îr  contre  les  criminels. 

(ao)  Bibliothèqu<»  de  droit  francs,  par  Bouchel^  au  mot  Prisons. 

(ai)  Ibidem  t  flu  mot  GeoUififs. 

(23)  ibidem ,  ibidem. 

(23)Re'g.  du  pari.,  3  déc.  1547  •  Médecins  .des  prisons  de  la  conciergerie,..  » 

(94)  «  Aux  vénérables  religieux;  prieur...  à  Dijon,  la  sommede  cent  cinq  sols 
u  qui  deue  leur  estoit  pour  ung  an...  à  raison  de  la  dessei:te  de  soixante  basses 
M  messes  qu'ils  smat  tenus  de  dire...  en  la  prison  de  la  ville  assavoir  cJiscun  di. 
»  manche  de  l'an  une  des  dictes  messes...  m  Compte  de  la  viUe  de  Dijon,  ma- 
nuscrit déjà  cité. 

(25)  Registres  du  parlement ,  l«r  octobre  i569,  Bourcee  afiectées  à  des  ba- 
cheliers pour  prescher  les  prisonniers. 

(25)  «  Pierre  de  Bellissend,  vignier  pour  le  roy  à  Carcassonne...  à  maistre 
n  Guillaume  de  Zeiilj  ,  fermier  général  du  domaine  du  roy  en  la  dicte  séné- 
»  chausté^B,  salut;  mandons  qu«  des  deniers  ordonnés  pour  le  payement  des 
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M  fraix  (lésa  justice  payei...  à  IMosse  Deinuret,  fermier  et  garde  det  caroe^ 
»  royaulxde  la  ville...  le  i5  juillet  i558.  m  J^ai  l'original  de  ce  document. 
(27)-Olossaire  du  droit  français,  par  Laurière,  au  mot  Chartre, 
(2b)  ce  A  tous  ceulx  que  c^s  présentes  lettres  verront ,  Pierre  àe&  Amenelles, 
M  prévdst  forain  et  juge  ordinaire  de  la  ville  et  ehastellenie  de  Crespj  en  Yaloisf 
»  salut  ;  s^avoir  faisons  que  veu  les  satlaires  acquis  par  Pierre  Rous>eau,  geol. 
>i  lier  et  garde  des  prisons  dn  beifroy  du  dict  Crespy  pour  avoir  gardé  et 
M  nourrj...  Guillaume...  par  l'e&pace  de  six  vingts  huit  jpnrs...  U  somme  de 
M  sept  livres  dix  sols  dix  deniers..*  à  la  raison  de  quatorze  deniefi  parisis  par 
M  cbascnn  jour...  faict  le  14  juing.  u  J'ai  Torigliy  il  de  cette  ordonnance. 

(29)  Registres  du  parlement,  27  février,  la  mars  i549  ®'  ^  mars  iSyi. 

(30)  Bibliothèque  de  3ouchel,  au  mot  Cession. 

(31)  OEuvres  de  Pasquier,  liv.  7,  lettre  lo  à  M.  de  la  BIte  ,  juge  général. 

(32)  <i  De  par  le  prévost  de  Paris,  maistre  Claude  Amorj,  recepveur  du  do- 
>>  maine  de  cette  ville...  vous  mendons  que  des  deniers  de  vostre  recepte  vouf 
M  paiez,  délivriez  comptant  à  Pierre  de  May,  nettoieur  et  balloieur  des  prisons 
u  du  grand  chastelet  de  Paris,  la  somme  de  di^  escus  zL  solz  pour  avoir  par 
i>  luj  et  ses  gens  balloié  les  dittes  prisons...  à  raison  de  vingt  escus  par  chascun 
i>  an..,  ce  i:t  febvrier  1604.  **  «^''^^  l'original  de  ce  mandement. 

(33)  n  Iteiu  pour  avoir  y  mjs  feu ,  papier ,  chandoille ,  vinaigre  et  autres 
»>  choses  nécessaires  pour  faire  les  procès  des  dits  prisonniers  depuis  le  a8  mars 
V  jusqu'au  a8  sept,  la  somme  de  vingt  livres...  m  Compte  du  geollage  de  Caea 
depuis  le  38  mars  jusqu'au  a8  sept.  t535.  J'ai  l'original  de  ce  compte. 

(34)  ibidem. 

(35)  n  Pour  avoir  ferré  et  déferré  les  dicis  prisonniers ,  vi  liv.  m  jbidetn. 
(56)  Antiquités  de  Paris  ,  par  Dubreul ,  liv.  i*r,  chap.  ÉgUse  Sainte>Marîne. 

Traités  de  la  pratique  des  officialités  déjà  cités. 


LE  CONCIERGE  DE  MEUDON  ,  Station  li. 

(1)  Recueil  des  plans  et  élévations  des  châteaux  royaux 

(a)  Histoire  de  Rabelais  dans  l'édition  de  ses  «livres  donnée  par  Le  Duchat. 

(3)Ép!tresde  L'Hôpital,  Voyage  de  Nice.  —  Dictionnaire  du  commerce  par 
Savary,  au  mot5W. 

(4)  Dans  f'bistoire  de*  gabelles  il  faut  distinguer  le  prix  dn  tel  det  aalinef 
du  prix  du  sel  du  grenier  royal  ou  sel  gabelle.  Je  possède  une  oollectioa  de 
pièces  originales  relatives  à  ces  deux  espèces  de  sel  chronologiqnement'elasaées. 
Oa  y  voit  que  le  prix  do  sel  des  salines  variait,  toit  à  raison  des  localités,  toit 
k  raison  dn  prix  de  la  main-d'œuvre  pour  la  fisbrioation.  On  y  voit  antti  qu'il 
variait  encore  bien  plut  pour  le  prix  du  tel  porté  auxgreaiert  royaux ,  à  canta 
de  la  différence  des  distances.  Le  prix  de  deux ,  de  trois  iOfn»  le  quintal  élak 
le  prix  moyen  du  tel  acheté  aux  salinet. 

(5i)  ail  y  avoit  autrefois  det  salinet  dant  le  Languedoc,  le  long  delà  «otta  de 
%%  la  mer...  réduites  maintenant  à  celles  de  Pécais  ,  Mardirac  etSigean...  w 
Mémoires  des  intendans,  Mémoires  sut  le  Languedoc ,  par  Bavtlle,  1698. 

(6)  n  La  terre-ferme  esc  ditpotée  par  tablet...  d'un  pied  de  profondeur.  Le, 
M  personnet  prépotées  pour  faire  le  tel  prennent  soin  d'enfermer  peadaat  llii- 
f»  ver...  tovt  autant  d'eau  qu'ilt  peuvent...  cette  eau  qui  croupit  cinq  on  fix 
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Si  mois  ..  se  charge  et  s'imbibe  du  sel  qai  est  naturellement  dans  ce  terrain  et, 
i>  venant  à  se  raréfier  par  Tardeur  du  soleil ,  se  cristallise  en  sel...  »  Ibidem. 

(7)  Dictionnaire  du  commerce,  par  Sayarj,  au  moti9tf/. 
.    (8)  Corps  diplomatique  de  Dumont.  Traités  du  xvié  siècle  entre  la  France  et 
les  autres  états  de  l'Europe. 

(9)  Ibidem  j  Traités  entre  la  France  et  les  cantons  suisses. 

(10)  Voyez  le  Recueil  c\eê  plans  des  châteaux  royaux  déjà  cité. 

(11)  Dictionnaire  du  commerce  ,  par  Savary,  an  mot  Sel. 

(12)  Ibidem  f  aux  mots  Salines  et  Sel. 

(i3)  Jbidem,  ibidem,  , 

(14)  Ibidem,  an  mot  Sel. 

(i5)Le  château  vieux  bâti  par  François  ler  subsiste  encore  f  le  château  neuf 
bâti  par  Henri  IV  et  Louis  XIII  est  presque  entièrement  rasé. 


LE  CHEVALIER  DE  MELUN  ,  Station  Ml. 

(1)  Voyes  à  la  station  x%x.  Le  vieux  écolî^  de  Saint  Flour,  la  note  (4). 
U)  Antiq.  de  Paris,  par  Du  Brenl ,  I.  a,  ch.  Cérém.  observées  en  Jéniaalem'. 
(3j  Ibidem, ,  ibidem» 


LES  AUMONES  FRANÇAISES,  Station  X.111. 

(I)  Dictionnaire  du  commerce,  par  Savary,  au  mot  Marron  d'Inde, 
(a)  Voyez  les  notes  suivantes, 

(3)  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  jéumosnerie, 

(4)Hist.  de  Lyon,  par  Rubys,!.  3,  ch.ô3,  Reste  des  choses  survenues  à  LyoVi^ 

iS)  Bib.  de  Bouchel^  au  mot  Jumosnerie ,  art.  Logis  des  pauvres,  Bedeaux. 

{b)Ibid.i  art.  Invention  et  commencemont  de  la  grande  aumosne  générale. 

(  7)  Ibid, ,  art.  Recouvrement  des  deniers  de  l 'aumosne,  Offices  des  six  recteurs. 

(tt)  Ibidem. ,  au  mot  Aumosnerie ,  art.  Procession . 

(9)  La  police  mise  sur  la  iamine  et  affiuence  des  pauvres  en  i53i  dans  la 
Tille  de  Lyon ,  Lyon  ,  Griphe ,  1539. 

(loVÏnstitution  de  la  maison  de  la  charité  chrétienne  esta-blie  &  Paris  eu 
1578,  par  Nicolas  Houel,  Paris,  Cheviflot,  i58o. 

(II)  Ordonnance  du  mois  de  juillet  i566  relative  à  la  police  des  pauvres, 
(za)  Ibidem  du  aa  avril  T53a  relatire  aux  pauvres  mendians  de  la  ville  de 

Paris. 

(i3)  Ibidem  du  mois  de  juillet  i566  relative  à  la  police  des  pauvres. 

(14)  Ib.  du  la  nov.  i543,deft'ence  aux  basteleurs  de  jouer  pendant  les  questes. 

(i5)  Reg.  du  par),  arrêt  du  8  febv.  1607  sur  les  cottisatioiis  des  pauvres  que 
les  propriétaires  des  maisons  sont  obligés  d'acquitter  pour  les  locataires. 

(16}  Ibidem  du  aa  janvier  i588  arrât  relatif  au  prêt  de  cinq  cens  escus  d'un 
bourgeois  qui  refuse  d'accepter  la  recepte  pour  les  pauvres. 

(17)  tiemplainte  de  charité  malade,  par  Jean  Martin,  procureur  en  parle» 
ment,  Paris,  Gervais  Mallot,  i58o. 

(18)  Coût,  da  Metz,  fit.  3;  ordonnances  sur  la  police  des  pau  vîtes  de  cette  ville. 

(19)  ce  Le  cardinal...  sur  la  remontrance...  rôles  et  taxes  des  pauvres...  et  dv9 
n  panvres  malades  faites  par  l'assemblée  du  peuple...  en  conseil  privé  le  17 
M  9çUlS^2,„»JÂYie  des ord.  civilc^s  de  Férêché  de  Metz,  manuscrit  déjà  cité. 
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(ao)Hist.d-ela  Flandre,  De  la  iouverauteiéde  la  France  sur  cethe  prùiuticé, 

(21)  «  Le  roy  d'Espagne  et...  des  Pays  Bas...  fit  divers  placards  pour  les 

M  pauvres  de  LiUe  es  années  i5o6,  i5i5  et  1527...  ils  se  trouvent  en  un  Ia- 

>j  bleau  reposant  en  la  chambre  de»  dits  pauvres,  daté  du  mardy  dernii  r  avril 

u  iSa;...  M  Hist-  de%  communautés  deLiUe,man.  du  zvme siècle  que  j*m. 

(2a)  Ibidem ,  ibidem, 

(23)  («  Fureitt  commis  douze  personnages  bourgeois  de  la  dicte  ville...  pour 
»  être  ministres  généraux  des  pauVres...  lesquels ,  |iar  l'avis  des  ministres  parti- 
u  culiers  de  chaque  paroisse.*,  ordonnent  la  di&trihution  des  aumosnës.  .  »  ^b. 

(24)  InsUtutiuns  de  l'aumosne  de  Paris,  de  Lyon;  Hist. d'Orléans,  par  Lemaire, 
ch.  Hôpitaux,  Aumosne;  Hist.  de  Rouen,  chap.  Bureau  deA  pauvres; Hist.  de 
Poitiers,  chap.  relatif  à  là  dominicale  ;  Hist.  de  Verdun,  chàp.  Hdpitaiix;  Hist. 
d'Amiens  ♦  Hôpitaux^  etc.  ;  Hist.  des  villes,  CoUlumeA  des  Ville*  et  des  provinces. 

(25)  a  Les  ministres  généraux  ont  un  receveur...  un  grefiier...  4  sergcans  des 
u  pauvres. ..uHist.  des  communautés  de  Lille,  déjà  citée.  Voyez  aussi  la  note(23j. 

(26)  «  ...  Comme  il  sembloit  que  la  charité  des  particuliers  étoit  empêchée, 
»  les  magistrat»  eurent  recours  au  doyen  et  faculté  de  la  sainte  théologie  de 
M  Paris...  lesquels  en  leur  générale  assemblée  en  l'église  Saint-Matburin  le  16 
M  janvier  i63o  conclurent  que  les  dites  ordonnances  pou  voient  être  praticpiées 
M  et  maintenues...  m  Histoire  des  communautés  de  Lille  déjà  citée. 

[ifi  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Pauvres. 

(28)  Ibidem ,  ibidem. 

(29)  Ord.  de  juillet  l566 ,  sur  l'instruction  pour  la  police  des  pauvres. 

(30)  Histoire  d'Amiens ,  jiumosnes ,  Pauvres, 

(3i)  Antiq.  de  Paris ,  par  Du  Breul ,  livre  3 ,  ch.  Police  des  pauvres  de  Paris. 

(32)  Keg.  du  parlement,9  juillet  1646,  Pauvres  enrôlez  purletont  l'dcharpe. 

(33)  Institutions  de  l'aumosne  de  Paris,  de  Lyon,  déjà  citée. 


LES  HOPITAUX  DE  LA  FRANCE,  Station  liv. 

(t)  Antiq.  de  Paris,  par  Du  Breul ,  liv.  3,  art.  Hospital  de  la  Suincte  Trinité. 

(2)  Contes  d'Eutrapel,  conte  2«. 

(3)  Bibliothèque  de  Bouche),  au  mot  IlospitauaCt  art.  Hospital  de  la  Trinité. 

(4)  Ord.  de  juin  i554  et  1578  sur  les  privilèges  de  l'hôpital  de  la  Trinité. 

(5)  Ord.  sur  rinstit.  deg  eniaus  de  la  Trinité  ,  du  1  juil.  i545  avec  leurs  pri- 
vilèges. 

(6)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai ,  liv.  9,  chap.  Tapisseries.  ^ 

(7)  Ibidem ,  ibidem, 

(Uj  Antiquités  de  Paris,  par  Du  Breul, 1.  3,  ch.  Hospital  deiaSaincte-Triniié. 
«9)  Ibidem f  ch«  Hospital  des  enians  de  Dieu,  autrement  dits  Enikus  Rouges» 
(io)  Ibidem  f  ibidem. 

(11)  Ibidem^  ibidem, 

(12)  r<  Après  que  Charles-le-Hai di ,  duc  de  Bourgogne  ,  fut  tué...  esqu'eiles 
>>  guerres  tout  le  plat  pays  fut  désolé...  et  comme  par  la  mort  de^i  manaïugraad 
a>  nombre  des  pauvres  eufans  orphelins  furent  séquestrez  en  certaines  granges... 
M  d'oii  ils  sont  encore  nommez.,  u  Hist.  des  communautés  de  Litle  dejd  citée. 

(i3)  €t  Le  25  nov.  1499  »  Jaques  de  Landes  et  Gérard  Lieubtine ,  maîtres  des 
M  enfant  delà  Grange  achetèrent  une  maison  appelée  l'Abbaye  pou;  rappliquer 
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1»  À  la  dit«  niaitoa  d«  la  Oraoge...  les  dite  eofima  Tenans  à  marier  on  I«ur  ilonne 
•»  quelque  gratuit,  environ  5o  florins...  ■»  Ibidem. 

{14)  Histoire  de  Marseille,  par  Ruffi,  liv.  10,  chap.  1er,  Drs  églises,  etc. 

U5)  Instruction  pour  la  police  des  pauvres  de  la  ville  de  Paris,  insérée  dans 
le  Recueil  des  lois  par  F^ntanon^  liv.  5,  tit.9,  He»  mendians  de  Paris. 

(17)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubrenl,  Uv.  3,  art.  Uospital  du  Saint-Bsprtt. 

{^l'j)  JbidenH t  ibidem, 

(iS)  Hiat.  de  la  conquête  des  Indes  par  les  Portugais,  Filiei  de  Cùchin  et  de 
Coa*  ' 

{19)  Ant.  bordelaises,  par  Beniadau,  ch.  is^  Hist.  particulières  des  villes. 

(sto)  IMdeiH ,  ibidem, 

(21)  Histoire  de  Paris,  parFélibien  etLobineau,  HôieUDiêâ. 

(as)  Bib.de  Bonchel,  au  mot  jtumosnerie,  art.  Gnnd  H^itel-Bieu,  etc. 

[aS)  Histoire  ecclésiastique  de  Fieurj^  Hôpitaux, 

(24)  Ant.  de  Paris,  par  I>ubreul,  liv.  a,  chap^  Hospital  St-Germain-des-Prer. 

(a5)  Ibidem ,  ibidem. 

(26)  Bibliothèque  de  Boncèel,  au  mot  Aumosnerie^  art.  Grand  Hostel-Dîeu. 

(27)  Antiquités  de  Paris,  par  Oubreui ,  cii.  Hôpital  Saint-Genliain-des-Prez. 
(a8)  Toycs  aux  notes  des  xiv«  et  zv«  siècles  les  notes  sur  les  bdpttiux. 


LE  SERGENT  DE  VALOGNE ,  Sration  Lv. 

(i)  n  Pour  la  sergenterie  de  Saint  Victor,  par  le  sieur  Feulloley,  sergent ,  ri»- 
•>  présentant  le  sieur  Gros,  fils...  »  Etat  détaillé  des  domaines  du  roy  de  la  ré- 
aéialité  de  Rouen ,  manuscrit  que  je  possède. 

(a)  «  Pour  ta  noble  fief  ferme  appellée  le  Moulin  ,  an  comte  par  le  sieur  de 
M  Raffetot...  pour  la  fief  fulme  de  RibeUF,  par  le  sieur  de  tlaffetot...»  Ibidem. 

(3)  »  LaBeignentte  de  Vaudreville  a  fait  la  matière  d*un  procès  entre  le  sieur 
M  (le  Cany  qui  laprétendoit  à  cause  de  son  manoir  de  la  Crée  et  les  religieux 
M  de  Longnevilfae  qui  la  soatenoient  dépendante  de  leur  fief  ferme  d*Epinay, 
w  leur  a  esté  défendu  de  se  qualifier  seigneurs  de  la  paroisse...»  Ibidem^  ibid. 

(4)  Bibliothèque  de  Bonchel ,  an  mot  Quintaine. 

(5)  «  A  tous  ceulx  que  ces  présentes  lettres  verront  cl  orront,  Relgnier  Lam- 
•>  mellon,  sieur  de  la  Patoudière  et  de  la  Villùye,  garde  du  scel  des  obligations 
»  de  la  vicomte  d'Ange...  fut  présent  haultet  puissant  seigneur  mcssireJaqufs 
»  de  Montmorency...  lequel...  bailla  en  pure,  vraye  et  perpétuelle  fiefle  et 
»  rente...  à  honnorable  homme  Loys  Variif,  chirurgien  demeurant  à  Creve- 
»cOBur...  uns  portion  de  terre...  la  présente  rieffe  fait  pour  le  prix  et  somme 
»>  de  vus.  VI  den.  tournois  et  nng  chappon...  le  tout  de  rente...  à  la  charge 
»  aussi  par  le  dit  Varin  de  laire  la  barbe  et  cheveux  du  dit  seigneur  et  de  te» 
»  gentilshommea deux  fois  Tan. .  vigîlle  de  Noè'l  et  Pasques...  et  en  faute  de 
»  faire  la  barbe  et  cheveux  du  dit  8*igneur  et  geniilshommes...  paiera  xu  den. 
»  Fait...  le  i3  juilletmil  vi«  et  vi...i>|Ce  titre  d'actensemenl  féodal  est  conservé 
aux  archives  du  royaume. 

(6)  Celte  note  aurait  dû  être  divisée  en  deux  :  on  aurait  dû  mettre  un  signe 
de  note  sur  les  mots  deux  tiers.  J'ai  Toriginal  d'un  compte  de  tailles  de  «eifs 
commentant  ainsi  :  rtCVst  la  tailledes  hommes  et  femmes  de  la  mairie  des  Noe 
»  appartenant  à  messeigneurs  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Troyes,qui  sot.J 
»  de  poursuite  et  de  main-morte  quand  le  cas  y  escheict  faicte,  assise  et  impo 
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!•  aée  le  aeiiièm«îoiirde  décembre  Tee  mil  quatieeeiu  qnaite  tUtf(H  et  âix  ntmf^ 
u  par  nous  Noël  Broley,  preblre*  collecteur  des  gros...  en  prétenoe  de  maitre 
M  Gaacbet  Tetel,  prebtre  notaire...  et  scribe  du  cbapitre...  meMeigneurt  Jebaa 
M  Yiaprë,  Jeban  Baivlia,  maire,  Jehaa  Guanin,  sergent  de  messeigneors  an  dit 
w  liea  deaNoeS)  Fierre^Simon  Gitoidelintel,  Micbao  Donej,  dtet  Ganltberot, 
»  hommes  de  la  dicte  condicion,  lesquels  maire ,  sergent  et  hommes  de  corpe 
o  ont  JQré  aux  saints  eyangilles  de  Dieu,  de  bien  et  denment  nommer  et  înposer 
s»  les  dessoubs  eacripts  selon  leurs  fitculte»  et  déclarer  au  vray  de  qu'elle  portion 
u  ils  sont  de  la  dite  ëgliae  et  nommer  leurs  enfaus  qui  sont  en  celle  an  mieux 
«»  qn'ils  pourront...  »  On  roit  dans  le  commeoeement  de  ce  compte  le  mode 
d'assiette  de  la  tailfe  des  serfs;  on  j  yoitquece  n'est  pas  seulement  lesaeigneur» 
on  les  agens  du  teignenr  qui  étnient  les  asséeurs,  mais  que  les  serft  étaient  ap- 
pelés à  procéder  par  députatlen  ,  par  représenution  à  Tassiette.  On  y  ?oit  que 
les  serfs  députes  juraient  d'asseoir  équitablement  la  tailla  et  de  l'asseoir  sur  tona 
les  taillables;  on  y  voit,- dans  un  très  grand  nombre  d'articles,  que  le  seigneur 
possédait  des  serfs  par  trois  quarU,  par  moitié ,  par  quarts  et  même  par  fractiona 
moindres,  «i  Gillet  Dœy,  dict  Ganltherot,  fils  de  feu  Gilet  Doey  et  de  Jehanne 
»  sa  femme,  tont*  marié  eu  Guillemette,  fille  de  feu  Marc  et  Babelon  safemme, 
»  trois  quars  et  demi  et  nngseiûesmey  et  ont  deux  fils  nommes  Jeban  et  Gilet» 
M  quatorae  deniers.  »  Quand  ils  possédaient  le  serf  en  entier  y  le  rôle  portait 
t>  tout.  Jehan  Meransse,  tout,  et  Marion  ,  à  présent  sa  lemme  ,  qui  fut  femme 
»  de  &u  Thomas  Pasquote  de  Sainet  George,  qui  est  toute...  deux  déniera.  » 
Coutumes  deThionville,  tit.  !•'  ,  De  Testât»  droit  et  qftalité  dês  personnes  , 
art.  7  et  suxv.,  et  Coutumes  du  Bassignj,  tit.  5,  De  Testât  et  condition  des  per- 
sonnes I  art.  ^o» 

(7)  Les  historiens  français,  avant  la  fin  du  xvi«  siècle  et  depuis»  ont,  les  une, 
fixe  le  temps  de  Taffrancbissement  des  serfs  aux  croisades»  les  antres  èLouia- 
le-Hutin.  Aucun  n'a  continué  Thistoir^  du  servage  qui  d'ailleurs  peut  être  ré- 
duite i  quelques  lignes  :  la  diminution  progressive  du  servage  a  été  lente  dana 
les  domaines  de  l'église,  moins  lente  dans  ceux  des  seigneurs»  moins  lente  dana 
ceux  du  roi  )  au  xvie  siècle  il  y  avait  encore  un  assez  grand  nombre  de  setls;  aa 
xvr.e  il  s'y  en  avait  presque  plus;  au  xviii*,  à  la  iévolution,ila'y  en  eut  plue. 

(8)Traité  des  servitudes  rusdques. 

(9)  Dans  un  très  grand  nombre  de  communes  il  en  est  toujours  de  même. 
Voyes  d'ailleurs  les  registres  du  domaine. 

(10)  R  Jtem  de  la  dicte  seigneurie  *ous  Tainesse  et  vavassoiâe  de  Qvievre- 
»  mont  appartenant  aux  dames  maîtresses  d'école  ainées  une  pièce  de  terrv  en 
M  labourre...  »  État  des  domaines  du  roy,  de  la  généralité  de  Rouen, déjà  cité. 

(11)  «I  M.  J^e  Yillain,  sieur  de  la  Corbière...  tient  de  la  seigneurie  deBaao* 
»  mesnil  un  tennement  on  ainesae  nommé  le  teanement,  sont  plusieurs  per- 
M  sonnes  tenant  comme  puisnées  qui  en  doivent  déclaration  au  dictaienraiaaé.» 
Jbidem» 

(la)  «Duché  de  Cisors  ..  gardes  nobles  réservées  au  roy...  les  officiers  da 
9>  roy  doivent  continuer  d'exercer  pour  8.  M.  le  droit  de  garde  auble  déjà  re- 
»  serve...  >>  ^bidem.  «1...  £t  se  réservant  aussy  moy  ditte  dame  les  patronnagea 
u  et  garde  noble  dudictCailly...  »  Bail  des  rentes  seigneuriales  de  la  baionue 
de  Cailly ,  du  al  avril  1629  ;  je  possède  eat  acte. 

(i3)  Voyez  la  note  ci-dessus  et  les  ordonnances  sur  les  engagiktes. 

(14)  Arques,  sergenterie  du  pied  de  Tépée  pour  moitié,  il  en  a  été  renJu  ho> 
»  mage  en  iSog  et  iÔ3a...  Arques ,  sergenterie  du  pied  de  Tépée,  deuxiesme 
M  moitié...  I»  £tat  des  domaines  du  roy  de  la  généralité  de  Rouen  déjà  citer 


Digitized  by 


Google 


DU  XYI<  SIÈCLE  539 

<t5)  Biflconrt  4e«  •ffitfes,  par  Figon,  chap.  Des  prërosU  de  oiareichaux. 

(16)  Ibidem  ,  chap.  Des  officiel* de  la  ^belle  à  tel. 

|[i7)  Ibidem ,  chap.  du  maiatre  des  ports  «t  passages. 

(18}  Cl  II  a  aliéné  plusieurs  effitfes  claa«  la  TiUe,  savoir  :  ...  celui  da  Ttadev 
»  de  poissott  de  mer  Ccah  ,  sec  etsalé,  à  Nicolas  CJiarn»a...M  Btatdea  deioaiaea 
4u  roj  de  1%  généralité  de  Rouen  f  'uanuscrU  dé)à  cité. 

(19)  a  £t  celui  de  rendenr  de  cuirs  à  Dieppe  ,  à  RoueB  et  aulvee  Ueus...  m 
Ibidem, 

(ao)  Ordonnance  dejM>?embre  iSj^ ,  relative  à  U  ciéutiop  9fi  titre  d'offices 
formel  de  regrattiers  etjosejiurenrsde  sel  en  lousley  greniers  à  tel  dn  loyaaine. 

(ai)  Ou  a  ru  aux  noies  de  la  station  zi.viu ,  Les  caUuh  de  Char^ns^  que 
tous  les  offices  avaient  été  aliénés.  Qu'on  Toie  en  autre  le  Traité  de»  offices  « 
par  Juif. 

(22)  Ibidem, 


L3  CONfa^RB  DE  CHAILLOT,  StaUon  Lti. 

(i)  Antiquités  de  Rouen,  par  TaîUe-pied,  chap.  39,  Fâte  de  Nostre-Dame. 
(a)  Historia  uniçersitatis Paris,,  anno  i57i,  cap.  Scriptorum.orto  institutus» 

(3)  Le  livre  d'aritl^iuétique,  par  Pierre  Forcadel,  Paris,  Gavellat,  i556. 

(4)  X^îvre  d*arttlimétiquei  parValenlin,  Anvers,  i573,  ch.  Des  nombres  roupt^. 

(5)  Le  troisième  livre  d'arithmétique,  per  Forcadel,  Paris,  Gavellat,  i55&. 

(6)  Histoire  des  mathématiques,  par  Blontucla,. 
{7)  Ibidem, 

(3)  Ibidem- 

(9)  Tbidem, 

(10)  Ibidem,  xve  siècle,  X>éonard  de  Pise ,  Ducas  de  Borgo. 
(ni  Ibidem:  x?i«  siècle. 

(la)  Ibidem, 

(i3)  Opus  novum  de  prbportionibus  numerprumt  motaum^  ponderum,  etc. 

(i4)  Artifices  de  feu. 

(i5)  Voyea  aux  notes  ^e  la  station  xl.iv,  V Ecrivain  de  Calabf  la  note  (6o), 

(16)  Voyea  à  la  station  xLi  le  Pédescaux  de  Metz^  les  notes  sur  l'artillerie. 

(17)  Homo  centrica,  à  Fracastoret  operum  pars  posterîor^  sect,  3,  cap.  a6# 

(18)  Copernici  de  reyolutionibus orbiumcalestium,  tib.  ÔtNiirembetg  ,  i543. 
C19)  République  de  Bodia,  liv.  4i  chap.  a. 

^20}  Histoire  des  mathématiques  ',  par  Montucla,  Ut.  4  >  >«<^^*  9*  T^Me  de  la 
réformation  de  Tan,  par  Jehan  Gosselin  ,  Paris ,  i582. 
(ai)  Description  du  mouvement  perpétuel,  par  Abel  Foulon^^ 

(22)  Le  théâtre  des  instrumens  de  mathém.,  par  Besson.  Lyon,  Vincent,  tSjB. 

(23)  Bib.  de  la  Croix  du  Maine,  aux  mots  Abai  Foulon,  et  Antoine  Crespin. 

(24)  Discours  contre  ceux  qui ,  par  les  conjonctions  des  planètes  qui  se  doi- 
vent faire,  ont  voulu  prédire  la  fin  du  monde,  par  Du  Verdier,  Lyon,  1583. 

(a5^  Voyez  aux  notes  du  xive  et  du  xve  siècle  les  notes  oh  Aristote  est  cité. 

(26)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodin ,  1. 1,  sect.  6.  Des  principes  du  monde. 
Margarita  philùsophica  novà^  Ub,  8,  cap.  8,  Si  materia  prima/UerU,  etc. 

(27)  Ibid,,  L  9,  c,  2,  Deorigln  élément.,  Bodin,  I.  2,  sect.  3,  "Dee  élémens, 
^a8)  Margarita,  Ub,  7,  tract,  1,  «op.  44  et  suivans.  —  Avant-discoiUB  du  li- 
vre des  Trois-Mondes,  par  la  Fopellinière:  Paris,  i58a«  //ome  eenineai  àPra» 
çattore^nectidfCap^sSf 
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(2^)  Théâtre  d«  U  hatare,  par  BoJin,  lir.  a,  «ect.  6,  de  l'eau  et  de  la  terre. 

(30)  Sievin,  pfajrsicien  du  sne  s.,  cité  par  liibes.  Progr.  de  la  phj8.,t.  i ,  ch.  la. 

(31)  L<>8  raisons  des  forçai  mouvantet,  par  De  Oam,  i6i5 ,  ch.  Définitioa  3e. 
(3»)  ThéAtre  de  la  nature,  par  Bodtn,  I.  a,  aect.  6,  De  l'eait  et  de  la  terre,  etc. 

(33)  L»»  raisons  des  forces  mouvanteSy  par  De  Caos.  Machines  hydrauliques. 

(34)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodia,  Ut.  s,  tect.  5,  De  l'air,  des  Tents. 
{^)  rtUdém,  ibidem. 

(36)  Margaritaphiiosophica  nova^  lib.  9,  cap.  18,  De  eemtis. 

(87)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodin,  liv.  n,  aect.  5,  De  l'air,  des  vente. 

(38)  GBuvres  de  Caures,  lir.  a,  ch.  33,  Le  reat  ne  vient  du  hanlt  en  bas. 

(39)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodin,  liv.  a',  seet.  4i  ^^  f<ni.  de  la  flamme. 

(40)  Cardanus  de  subiUitatef  lib,  4i  cap.  Lux  quid  sit  et  lumen. 
(4t)  Progrès  de  la  physique,  par  Libes,  chap.  la,  Notice  sur  Dominic. 
(4a)  Ibidem ,  ibidem  t  «ur  PorU,  inventeur.  —  Magia  naturàlis ,  lib.  17, 

cap.  6,  S  Ui  quisque  pineturœ  ignat^,  quialicujut,  vel  hominii  ejfigiem  de- 
lineare  possit, 

(43)  Bardanus  de  subiitiiatet  lib.  itCap,  Colores  omneeex  tribus  constant. 

(44)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodin,  liv.  4,  ^ct.  4.  De  Touje,  du  son. 

(46)  Progrès  de  ta  physique ,  par  Xâbes  1 1.  i ,  chap.  i3. 
(  î6)  Ibidem ,  ibidem. 

(47)  Relation  de  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise,  par  Milon ,  médecin, 
de  Henri  III,  iiuprimeaui^  preuves  du  Journal  de  Henri  III,  année  i588. 

(48)  Oe  calcul  a  été  lait  par  approximation  d'après  le  catalogue  donné  par 
Borel  dans  sa  BibUotheca  ehimica^  Paris,  1664. 

(49)  De  genealogia  mineiralium,  auctore  Paracelso. 

(50)  Cœlum  philosophorumjseu  liber  de  secreiiSf  par  Alstadiiu,  Lyon,  i553> 
Vofea  les  gravures. 

(5i)  Maison  ntst.  de  Liebaut,  et  tUéâue  d'agrie.  de  S«nres,  ch.  p^stilU^tion> 
(Sa)  Ibidem  t  ibidem» 

(53)  Élémens  de  chimie^  par  Béguin ,  liv.  I,  chap.  4i  ^  l'extraction. 

(54)  ibidem,  ibidem  ^  art.  Rectification. 

(65)  Ibidem,  c\iAp.  3,  art.  Dessiccation,  et  chap.  4,  Digestion. 

(56)  Ibidem,  chap.  H,  art  Stratification  ,  et  chap.  5,  De  la  coagulation. 

(57)  Ibidem.^  chap.  3,  art.  Cémentation. 

(58)  Voyea  à  la  sution  xviu ,  Le  latiniste  de  Montpellier ,  les  notes  eur  la 
pharmacie. 

(59)  Description  du  jardin  royal  des  plantes  estably  par  le  roy  Lonic-le-Juste 
à  Paris,  par  Guy  lie  la  Brosse,  Paria,  l636. 

ifio)  Ibidem^  chap.  i,Pour  la  culture  des  plantes  médicinales. 
(61)  Histoire  de«  drogues,  par  Pomet,  chap.  3i,  Salsepareille. 
(6a)  Jardin  des  plantes,  par  La  Brosse,  Ca't.  des  plantes  Solanum  america- 
num. 

(63)  Instruction  sur  Tlierbe  du  petun,  parGohori,  Paris,  157a. 

(64)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodin,  liv.  a,  sect.  9,  Des  pierres  précieuses. 

(65)  Ibidem^  ibidem. 

(66)  Ibidem ,  ibidem. 

(67)  De  omni  rerumfossiUum  genere^us  Conradf^  Çesnerif  Tiguri,  i565. 

(68)  (^mmenUires  de  AXaihiole  sur  les  quatre  premiers  livres  de  la  Diosco- 
ride,  traduction  imprimée  à  Lyon,  iS^a. 

(69)  Historia  stirpium^  auctore  Fuschio,  Bà\e,  i54a» 
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{fo)  JDodoneifi  stirpium  hUtoriçB  sex  pemptades^  cqp.  i. 

(71)  Phytognùuioaica  Po,rU»y  lib.  a,  cap.  aâ|. 

(72)  Syntipsis  methodi,  4ndreas  cfi^alpini,  distrlhutio  herharum» 

(73)  Histoire  des  poissons;  par  Belon,  Paris,  Robert  Etienne.  —  De  U  nature 
4^soiK'*vXi  P^>^  Belon»  JBaris,  Cavolat. 

{ji)RondeUtti  de  pUcibuêf  Lyon,  Bonhomme,  iSS^. 
(75)  Le  petit  Jardin  pour  les enians^  pur  Fontaine,  Ljon,  Pesoot,  i58i. 
(76)7rait4  du  vitriol,  traduit  du  latin  de  Paracelse,  par  Boîrpn,  Lyon,  i58i. 
•—  Apolf»g9e  d^  natitrede  rantimpiiie,  par  Grevint  Pari»,  1567. 

(77)  Instruction  sur  Therbe  du  pt* tun,  par  Cohori ,    déjà  cité.  —  Traite  des 
melons,  par  Jac(|nes  Pons,  Lyon,  l584. 

(78)  Tliéfttre  de  la  nature,  par  Bodin,  seplièiine  tablç  pour  le  troisième  livre., 
Bn  laquelle  nature  est  spécialement  mouftrëe  en  la  coguoissance  des  plantes. 

(79}  Yoyex  la  note/yS)  de  cette  station. 
(tSo)  Traicté  des  oyseaux  de  proje,  par  Charles  Estiennfi. 
(81)  Voyez  les  notes  (73)  et  (74}  de  cçtte  station, 

(8a)  De  la  nature  des  bestes  à  quatre  pieds,  des  oiseaux,  d^  serpens  et  dfs 
poissons,  par  Geurfroy  Linocier,  Pdiris,  Charies  B^acé,  i584> 

(83)  Histoire  et  description  du  phœnîx,  par  Guy  de  Lagarde  ,  Paris^  i55o. 

(84)  Cosmographie  de  Thevet,  Uv.  3,  cb.  16,  De  l'île  de  Triste,  du  basilic. 

(85)  Histoires  prodigieuses ,  par  B'tyestuan  ,  Paris,  1567. 

(86)  Voyes  aux  xiv*  et  xv«  siècles  les  notes  sur  les  3  règnes  d'bist*  naturelle. 

(87)  Théâtre  de  la  nature  ,  par  Bodin  j  quatrième  table  poi^r  le  livre  a,  £sl 
laquelle  nature  est  monstrée  spécialement  en  l'estre  naturel. 


LB  PBNSIOKNAIRB  DB  TILLEPRBUX,  Station  ltm. 

(1)  Histoire  d*£spagne,  par  Ferreras,  année  1578- 

(sd  Mémoires  delà  Champagne, par  Baugiei,  ch.a,  Bstat  ecclésiastique. 
(3)  Hist.  des  ordres  moUastiques,  par  Hélyot,  ch.  34.-^Hist.  de  Clairvauvx. 
U)  Histoire  du  dioc^  do  Pm9,  par  Lebeuf ,  cliap.  YUlepcçiui. 

(5)  Ibidem,  ibidem* 

(6)  Ibidem ,  ibidem» 

(7)  Ibidem ,  ibidem. 

(8)  Ibidem  f  ibidem*    . 

(9)  Yoye«  aux  noies  de  la  station  |.xv^  La  v/V  dnuneiiique  du  roi,  la  note 
(144}.  Il  est  inutile  d'ajouter  que  les  grands  seigneiuf,  dans  ces  temps  comme 
dans  tous  les  temps,  imitaient  trn  tout  le  roi. 

(10)  Qn  plie  le  jeunes  lecteurs  de  souvenir  qaa  jiisqu'A  la  vérolution  la  na< 
tion  francise  a  été  divisée  en  trois  ordres. 

(1 1  )  Toyes  en  tdte  des|  oeuvres  de  4ean  de  Caures,  la  gravure  de  son  portrait. 
Yoyea  aussi  dans  la  tra^*  4e9  Mémoires  de  Thon  les  portraits  de  Scaliger^et 
de  Nicolas  Ltrfebvre,  gravés  d'après  les  portraits  d«  ce  temps,  etc. ,  etc. 

(la)  Joannis  Bodini  methodus  adfacitem  hisloriarum  tognitionem,  1576. 

(i3)  Ibidem* 

fi4)  Ibidem. 

(i5)  Yoyea  les  histoires  citées  aux  noies  de  la  station  lu,  Le  libaaire  de 
P^ris, 
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(>6)  Il  existe  encore  Uc«acott|>  de  cet  tieilies  tapisseries  dn  xru  siècle  dans 
le«  TÎenx  châteaux,  dans  lef  églises,  dans  les  garde-meableè  de  h.  couronna. 

(17)  Sodini  méthodus^  chap.  3,  ne  locis  kistoriarum  rectè  imstUttendis, 

(18)  jirtu  hutoriccB  pentu. 

{isi)BodiHliMtho4iUt  lib.  3, cap.  10,  De  hUioricùrum  oniiHeeÊcctieciione. 


L*IMFRIM£RIB  ET  LA  UBRAIRIE  FRAXÇAJSB8 ,  Siatioii  trui. 

(1)  Voye»  les  l'rontispicef  d'un  grand  nombre  de  livres  du  xxi«  siàcle  oà  le 
boutiques  des  libraires  soniindtquées  au  j*r,  au  ae,  au  3e  pilier  de  la  grande  salie, 
(a)  Règlement  de  l'imprimerie,  Fran^-oif  I«r,  al  décembre  i54i. 
(3.  Voye»  les  bibliographies  citées  dans  les  diverses  notes  daxTie  siècle. 

(4)  Voyea  les  livres  imprimés  depuis  i5oo  jusqu'à  i6a5  qu  3o^ 

(5)  Yoyem  les  livres  imprimés  après  le  règne  de  François  I«r. 

(6)  Ord.  de  may  1671,  sur  la  réformation  de  l'imprimerie,  art.  a3. 

(7)  Ordonnance  du  2I  déc.  i54i  sur  le  règlement  de  l'imprimerie,  art.  i^. 

(8)  Messieurs  les  imprimeurs,  ai-je  dit  aux  imprimeurs  de  cet  ouvrage,  voos 
xu'aves  promis  de  me  donner  la  preuve  que  dans  leur  salle  du  travail  vos  pré- 
décesseurs portaient  comme  vous  le  léger  chapeau  de  papier  :  Oh  !  m'ont-tls 
répondu,  nous  le  savons  par  tradition  ;  il  y  a  pourtant  une  difTèrénce,  des  cha- 
pitres de  théologie  étaient  imprimés  sur  le  leur;  sur  le  nôtre  sont  imprimés  des 
chapitres  de  politique. 

(9)  Ord  de  mai  1671 ,  «ur  la  réformation  de  rimprimerie,  art.  a. 

(10)  76/^em,  art.   lo. 
(il)  Ibidem  f  Art,  5, 
(la)  lbidem\f  ait.  6, 
(i3)  Ibidem,  ibidem, 

(14)  Règlement  de  l'imprimerie ,  par  Francis  Iw,  ai  décembre  1641. 

><i5)  Ord.  du  i5  septembre  1672,  aur  la  rèfermation  de  Timprimerie,  art  5. 

{16)  Ibidem,  Att,i, 

Cl 7)  Ord.dtt  «7  ivin  t55t,  anr  le  laictde  ia  religion  catheUqHej  ftr(.  8. 

U8)  Ordonnance  de  may  1571,  déjà  citée,  art.  17  et  ao. 

(I9)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Nicolas  Dumont. 

vao)  Ordonnance  du  mois  de  may  1671,  déjà,  citée,  art.  16. 

(ax)  Ordon.  du  ai  décembre  x54i  relative  à  Timprimerfe et  à  la'tSbmfarie. 

(aa)  Bibliothèque  4e  La  Croix  du  Mainej  au  mot  Michei  de  F^ascosam. 

(23)  Hiatoire  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie,  par  La  Caillei  Les  £tienne. 

(24)  Ibidem ,  ibidem. 

(95)  Ibidem^  ibidem^  ma  nota  Chrétien  frechel  et  André  ffechel. 
Ça6)  Ibidem ,  aux  diffèrens  Morel. 

(a7)  Ibidem, mua.  mots  Mamert  Pâtisson  et  Philippés Pâtisson» 
(a8)  Heurea  de  Nostre-Bame  pour  lea  confrèrea  de  Toratoire  Nostre-Dame  de 
Yiscène,  Paris,  Mettayer,  i586. 

(29)  Histoice  de  l'impriioerie. 

(30)  Histoire  de  l'imprimerie,  par  La  Caille,  Ht.  a,  etc. ,  SaUtÈsar  Plantia, 
(3i)  Surtout  par  ses  caractères  imitant  récritare. 

(3a)  Ordonnance  de  may  1674  déjà  citée,  art.  34. 

(33)  n  Item,  un  Essai  de  Montaigne,  ia.8«,  piisé  6  s. ,  Tacite  in-80,  Fliutûii   : 
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1»  8 s- ,  f^i0  Plutanhii^ 7 trol.  iii-8«,  40  s.,  F'irgWus  in-l6,  PlAnfin,  3. ,  m  In- 
ventaire d«c  bient  de  la  veuve  da  prétident  Nicolaï ,  manuscrit  déjà  cité. 

(34)  Requête  d«  la  communauté  dea  libraires  des  Paris  contre  Métayer  et 
•ntjres,  citée  dans  la  Bibliotlièque  de  Bouchel,  au  mot  I/sages» 

(àS)  Ibidem, 

(36)  Ibidem. 

(St)  Ibidem. 

(38)  Ibidem, 

(39)  Ilist.de  l'imprim. ,  par  La  Caille,  i6oo,-  Compagnie  delà  grand  Navire. 

(40)  Voyea  aux  notes  du  xl?"  siècle,  épître  Lxv,  h^organtste,  la  note  (1)  Au 
XTC  siècle  on  essaya  aussi  de  faire  des  encyclopédies }  telle  est  la  Margarita 
phUesophiea,  Stmsbourg,  iSôb*  En  1620  Alstèdius  publia  une  encyclopédie. 

(41)  LlJlyssa  fran^ois,  art.  Orléans,  Bibliothèque  de  l'université. 

(4a)  IjA  Guide  des  arts  et  sciences,  promptUaire  de  tous  les  livres,  tant  coui* 
poaéa  que  traduite  en  fran^isj  chap.  1,  division. 

(43)  Requête  de  la  communauté  des  libraire  dé  Paria,  etc. ,  déjà  citée. 

(44)  Ordonnance  dtt  27  juin  i55i,  déjà  citée,  art.  ao. 

(45)  Lois  et  réglemens  de  l'imprimerie  de  la  fin  du  Xvie  siècle. 

(46)  Ordonnance  du  11  décembre  1547  '^^  ^^  défense  d'imprimer  aucun 
Hrre  concernant  la  sainte-escriture,  sans  estre  examiné. 

(47)  Ordonnance  du.  ay  juin  i55t  déjà  citée,  art.  6  et  i5. 

(48)  Ord.de  septembre  1577  ^^^  ^  pacification  des  troubles  art*  14. 

(49)  Voyes  la  note  (45)  de  cette  station. 

(50)  Ord.  dttio  sept.  i563  sur  la  défense  d'imprimer  livres  sans  permission^ 
(5L)Ord.  du  &5  avril  iS?!»  sur  la  défencè  d'imprimer  livre  sans  permission. 
(5a)  Conférence  des  ordonnances^  Des  imprimeurÉ  et  libraires,  Statuts,  art. 

75,  oik  est  cité  un  édit  de  Cbarles  IX. 

(53)  Bibliographie  de  la  fia  da  xvie  siècle. 

(54)  Registresdu  parlement,  arrêt  du  a6  février  i534  relatif  bux  vingt  quatre 
imprimeurs  nommés  par  lad.  cour,  dont  douse  seront  choisis  parle  roy. 

(55)  Voyez  la  note  (45)  de  cette  station. 

(56)  Ord.  du  10  sept.  i563  sur  la  défence  d'imprimer  autcuns  livres,  ni  autres 
escrits  sans  permission,  sur  peine  de  confiscntious  de  corps  et  de  biens. 

(57)  Ordonnance  du  mois  de  janvier  l6a6  relative  à  la  confirnialion  des  or- 
donnances  du  roy  Charles  lY  louchant  la  deifence  d'imprimer  aucuns  livres 
sans  permission,  à  peine  de  confiscations  de  corps  et  de  biens. 

(58)  Ord.  du  mois  de  juillet  i565  sur  la  défense  d'imprimer  aucuns  placartsou 
libelles  diffamatoires,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens. 

(59)  Sentence  dubailly  du  palais  contre  Bouillerot  et  Mondière^  27  avr.  1618. 

(60)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  5  juillet  1629  relatif  aux  libraires , 
qui  voulaient  demeurer  Hors  de  l'université. 

(6l>  Ordonn.  de  1547  et  i55i,  art.  8,  de  l566,  art.  78,  et  iS/i,  art.  lo. 

(62)  Privilèges  des  livres  imprimée  jusqu'à  la  fin  de  la  première  moitié  du 
xvi*  siècle.  —  Privilèges  des  livre&  imprimés  durant  la  deuxième  moitié. 

(63)  Ibidem ,  ibidem, 

(64)  Férioche  des  sent  premiers  livres  de  la  Thérapeutique  de  Galien,  par 
Christian,  médecin  Lisant  à  Orléans;  au  verso  du  funtispice  est  la  requête  de 
Jannot,  libraire- imprimeur  demandant  la  permission  d'imprimer  cet  ouvrage 
exclusivement  pandant  trois  ans;  au  pied  de  la  requête  est  le  soit  faià  comme 
ilest  requis  àvL^xéybly  i9févrierl54o.  Jepourrais  en  citer  cent,  deux  centsautres 
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(65)  ConfinuKiions  dé»  privilèges  des  impriiaeàra  ei  Uhtsarti,  Jiiln  1618. 

(66)  Voye»  les  lettres  et  les  bfetets  des  imprimeuro,  des  libraire  dn  roi. 

(67)  Ord.  du  5  juin  i543  relative  aux  guets  et  garde  des  portée  de  Prfris. 

(68)  Arrêt  du  17  déc,  1694  sur  TeiempUon  de  paimeât  de  libraires,  impri- 
meurs,  pour  confirinatiôa  de$  privilèges  du  nourel  adTftnèiueiit  dn  tùf. 


LELIBIUIRE  DE  PARIS,  Station  tli. 

(1)  Contes  d^Èutrapel,  conte  19. 

(2)  Que  ne  devrait-on  pas  à  quelqu'un  qui  nous  (eraU  l'hutôire  de  la  langue 
française  siècle  par  siècle ,  qi^i ,  au  xno ,  au  chapitre  des  signes,  nous  dirait . 
soit  arec  les  grammairiens  Pelletier,  Maigret,  Ramas,  soitavec  Us  impHmetira 
Oriphe,  Robert  Etienne,  Vascosan,  Métayer,  Pâtisson,  comment  la  cédilles 
remplacé  Tadans  c<^rtains  aoristes  teUqnè  receut,  comeeut,  aperàetàt,  qui  noua 
dirait  aussi  comment  l'apostrophe  est  devenue  un  signe  d'élision  ;  eoiament  les 
voyelles, surtout  r«,  se  sont  couronnëes  d'accens ; commeiit  les  ditférens  signes 
d.e  la  moderne  ponctuation  se  soot  introduits? 

(3)  De  la  ponctuation  françolse  et  de  »bb  accens,  par  £1.  Dàlet^  Lyon,  1543. 

(4)  Dialogues  de  l'orthographe  et  prononciation  francise ,  par  Jaques  Pel- 
tier,  Lyon ,  i555  ,  Jean  de  Tournes. 

(5)  De  la  grammaire  Françoise,  par  Maigret,  Paris,  i55o,  Chrestien  Wechel. 

(6)  Gramm.  franc.»  par  La  Ramée,  dit  Ramus,  Paris,  i562,  André  Wechel. 

(7)  Traicté  de  la  prononciation  françoise,  par  Jean  Antoine  de  Baïf. 

(8)  Voyez  les  difTérenteA  notes  ci  dessus; 

(9)  Bialogue  sur  la  cacograpbie  fianç.,  par  Jùubert,  Paria,  Chesnean,  iSyi. 

(10)  Bigarrures  de  De^  Accords ,  chap.  Des  enlends^trois. 
(n)  Voye»  la  note  (a), 

{12)  Plaidoyers  cités  k  la  station  xxi.—  Poésies  de  Ronsard  et  de  Dubarias. 
(i3)  Voyage  de  Fiance,  par  Du  Verdier,  chap.  Du  Berry. 

(14)  Histoires  de  Charles  VU ,  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XH. 

(1 5)  Voyez  la  pénultième  note  k 

(16)  Bib.  de  La  Croix  du  Maine.  DUc^urs  dédié  au  vicomte  de  Paulmy 
{xf)  Ibidem»  "^ 
(x8)  Ibidem. 

(19J  Ibidem, 
(20)  Ibidem, 
{ai)  Ibidem, 
(S12)  Gramm.  latine  et  françoise,  par  Du  Bois,  Paris  ,  i53i ,  Robert  Estîenne. 

(23)  Traité  de  1  anc.  orthogr.  franc,  par  Des  Autels,  Lyon,  Tournes,  i56i. 

(24)  Lise»  aux  texte  Henri  Etienne;  son  livre  De  la  précellence  du  lannuce 
François  a  été  imprimé  a  Paris  par  Mainert  P«tis»on  en  i57y. 

(26)  DicUonnaire  françois-iat.o,  par  Robert  E.Uenne.  PaiU,  Jaque.  Dupuis 

i^)  ^fdnamnomenctaior  omnium  rerum.lingualatiHagallica,  Paris  i567 

(27)  Voye»  Ifsdeux  notes  précédentes.  ' 

(28)DicUonnairsde8huiotl.ngnMiges,grec,  latin,  flamen,  f.ançois,  italien, 
angloisetalleman  ,  Lyon,  i558. 

(29)  L«« Comment,  de  César  traduits,  par  Vigenaire,  Paris.  Chesneau,  1676. 
SoOEuvres  de  Plutarque  traduites  ,  par  Jaques  Ainiot,  Paris  Morel  »5^4, 
I3i)  Scaligerana,  verbo  Casaubon.  '  •  >  1     4 
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•  -  Xt±)  Sstaiii  de  Montaigne  ,Hr,  1 ,  clhip.  ^4 ,  0a  pëdtintitme. 

^33)  i/ixf.  universitatis  Paris,  f  Catalogtu  iUuttrium  cecademicomm,  Tur- 
n^bus, 

(34)  Scalîgérana^  ve>bd  Muret, 

(35)  Ibidem ,  ibidem, 

t36)  Le  fidèle  Cbàduvtenrv  par  Goiilon,  France^  chapw  de  Paris  à  Agen. 

(37)  Bibliothèque  de  Du  Yetdiet  de  Vàupri^a» ,  au  mot  Guillaume  Pastels 

1(38)  OBurret  de  Scaliger  et  antres  savans  da  tëmpa, 

(39)  /^0  militid  reimandy  par  Juste  Lipse. 

^40)  Lazari  Bayfii  de  re  ^a»aU ,  Paris,  Rdben  filîéAnè ,  i536. 

<4i)  De  étsêèy  par  Budë ,  Yettike ,  Aide ,  j5s2. 

(4a)  Lettres  de  Pàsqaier,  lir.  ii,  lettre  7  à  M,  Favereau,  estudiaat,  etc. 

(46)  Le  Viandier  pour  appareiller  «sttteé  Mrtes  de  viandes,  par  Taitleveut  — 
i«e  grand  Cujsinier  de  toutes  cujsines ,  Parié ,  Bonfon«f. 

(44)  Jbidem ,  ibidem^ 
(45^  îbidem ,  ibidem^ 
146)  Gramiuaire  de  La  Ramëé.  Lttgî^ûé.'aùWfe^ttittetscieAces,  Parts,  1577. 

(47)  Institutiones  diatecticœ  a  Fonsecd\,  Ly<in,  1608,  lib,  7,  J^é  syltogismit 
<€t  locis  communibut»  *J-  Hisiùria  univenitatis  Parisiensisy  année  iô44, 

{i^')Jnstihttf6nes  dialecticœ  a  Ramo. 

(49)  fl'M.  uniH^ersitatUPaYiJ,  antro  iS^.Litttrœ  Ftaricisci  Z19  Tifar/// 1544^ 

(50)  Jbidem^  Catalogua  iilustritim  ttcademicoyum ,  Petnts  de  La  Kamëe. 
{fit)  De  sensu  rerum^f  pat  iinmpeM^tà. 

.    (5a)  Deiubtilitate  et  iaPeMiame  rétum,  a  Càrdatto,  I^urexnberg ,  t5So. 
(53)  La  République  defiodin,  Paris,  1578. 

(54)  OBurres  de  Pasquier ,  lir.  9,  chap.  18,  Des  professeurs  du  roy,  èic. 
(65)  De  varia  Anstotelis  fortund,  par  DeLaunoy,  Paris,  Ma^^lio,  i653. 

(56)  Titaité  de  la  «age'^e,  par  Cban^n ^  Bdi^l^u v^  1601 . 

(57)  Essais  de  morale,  par  A^ootapie,  Bordeaux ,  t586. 

{Sé)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Michel  de  Montaghè. 
iSç)  Les  AHumelteà  du  feu  diviii,  par  Pierre  Doré,  Paris,  i533. 
(60)  Le  Sucre  «pirikttel,  elc.,  pat  Augetr,  Lyon,  Michel  Jove,  \5)o, 
,    <6i)  Le  Gtaire  du  géant  Goliath;  J^hiHisdn  et  eanemy  de  Dieu,  xS6x . 
<-6a)  La  Cheuteda  diable  et  de  ses  adhéren,  Pari»,  Verafd,  i5o$. 
-  (63)  Leretetlle'J^tiiidbaGaUiBiateii. 

(64)  De  la  vérité  de  la  religion  chiétieaiie,  par  Momaf^,  Paris,  iSiJa 

(65)  Oon/essio  cfiriitiancB  JUdet,  par  Théodote  tle  Bèae,  i56o. 

(66)  Oinfettioa  de  foi  au  nom  des  églises  réformées  de  Prance,  par  Calrin. 
.  (67)  Delta  ragHone  di  stato  di  Giopomi  Boten,  Milan,  iSpS. 

(68)  SenMtves/ideUst  eOùeiy  politici,  œcOHomici,  Leyde,  1644. 

(69)  De  optimo  rçipub.  statu  deq,  «ora  ihiuia  Utopia,  3%.  Mori,  Low 
▼in ,  i5i6. 

(70)  UraUon  de  la  paix,  par  Guillaume  Aubert,  Pari»,  Vincent  SeHénas,  iSSo. 
.    (70  Traicté  de  la  police  et  reapubiiqne  irançoise»  par  Pierre  Tahùteau. 

7a)  Lca  six  lÎTres  de  la  répubJique,  par  Bodin,  Paria,Jaques  dm  Pni». 

(73 )  Par  Prudent  Chc^aetai ,  Paris  »  Nicolas ,  157a. 

(74)  Imprimé  à  Paris  ches  Martin.le-Jeune  en  i568. 

175)  Cauiloguedes  paroisses  du  Maine,  par  Samson  Bédouin,  împ  au  Mans. 
(76)  nta  Caroli  Molinœijûriseonsulti.a  Papirio  Màssone,  Paris,  1608. 
^7)  rUa.Jacobi  CujacU  furisconsuUi,  a  Pdpirifi  Massone,  Paris   1596. 

^-  35 
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(78)  Vies  des  plot  célèbres  {«rîaooMvItee  de  umfps  lei  ■><— t ,  PmriM  ,  tTSi , 
«u  mot  Jntoûta  Despe'us^s..^ 

(79)  Histoire  da  Ruuergoe,  par  l'abbé  Bosc,  3«  part.,  Vtllee,  MareilUc. 

(80)  OEavres  de  Païquier,  lir.  19,  lettre  t5,  A  M.  Robert,  advocat* 
(Si)  Auteur  da  Praxis  beneficiorum. 

(89)  Dé  saeris  eccU^im  CtUUcai  advenus  Romamam  JJefimsio  Paritigmsis 
curUtt  auctore  Duarem ,  Ljon ,  i578» 

(83)  Auteur  du  Domain»  de  France ,  Paris. 

(84)  Auteur  du  Domaine  des  roie  de  France,  Paria»  1577. 

(85)  Son  recueil  d'ordodnapcée  est  ukê  souToat  eiié  dans  cet  soles. 

(86)  Auteur  de  la  Conférence  des  oidon.  sont  ont  ckiée  dans  ces  notes* 

(87)  JbûUnu 

(88)  UBurres  de  Pasquier,  Ut.  19  lettre  i5,  i  J&.  Bobeet,  adveoat,  eu. 
(8^  Ibidem ,  ibideni, 

(90)  Ibidem ,  ibidem, 

^91)  Arreiu  notables  da  parlement  de  Tonlonse,  par  Le  Rooiie  Fb^ia. 
(9»)  Cosmog.  de  lUonster  trad.  par  Belleforeflt,  Parie»  Cbesneaui  1^75. 

(93)  Cosmographie  unirerselle  de  Thevet,  Parie ,  t5^. 

(94)  Les  trois  mondes^  par  X«a  Popebnière,  Pacist  iS8a. 

(95)  Cartes  citées  aux  notes  de  la  station  XLlii,  La  boutique  de  Caêais» 

(96)  Qu'il  a  lai>m£me  împcimé  en  français,  Ulini  espagnol  et  italien. 

(97)  De  emeadftione  temporum^  autore  Sçaiigere* 

(98)  Hist.  du  roy  Lo js  XII,  par  CUmde  de  Seyseel,  Paris,  Da  Piiis>  1687. 
((^9)  Dessein  de  l'histoire  de  France,  parDa  Haitlan,  Parie,  I#'h«ilUer,  t57i. 

(100)  Ibidem ,  épitre. 

(101)  Yoyes  la  note  (9a). 

(103)  Histoire  littéraire  de  la  Frimoe. 

(io3)  Bibliothèque  de  La  ÇroiiR  da  Maine,  an  BWt|  Fieree  le  Bauld^ 

(104)  Ibidem. ,  ibidem,,  % 
(io5)  Voyez  la  note  siÛTante. 

(106)  n  On  renvoie  M.  d*Argentré  fils  poor.les  six  mille  lirrce  promises  i  son 
n  père  au  temps  qu'il  aura  iait  pendre  nne  pouvelle  édilioar  ée  l'histoire  de 
»  Bretagne...  u  Précis  des  délibërelione  des  états  de  Bretagne,  man.  dé)à  cité, 

(107)  Mémoires  et  recherches  touchant  plosieurs  choses  méoionihies  poor 
l'intelligence  de  l'esUt  et  des  affaires  de  France,  par  Jean  dttT»llat,Boiien>,B577. 

(108)  înTentaire  de  l'Histoire  de  France,  par  Jean  de  Serres. 

(109)  Voyez  les  deux  notes  pséeédeiitre* 

(110)  Chronique  et  Histoire  nniTerselle ,  par  Canon ,  Forts,  Benien.  i57<^ 
(iii)  Histoire  du  temps  ,  par  Gnilhuime  Paradin,  Paris,  Jean  de  Teurnes. 
(1  la)  Les  Annales  d'Aquitaine ,  pa?  Jean  Bquchet ,  Paris,  1537. 

{\x'6\  Commentaire  sur  la  coutume  de  Troyes,  par  Pithou. 

(114)  L'Histoire  de  Provence,  par  Jean  de  Nostradamus,  Lyon. 

(ii5)  Hist.  des  neuf  Charte»  de  FiMoe,  par  Belleibreat,  Paris,  L'HmlUer,>568. 

(116)  Histoire  des  François,  traitant  principalement  des  choses  advenues 
durant  le  règne  de  François  I***,  par  Guillaame  Pa  fieth  j. 

(t  17)  Histoire  de  France ,  contenant  les  troublée  adonna  en  France  par  La 
Popelinière,  depuis  i55$  iusqu'en  1Ô61.  La  RodieUe,  Fraaçeia  Hotia ,  i58i. 

(1 18^  Histoire  de  France  touchant  les  troublée  odfenaa  pour  la  religtonr  par 
Miles  Piguerre ,  Paris,  Robert  Le  Fiaelier,  f68a. 

(119)  Commentairee  de^Moutlue ,  Bordeaux,  169». 
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|i90)  t,PÈ  fiphéméridet,  ou  almanach  do  )tmt  et  de  là  wtùtX  p<mr-<;ênf  atas , 
par  Jean  Goiaelin  ,  Paris ,  Gaillaume  Chandière ,  157I. 

(t2i)  Les  TmgHm  lÎTrêsd'AmadU  de  Cattle  mis  en  franfiii  pftr  I>e8  Essarte, 
Z«jon ,  Rif;aud ,  iSyS, 

(ia2)  La  Diane  de  Georges  de  Mnncma^or  tradalt»  d'espaignol-  par  Gabriel 
Cliapais ,  Ljon ,  Loys  Cloquemia,  l58a. 

<I93)  Histoire  de  dom  Flores  do  Gièee^  siiriioninië  le  eheralier  des  Cygnes, 
traduite  de  IVspagnol,  par  Nicolas  dé  Herberay,  Paria,  Jean  Longis,  i55a« 

(124)  Dans  ce  temps- là  on  disait  CùUêges  trHtingueM,  romans  bitatigUes, 

{laS)  Fler-à-bras  le  géant,  Genève,  1478,  gothique. 

(ia6)  L*Aslrëê  oh  sont  déduits  les  effets  de  Tbonaeste  amitié,  Paris,  1612. 

(137)  LUeptameron  de  la  roynede  If avarre,  Paris ,  Prévost,  1569. 

(laS)  Discours  d'auéuns  propos  rustiques,  facétfoUT  et  de  singulière  récréa- 
tioB  ,  par  Noël  Du  Failt ,  Paris ,  i5&4. 

(129)  Joyeuses  advenluri-s  et  récréerons, TecbW,  plaee  du  Louvre. 

(  1 3o)  La  conArence  dé»  servautes  do  la/f ilte  do  Paris  ^iéidém.  > 

(l3i)Flnste  de  Robin  ,  ibidem, 

(i3a)  Livret  de  folastreries  à  Janot ,  Parisien  ,  ibidpw^. 

(143)  Fanfreluche  et  gaudicbou,  my  thîstoire ,  barragouyme,  do  la  valeur  de 
dix  atdmes  pour  la  récréation  de  tous  bons  fanfçelucbistes  ,Xyoa,  Jean  Diepi. 

(134)  Les sérées  de  Bouchiçt,  Varia»  1608. 

(135)  Bibliographies  du  x«i«  siècle. 

(i36)  Les  bigareuros,  Ica  es^saigafes.de  Des  Accords ^  Paris,  Richer,  1583.- 
(tSr)  Rbéthorique  francise,  par  Antoine Foiiquelinf  Paris,  l557>  WecheL 
(i38)DiscoaBs  de  La  .Croix  du  Maine,  dédié  ad^viooqite  de  Paulmy,  déjà  cité. 
(189)  Sermons  de  Boucher,  Paris ,  i594* 

(140)  Sermona  suc,  l*o^ison  dominicale  ^  par  Montltsc  «  >i56c  ^  Guil .  Regnbult. 

(141)  Xto  viclaii«ui(  oombat,  de  Gédéon,.l-eptéseBté  à  Paris  en  l6ia,  en  pré- 
aencede  ta  roynG(MargueriietparlepèreSoiiffnuid,  prédicateur,  Bordeaux,  1616. 

(i4fl)  Oraison  teèl^e  es  obsèques  de  messire  ^nmjois.Olivier,  en  son  virant 
chevalier  et  chancelifsr  do  France»  prononcée  à.  8aint*Gecmaia-de*rAuxern»is 
à  Paria ,  le  39  a^ril  i56o ,  par  Claude  D^apence ,  Paris ,  &56i,  Yf^scosan. 

(143)  Oraison  lonèbre  de  François  1er,  prononcée  à  Nostre-Dame  de  Paria, 
le  a3  may  i54f ,  p»r  CasteUan  »  Paris ,  R«b«Bi  Sstîeiuiov  1S47. 

(144)  Lises  :  SujrtouiCl^ud^  M^ri^nue,  ^ci^eil  dloçaisoni  fiinèbi^es,  PariiV 
Bertant,  i6o5. 

(14a)  Recueil  des  discours  pronopcea  en  l'amemblée  des  Estata  provinciaux 
de  Normandie ,  tenus  à  Rçuen  le  ao  nov.  iSySjpar  Nie.  Clerel,  Rouen,  a 578,'    . 

(146)  Harangue  prononcée  en  la  présence  du  rOjy,  aux  RstAts  d'Orléans,  au 
mois  de  janvier  i56i,  par  L'Hospital,  imprimée  à^Blois,  i56i,  L'Aogelier. 

(147) Recueil  des  £tats-Génélanx,par  Quinet,  Paris,  i65i.  Etats-Généraux 
de  Moulins ,  d'OrJiéaus ,  de  Blois. 

(148)  Ibidem. ,  ibidem. 

/149)  Bib,  de  La  Croix  du  Malice,  au  moi  J^enry  de  Faloi^iIOfi  du  nom. 

(l5o)  Art  poétique  fran^is,  par  Sjbilet,  Lyon,  Temporal,  i55t. 

(i5i)  Ibidem. 

(iSa)  Ibidem. 

(i53)  Dict.  de  rimes  firan^oises,  par  le  Fevre ,  Paris,  1572,  Galiot  du  Pré.    , 

(i54)  Ibidem ,  cosiigé  par  Dea  Aocords ,  Paris*  BMhet ,  i588. 

(i65)  Le  livre  d'épithètfSt  par  Mamice  delà  P^ctc»  Paria  »Ba«a^  l$Z'v. 
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(i56}  BewiiptliQtt  «a  feif  des  d«uz  fO]r«g«*d0,Géo<:«  et  Yj^nm,  Tîctqrieme- 
ment  mis  à  fin  par  le  roj  Louis  XII,  par  Jean  Marwt,  Lyon,  Juste,  i537( 
(167)  Trailictiun  en  Trrt  dct  Fsalmes  de  Barid,  par  Clément  Marot. 
(i58)  Poésies  françoises,  par  Ponthus  de  Tyard,  Paris,  1573. 
iSç)  Œurres  poé|i<|ttcs  de  Melin  de  iiaint-Gelaia ,  Ljon ,  i574- 

(160)  Les  poésies  de  Jean  Dorât,  Paris,  t586.  ^ 

(161)  Recueil  delà  Muse  coMnopolitique,  par  Maillard  de  Gaux, Paris,  L07A. 

(162)  Poésies  iraaf  uises  de  Jean  Fatserai ,  Paris  1  t6o6* 

(i63)  Soupirs  amoureux  d'Olivies  de  Magnj,  Paris,  Tera  Tan  iSSg. 

(164)  Fables  de  Philibert  Hef)euioat,  Paris ,  Robert  le  Fiselier,  l583. 

(165)  Voyen  au  zi^u  siècle,  ^pifre  xr,  Les  deux  arbres^  la  note  (66). 
{166)  Œuvres  de  Jean  Aaitoine  de  Bayf ,  Paria,  157X. 

(167)  Cinquante  quatrains,  par  Guj  de  P/lferac,  Lyon,  Tournes,  i564. 

(168)  Billiothèque  franj^ise  de  l'abbé  Goujet,  c|iapitre  Pierre  de  Ronsard, 

(169)  OEuvres  de  Pa8quier|4e  Puce  oui  eux  poétique*  franj^oia  et  latins. 

(170)  OEuries  de*  dames  des  Roçbeiy  a|èie  et  ^Ue,  Varisy  L'Angelier,  \S7^ 

(171)  ibidem, 

(17a)  Voyea  la  note  (169)  . 

(173)  Ibidem, 

(174)  Voyea  la  nete<<76). 

(175)  Œuvres  de  Ronsard  ,  Paris,  Buon,  iS84* 

(176)  La  Semaine,  ou  Création  du  monde,  par  Du  fiartas,  Paris,  Feburier, 

(177)  Bibliothèque  française,  par  l'abbé  Goujat,  chapitre  Du  Bartas. 

(178)  Bib,  de  La  Croix  du  Maine,  Guillaume  de  Salluste,  sieur  du  Bartas» 

(179)  Bibliothèque  française  de  Goiiqet,  chapitre  Pierra  Ronsard. 

(180)  Ibidem. ,  ibidem, 

(181)  Bibliothèque  de  Du  Ycrdier  ,  an  mot  Pierre  déRomsard. 

(189)  OEur.  de  Ronsafd,  comment,  par  Muret  et  Belleau,  Paria,  Buon,  1684. 
.  (t83)  Dans  la  collection  des  airs  elballeudn  xvie  siècle,  mis  en  tablature  par 
Bataille,  Paris,  Ballard^  161a,  se  trouvent  des  odes  de  Ronsard  en  musique. 

(184)  Antoniusarena  pravincialis  de  brangardissima  villa  de  Soleriis, l^yn» 
Benoist  Rigaud,  1587.  Recitus  super  emetUa  paysanorum.de  RueUio,  à  Sau' 
lyona, 

(i85)  Depuis  la  Philippide  deOuiHaume  le  breton  qui  vivait  au  temps  de 
Philippe-Auguste  jusqnes  à  Jaoques  PoiMee  qui  vivait  soits  Hemi  ]¥,  plusieurs 
historiens  ont  écrit  en  vers. 

(186)  Traduction  de  llliade  en  vers  fran^is,  par  Salet  et  Jamin,  Paris,  i58q. 
Trad.  de  Virgile  en  vers  français,  par  les  frères  d'Agneaux,  l^aris,  158?. 

(i87)Da:^  ces  temps  il  était  iort  difiGcile  d'aborder  livré,  n'importe  la  ma- 
tière qu'il  traitât,  «ans  è{re  obligé  de  passer  à  travers  une  plus  ou  moins  grande 
forêt  d'acrostiches,  d'anagrames,  de  tercets,  de  quatrains  ,  de  sonnets  iran^aisi 
latins  ,  grecs.  J'ai  un  petit  manuscrit  de  1610  pas  plus  grand  que  la  paume  de 
la  main  ,  pas  plus  épais  que  le  petit  doigt, intitulé  :  Le  théâtre  de  l'inconstance 
oà  sont  tes  amours  d'jémidoretde  Lysistpar  Biaise Moulinier,  sieur  de  Beau» 
regard,  Xainlongeois.Ce  jeune  auteur,  esçolier  de  philosophie  ainsi  qu*il  le  dit 
dans  son  épitre  au  lecteur*  n'a  pas  manqué  d'amis  qui  lui  ont  composé ,  par 
douzaines,  des  pièces  de  vers  latins  on  grecs  à  son  éloge.  Il  y  en  a  au  commence- 
ment, il  y  en  a  à  la  fin.  Je  cite  ce  petit  livre  \  je  pourrais  citer  toutes  les  bi- 
bliothèques de  livres  imprimésdans  ce  siècle' ou  au  commencement  du  sul  va  al* 

(1&8)  Paradoxe  contre  le<  lettres,  Lyon,  Jean  de  Tournes,  x54$f 
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(189)  Voyez  tes  b;hliograpiiie«  Un  xviv  siècle. 
(190}  Mémoires  de  De  Tbou,  liv.  2  >  année  i58a* 
f  191  )  Contes  d'3utrapel. 

LES  HOMMB8  ILLUSTRES  DE  LA  FRANCE,  Statioii  Lx, 

(>)  Antiquités  de  Rdoen^  par  Tmllépied,  clrap.  44,  Des  Palinods  de  Dieppe, 
(%)  Toyes  â  la  station  LVi,  le  Confrère  de  Cbaillo*,  la  note  (i). 

(3)  Mémoires  contenant  l'histoire  dss  jenz  floraux,  Toulouse  ,  Robert,  1773. 

(4)  Par  Claude Df^spence,  Paris,  1670.  - 

(5)  Hibliotlièqne  de  La  Croix  du  Maitie,au  mot  Marie  Stuart. 

(6)  Journal  de  Henri  lY,  année  1604 ,  dimanche  8  féT^ier. 

(7)  Bib.  de  La  Croix  du  Maine,  Discours  dédié  au  vicomte  de  Paulmy, 

(8)  Deviris  qui  superiori  seculo  clarueruntt  impr«  en  Allemagne  au  XTie 
jsiàcle. 


LE  BOURGEOIS  DE  GONESSB ,  Station  xuu 

(i)  Hydrographum  spagyricum  Fabri ,  T^'ulouse,  i639 ,  lib.  a,  cap*  la ,  De 
aquis  ac/ontibus  du  Monl^dor. 

(2)  Discours  des  eaux  de  Plombières  ,  pf|r  Berthemin ,  Nancî ,  Garincht  1609. 

(3)  L'hydrothérapeutiquedes  fontaines  médicinales,  par  Du?al, Rouen,  i6o3, 
chap.  i3  ,  Description  du  pays  de  Brey  ,  etc. 

(it)  Ibidem,  chap.  14,  De  la  fpntaine  de  Gemare. 
C5)  Ibidem,  chap.  19,  De  la  fontaine  du  parlement. 

(6)  Ibidem ,  chap.  i3  ,  Description  du  pays  de  Brej  ,  etc» 

(7)  Ibidem,  ibidem, 

(8)  Hydrographum  spagyricum  ,  lib*  a,  çap,  la,   De  fontibus  nivernensi» 
buB,  vutgb  dictis  les  eauip  de  Fougues. 

(9)  Traité  des  eaux  de  Bourbon  l'ArchambauIt,  par  Pascal,  chap.  3,  Du  lieu 
et  de  la  source  des  eaux  de  Bourbon. 

Uo)  Ibidem,  chap.  5,  De  la  Doudie. 

(it)  Hydrographum  spagyricum,  lib^  a,  cap,  la.  De  fontibus  du  Mont  dor. 

(la)  Ibidem,  cap.  ii,  de  aquis acjontibus  Hocide  Vic.-le-Comte. 

{14)  Ibidem,  cap,  t3,  De  thermis  ac  fontibus  loci  d'Ay gués  Caudes. 

{i4)  Ibidem,  cap   t.  De  fonte  Be^sta, 

(tS)  Ibidem ,  cap,  7  ,  De  thermis  Moatferrand,  cap,  11  ,  De  aquis,  Vic-le- 
Comte  ,  et  cap.  17,  De  thermis  Borbonensibus. 

(16^  Ibidem  ,  cap,  a ,  De  fonte  qui  dicitur  Son, 

(17)  Ibidem,  cap,  t.  De  fonte  Belesta* 

\i8)  ibidem ,  cap,  7,  De  thermis  ac/ontibus  loci  de  Montferrand. 
'  (19'  Ibidem,  cap.  8  ,  De  fontibus  ac  thermis  Loci  de  Batgnières- 

(ao)  Ibidem,  cap,  10 ,  De  fontibus  ac  thermis  loci  de  Barèges. 

(al)  Ibidem,  capita  Libri  2,  —  Mémoires  des  merreilles  des  eaux  françaises, 
par  Jean  Banc,  Paris  ,  Semestre  ,  l6o5. 

(22)  Ibidem, 

{23)  Vicolai  Dortonmani,  de  thermis  Selilucanis,  déjè  cité. 

(24)  Ibidem,  lib.  \,  cap,Z  et  4,   texte  figures, 

{2^y Ibidem,  lib,  1,  cap.  4,  et  tous  les  chapitres  du  deuxième  livre. 

{26)  Ibidem,  ibidem. 
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LE  MAHÉCHAL  B£  GORZB,  Station  LVii. 

(  i)  L«  cabinet  du  roi  de  France,  1. 1,  ch.  Preuves  da  nombre  det  primats,  etc. 
(2'<  C  iiictnmes  de  Gorae,  tit.  a,  Des  droiu  souverains  et  «eigneurianx. 

(3)  Journal  de  Henri  IV,  année  i6oa,  d&aiancKe  fto  octobre. 

(4)  Scaligerana,  verbo  Palatinus, 

(5)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bobeliel;  au  luot  Ambtusadeurs» 

r6)  Voyea  au  si?«  cièlc,  ëpitre  91,  Le  pèlerinage  de  Remiremonâ^  note  («40). 

(7)  Histoire  de  Louis  XII ,  par  Seyssel,  année  i5d6  ,  baran|*ne  de  Seyssel, 
ambassabeur  de  France ,  à  Henri  VU ,  roi  d'Angletetre ,  etc.  Hitloite  de 
Louis  XIE,  par  D'Auton,  année  i5o6,  cb.  a.  Ambassade  au  roy  des  Romains. 

(8)  Abrégé  de  la  vie  de  Pierre  Danes  déjà  cité,  Jpotogeiica  pro  Francisco 
primo  adversus  imperaiorem  Carolum^Quintum. 

(9)  Hommes  illustres  fran^is  de  Brantôme,  cfaap.  Vie  de  Frauçoia  !•', 

(10)  Hist.  deLjon,  parRubys,  1.  3,cb.63,Vœu  A  Nostie-Dame-de-Lorretle* 

(11)  Bibliothèque  du  droit  françoisy  par  Boiichel^  au  mot^^i^. 

(12)  ^ bide  m,  ibidem. 
(i3)  Coutumes  de  Gorve. 

(14)  Journal  de  Henri  III,  année  1681,  mercredi  18  octobre. 
(i5)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  chap.  François  !*'• 
^    (16)  Ibidem ,  ibidem» 
(17)  Ibidem,  f  ibidem. 

^t8)  Bibliothèque  da  droit  français,  par  Bouchel,  vu  mot  j/mbassdeur, 
(19)  Hisf.  de  Marseille,  par  Ruffi,  1.  6,  cb.  6,  Charles  V  devant  Marseille, 
(ao)  Ibidem ,  Uv.  7,  chap.  1 ,  Entreprise  sur  Maiseille  descouverte. 
(31)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Ambassadeur. 
(aa)  Ibidem ,  ibidem, 

(23)  Histoire  de  Hongrie. 

(24)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Ambassadeur. 
(35)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594,  mardi  2a  mars. 

(26)  Voyez  au  xt»  siècle,hist.  27,  Ite  clerc  d'ambanade^  notes(io),(i3)  et  (41). 
(26)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Ambassadeurs. 
(a8)  Ibidem,  au  mot  Consuls* 

(29)  Ibidem ,  au  mot  Marchandises. 

(30)  Recueil  de  mémoires,  par  Bouillerot,  leitre  d'^Bspemonau  roj,  l586. 

(31)  Coutumes  de  Gorze,  tit.  2,  Des  droits  souverains,  art.  II. 

(32)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Ambassadeur. 

(33)  Ibibem ,  ibidem. 

(34)  Ceremoniale  romanum.  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Empereur. 

(35)  Histoire  du  royaume  de  Jérusalem  —  Hist.  du  royaume  d'Angleterre. 

(36)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Ambassadeur» 

(37)  Notes  de  l'hist-  27,  Le  clerc  d^ ambassade,  xv«  siècle,  notes  de  cette  station. 

(38)  Ambassades  de  messieurs  de  Nuailles  en  Angleterre,  par  Vertot,  double 
de  la  lettre  de  l'ambassadeur  d'Angleterre  an  connétable,  23  janvier  i553. 

(39)  Meslanges  iiistoriques  de  Camusat.  Lettre  du  roy  au  roy  d'Angleterre , 
lettres  aux  autres  rois. 

(40)  Ibidem,  furmufaire  pour  les  secrétaires  du  roy. 

(41)  Lettres  de  Noailles,  Villeroy,  et  autres. 

(42)  Ambassades  de  MM.  Noailles  en  Angleterre ,  par  Vertot*  Lettre  de 
d*Oy«el  À  de  Noailles,  6  novembre  iSâS . 
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f4'i)  Traduction  ti'nne  dëpêclie  <lu  duc  de  Saroie  au  fài  d*Espagne.  — *  "Dé* 
p^che  en  cbinVe  du  même  duc,  1689. 

(44)  Histoire  d*£spagne,  par  Ferreras,  cbap.  relatif  aux  Cortez. 

(45)  La  séance  de  l'empereur  jo/i'o  elevatOf  et  celle  des  princes  de  l'empirer 
Paris,  1674}  Des  princes,  états,  cercles,  etc. 

(46)  Ambassades  de  Nouilles,  déjà  citées,  4  nov.  i553et27  octobre  i5^5. 

(47)  Mém.  ducbevalierdeRocbefort,  Lahaye,  1681,  ministère  de  Ricbelieu. 

(48)  Yoyeaau  xve  siècle,  les  notes  de  l'bist.  xxvii,  Lecterc  d'ambassade. 
(4^)  n  Le  conducteur  des  ambassadeurs,  quand  il  viendta  <fttelque  ambassa- 

»  deur  pour  résider...  ait  soin  d'en  avertir  afin  qu'il  soit  donné  ordre  pour  le 
M  recevoir,  loger  et  traiter  dignement.  »  Ordre  que  le  roy  veut  e»fre  tenu  par 
celuy  qui  conduit  les  ambassadeurs,  1er  janvier  i685.  Recueil  des  ordonnances 
et  réglemens  des  conseils  du  roj,  manuscrit  du  xvite  siècle  que  t*ai.  Antiquités 
de  Paris,  ptfr  Sauvai,  bôtels  des  ambassadeurs  extraordinaire»,  etc. 

(5o)  « ...  Il  j  aura  de  la  vaisselle  d'argent  tant  pour  la  cuisine  que  pour  ser- 
»  vir  quatre  ou  cinq  plats...  et  tel  nombre  d'oiBciers  de  chacun  office  que 
i>  besoin  sera  pour  servir  ledict  ambassadeur...  cbevaulx  et  caresse  pour  l'a- 
M  mener  et  conduire  au  logis  de  sa  dicte  majesté  et  pour  le  ramener  en  sonlo- 
o  gis...  se  promener...  Il  j  aura  avec  luy  cinq  oa  six  pages  de  Sa  majesté.» 
»  quelques  gentilshommes  et  lacqnais...  »  Règlement  de  ceulx  de  la  maisor 
du  roy  et  des  principaux  officiers  servans  en  icelle,  manuscrit  du  temps  de 
Louis  XIII  conservé  aux  archives  du  royaume.  Règlement  faict  au  moi:  \ 
d'aouatiSyS. 

(5i)  Ant.  de  Paris,  par  Sauvai,  Hôtels  des  ambassadeurs  extraordinaires. 

(Sa)  Bibliographies  du  temps^  les  harangues  des  ambassadeurs. 

(53)  a  Nous,  François  de  Mantelot,  seigneur  de  Passy,  chevalier  de  Tordr* 
*>  du  roy...  confessons  a^ir  teceu  de  maistre  Abel  de  Brugnons...  son  trésorier 
M  aux  ligues  de  Suyise,  la  somme  de  666  escus  deux  livres...  à  nous  ordonné» 
1»  par  Sa  Ma|etté  pour  nostre  estât  d'ambassadeur  et  depputté  pour  le  renou- 
M  Tellement  de  ses  alliances  avec  les  seigneurs  des  dictes  ligues  du  mois  de  no- 
»  vembre  de  la  présente  année  i58a...  u  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(54)  «  Lorsque  ledit  conducteur  viendra  avec  les  ambassadeurs,  se  tiendra 
1»  derrière  eux  pour  faire  connaître  au  capitaine  de»  gardes  les  gentilshommes 
I»  oui  autres  de  la  suite  dudit  ambassadeur  qui  devront  entrer. ..»  Recueil  des  te- 
glemensdes  conseils,  man.  déjà  cité,  l«r  janv.  l685.-«-Mém.  de  Suily,  t.  2,ch. 
17,  M.  de  Rosny  en  Angleterre.  —  Brantôme.  Vie  de  Henri  II, 

(55)  Bibliothèque  du  droit  fran^is»  par  Bouchel,  au  mot  Jmbassadeur, 

(56)  Ibidem ,  ibidem* 
{Si)  Ibidem ,  ibidem. 

(58)  Journal  de  Henri  IV  ,  année  l6d4,  mercfedi  sS  juin. 

(Bg)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  BoucbéI,  au  mot  Marchandises. 

(60)  Le  ministre  public  dans  les  cours  élraugères ,  par  Sarraz  du  Franqucs* 
nay ,  Paris ,  Ganeau,  I731 ,  les  4  premiers  chapitres. 

(61)  Bibliothèque  du  droit  frao^ais,  par  Bouchel,  au  mot  jimbassadçur. 


LE  FILS  DU  MARECHAL  DE  GORZE  ,  Sladon  xLiu. 

(1)  Voyex  dans  les  Décrétâtes  manuscrites  on  imprimées  les  divers  arbies  dé 
coavanguinité  en  tonte  «orte  de  figure*  et  de  couleuri.  Les  familles  avaient  pai^ 
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imitation  fait  d«t  arbrei  de  consanguinité  généalogique;  f  on  possède  pKmeutis. 
tl  y  en  a  par  brassées  à  la  Bibliothèque  da  roi  et  aux  archives  du  rojauu^. 
fa)  République  de  BodiUé  Essais  de  morale  et  de  politique  de  Bacon. 

(3)  Ibidem ,  ibidem. 

(4)  Ibidem ,  ibidem.  Histoire  de  TEurope. 

(5)  Le  prince  de  Machiavel ,  chap.  8.  De  ceux  qui  par  leurs  crimes  se  sont 
élevés  à  la  puissance  souveraine,  chap.  i8  «  Les  princes  obligés  de  garder  là  fui. 

(6)  Delgorerno  di  Smnsovino  ,  Venise,  i583. 

(7)  YoySK  à- la  stadon  tii.  Le  libraire  de  Patii ,  la  hofe  (67). 

(8)  Ibidem ,  note  (73^ 

(9)  Histoire  de  l'erapife  d'Allemagne.  Histoire  dé  rXtalie,  xve  et  xtio  iikcUt. 

(10)  Histoire  de  la  Russie ,  xvie  siècle. 

(11)  Histoire  de  France,  par  Matthieu,  liv.  1  ,  ire  narration. 

(12)  Hist.  de  France,  règne  de  Henri  tV.  —  Hist.  de  l'Europe,  xvi«  siècle. 
(i3)  Géog.  de  la  France,  par  Desrues.-^Hist.  d'Espagne, par  Ferreras,  xvie  s. 
Cl  4)  Voyez  à  la  station  X.viit  Le  pensionnaire  de  F'illepreux,  la  note  (i). 
(i5)  Traite*  entre  l'Espagne  et  la  France,  Anvers  ,  1664>  Traité  de  Veivîns. 
(16)  Hist.  de  Philippe  IX,  par  Cabrera.  Hlst.de  l'Espagne.  Histoire  de  l'Eu- 
rope. 

(17}  Hist.  de  l'empire,  par  Heist,  1684*  ^-  Hist,  d'Allemagnei  par  Barre. 

(18)  Ibidem ,  ibidem . 
/     (19)  Ibidem  ,  ibidem. 

(au) Lises  Bohême.  Salbini  epitome  hist,  rerum Sohcmicarum,Vr9iffa.e,  1G77. 

(ai)  Hist.  dea  révolutions  de  Hongrie ,  par  Brenner,  Lahaye  ,  iSZg, 

(32)  Ibidem, 

f  23)  Scaligeranùy  verbo  Tufcs* 

(24)  MiStoire  générale  de  l'Allemagiiè ,  par  Àarre^  aiiaée  iSa^. 

(2Ô)  Hivt.  Aet  guerres  religieuses  de  l'Europe  au  xvk  siècle. 

(26)  En  voici  la  preuve*  <i  Les  g^néraulx  conseillers  du  roj  notre  dire  ,  sur  le 
i>  fait  et  gduverhémeni  de  ses  finances ,  ont  fiiit  recevoir  ,.  la  somme  de  sept 
u  cent  cinquante  livres  tournois  par  maître  Htsnri  Bohier...,  commis  par  ledict 
1»  seigneur  à  tenir  le  compte  et  faire  le  paiement  des  sommes  ordonnées  par  le 
»  dict  seigneiir  au  roy  d'Angleterre  pour  sa  réeompense  montant  L  mil  livres 
a>  par  an  jusqu'à  le  pariait  payeroentde  six  cens  mil  escusen^emblç  «le  certaines 
If  pensions  que  le  roynostreaire  a  anSsy  ordonné  à  aucuns  chevfiliers  et  persan- 
0  naiges  esiaiit  du  party  d'Angleterre  en  faveur  du  traité  de  paix  derrenièrp* 
n  ment  conclud,  entr*enlx...£scriptlexxue  jour  d'apvril  milcinq<ei}S  et  deux.» 
Suivent  les  signai»ires.  a  Lesgéoéraulxconseillers..^  ont  fait  recevoir...  la  somme 
M  de  deux  mil  huict  cens  livres  tournois  par  Astremoine  Faure,cpmnn9  parle 
»  dict  seigneur  à  tenir  le  compte  et  fiiire  le  payement  de  la  debte  deue  au  roy 
a»  d'Angleterre  et  des  pensiions  particuHières  ordonnées  pour  le  bien  ae  paix 
M  à  aucuns  seigneurs  et  prellats  duditpays...  Escript  le  xvui  d'apvrii  i5i6...  i> 
Suivent  les  signât  uh:s. 

(37)  Scaligerana,  ^etho  Jacques, 

(aè)  Histoire  de  la  reine  Elisabeth ,  par  Camden ,  année  1577. 

(29)  Histoire  d'Angleterre. —  Histoire  <l'£cosse,  année  i6oo. 

(30)  Voyen  à  la  station  Lxv,  La  belle  Lyonnaise^  les  notes  (a4),  'a5)  et  (26}. 
(3i)  Ibidiem ,  ibidem ,  et  notes  du  xviio  siècle  sur  les  fabriques. 

(3a)  Ibidem  f  ibidem, 

(33)  Cosmographies  et  géographies  du  zvie  siècle  déjii  citées,  ch.  Pologne* 
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\^i^  Annales Pûîûitorum  a  5arnifio,  Craco vie,  lôS?,  xi?«xv«  et  xnesièclt*. 
XZ5'^  Poloniœ  historlcœ  corpus ^  Bâlc,  i582. 

(36)  Ibidem, 

(37)  Histoire  de  l'Europe ,  Ve  la  Pologne. 

(38)  Hisîoirt  de  la  Pologne  ,  xvi*  siècle» 

(39)  Ibidem  f  ibidem* 

(40)  Histoire  de  la  Suède,  xtie,  xni«  siècles. 

(41)  Histoire  du  Banemarck  ,  xvio  siècle. 

"(42)  Histoire  de  là  Suisse^  xfo ,  xvi«  et  xrue  sièctes.  Olte  nation  a  surtout 
fourni  des  troupes  à  la  France  .  J'ai  un  grand  nombre  de  revues  de  régimens 
ii*in£Einterife  suisse  de  ce  r«raps  *,  j'en  ai  cité  plusieurs  aux  notes  du  Pedcscanx, 

(43)  Gëographies  de  Tltalte.  —  Histoire  de  l'Ilaiie  au  xvic  siècle. 

(44)  Histoire  de  la  Russie ,  xvie  siècle. 

(46)  Géographies  delà  Russie,  caries  du  xvi» siècle. 

(46)  Ibidem. 

(47)  Ibidem. 

<48)  Hisroire  de  la  Ruitiê. 

(49)  Ibidem  ,  année  iSyp. 

(50)  Tbidém\ 

(6i)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Ambassadeurs  ^  art.  âcs  domestiques. 
(52)Supp.  au  journ.  de  Henri  IV,  rend.  i5  mai  1598;  et  sam.  26  nov.  1600. 

(53)  £tats  et  empireB  de  Bavity,  De  la  duché  de  Savoye,  Hichesses^ 

(54)  Histoire  du  nègne  de  Henri  IV,  par  Matthieu,  liv.  3,  narrations  4  et  5. 
(55;  Hist.  de  L'Allemagne  rhénane,  (in  du  xvi*  et  commenc.  du  xvu«  sièclet  . 
(56)  Mémoires  de  Sully,  t.  2,  chap.  14,  art.  Mémoires  des  sieurs  Arnaults. 

.  ^57)  Ibidem ^  ibidem. 
(58)  Histoire  de  l'Europe,  xvi«  Siècle,  Manifestes  des  prinâes. 


LES  COMÉDIENS  FRANÇAIS  ,  Stetion  Lxiv. 

<i)  iâssaia  de  Montaigne ,  ch.  aS  D«  l'institution  des  enfans. 

(a)  Voyage  de  France»  par  Du  Verdier,  chap.  Du  Berry. 

(3)  Arrêts  du  parlement  de  Toulouse,  par  La  Roche  Flavin,  tit.  16,  art*  1. 

(4)  ce  A  luy  la  somme  de  ayiu  sols  t.  qu'il  a  paie  par  ord.  que  devant  pour 
»  viu  de  présent  baillié  de  par  la  vJiie  en  pots  et  cymaries  d'y  celle  aux 
W  joueurs  deceste  dicte  ville  lequeulx  derni'èrement  jouèreut  certain  miracle  de 
i»  Nostro-Dame  au  couvant  des  jacobins  de  ceste  ville  et  appert  par  lettres  du 
M  vicomte  maieur...  m  Ci>mpte  de  la  viUe  de  Dijon,  manuscrit  déjà  cité. 

(5)  Police  de  Delamare,  Uv.  3,  lit.  3,  chap.  a,  De  l'origine  des  histrions. 
(0)  Gargantua ,  ch.  24 ,  Comment  il  empluyuit  le  temps  quand  il  étoit  plu* 

vieux. 
(7)  Ibidem, ,  ibidem. 

(b)  Hist.  du  théâtre  tran^ais,  j^ar  le  frère.Farfait,  année  1527,  20  journdev 
.  (9)  Gargantua,  chap.  a4,  cite  k  la  note  (6). 

(10)  Fuuluisies  de  Tabariu. 

(li)  Ibidem ,  gravure  du  frontispii.e. 

(12)  Ibidem  ,  secundo  larce  tabariuique,  Le  capilaiau  Kodouiont. 

(i3)  Ibidem^  première  fiirce,  Plphagne. 

04)  Voye»  au  xiv«  âècle  les  nutes  de  l'épîtic' tyi,  Le  ihéâtre. 

6.  35* 
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fxS)  Histoire  du  ihéktre  française,  x?i«  siècle. 
(  i6)  Ibidem,  Mystère  de  saint  Christoflc,  iSa;. 

(17)  i6Wrm,chap.  Mystère  de  s.  Pierre  et  de  a.  Paul>âiiii*«  i5aa. 

(18)  JW<i*?m,  chap.  Mystère  de  l'Apocalypse,  aimée  i54«. 

(19)  Voyea  à  la  staUon  i^xxvii,  Les  musieiensfrangàUf  la  iote  (lo). 

(20)  Histoire  du  théâtre  français,  Anciens  niystètes, 
{%\)  Ibidem,  Mystère  de  sainct  Andry,  i53o. 
.^:^lbidem,MystèTe  de  saincte  Barbe,  \B^K'  _ 

(23)  Registres  du  parlement,  ordonnances  du  a3  may,  du  io  )miï  *54i  ,  d» 
1»^  septembre  157I  touchant  le  jeu  du  niaistre  des  actes  des  apôtres. 

U4)  Police  de  Delamare,  liv.  3,  tit  3,  chap.  3,  Du  théâtre  français. 

(25)  Ibidem ,  ilndem, 

(a6)  Ibidem,  ibidem, 

(27)  Jbideml,  ibidem» 

{2&)  Ibidem,  ibidem, 

(ao^  Ibidem ,  ibidem . 

(3o)  B.eg.  du  parlement,  23  fév.  i5i4,  Les  baBOchient  dansent  dev«iit  le  roi, 

(3i)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Bazoche. 

(3a)  Registres  du  parlement,  arrêts  sur  la  baaoche,  et  noUmment  cetixdu  r 
mai  i54o  et  du  11  mars  i545. 

(33)  Bibliothèque  deBouchel,  au  mot  Roy  de  la  bazoche, 

(34)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Comptes  de  la  préfosté,  anaée  i5o5. 
{35)  Annales  Francorum  reguma  Rohtrto  Gagaina,  l,  i^  Mèx  LudoH^ 

cui  XU. 

(36)  Ibidem ,  ibidem, 

(37)  Histoire  du  théâtre  français^  Jeu  du  prince  des  sot*  et  mère  sotte^iSu. 

(38)  Ibidem ,  ibidem' 

(39)  Jbidetn ,  ibidem, 

(40)  Ibidem,  ibidem, 

(41)  Ibidem ,  ibidem, 

(4a)  Ibidem,  chap.  Hôtel  de  Bourgogne,  i6X)8. 

(43)  Ibidem ,  ibidem, 

(44)  Ibidem ,  chap.  Premier  théâtre  Itançois  élablr  à  Tfrôpital  de  ta  Trinité. 

(45)  Ibidem  ,  ibidem. 

(46)  Antiquités  de  Paris,  par  Corrowt,  chap.  11,  Des  prérôts,  eie. 

(47)  Registres  du  parlement,  t  janvier  j6i6,  jeux  des  collèges.  • 

(48)  On  représentait  danfs  les  collèges  des  pièces  latines,  Histoire  de  Fran- 
cion,  !.  4,  à  reftdfoitoù  il  est  parlé  d'une  moralité  latine.  On  devait  ineoiitest»- 
blement  y  représenter  aussi  de»  pièce»  grecques. 

(49)  0«*  perrfi/a,  Francfort,  \56S. 

(5o)Hist.  dePrancion,  1. 4,  à  Tend^oit  oà  il  est  parlé  de  la'  eomélïie  du  régent. 

{5%)  Voyez  les  traducteuVs  du  temps. 

(5a)  Journal  de  Sassompierre,  année  1619,  lundi  7  septembre. 

(SS)  Ordonnance  de  Blois,  année  1679  »  **•"*•  ^' 

(54)  Mém.  pour  l'histoire  du  Porl>-Royal,  etc. ,  «•  part. ,  !»•  relation. 

(55)  Cette  troupe  était  toute  nouvelle;  les  théâtres  se reerataieni  alors  dan» 
les  collèges.  Notes  de  cette  station. 

(56)  Histoire  du  théâtre  français,  xvi«  siècle. 

(57)  Ibidem,  année  i54i,  Lyon,  Marchant, 
{SB)  Ibidem,  chap.  Cammaie. 
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.^59)  Voyes  dans  Thist.  du  thëftt.  français  le  catal.  dec  pièces  jouée  au  ZTTe  «. 

(60)  Histoire  du  théâtre  fronçais,  Bradamantef  i582< 

(61)  Vojes  la  note  (69). 

(6a)  Histoire  du  théâtre  franfais ,  Bradamante ,  i582. 
<63)  Ibidem  ,  année  iSoy,  MoraUté  du  banquet» 
{€4)  ibidem,  année  l56t,  Tragédie  à  huit  personnages» 
.  (65)  Ibidem^  jffôiel  de  Bourgogne,  1662* 

(66)  Tragédie  dU  meurtre  d'Abel;  personnages  :  Adam,  Brej^etc,  le  Diable,, 
le  Remords,  la  JPéché,  la  Mort.  Paris,  Bonfonds.  —  Tragédie  du  Franc-Arbitre, 
Crespin,  i558.— La  Deflbite  de  la  Piaffe  et  la  Piquorée,  Paris,  Mettayer,  1579. 

(67)  Histoire  du  théâtre  firasjais,  pxéfiicedu  troisième  volume* 
-fii)  Ibidem. 

(69)  Ottisiade,  tragédie  en  laquelle  eal  représenté  le  massacre  de  Guise  , 
Lyon,  1589.  ^  dottÙe  tragédie  du  duc  et  cardinal  de  Cuise,  Paris,  1689. 

(70)  Histoire  du  théâtre  français,  année  l53i,  Lyon,  Marchant* 

(71)  ibidem^  ibidem. 
(7a)  Ibidem,  ibidem» 

(73)  La  condamnation  du  Banquet,  comédie-moralité  déjà  citée,  où  la  mé- 
decine, la  pharmacie  ont  un  r61e;  la  tragédie  théologique  du  Franc* Arbitre 
déjà  citée.  J'ajoute  que  le  branle  des  mathématiques  cité  à  la  note  (33)  de  la 
station  lxxviii,'  Les  danseurs,  dut  aussi  être  joué  sur  le  théâtre. 

(74)  Le  combat  du  Terbe ,  cité  à  ta  note  (60)  de  la  station  xxx.  Le  vieux 
écolier,  dut  aussi  être  porté  sur  la  théâtre  des  collèges  qui,  hors  des  collèges ^ 
devint  le  Théâtre-Francs. 

(75)  Reg.  du  parlement,  19  avril  i566  et  t8.av.  1Ô67,  solliciteur  des  restes. 
V76)  Traités  de  la  diplomatique ,  TUres, 

(77)  Histoire  du  théâtre  français^  H&tel  de  Bourgogne,  i55a. 

(78)  ibidem ,  chap,  Jodelle,  i56a. 
{79)  Ibidem,  ibidem. 

(80)  Hist.  de  Lyon,  par  Anbys,  L  3,  ch.  53,  Beste  des  choses  survenues  à 
Lyon. 
,   (81)  Hommes  illustres  firansaia  d»  Btwitôme,  Fie  de  Charles  IX» 

(8a)  histoire  du  théâtre  français  »  H&tel  de  Bourgogne ,  1 684. 

(83)  Ibidem,  1&88  ;  et  Journal  de  Henri  HE,  19  may  xSS?» 

(84)  Ibidem,  a6  foin  1677;  et  Histoire  du  théâtre  francs,  i588. 

(85)  Journal  de  Henri  III,  eamedi  ay  juillet  1&77. 

(86)  Journal  de  BaisompieriB.,  année  «619. 

(87'  Histoire  du  théâtre  firanjais,  Hàtêl  de  Bourgogne,  1596. 
(88)  Ihidem ,  année  «588. 
m)  Ibidem,  ibidem. 

(90)  Registres  du  parlement,  «5  septembre  1571  ,  peine  de  la  hart  pour 
joueurs  de  farces  non  autorisés. 

(90  Histoire  du  thél^tro  finm^s ,  Hétol  de  Bourgogne ,  1596. 
(9a)  Ibidem,  ibideiiu 

(93)  Ibidem  I  chap;  Remontrances  au  roy ,  année  i6i4- 

(94)  Police  de  Delamare,  liv.  3,  tit.  3,  ch.  4«De  la  comédie  firançoise. 

(95)  Hist.  du  théâtre  français.  Hôtel  de  Bourgogne,  années  1596  et  1600. 

(96)  Voyes  dans  cette  station  la  note  (48). 

(97)  Comédie  de  Sègne  Peire  et  de  Sègne  Jouan  ,  i58o  et  i58i.  On  peut 
(incqre  citer  Le  Hamelet  Maundi ,  par  Goudelin .  Toulouse ,  x637 ,  oà  se  trouve 
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Pas ^c uns  de  Carmantran  ,  en  forme  dc'trag£ComeMù\  l^s  acleur.s  30un  dan-. 

sayres*. 

(93)  Histoire  du  théâtre»  français,  cliap.  Polixène,  \5^7- 

(99)  Ibidem,  ch.  JoJeHp,  l55a;  Saint.Gelais,  I3Ô8;  La  Taille,  i563,  eic, 

(roo)  Le  Brare,  conn^die  de  Baïf,  Parla,  Robwrt  Estiennc,  1567. 

(loi)  Histoire  d^  théâtre  français ,  chap.  JepUlë  ,  1567. 

(102)  Bib.  de  Du  Verdier  de  Vaiiprivfts,  au  mot  Casme  la  Gambe. 

(io3)  Ibidem ,  au  mots  Jacques  et  Jean  de  la  Taille. 

(104)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  molPaschal  Robin  duFau^ 

(io5)  Histoire  du  tliëâtre  français,  ch.  Tragédie  des  M«|chabées,  i6oo, 

(106)  Bibliothèque  de  I>n  Ver<!ier,  au  mot  Jean  dé  Pontalais. 

(107)  Histoire  du  théâtre  français,  chap.  Les  Contens ,  i58o. 

(T08)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Hobert  Garnier, 
(109)  Histoire  du  théâtre  français,  chap.  Grévin,  l558. 
(lïo)  Ibidem  y  chap.  Régulus  ,1583,  et  Acoubar,  l58(5. 

(111)  JAiVem,  chap.  Sophonisbe,  i583. 

(112)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Mg.rguer'tte.de  Violais. 
(ii3)  Ibidem,  au  mot  Catherine  de  Parthentiy* 

(  114)  Ibidem  ,  au  mot  Caheterine  I>es  Rochts. 
(ii5)  Ibidem. ,  au  moi  Magdelaine  Neveu. 

(116)  Histoi  re  du  th  éâ  tre  f rança  i  s ,  Cleepdtre ,  1 553.  ^ 

(117)  Recueil  des  poésies  de  Jodelle  ,  Paris,  i574  »  ch.  Dido»: 

(118)  Histoire  du  théâtre  français,  chap.  Mort  de  César ,  i56a. 

(119)  Ibidem,  chap.  Hippolyte,  i573. 

(120)  Zô/rf^m,  chap.  Porcie,i568. 

(121)  Ibidem ,  chafp.  Eugène  ou  la  Rencontre ,  .i55a. 
(  122)  Ibidem ,  chap.  La  Trésorière ,  1 558. 

(I2."î)  Ibidem ,  chap.  Les  Contens ,  i58o. 

Çi a4)  ibid'jm ,  chap.  Les  Femm«s  sallées  ,1550. 

(r»5)  Satires  de  Courrai^  satires  impr.  à  la  suite,  |«l».  9^ ,  Le  Débauché, 

{12G)  Police  de  Delamare,  li?.  3  ,  tit.  3,  ch.  4 ,  De  la  comédie  françoise. 

(127)  Remontranci'sfrès  bambl4»s  anroy  d«  France  et  de  Pologne  Henri  III. 

(128)  F^egistres  du  parleoKnt,  8  aoâtl656,  arrêt  relatif  aux  fontaines. 

(129)  Mémoires  de  Nevers. 

(l.3o)  Police  de  Delamare,  lir.  3,  t»t.  3,  ch.  4,  J>q  la  comédie  françoise. 
(i3i)  Histoire  du  théâtre  français.  Hôtel  de  Botugogne,  1572. 
(i32)  Ibidem ,  chap.  Mjstère  de  saincte  Barbe,i534« 

(133)  /ôiWefm  ,  chap.  Hippolyte,  1673. 

(134)  Conim.  s'ir  lord,  de  Blois,  par  Coquille  ,  ch.  Des  Unirersités ,  art.  8<>- 
(î35)  Histoire  de  Lyon  ,  par  Rnbys,  liv.*3,  chap.  53  et  60. 

(•36)  Histoire  du  théâtre  français,  Les  Contens, iSBio» 

(137)  Ibidem  ,  chap.  Les  Femmes  sallées,  i558. 

(i38)  Bigarrures  de  Des  Accords ,  chap.  5  ,  De«  é(}aiToques. 

(139)  Satires  de  Courvaî,  Satires  impr  à  la  suite,  sat.  9,  Le  Débaucfic, 

(40)  Antiquités  de  Paris,  par  Saurai,  liv.  14,  chap.  Turlupin., 

{141} Ibidem,  chap.  Gaultier-Qarpiille. 

(142)  Ibidem,  ch,  Grcs  Guillaume.  Contes  d'Eatr^pel, Dispute ac/cc  Lcaj^old' 

(i43)  Anr.  de  Paris,  par  Sauvai,*  1.  14,  chap.GanllierGarguille. 

(T44)  Histoire  du  ihédtrcjr^n^^'ia,- Hôtel  de  Bourgogne,  ant^ée  160a, 

(M5),  Vqj  ez  la  pote  (75)  de  cette  sUtioi). 
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(146)  D«Mf»iption  *le  la  France,  par  Pisaxiiiil,c!u  Sniiiî  OerniaiD«cn-Lnye. 

(147)  Journal  de  Henri  IV,  année  i6oo,  luntii  9  oclobie. 

(148)  Ballet  comique  de  la  ro/ne,  par  Beaujuyeulx  ,  Paris ,  i582. 
(149^  Ibidem.  ^ 


LA  BELLE  LYOîïNAISE,  Station  LXv. 

(  i)  Sérées  de  Bouchet ,  sërée  4 ,  Ees  roy«  qu'on  crie  le  roi  boit. 
(2)  Ibidem ,  ibidem.. 

|[3)  «  Gard ez-TOU s  d'une  mule  qui  fiait  hin 

»  Et  d'une  femme  qui  boit  du  yin.  » 
Ancien  proverbe  de  ces  contrées. 

(4)  Les  barbeaux  du  Lot  sont  excellens  et  fort  connus. 

(5)  Bien  meilleurs  que  ceux  de  Lyon  ,  mais  bien  moins  connus. 

(6)  Recherchés  dans  le  midi  de  la  France. 

if)  Histoire  de  Lyon,  par  Rubys,  lir.  4,  ch.  9,  Des  changes. 

(tt)  Ibidem ,  liv.  3,  ch.  67,  Troubles  de  l'an  1662,  etc. 

(9)  Mémoires  de  Sully»  t.  2,  ch.  5,  Economies  royales. 

(*o)  Veut-on  se  faire  une  idée  de  la  France  d'alors?  qu'on  lise  les  Mémoires 
Àt  Neyers,  t.  1,  depuis  la  pag.  6o5  jusqu'à  la  pag.  627  et  la  pag.  877. 

(li)  Mém.  niilit.  deMergej,  inipr.  à  la  suite  desMeslangeshist.  de  Camusat. 

(12)  Estats  et  empires  du  monde,  par  Dayity,  ch.  Richesses  de  la  France. 

(  1 3  )  Ibidem ,  ibidem . 

(14)  Le  fidèle  conducteur,  par  Coulon  ,  Description  de  la  France. 

(i5)  a  Estât  et  pancarte  des  devoirs  ordonnez  par  Mgr.  Bu  Bois  Dauphin, 
M  gouverneur  des  provioces  d'Anjou  et  de  Mayenne,  estre  levé»  et  pris  au  cbâ- 
»  teau  de  Rochefort  en  ce  qui  dépend  du  tablier  du  dit  lieu  sur  les  marcban* 
M  ilises  voiturées  et  menées  tant  par  eau  que  par  terre.,,  seront  contraints  les 
j>  marchans...  des  dites  marchandis<'S  paier  aux  recepveurs...  les  tributs  ordon- 
»  nez.  .  donné  à  Nantes  ce  a  janvier  1693.  m  J'ai  l'original  de  cette  pancarte. 

(16)  «  Marchandi&es,  pancarte  arrêtée  parles  commissaires  du  roy  et  les  dé- 
»^  puiés  des  états  pqnr   les  doit»  imposés  sur  différentes  marchandises  entrant 

.»  et  sortant  de  Bretagne ,  afin  de  fournir  70,000  écus  accordés  au  roy  pendant 
M  cinq  ans...  »  Mars  i583;  Précis  des  états  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité. 

(17)  Mém.  des  intendans.  Mém.  sur  Lyon,  par  dHerbîgny,  chap.  Hist.  du 
païs,  art.  Bontheon.  La  maison  de  Gadagne  est  de  Florence.  Au  commence- 
»  ment  du  dernier  siècle  ,  deux  frères  de  cette  maison  vinrent  s'établir  à  Lyim 

.M  où  lis  négocièrent,^  et  leurs  descendants  furent  échevins  de  Lyon...  Les  Ga- 
w  ddgnes'ctànt  enrichis  en  assez  peu  de  temps  au  point  que  leurs  richesses  pas" 
>>  soient  en  proverbe  dans  Lyon  pour  exprimer  des  biens  immenses...» 

(j8)  Au  XV»  siècle,  hist.  a,  note  (3),  et  à  la  station  xxix  du  xvi®  siècle,  note 
(3o),  a  été  faite  une  évaluation  du  prix  des  fermes  moyennes.  Ici  de  même  a 
été  faite  une  évaluation  de  la  valeur  des  fortunes  moyennes  des  marchands. 

(19)  Statuts  des  six  corps  de  marchands  de  Paris,  Brevet, 

(20)  Voyez  les  notes  de  la  station  xl,ïv,  Vcçriva'in  de  Calais» 

(ai)  Empires  de  Davity,  ch. Richesses  de  Pologne,  du  Danemarck,  de  lu  Suède 
(22)  Cosm.  de  Thevet,  I.  20,  ch.  a,  Mœurs  de  Pologne,  ch.  17,  Danemarck. 
(23) Etats  et  empires  de  Davity,  Richesses  de  la  Grande-Bretagne. 
(2^)  ff  Le  i6  janvier  1674  le  sieur  de  Montferrand,    gouverneur  de  Bordeaux, 
»  a  remontré  qu'il  étoit  arrivé   un   gentilhomme   anglais  qui  achetait  du  vin 
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558  NOTES 

M  pour  la  rexne  ..  et  disoit  avoir  le  privilège  de  venir  avec  ses  naWref  sans  lait- 
M  sot  son  artillerie  à  BUjre...  la  cour  arrête  que  les  navire*  n*étant  qu'au  nom- 
u  bre  de  quatie  on  ne  peu|  n^iuser  à  la  teine  d'Anglelerre  de  laire  venir lei  dits 
M  navires  au  dev<int  du  Havre...  m  Reg.  du  parleineni  di»  Bordeaux. 

(a5)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  }$|  cb.  a,  Londres. 

(a6)  Ibidem ,  ibidem,  ^ 

(27)  Etats  et  empires  de  Oavltj,  ch^p.  Richesses  de  la  France. 

{2S)  Ibidem,  ibidem. 

(29)  Mémoire?  des  intendnns. 

(30)  Etits  et  empires  de  Davity,  cfaap.  Richesses  de  la  France. 
(3i)  Voyez  au  xv«  siècle,  hist.  xiy,  Le  marchand^  la  note  (ii). 
'(32)  Etats  et  empires  de  Davit/,  chap.  Richessef  de  la  France.   , 

(33)  Ibidem ,  ibidem. 

(34)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap-  Provence. 

(35)  Leçons  de  ImH  Nauche,  liv.  x,  chap.  5,  Adoration  du  chat. 

(36)  Ibidem ,  ibidem» 

(37)  Histoire  du  Portugal,  de  l'Espagne,  de  la  Hollande,  xve  siècle, 
(!i8)  Bibliothèque  de  droit  français  par  Bouchel,aa  mot  Marchands. 
(89)  Histoire  d'Espagne,  des  sept  provinces  unies,  x  vie  siècle* 

(40)  Etats  et  empires  de  Davity,  chap.  Richesses' d'Espagne. 

(4i)  OBcQnomie  politique  de  Moutchrestien,  f)u  commerce, 

{4»)  Ibidem ,  ibidem. 

<43)  Ibidem^  ibidem  * 

C44)  Tbidem ,  ibidem, 

(45)  Ibidem  ^  ibidem. 

(16)  Histoire  des  provinces  finies,  par  Leclerc,  Amsterdam, 

(47)  Origines  jintuerpiensiumf  a  Scribanio^  Anvers,  1610. 

(48)  Histoire  de  Henri  IV,  Alliance  avec  tes  provinces  unies, 

(49)  Histoire  des  provinces  unies, par  Leclerc,  année  1600. 

(50)  Articles  accqrdés  par  le  grand  seigneur  en  foreur  du  roi  et  de  sci  sujets 
à  messire  Claude  Dubonrg,  pour  la  liberté  et  sûreté  du  commerce  au  Lerant, 
Paris,  Jeaii  de  Bordeaux,  1570.  — Bib.  de  Bottchel,au  mot  Marchandises, 

(5i)  Œconomie  politique  de  Moutchrestien,  Commerctm 

(52)  Bibliothèque  de  Boucheli  au  mot  Marchands, 

(53)  CMBconomie  politique  de  Moutchrestien,  chap.  Du  commerce. 

(54)  Ibidem ,  ibidem.. 

(55)  Chopin  du  domaine.  Privilèges  des  marchands  estrangiers. 

(56)  Histoire  des  troubles  de  fa  France  sous  Henri  HI,  Ut.  3. 

',57)  Tarif  et  concordance  des  poids  de  yingt-deux  provinces  pratiqués  par 
les  marchands  français,  par  Mamme  Gisse,LyoB,  1571. 

(58)  Ordonnances  d'avril  i54o,  d*octobre  1Ô57,  du  29  janTieri56i,  de  14  ]mn 
1675  sur  les  poids  et  mesures. 

(59)  Traité  du  domaine,  par  Chopin. 

(60)  Ordonnance  d'octobre  iSSy  sur  la  réduction  des  poids  et  mesures. 
(6i)Ord.  du  12  nov.  i5o6,  du  it  sept.  i54o,  du  og  dée.  1S48,  dulaseptem. 

1687,  du  i5  févr.  1609  sur  le  transport  de  l'or  de  France  et  d'Espagne. 
(6a)  Mémoires  de  Sully,  t.  2,  ch.  5. 

(63)  Ord.  de  septembre  i549  sur  la  visite  des  marchandises. 

(64)  Reg.  du  parlement,  arrêts  du  dernier  janv.  i575,  du  ao  nov.  1^93,  du  17 
mai  4597,  relatifs  au  visiteur  des  marchandises  et  géoér«l  fefforoiMcMr. 
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{6&'i  Ordosnances  du  25  novembre  tSio,  de  septembre  1.549,  de  novembre 
i55iy  de  vuLf  iS8i,  sur  riinpoaitioo  et  traicte foraine. 

(66)  Ordonnance  de  février  1677  sur  les  ports  et  passages  dé(«ndas. 

(67)  Ordonnance  d'aoust  i539  snr  monopoles  défendus. 

(68)  Registres  dn  parJementt  a6  juin  i58a  relatif  aux  cessionnaires. 

(69)  Ordonnances  des  rois  de  France  relatÎTes  aux  foires»  surtout  à  celles  ^e 
Cliampagae  et  de  Brie,  ziv*  et  xy  siècles. 

(70)  Ordonnance  de  juillet  1549,  Erection  d'une  bourse, à  Toulouse.  ^ 

(71)  Histoire  dn  Languedoc,  liv.  38,  année  i549* 

(7a)  Ord.de  mars  iS56  sur  l'establissement  d'une  place  a  Rouen. 

(73)  Description  de  Rheims,  par  Gerusev,  Justice  consulaire,  i566. 

(74)  Antiquités  bordelaises,  par  Bernadau,  chap.  12. 

(75)  Ordonnance  de  mai  i566  relative  à  la  bourse  de  Poitiers. 

(76)  Ordonnance  de  maj  i566  relatiye  à  la  place  des  marchands  de  Paris. 

(77)  Histoire  de  Paris,  par  Félibien  ,  DisserUtions  sur  un  ancien  monument 
trouvé  dans  le  cbttur  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  le  16  mars  1711 . 

(78)  Dans  l'inventaire  des  titres  du  duché  de  Châteauroux,  man.  déjà  citë| 
•e  trouTO  une  pancarte  de  i563  oà  ile$t  fait  mention  de  Philibert  Arcbambault, 
maître  des  merciers  du  Berrj.  Il  j  est  aussi  fait  mention  du  roy  des  merciers. 

(79)  Histé  de  Marseille,  par  Rufifi«  1. 10,  ch.  4f  Justice  de  Marseille. 

'    (9oi  Ord.  de  nov.  l563,  de  mai  &566,  sur  le  prieur  et  consulsdes  marchands. 

(81)  Arrêts  du  l«r  juin  1609  sur  les  le  banqueroutiers,  leurs  enfans  et  gendres. 

(82)  Ord.  de  mai  et  16  déc.  i566  sur  la  juridict.  des  consuls  des  marchaiidii. 

(83)  Ord.  de  juillet  i549  rar  Térection  d'une  bourse  à  Tholose. 
(84) Ord.  de  maj  i566  relative  à  la  place  des  marchands  de  Paris. 
(85)  Ord.  de  mars  iô56  sur  l'establissement  d'une  place  à  Rouen. 
{B6)  Ibidem  f  ibidem» 

(87)  Hist.  de  Lyon,  par  Rubys,  1.  4,  ch.  9,  Des  changes,  etc. 

(88)  Dictionnaire  de  Furetière,  au  mot  Endosser, 

(89) Hist.  de  Lyon,  par  Rnbys^  1.  4f  ch.  9,  Des  changes,  etc. 

(90)  Ibidem ,  ibidem, 

(91)  Ibidem ,  ibidem. 

(9a)  Instruction  sur  le  liuct  des  finances ,  par  Le  Grand,  chap.  Maximes  ob. 
aervéesen  la  chambre  des  comptes  pour  cbaque  charge  de  cheval,  mulet,  etc. 

(93)  La  Règle  des  marchands,  par  Jean  le  Liseur,  Provins,  i597< 

(94)  Livre  d'arithmétique  contenant  plusieurs  belles  questions  et  demandes 
atiles  à  tons  marchands,  par  Valentin  Menuher  Kempten,  de  Anvers,  1573. 

(9$)  Ibidem» 

(96)  Livres  de  coniptes  par  parties  doubles»  par  Savonne,  Lyou,  1667. 

(97)  Voyages  adventureux  du  capitaine  Alphonse  ,  coatenans  les  moyens  de 
••  gouTerner  envers  les  barbares  ,  les  sortes  de  marchandises  qu'ils  ont,  et  ce 
qu'on  doit  porter  de  petit  prix  pour  trocquer  arec  iceux.  Paris,  Mallard,  1598. 

(98)  Plan  de  Paris,  par  Tarernier,  où  les  marchands  sont  ainsi  représentés. 


LA  VIE  DOMBSTXQUE  DU  ROI  DE  FRANCE,  Sution  lxvi. 

(I)  a  A  Foy  Baudry,  première  nourisse  de  mgr.  d'Orléans.*.  »  Compte  de  fa 
cour,  année  1607,  conservé  aux  archives  du  royaume.  Plusieurs  autres  art.  de» 
comptes  de  1608  mentionnent  aussi  des  première*,  seconde*  nourrices,  etc, 
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(a)  tt  Femmes  de  diambre  pour  veiller  madame...  liulct.,.  une  teétneuiè...  û 
Compte  de  la  cour,  année  1608,  consenré  aux  areiiives  du  royaume.  Madame 
était  Henriette,  /ille  de  Henri  IV,   née  raniiée  de  ce  compte. 

(3)  Note  ci-dessus. 

(4)  a  En  la  présence  de  nous  ,  notaire  du  roy  au  Cbâtelct  de  Paris...  noble 
u  femme  Charlotte  Bougie*  nourrice  de  m^r.  le  duc d'Alènf on,  frère  du  roy. 
u  confesse  avoir  receu...  de  M*  Jehan  de  Faulxy,  trésorier  général  de  la  mai* 
»  son  de  mon  dit  seigneur,  la  somme  de  5o  livrer...  à  elle  ordonnée  pour  ae$ 
M  gaiges  dmant  le  quartier  d'avtil,  mai,  juing  dernier  passés...  fait  et  passé  le 
a  onze  ao&t  i568.  u  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(5)  A  la  demoiselle  Biocquet ,  norrice  de  mgr.  lo  danlpbia  ,  pour  sa  pen- 
»  cion...  u  Compte  de  la  cour,  année  1608,  manuscrit  déjà  cité. 

(6j  Comptes  de  la  cour,  xve  siècle,  commencement  du  xvue; 

(6)  «t  l'oirtefiiis  de  U  chambre  de  U  royne  :-Le  Paige,  Jehan  de  Romaignac 
)>quiestoit  serdeau.  Potagers,  François  Sebilieâu  et  Claude  Sebilleau  père  et 
u  fils  à  snrvivancf  ..é  faasteurs  :  Denis  Rousseau...  enians  de  cuisine  :  Félix 
»  Boucher...  et  Martin  son  frère  à  survivance...  gallopins  :  Bstieune  Fran... 
)>  porteurs...  Jehan  Patron  à  survivance...  garde  vdiselle  :  Benë  Bauldrj-.\  au 
udict  Banldry  pour  porter  la  vaisselle  de  la  table  des  dames...  verduriers  : 
>j  Carquilleau  et  Marteau  suu  beau-frère  <à  survivance...  à  Jehan  Pineau,  fruic. 
»  tier...  à  Michel  Claustre,  porte.table  de  madame  la  princesse  de  lorraine...* 
»  &  Jehan  Bougnon ,  sommier  des  bouteilles  ,  à  Cilles  Paurendeau  ,  maistre 
*>  queux....  u  Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis  ,  manuscrit  déjà  cité. 

(8)  L'état  de  la  France,  Paris,  1699,  Maison  du  roi.  Huissier». 

(9)  «  Huissiers  de  cuisine,  Pierre  et  Jehan  Thorin  père  et  filz  à  survivance.,  u 
Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  manuscrit  déjà  cité* 

(10)  a  Albert  Pollonnois  qui  servira  d'hui&sier  du  cabinet,  LX  escus...  u  Jbid. 

(11)  ce  A  Nicolas  Prehon,  huissier  du  bureau,  la  somme  de...  «>  Ibidem, 

(12)  a  A  Philippe  Lambert,  huissier  de  la  salie,  la  somme...  »  Ibidem, 
(t3j Huissiers  de  chambre...  Jehan  ,  Martin  Denis  survivance...  u  ibidem, 
(14)  Voyez  dans  la  station  lxyii.  Les  ateliers  français,  note  (4o3). 

(i5)  U  m'est  tombé  entre  les  mains  un  de  ces  arbres  généalogiques  d'oiuce  ; 
c'est  celui  d^uu  office  de  secrétaire  du  roi  :  le  premier  médaillon  qui  est  au  bas 
du  troue  de  l'arbre  porte  :  Raimond  Phelippeaux  a  Levé  aux  parties  casuelles 
uno  charge  de  secrétaire  du  roy^  1607  ;  suivent  treize  autres  médaillons  en  ligne 
latérale;  le  plus  haut  ouïe  dernier  porte  au  dessous  du  n^  14  :  François  Arson 
delà  ViUe- Anne  s^  est  enfin  Jait  recevoir  le  quatorzième  titulaire  de  ladite 
charge  le  3i  mars  1694.  Cette  généalogie  est  sur  véliu,  format  in-40.    . 

(i6)  ce  Premier  médecin...  médecin   ordinaire...    médecins  par -quartier  ati 
A  nombre  de  huict...  médecins  consultans  au  nombre  de  quinze...  m  Paiement 
des  gage;!  de&oificiers  de  la  maison  du  roy,  i6o8.Man.  des  archives  duroyaumci 
U7)  «  Médecin  spargiric  et  di^iiliateur,  deux  cens  escuz...  m  Ibidem, 
(t8)  <f  Deux  chirurgiens,  chacun  trois  cens  trente  trois  eiicuz...  huict  chirur- 
giens par  quartier,  chacun  deux  cens  escuz...  u  Ibidem, 

(19)  rcDeux  renoueurS'..  un  opérateur  pour  la  pierre...  un  op. oculiste... 2^i«y- 
(2o)cc Quatre  apothicaires. ..unapothicaite  distillateur...  un  herboriste...  u  îb^ 

(21)  cclVeize  prédicateurs  à  cent  escuz  chacun...  i>  ibidem. 

(22)  rc  Premier  maistre  d'ostel, mille  escuz...  maistre  d'ostel  ordinaire,  quatre 
»  cens  escuz...  trente  cinq  maistrcs  d'ostel  par  quartier...  trois  cens  est:uz...  n  lit. 

(at3)  n  Quatre  vingt  dix  dames  d'honneur,  à -chacune  six  vingt  treize  es- 
»>  cuz...  u  Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  manuscrit  d<^jà  cité. 
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(ft4)  n  Cdurenra  de  vin  qui  seroril  réduitA.à  dens...  »>  FaUment  des  g«gea  des 
officier!*  domestiques  de  la  maison  du  roi ,  manuscrit  d^jà  cité. 

(a5)Rëg.  dupftrlemeat,  alërrier  i35l,  Huit  vi? andicra  à  la  suite  da  la  cour. 

(26)  Trois  conducteurs  de  la  hacqnenée  du  goblet...  t^  Paiement  des  gag«8 
des  officiers  domestiques  de  la  maison  dn  roi,  manuscrit  déjà  cité. 

(27)  «  Pour  les  gaiges  et  despenceï  dulacquais  qui  suit  le  ch^riotde  la  royne» 
»  cy...xxxm  escuz  ..  laf;quais  du  chariot  des  fommesde  chambre,  xzxi;i  e8cu%.9> 
Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  manuscrit  déjà  cité. 

(38)  «  Eu  la  présence  des  notaires  du  roi  nostre  sire  en«8on  chastelletde  Pa- 
u  ris,  soabcsignez  Jehan  du  Barlé$  cappitaine  des  mulets  de  monseigneur  d'A- 
M  len^oa  frère  du  roy,  a  coniessé  avoir  receu  ..la  somme  de  cinquante  livres... 
M  pour  un  quartier  de  Mê  gaiges,  le  32  apvril  i568.  »  J'ai  cette  quittance. 

(29)  a  £n  la  présence  des  notaires  gardenote#du  roy  nostre  sire  en  son  chas- 
M  tellet  de  Paris ,  soubsigné  Habraham  de  Portault ,  hasteur  en  cuisine ,  bpu- 
M  che  de  roy  ,  a  coÀfestë  aToir  reoen  la  somme  de  trois  cens  lii;ret>..  pout  un 
)i>  quartier  d<e  êet  gaiges  de  Tannée  161  < ...  »>  J'ai  l'original  de  cette  c^uiitaoç^. 

(30)  a  A  Michel  Lemoyne  et  Pe«aelet  Antoine ,  porteschaises  d'affaires  du 
M  roy ,  la  somme  de  douze  cens  litres  pour  leur«i  gages  de  la.  dite  année...  i> 
Compte  des  menus-plaisirs  du  roi,  année.  1677,  Mapuscric  original  que  j'ai. 

(3i)  L'Etat.dela  France  eu  1699,  cbap.  I«a  icuii^terie. 

•  (3a)  «  Pour  les  habillemens  de  six  basque»  à  raison  de  sept  vingts  dix  liv^rs 
M  pour  chacun., •»  Compte  de  la  conr  de  Catherine  de  Médicis,  mau.  déjàcjte. 

(33)  «  A  Guy.  Sachet  Valiet  de  Fourrière ,  la  somme  dp. ..  »  Ibidem^ 
.  ^34)  «c  En  la  présence  de  nous  Vallerand  Fourael  et  Jehan  Serte  ,  nottaires 
M  et  commis  de  par  le  roy.<.  au  conté  deBoullongue  sur  la  mer  iutpiésent^'t 
I»  comparant  en  sa  personne  noble  homme  Jehan  de  Saiui^t  CieT«  Paiilassier  «t 
u  dercduguet  de  la  gaide  escossoise  du  roy....  confesse  a  voit  eu  et  receu  cvuin. 
»  tant..*  le  3o  octobre  i53a.  »  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(35)  ce  A  Abraham  Bongara ,  laraudier  de  bouche  ,  pareille  somme  de...  n 
Compte  de  la  cour  de  Catheiine  de  Médicis^  manuscrit  déjà  cité. 

(36)  a  A  Celet,  la.  lingière,  pour  la  fà^on  l.xiit  fleur»  de  lis  de  fil  noir  i4ictcs 
M  au  dit  Unge»  l  den.la  pièce,  valent  xxi  s.  xi  den...  u  Compte  desdeftoens  de 
i'ostel  du  roy  Charles  VI,  année  1409.  Manuscrit  que  je  possède. 

(37)  «A  Barthélémy  Moylou ,  mareschal  df  dames,  la  somme  de...  m 
Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis ,  manuscrit  déjà  cité. 

(38)  «  Margueritte  Mahannine  ,  turcque,  jusques  à  ce  qu'elle  soit  mariée... 
M  XXX  escuz...  Catherine  Sougrié  ,  aussy  turcque,  à  présent  mariée...  xvi  es- 
»  en*..'.» Ibidem, 

(39)  ce  A  François  Bassin^  mareschal  deê  filles,  la  somme  de..,  mareschal  des 
M  filles,' François  Bassin  au  lieu  de  Baslian  Fery...  xx  escuz.  »  Ibidem  m 

(40)  Tels  sont  les  anciens  comptes  de  la  cour  conservés  à  la  bibliothèque  du 
toi  et  aux  archives  du  royaume.  J'ajouterai  :  Tels  ttout  aussi  ceux  que  j'ai. 

*  (4i)  Dans  les  diflférens  départemens  de  la  maison  du  roi  les  comptes  des  dé' 
penses  étaient  iaits  en  quatre  originaux.  Dans  celui  de  la  vénerie,  par  exemple^ 
il  y  en  avait  un  pour  le  grand  veneur ,  un  autre  pour  TargenUer  ou  comptable , 
un  autre  pour  le  roi ,  un  autre  pour  la  chambre  des  comptes. 

(4a)  Le  Prévôt  de  l'hôtel,  par  Miraumeat,-  ord«  du  a5  sept.  1574,  gr..maiire. 

(43)  Mémoires  de  Miraumonr,  chap.  Rjeqnestes  de  l'hostel. 

(44)  Le  Prévôt  de  l'hôtel,  par  Miraumont,  arrest  du  26  mars  i58o,  relatif  à  la 
jurisdiction  du  prévôt  de  i'iiôtol  es  uiaiiéres  criiuineUes. 
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'  (4£r)  IbiJ.y  ëdict  dn  7  ^itillet  1606  sur  les  logement  k  la  cour  er  «ttite  du  roy. 
{^6)  Ibidem ,  ibidem. 
(4y)  Ibidem ,  ibidem, 
{4éy.Ibidem ,  ibidem. 
(49)  Ibidem  j' ibidem. 
(3o)  Ibidem ,  ibidem. 
(5 1 )  rbkiem ,  ibidem. 
(5  a)  Ibidem ,  ibidem*  < 

(53)  Ibidem,  ibidem, 

(54)  Ibidem  y  ord.  du  a4  mars  aSSç  sar  la  faict  des  Tifrsa  <ie  la  cour. 

(56)  «  De  II  septiers  de  pain  blanc  prësentex  au  roy  par  le  eluppiire  de  la 
u  ville  de  Chartres  le  zi«  jour  de  febvrier...  de  1  queue  vin  franfois  présentée 
»  au  roy  psr  l'abbé  de  Yendosme  le  TUie  jour  de  février...  de  i  queue  vin  de 
»)  Beauiie  présentée  comme  dessu»  par  l'évesque  de  Chartres  le  ziii*  jour  de- 
M  février...  de  n  beufs  présentés  an  roy  le  xvne  jour  de  février  par  l'évesque  de 
M  Chaitres...  »>  Compte  des  despens  deTostel  le  roy  Charles  VI|  man.  déjà  cité. 

(56)  Le  Prévôt  de  Thôtel ,  par  Miraumont,  ord.  «4  mars  i559  sur  les  vlvrea. 

(57)  «  Et  pour  ce  que  Sa  Majesté  ne  veultplus  qu'il  se  fasse  cuisine  dans  son 
»  château  pour  estre  chose  trop  desbonnète  et  ikidigne  du  respect  que  Ton  luy 
M  doibt  porter  *,  elle  commande  «u  grand  mareschal  de  ses  logis...  que  s'il  y  a 
it)  quelqu^un  quifasse  faire  cuisine  dans  son  dit  lo^s,  il  l'en  advertisse  pour  avoir 
»  la  liottte  d'estre  délogé  dn  dit  chasteau...  *>  Règlement  de  ceulx  de  la  maison 
du  roy.  eic^  Manuscrit  déjà  cité.  Règlement  du  ler  janvier  i585; 

(58)  Monumens  de  la  monarchie  française ,  par  Montiaucon  »  Règne  de 
Htnri  III^  planche  47,  Grand  seigneur  à  cheval  ayant  sa  femme  derrière  loi» 

(69)  «  Sera  enjoint  au  capitaine  de  la  porte  de  la  maison  du  dit  seigneur  de 
M  ne  laisser  doresnavant  entrer  en  la  cour  de  son  logis  aucune  personne  qu'elle 
u  qu'elle  soit,  à  cheval  ni  en  chariot ,  hormis  la  personne  de  Sa- Ala^esté,  cellea 
»  des  t^ines...  messeigneurs  ses  frères...  messieurs  de  Lorraine^ de  Savoie  ,  de 
M  Ferrare...  w  Ordre  du  roi,  34  octobre  >672.  Recueil  des  réglemena des  con- 
seils dû  roy ,  manuscrit  du  xvie  siècle  que  j'ai. 

(6o(  Le  Prévost,  par  Miraumont,  ord.  dn  i»  janvier  1578  smr  les  queielles. 

(61)  Ibidem  1  ibidem. 

(62)  Ibidem  i  ibidem  y  et  autre  ordonnance  du  dernier  octobre  1576. 
{t'a)  Ibidem  t  ibidem. 

(64)  Ibidem  y  ibidem. 

(66)  Hist.  générale  de  D'Aubigné,  1. 1,  Kv.  a,  chap.  13. 

(66)  Mémoires  manuscrits  de  Robert  de  la  Mark,  dit  La  Maréchal  de  Flei» 
range,  cités  dans  la  Milice  française,  par  Daniel^  liv  to ,  Maison  dn  roi. 

(67)  <i  Je  Claude  Sozeau ,  cappiiaine  des  gardes  de  la  royne  ,  mère  du  roj  ^ 
H  confesse  avoir  receu...  la  somme  de  vingt  cinq  escns  soleil  pour  ung  quartier 
M  de  rente  constituée...  ^  may  x583«  »  J'ai  Tori^nal  de  cette  quittance ,  Gar« 
»  des}  Amblard  de  Chadieu,  Cappitaiue...  »  Compte  de  Catherine  de  Médi- 
cis ,  déjà  cité. 

(68)  Milice  française,  par  le  P.  Daaûel,  Maison  du  roy» 

(69)  <c  Les  deux  cens  gentiUhommes  de  la  maison  du  roy  à  pied ,  en  deuil  ^ 
»  portant  leur  bec  decourbin  de  vaut  eux.  ».  u  Registres  du  parlemeat,  ord.  du 
11  juillet  1674  relative  aux  obsèques  de  Charles  IX. 

(70)  Mëm.  de  Robert  de  la  Mark.  Milicefrançotae,  par  THmeX^Mahondu  roi. 
{,7%)  Vovnge  de  France ,  par  Pu  Yeidier,  ch.  Descr.  du  voyage  de  laFrance. 
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(72}  Origiaedes  dignitéa,  cklp«  Da  capitaine  de  U  porte. 

(73)  Milice  françoise ,  par  Daniel ,  grarure  da  cent-suisfe. 

(74)  Des  bâtimens,  par  Da  Cerceau,  déjà  cité,  Fontainebleau. 

(76)  Ibidem. 

(y6)  Hommes  illastres  de  BranlAme,  DUcoiârt  surUtcotonels  de  l^  infanterie. 

(77)  L'eut  de  la  France  déjà  cité. 

(78)  «I A  Diatalme  Melor,  saisse  qai  gatde  là  porte  de  la  salle ,  la  somme 
u  de.  M  Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Mëdlcis  déjà  cité. 

(79)  Ces  révérences  s'étaient,  je  crois,  conservées  an  parlement.  Calendrier 
historique  des  cérémonies  et  usages  de  la  coi^r  ,  Faris>  Chardon ,  1741* 

(80)  Yojes  à  la  station  lxvii,  Les  ateUerg  français,  leê  notes  (227)  et  (228). 

(81)  Aventures  du  baron  de  FœnestOj  argument  de  l'ouvrage. 

(82)  Les  aventures  de  FoenestO;,  livre  3 ,  ch.  3 ,  Du  théologal  de  MaiUesais. 

(83)  Vojea  à  la  station  xzix ,  Le  boitrgsoit  ds  Rodés ,  la  note  (53), 

(84)  Ballet  de  Beanjojreux  déjà  cité,  gravures. 

(85)  Cérémoniaux ,  mémoires,  romans t  comédies  du  temps. 

(86)  Cetusagp  a  subsisté  jusqu'au  règne  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVf: 

(87)  Hi8t.de  Henri  IV,  ire  entrevue  avec  Villars,  ire  entrevue  avec  Mayenne. 

(88)  a  La.  coutume  de  se  tenir  teste  nue  devant  les  rojs  ne  s'est  introduite- 
I»  que  depuis  Henri  II ,  du  temps  duquel  en  sa  propre  chambre  nul  ne  se  tenoit 
u  descott^ert ,  et  s'il  eut  vu  quelqu'un  descouvert,  11  luy  eut  envoyé  demander 
•>  qu'il  voulait,  ainsy  qi\9  je  l'ai  appris  de  feu  monsieur  le  connestable  de 
M  Montmorency,  mais  à  présent  la  coutume  est  autre...  Monsieur  de  Sillery  écrit 
»  à  monsieur  de  Beaumont,  ambassadeur  en  Angleterre,  le  19  février  1606... 
I»  Anciennement  nos  rois  estoieat  servis  à  table  par  les  gentilshommes  estant 
u  couverts  et  ne  permettaient  pas  qu'en  leur  chambre  les  princes,  seigneurs  ni 
M  les  gentilshommes  demeurassent  nue  testes'ils  ne  parloientau  roy,  mais  quand 
»  le  feu  roy  Henri  HI  revint  de  Pologne,  il  permit  que  ceste  liberté  fast  chan- 
*i  gée  en  l'imitation  des  princes  estrangers  qu'il  avoit  visités  en  ton  voyage...» 
Recueil  des  ordonnances  et  réglemens  des  conseils  du  roy;  manuscrit  déjà  cité. 

(89)  «I  Lorsque  le  roy  voudra  entrer  à  ae»  afifaires  sortiront  tous  ceux  qui 
tt  seront  en  la  dite  chambre,  réservé  les  princes.,  ducs ,  marescbaulx...  et  les 
u  secrétaire  d'ostat...  sortant  sa  dite  majesté  de  ses  al&ires ,  elle  ira  en  sa 
«».  chambre  pour  a'habiller  ..  »  Ibidem. 

(90)  <t  Que  doresnavant  sa  majesté  estant  au  matin  en  sa  chambre,  lorsqu'elle 
I»  voudra  pi;^ndre sa  chemise  ,  entreront  en  iceUe  tous  les  princes,  ducs,  ma- 
M  reschauxj  admirai,  grand  escuyer  et  tous ceuxqû  avoient  accoutumé  d'y  en- 
w  trer  du  vivfint  du  feu  roy  Henry,  son  père.  Règlement  du  24  oct   1572.  m  7^. 

(91)  Journal  de  Henri  HI,  année  1587. 

(92)  «I A  Gilles  Paurendeau ,  maistre  queux...  Maistre  d'bostels  le  sieur  de 
u  Serlan,et  Jullian  Vivadour,  son  petit* fils,  à  la  survivance  l'un  de  l'antre... 
»  pannetiçra:  François  de  Monceaulx...  eschansons Nicolas  de  Sainct-BelUn...» 
Compte  de  Catherine  de  Médicis  déjà  cité. 

(93)  a  Demeureront  trois  des  susditt  conseillers  d'état  dont  il  y  en  aura  pour 
*i  le  moins  un  d'épée  durant  le  disner  de  sa  majesté  ,  lesquels  s'il  y  a  des  bar- 
V  rières  auront  l'honneur  d'y  entrer  lorsqu'il  mangera  eu  public.  »  Recueil  des 
ordonnances  et  réglemens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(94)  «  Tous  les  dimanches  sera  dressée  la  table  ronde  en  laquelle,  outre  leurs 
»  majestés,  seront  conviées  une  dousaine  de  personnes  que  le  roy  nommera  au 
w  maistre  d'hostel...  j»  Règlement  de  ceux  de  la  maifloo  du  roy,  etc.;  manuscrit 
déjà.  cité.  Règlement  du  19  octobre  i^8z. 
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(95)  C«t  usage  de  parfumer  le  liiige  avec  des  ^eurs  se  trouve  dans  les  Matons 
ilu  xvte  siècle.  Blasons  du  lict ,  de  la  chair,  du  coflre.' 

(96)  «  Verduriers  Xoys  Cartilleau  et  François  M^arteau,  son  beau-frère  à 
M  survivance...  xx  escu7..,  1»  Compte  de  Catherine  de  Médictsdëjà  cité. 

(97)  Description  de  l*lfé  des  Hermaphrodites ,  ch.  Lois  miUtftîtes. 
(98^  Essai  des  n^erveilles  de  nature,  introduction  an  ch.  as. 

(99)  Description  de  Tile  des  Hermaphrodites,  ch.  Police,  art.  17. 

(100)  Leçons  de  La  Nauche,  t.  ai,  l.  1  ,,ch.  9. 

(101)  Description  de  Hle  dés  Hermaphrodites',  ch.  1. 

(102)  Vie  des  Saints, par  )9ieiillet.  J^iV</<e\ratnf^âf on. 

(io3)  «  Le  clerc  de  la  paroisse  l^aint^P^I,  lequel  avoit  apporté  eau  benoist* 
M  au  disner  du  roy  pour  anmosne  fai<^e  à  liiy  par  commandement  dudit  seigneur, 
»  dimanche  vue  jour  de  julllec ,  le  roj  audit  lîen  de  Saint*Pol  argent ,  xvi  s..*  1» 
Compte  des  despens  de  l'ostel  dà  roj  CharteàYÏ,  ihaiiuscrit  déjà  cité. 

(io4)  Journal  de  Henri  III,  année  xSyj,  nietcri^  i5  mai.. 

lio^i  ibidem»  '  .   .    - 

(106)  «  Les  trente  geniilshoramesdlionaeiirde  la  reiae*  .  «errant  di>x  à  la 
»  fois  pendant  quatre 'inoîs...  douze  cens  Hvrés  chacun  par  an...  leur  chef  est  le 
M  chevalier  d*honnenr...  ont  une  table  servie  à  part  pour  eux  seulx...  »  Régie» 
ment  de  ceux  de  la  malpOn  du  roy,  etc.r  manuscrit  déjà  ciré,'ier  janvier  t58S/ 

(107}  «  Se  trouvera  la  musî<^ue  de  la'  cbapeAe  de  sa  mà|esté  au  disner  d1- 
M  celle  tous  les  jours  de  dimanche  en  lieu  de  sé^ûr  qi^nd  ette  mangera  en 
»  p\iblic  pour  chanter  «lU  dict  lieu  dfuranrt  té  disner...  i>  Ibidem ,  ibidem. 

(xo3)  a  Les  jours  que  te  roy  mangera  deî  l'a  chair  àtava  sbn  boilHton  le  niatiii 
»  bien  cuit  et  bien  consommé  et  noç  si  pVain  de  graissé  et  clair  comme  il  eM 
»  quelquefois...  »  lèid^m.  RÎg^enient  dû  10  octobre  i&8a. 

(.109)  Trésor  des  merveilles  de  Fontainebleau.  Ecuries,  chenil ^  etc. 

(tio)  Compte  dé  Vescnriè  à»,  roy,  année  1600;  man.  des  archiv.  du  royaume. 

(III  j  Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre ,  ire  partie. 

(lia)  Ibidem f  ibidem» 

(ii3^  a  Pour  sept  harhois  de  Velloui^  iioir  pour  les  hàcquenées  des  filles  da- 
M  moiseiles...  »  Compte  de  Catherine  de  Médiciidéjà  cité. 

(114)  Joiwnal  de  Henri  IV^  année  1599,  mercredi  i4  décembre. 

(ii5)  Nom  don^é  aux  forêts  et  terres  destinées  à' là  chasse  du  roi.  Ord.  sûr 
les  chasses  et  varennes.' 

(m6J  J'ai  des  comptes  des  menus-plaisirs  du'  roi  de  1677  ?•  *^78;  AVersaïl- 
Jies ,  à  Fontairiebleau  il  y  a  des  bâtim'ens  dépendans  du  château  qui  s'appellent 
les  Menus.  Il  y  a  aussi  à  Paris  Thôtel  des  Menus. 

(117)  A  Fontainebleav  l'enceinte  de  ce  jeu  qui  était  au-delà  de  l'allée  de 
Maînteaon  a  été  détruite ,  mais  le  lieu  s'appelle  encore  le  Mail. 

(118)  Ce  bâtiment  situé  sur  les  fossés  subsisté  encore. 

(119)  Comptes  des  Mentis  déjà  cités  oi^  sont  plusieurs  articles  analogues. 

(120)  Mémoires  de  Sully,  t.  1,  ch.  78,  Affaires  domestiques  et  de  finances. 

(121)  a  ...  Pour  les  despens  de  bouche  de  Guillemin  Merlin,  garde  deTos- 
»  trace,  et  Colin  de  Bleron^  garde  des  deux  ours  de  mon  dit  seignenr,  dix  ee> 
»  cuz...  Item  pour  deux  muselières  pour  lés  dits  deux  ours  dixhuict  solshuTct 
»  deniers  tournois...  Item  pour  les  despens  de  Sjmonet  Garnier,  valet  du 
»  grand  lévriers...  et  deux  autres  vârlets  qui  gardent  le  dromadaire  de  moodit 
»  seigneur...  »  Compte  de  Jean,  duc  de  Berry ,  année  1400.  Archives  du, 
loyaume. 

(122)  Journal  de  Henri  III,  21  janvier  i583. 
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(laS)  «  Pour  nnggrsn  perroquet  feise  etcas...  »  Compte  de  r^rgenterie  du 
roi,  année  i59l,  manatciit  conserfé  enx  archives  du  royaiune. 

(ia4)  «  Pourung  grand  singe  nommé  Robert ,  dix  sept  eacuz..^  pour  une 
M  grande  guenon  orangée  la  somme  de  trente  escus*.*  v  Ibidem, 

(125)  Dans  le  compte  des  despens  de  Tostel  du  roi  Jehan,  année  i35oyCon- 
•erré  aux  archives  durojanme,  il  est  £iit  mention  du  fol...  duiechigneuT'.. 
(ia6)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594,  mardi  97  décembre. 
(ia7)  «  3>eux  baliadins,  à  chacun  cent  livres.  »  Payement  des  gages  des 
officiers  domestiques  de  la  maison  du  roy  ;  manuscrit  déjà  cité. 

(ta8)  a  Nains  an  nombre  de  trois,  à  chacun  cent  escua...  »  Ibidem- 
(139)  «  Noël  Cochon  ,  gouverneur  deê  nains.-.,  X.111  escua  1  l.  A  Rondeau , 
»  tailleur  des  nains,  tant  pour  ses  gaiges,  façon- d'habils,  fil  de  soie  k  coudre  et 
M  toutes  aultrés  dovblenresi.xvtescttS  li  1.  AYvesBourdin,  varletdesn^ynes... 
M  I..  escuK...  »  Conipte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis  déjà  cité* 

(r3o)  Cl  Joueurs  d'insfrunlens  ordinaires  de  la  chambre...  Une  basse  contre 
»  TioUe,  deux  cens  escnz,  un  joueur  de  violle,  un  joueur  de  luih—i  un  joueur 
»»  d'espinetC»,  un  jonenr  de  flûte  ,  4  chaque  deux  cens  escua...  superintendant 
u  triais  cens  escns...  chantres...  un  hauU  contre...  deux  basse  contre,  une  taille, 
•>  chacun  deux  censçscua...  deux  petits  enfans,  chacun  vingt  escua...  maistre 
I»  Bustache  de  Coorroy,  compositeur  de  mufique  de  la  chappelle,  deux  cens  es> 
j»  eue...  maistre  Le  jeune,  compositeur  de  musjque  de  la  chambre...  «Payeinent 
des  gages  des  officiers  domestiques  de  la  maison  du  roy  ;  manuscrit  déjàcisé- 
(i3i)  Chronique  de  Jean  de  Troyes.  année  f48a,  octobre. 
(x3a)  J'ai  plusieurs  originaux  de»  cqmptes  du  trésor  royal  rendus  par  Sa  va- 
lette,  garde  du  trésor,  signés  par  Louis  XVI,Moi»Unorin,etc. ,  où  on  lit:  «  à... 
a>  musette  du  Poitou ,  la  somme  de—  •»  6n  rétrogradant  jusqu'à  l'annëe  1482» 
les  divers  coiliptes,  dont  une  gmnde  partie  es%  conservée  ^ux  archives  du 
royaume ,  mentionnent  les  joueurs  de  musette  du  Poitou.   . 

(i33)  aTous  les  dimanches  et  jeudis,  si  ce  n'est  quelque  grande fpste.:.  seront 
n  allumes  des  flambeaux  à  U  salle  du  bal  et  mandez  tous  les  joueur^  d'instr^. 
^  mens  pour  le  bal.  v  Règlement  de  ceux  de  la  mai«on  du  roy;  manuscrit 
déjà  cité,  Règlement  du  10  octobre  i58a. 

(134)  «ç  Et  seront  portes  les  chaires  de  leurs  majestés  et  une  vingtaine  d'autres 
n  sièges,  tant  UbonreU  pour  ceux  et  celles  qui  se  devrpnt  asseoir...  »  Ibidem. 
(i35)  Description  de  l'Ile  des  Hermaphrodites,  chap.  Suite  de  relation. 
(t36)  «I  Tonte  la  nuict  y  aura  une  grajide  lanterne  de  toille  en  chacun  degré 
u  du  logis  du  roy  ponr  durer  depuis  le  commencement  de  la  nuict  jusques  au 
»  pc^inct  du  jour  dont  aura  quelqu'un  le  soing  de  ne  les  laisser  esteindre...»  Rè- 
glement de  ceux  de  la  maison  du  roy  ',  déjà  cité»  Règlement  du  10  oçt.  i58x^ 
(137)  Vofes  à  cette  station  la  note  (34). 
(X38)  Yoyes  àeette  station  la  note  (94). 

(139)  Mémoires  de  Sully,  t.  2,  chap.  19,  Œconomies  iroyales,  amiables. 

(140)  ÙispanicB  et  LusitanicBitinerarium,  ch.  1,  art.  12— Relation  du  voyage 
d'Bspagne,  Paris,  3arbin,  1699,  11e  lettre^  14e  lettre,  1 5e  lettre. 

(141)  Histoire  de  Louis  XII,  par  D'Anton,  année  i5o7* 

(142)  Histoire  de  Louis  XII,  par  ^yssel,ch.  1. 
U43)  Voyez  les  trois  notes  suivantes. 

(144)  Hom^ies  illustres  fran^Is  de  Brantôme,  Vie  de  François  I^r, 

(145)  Ibidem,  M.  de  Montpezat. 

,    (146)  Recherc.  de  Pasquier,  1.  8,  ch.  9,  Du  pioverbe  Je  veux  qu'où  me  tonde. 
(147)  Ils  sont  notablement  sculptés  sur  les  murs  du  vieux  Louvre. 
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(148)  Oo  y  Toit  jces  cbiflre»  conronaés  du  cfoissanl. 

(149)  Homme* itlostres  francs,  de  Brant&me,  Fie  de  Henri  U, 
(j6o)  Annale»  d'Aquitaine ,  par  Boachet,  aTrîI  l545. 

(i5i)  Le  Théâtre  d'iionneiir  et  de  chevalerie,  par  La  Golombière,  Pari»»  1648- 

^lôa)  Histoire  de  France,  par  Dupleix,  Hègns  de  Francis  JI. 

(i53)  Hommea  îUoatrea  i^nçoU  de  Beantôme,  Kie  de  Charles  IX. 

(i54)  Scalîgeranat  an  mot  Exécutions  des  criminels, 

(1 55) Hommes  illustres  François,  de  Brantôme,  Vie  de  Charles  IX. 

(i56)  Trésor  d'histoires  admirables,  par  Gonlard,  art*  I>ael. 

(167)  Homme»  illustres  fran^is  deBraatôme,  Vie  du  mar.  Smm^André. 

(158)  Ibidem,  chap.  Vie  de  Charles  IX. 

(169)  Ibidem ,  ibidem. 

{160)  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  de  ftanœ,  Joum.  de  Henri  IH,  année  »573. 

(161)  Ibidem ,  ibidem, 

(162)  Hommes  illastres  françois  de  BraatftflM,  ch.  Vie  de  Gharies  IX. 
(»63)  Description  de  llledtrs  Hermaphrodites  ,  ch.  i*'. 

(i64î  Heures  de  Nostre-Dame  pour  !«•  «onfrènet  da  Torateire  Noatra-naaM 
de  Viscène,  Paru,  Mettayer,  i5«6,  chap.  Prière  pour  U  roy  qui  «e  dit  ton»  ks 
matins  à  la  fin  du  service. 

(i65)  Journal  de  Henri  III,  année  i583,  commeBcenantde  «an. 

(166)  Ibidem,  année  iSB;,  dimanche  6  avril  et  3oaoût. 

(167)  Ibidem,  aunée  i58a,  vendredi  a6  fanner. 

(168)  Ibidem,  année  iSvô ,  nov. ,  et  année  1576,*  commenceiiMBl  àfi  fanyier. 
(179)  /6f</tfm,  année  i585,  dernier  octobre. 

(170)  Histoire  des  troubles  «ous  Henri  III,  liv.  4. 

(171)  Jonrnal  de  Henri  III,  aa  juillet  168S. 

1172)  Mémoires  Snlly,  t  i,  chap.  ai,  Afiaire» 4*eatat  et  d^  miliea. 

(173)  Hisi.  nniv.  de  D'Aubîgné  depuis  l'année  1676  fosqu'à  l'année  1589. 

(1 74)  Histoire  de  Henri  IV. 

(175)  J'ai  un  fort  grand  nombre  de  ces  pèneteries  ,  )'ea  ai  depuis  1640  jus- 
qu'à  1697  ;  lef  dernières  sont  im|rrimées.  Les  unes  sont  pour  la  dépense  du  voi, 
les  autres  pour  celle  de  la  reine,  des  frères  du  roi  ou  d'antre»  peiaonnes  de  la 
famille  royale  ;  toutes  pendant  aoo  an»,  car  je  n'ai  »att»  doute  ni  le»  premières 
ni  les  dernières^  coitamencent  par  le  chapitre  de  la  paneterie,  suivi  de  celai  de 
l'échansonnerie,  de  celtû  de  U  cuisine ,  de  celui  de  la  fruiterie,  et  celui  de  la 
foitirière;  toutes  sont  signées  par  les  contrôleurs,  pu  temps  de  Ca^erine  at  de 
Marie  de  Médîcl»  les  noms  de  ce»  contrôleurs  «ont  ordinairement  terminés  «ni; 
non.seulementla  forme,  mais  le»  expression»  des  première»  sont  conservée»  dans 
les  dernière».  Je  noterai  aeuleaient  une  »eule  palpite  exception  :  «Lemercuedi 
le  royietson  train  à  Amboiae,  à  Fontainebleau;  »  le  jeudi  la  royne  «t  son  train; 
monsieur  et  son  train  ;  madame  et  son  train,  a»  Apre»  le  xvi«  siècle  la  plaisante 
expression  de  train  disparaît, 

(176)  Mémpires  de  Sully,  t.  2,  chap.  a  et  9. 

(177)  Histoire  du  château  de  Saint-Germain  en-Laye.  HistQire  du.  Château 
de  Pontaioebleau ,  Parcs  et  jardins. 

(178)  Ibidem:  et  Histoire  de  Paris,  Xe  Louvre. 

(179)  Histoire  de  Henri  IV. 

(180)  Antiquités  de  Paris,  par  Dnbreni,  liv.  4,  art.  Saint-Denis. 
(181  )  Journal  de  Henri  m ,  année  1577,  jeudi  7  novembre. 

(iBa)  «£t  premièrement  à  François  Ciouet ,  peintre  et  valet  de  chambre  dn 
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u  dit  seigneur...  à  sçaToir  vingt  sols  en  plâtre  ,  huile  et  pinceaulx  pour  mou- 
I»  1er  le  Tisaige  et  effigie  d'icelai  deffennct  roy...  douce  livres  dix  sols  pour 
»>  vingt  cinq  livres  de  cire  blanche...  employée  pour  la  dite  effigie...  quarante 
I»  huit  sols  pour  six  livres  de  ceruse  pour  mettre  avec  la  cire  blanche...»  Roole 
des  parties  et  sommes  payées  pour  les  obsèques  et  pompes  funèbres  du  feu  roy 
Henri  II,  manuscrit  de  lôSp,  in-fol.  que  j*ai. 

(i83)  et  Le  veadredy  premier  jour  d'avril  fut  par  les  médecins  et  chirurgiens 
»  du  dict  feu  sieur  roy  ouvert  son  corps  et  embausmé  après  avoir  esté  dedans 
M  son  Ut  le  visage  desconvert  à  la  veue  d'ung  chacun  depuis  son  décès...  m 
Pompe  funèbre  de  François  I«'.  manuscrit  du  xvi*  siècle  que  je  possède. 
(184)  Cérémonial  de  France ,  Obsèques  des  reines. 

(i85)  «La  dicte  dame....  au  doyenné  de  Sainct'Oermain-l'Auxerrois....  fut 
»  veue  d'un  chacun  qui  y  voninst  aller  estant  dans  son  lict...  vestue  d'un  man-> 
i>  teau  de  satin  blanc...  le  dict  lict  de  vetour  cramoisy  ronge...  environnée  de 
*»  six  gros  cierges...  et  autour  d'icelle  huict  religieux  chantans  et  psalmodians 
»  sans  intermiflsion..,  le  dict  jour  au  soir  le  corps...  fut  mis  en  son  cercueil  de 
»  plomb,  en  attendant  ^ue  l'effigie  en  salle  d'honneur  et  tout  ce  qui  estoit  re- 
»  quia  fût  préparé.  Elle  fut  veue  par  l'espace  de  trois  jours  servie  aux  heure» 
jt>  de  disner  et  souper...  le  service  porté  par  le  gentilhomme  servant...  la  table 
u  beniste  par  son  aulmosnier,  la  chaise  de  la  dicte  dame  comme  syelle  eût  esté 
u  en  vie  et  assise.....  la  piétentation  de  la  coupe  aux  endroicts  et  heures 
u  qu'elle  avoit  acconstumé  de  boire;  la  fin  du  dit  repas  continué  par  le  donner 
»  à  laver  et  les  grâces  dictes  par  le  dit  aulmosnier...  1»  Registre  du  bureau  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris,  depuis  ^598  jusqu'à  i6oa.  Manuscrit  conservé  aux  ar- 
chives du  royaume*  Ordre  et  cérémonie  tenue  pour  feu  madame  la  duchesse  de 
Beaufort. 

(186)  Cérémonial  de  France,  Obsèques  des  rois. 

(187)  Journal  de  Henri  III ,  année  i584 ,  a5  juin. 

(188)  «...  Viennent  les  capucins...  au  nombre  de  unse...  avec  leurs  croyx  de 
»  boys  de  largeur  environ  ung  pied  couronnée  d'nn  gros  chapeau  d'espine...  le 
»  bailli  des  pauvres  vestu  de  deuil  et  après  luy  cinq  cens  pauvres  vestus  de  deuil*. • 
M  devant  chacune  maison  y  avoir  une  torche  ardente.  .  les  notaires  et  greffier*.. • 
M  vestus  de  robe  d'écarlate  et  chapperon  de  même  fourrez.  .le  premier  huissier 
»  en  robe  de'scarlate  ayant  son  bonnet  de  drap  d'or  fourré...  les  deux  cens 
M  gentilshommes  de  la  maison  du  roy  à  pied  ,  en  deuil ,  port.int  leur  bec  de 
M  courbin...  divers  officiers  de  la  maison  du  roy...  les  chirurgiens...  barbiers, 
»  valets  de  chambre  et  médecins  vestus  en  deuil,  chapperon  en  teste...  l'eves. 
i/que  avec  son  clergé...  et  le  parlement...  chevaux  de  chariot  couverts  de  vp-^ 
M  leurs  noir  croisé  de  satin  blanc...  i>  Registres  du  parlement ,  ordonnance  du 
Il  juillet  1574  relative  aux  obsèques  de  Charles  IX. 

(187)  a...  Trompettes,  Cfrea,  tambourains  et  aultres  joueurs d'instrumens  du 
M  dict  £en  roy...  au  nombre  de  quarante...  un  chapelain  de  la  dicte  escuyerie  .. 
M  joueur  d'espée...  les  paiges  du  dict  feu  roy...  fourriers ,  lieutenant  de  là  porte 
u  etportiers  ordiu«ires  de  la  maison  du  dict  feu  roy...  tous  vêtus  de  deuil...  » 
Roole  des  parties  et  sommes  payées  pour  les  obsèques  de  Henri  II,  man.  déjà 
cité. 

(I90)  «...  Au  milieu  du  cœur  fut  mis  la  bière  du  dit  feu  seigneur  sur  troi» 
»  tretteauxti.  autour  étoient  seise  gros  cierges  de  cire  blanche...  toute  la  dictr 
»  église  exttie  les  pilliers...  innombrable  quantité  de  cierges  et  luminaires...  ser- 
»  vices  pendant  plusieurs  jours...  le  lendemain  mardy....  à  la  fia  de  la  me$se^« 
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M  le  caidinal  de  Bourbon  et  tes  te1if>ieaz  findrent  devtat  la  care  oik  devoît 
i>  être  inhumé  le  dit  seigneur...  Le  corps  du  dit  seigneur  roi  fut  déraXLé  en  la 
M  dicte  cave...  le  corps  auuj  dévallé,  Normandie,  le  plut  ancien  ro^  d'armes, 
%>  appela  à  haute  toîx...  monseigneur  de  I«edan,  apportes  votre  enseigne ,  ce 
M  qu'il  fit...  le  mit  bas  et  dani  la  cave...  etc;  dea  autres...  monseigneur  d'An- 
M  nebaudt  apporte»  la  bannière  de  France,  ce  qu'il  fit  et  fut  mise  en  bas  ea 
»  la  dite  cave...  le  roi  d'armes  cria  par  trois  fois  le  rby  est  mort ..  et  après  vive 
u  le  roy  répété  par  toui  les  rojê  d'armes...  a»  Pompe  funèbre  de  François  1er , 
.déjà  cité. 


LBS  ATELIERS  FRANÇAIS,  Sution  LXvii. 

(i)  Ord.  du  ai  nov.  1677  sur  le  fait  de  la  police,  arU  Mâfons,  tuillien,  etc. 
{2)  Ibidem  t  ibidem, 

(3)  Théâtre  d'agric.  de  Serres,  liv.  7,  chap,  3,  art.  Fa^on  de  ciment,  chaux. 

(4)  Seatigerana^  au  mot  FiuiUs  lapides. 

(ô)  Ord.  du  4  février  1567  sur  le  fait  de  la  police,  art.  Matons,  tuilliers,  etc. 

(6)  Le^na  de  la  Nauche,  Uv.  2,  cb.i,  Le  coutlisan  quel  il  doit  être. 

(7)  Ordt  du  4  février  1567  sur  le  fait  de  la  police,  art.Ma^ns^  tuilliers,  etc. 
Ctt)  Ibidem,  ibidem. 

(9)  Journal  de  Henri IH ,  année  1678 ,  mai,  (hiutruciiùn  du  Pont-Nettf» 
(io)  Yoyea  l'architecture  et  la  ma^nnerie ,  xive  et  xv*  siècles. 
(11)  Des  bastiments  de  France,  par  Du  Geneau,  Paris,  1676,  ch.  Chambord. 
(la)  Grand  nombre  de  bàtimens,  d'escaliers  de  la  fin  du  zvie  siècle  subsistent* 

(13)  Môme  observation. 

(14)  Mémoires  de  Commines,  liv.  8,  ch.  18,  Mort  €le  Charles  VIIL 
(i5)  Voyez  les  gravures  des  châteaux  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 

(16)  Architecture  de  Philibert  Delorme,  ch.  De  la  charpenterie. 

(17;  L'Uysse  fran^is,  art.  Valenciennes. 

(t8)I)es  bastimensde  France,  par  Du  Cerceau,  Paris,  1576,  cfa.  Chambord. 

(19)  Gargantua,  1. 1,  ch.  54,  Comment  feut  bastie  i*abbaye  des  Thelemites. 

(20)  ce  Francis  Parisot...  banquier  expéditionnaire  en  cour  de  Rome.,  cou* 
M  fesse  avoir  receu  la  somme  de...  le  i3  }auvier  léSa.  m  J'ai  cette  quittance. 

(21)  Description  de  la  France,  par  Desrues,  ch.  Eglises,  abbayes  de  Troyes. 

(22)  Origines  de  Cleimont,  par  Savaroo,  art.  79,  J;>c4ues  d'Amboise. 

(a3)  Tabl.  des  prov.de  France,  par  Bonnecase,  Paris,  1664,  ch.  Armagnac. 

(24)  Monuments  da  La  monarchie  française,  par  Montfaucon,  xvie  siècle. 

(25)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  14,  ch.  Le  Louvre. 

(26)  Le  Secrets  de  Wecker,  liv.  16  ,  ch.  6,  Des  secreu  des  faiseurs  de  cou- 
leurs, Fa^on  pour  teindre  les  bois  desquels  se  servent  les  menuisiers. 

(27'  Brchitecture  de  Philibert  Delorme. 

(28)  Ibidem. ,  liv.  2 ,  chap.  5. 

(29)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  Montfaucon,  xvi*  siècle. 

(30)  Il  reste  encore  beaucoup  de  ces  emblèmes,  de  ces  chiffres  dans  les  mat- 
sons  royales,  dans  les  châteaux  et  chez  les  marchands  de  curioûtés  de  Paria. 

(3|  )  La  Pyrotechnie,  par  Biringuccio,  Paris,  157a,  1. 1,  ch,  6,  Minière  de  fer. 
(3a)  Agriculture  de  Quinqueran,  liv.  %,  ch.  57,  Minières  de  la  Provence. 
Ç63)  Descriptio  fluminum  Galliœ^  a  Massone,  Ligety  %  Sainct-Estienne. 
(34)  La  Pyrotechnie,  par  Biriugnccio,  liv.  i,  ch.  6,  M  inière  de  fer ,  ch.  7, 
Pratique  de  faire  l'acier. 
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X'^)  ihidefn ,  lir.  9,  ch.  6,  Be  l'art  de  eenz  qui  beiOBgnent  le  fer. 
<36)  Voyage  de  France,  par  Bu  Verdier,  ch.  Bourgongne. 

(37)  Hist.  du  Niremois,  par  Coqaille,  art.  De  Tassiette  et  naturel  dvpayt. 

(38)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  DnPérigord, 

(39)  Ibidem ,  ch.  De  la  Normandie. 

(40)  L'art  du  «errurier,  pai  Joatte,  La  Flèchoi  1697,  chap.  66,  L'acier. 
(4i)  La  Pyrotechnie,  par  Biriogucdo,  lir.  i,  ch.  6,  Miniàte  du  fer. 
<4a)  Ibidem ,  cli.  7,  De  la  pratique  de  faire  l'ader. 

(48;  Registres  du  parlement,  ord.  du  20  juillet  i653  relative  à  la  nomination 
du  sieur  de  Robertral,  chef  et  capitaine -général  des  mines  du  royaume. 

(44)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  de  la  Normandie. 

(45)  Histoire  du  Rouergne,  par  l'abbé  Bosc,  ch.  Mines. 

(46)  L'Hydrothërapeutiqne des  fontaines  médicinales,  ch.  4,  Minéraux  de 
Normandie.  »  La  Restitution  de  Pinton  au  cardinal  de  Richelieu,  Mines  des 
Pyrénées  et  du  Languedoc . 

(47)  ibidem ,  et  Théâtre  français  de  Bourguerean,  De  la  Limagne, 

<48)  La  Pyrotechnie,  par  Vanocoio,  Biringneceio,  aux  chap.  de  ces  méuuz 

(49)  Essai  desmerreilles  de  la  nature,  par  René  François,  ch.  29,  Menr.  de  la 
nat*i  ch,  a3,  La  coupelle,  ch.  a4.  Le  départ  ;  et  la  Pyrotechnie,  1.  a,  3,  4  et  5. 

(50)  Ord.  du  3o  juin  1621  relative  A  l'appréciation  des  marchandises. 
(5i)  Ibidem ,  ibidem, 

(Sa)  Ibidem ,  ibidem, 

(53)  Ibidem ,  ibidem. 

(54)  Essai  sur  les  monnaies,  par  Dupré,  tableau  du  pnz  dn  marc  d'argent. 

(55)  Traité  historique  des  monnoy««  de  France  ,  par  Le  Blanc  ,  tablé  Conte- 
«ant  par  année  les  prix  du  marc  d'or  et  d'argent. 

(56)  Le  Théâtre  frange,  par  Bonguereau,  ch.  De  la  Limagne  d'Auvergne, 

(57)  L'art  du  serrurier,  par  Jousse,  ch.  43,  Les  portes  de  devant  les  logis. 

(58)  Ibitlem ,  ibidem. 

(69)  Ibidem,  eh.  So,  Ponrfiûre boudes,  heurtouers. 
(60^  Ibidem ,  Grilles,  grillages ,  texte  et  gravures. 

(61)  Ibidem ,  ch.  45 ,  Portes  qui  s'ouvrent  des  deux  cotez;  ch.  46,  Portes  fer. 
tuant  d'elles  mêmes. 

(6a)  Ibidem ,  ch.  3o ,  3t  et  suivans. 

(63)  Ibidem ,  chap.  7 ,  Serreurea  antiques. 

(64)  J'ai  vu  chea  le  marchaad  de  curiosités  Warée ,  quai  Voltaire ,  un  coffre 
dn  xiv«  siècle  dont  les  omemens  de  ce  temps  sont  bien  caractéristiques  et  dont 
ia  serrure  a  une  montre  ouvragée  percée  à  jour  appliquée  sur  du  drap. 

(65)  L'art  du  serrurier,  par  Jousse,  chap.  7,  5a  et  53;  et  antiquités  de  Paris , 
par  Sauvai,  liv.  14,  ch.  Choses  rares  en  plusieurs  sortes  d'art. 

(66)  L*Art.  du  seiror.,  par  Jousse,  ch.  Fer  et  acier  de  la  couleur  qu'on  voudra.  ' 

(67)  Ibidem,  ch.  10,  Serreures  antiques,  et  ch.  49,  Pour  ferrer  coffres. 

(68)  Ibidem ,  ch.  11 ,  Pour  faire  cadenas  à  ressorts  les  plus  communs. 

(69)  Ibidem ,  gravure  sui  fex. 

(70)  U  n'est  pas  rare  de  voir  chez  les  marchands  de  curiosités  de  Paris  des- 
bâhus,  des  cof&cs  ou  d'auues  meubles  garnis  de  plaques  de  fer  sur  lesquelles 
sont  gravées  des  inscriptions;  j'y  en  ai  vues,  j'en  ai  vues,  aussi,  je  crois ,  au  vieux 
châteaux  de  Bléré,  près  Amboise,  sur  lesornemens  des  verroux  des  portes,  etc« 

(71)  Descriptio  fiuminum  GaUiatf  a  Massone,  Liger,  $  Saint«£stiennfl. 
(7a)  L'OEcononie  politique,  parMontchrestiea,  Utilité  des  arts  méckaniques, 

6.  36  ?^ 
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(73)  L'Art  daserraiier,  par  Jonsse,  ch.69  etiig.  65,  MacbÎBe  à  UûUer  li«e«. 

(74)  Même  du  lempf  du  serrurier  Jousse  qui  écrirait  ea  1637  ,  on  ne  fabri- 
quait  guère  de  limes  en  France;  on  en  fabriquait  tans  doute  encore  moins  à  ht 
un  du  zne  siècle.  A  la  fin  du  xyiie,  comme  on  le  voit  dans  le  Dictionnaire  de 
commerce  de  Savary ,  au  mot  Lime ,  on  en  achetait  encore  beaucoup  en  Alle- 
magne. 

(76)  Les  Secrets  de  nature,  par  yVecker,  liv.  10,  ch.  5,  Tirage  de  Tairainé 

(76)  L*Art  du  serrurier,  par  Jousse,  chap.  60,  Tire  plomb  des  vitriers,  etc. 

(77)  Les  Secrets  de  nature,  par  Wecker  ch.  7,  Des  secreU  du  plomb. 
C78)  Origines  de  Clermont,  parSavaron,  art.  79,  Jacques  d*Amboise. 

(79)  Voyez  la  note  (8a)  de  celte  station. 

(80)  Antiquités'de  Paris,  par  Sauvai,  Uv.  9,  ch.  Tapisseries. 

(81)  Descriptiofluminum  Galliœ,  chap.  Sequana, 

(8a)  Mon.  de  la  monarchie  française,  parMontfaucon,  Chambre  de  Henri  II. 

(83)  Merv.  de  nature,  par  René  François,  ch.a5,  L'or  filé,  ch.  27}  L'or  battu. 

(84)  Ibidem ,  ibidem, 

(85)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Orfèvres. 
{Q6)Rodotphi  JSotereii Lutetia,  Paris,  i6ii, Surena. 

(87)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Du  âerry. 

(88)  Journal  de  Henri  III,  année  i588,  jeudi  3  mart. 

(89)  Dictionnaire  de  l'académie,  Paris,  1684,  ^^  n>ol  Monstre-  n  Item  naé 
M  monstre  de  cristal  garnie  d'or...  deux  petites  monstres  d'horloge...  m  InTCtt- 
tairedes  biens  de  la  veuTe  du  président  Nicolaï,  manusciit  déjà  cité. 

(90)  Dans  les  prorinces  et  surtout  à  Paris  chea  les  horlogers  et  les  marchanda 
de  curiotttés,  il  existe  grand  nombre  délces  vieilles  monstres  de  cette  dimeaaîoB. 

(91)  Hist.  deFrancion,  Ur.  i,  ch.  Rencontre  à  Paris  d'une  belle  bonrgeoite. 
(9a)  «  A  Abraham  de  La  Garde,  horlogier  du  roy  ,  pour  une  moaatie  d'aiw 

i>  gent  Uillée ,  dorée,  arec  cadran  au  soleil...  »  Argenterie  da  loy,  mon,  déjà 
cité. 

(98)  Emblèmes  d'Alciat,  oà  l'on  roit  des  gramrei  représentanl  de  pediet 
horloges  suspendues  contre  la  cheminée  ou  contre  la  tapisserie. 

(94)  Arant  la  rérolntion  il  y  en  arait,  et  pen^être  y  en  a-t-il  encore  dans 
plusieurs  anciens  châteaux. 

(96)  L'horloge  n'existe  plus,  mais  la  tour  où  elle  était  porte  encore  son  nom. 
{96)  Voyages  de  Montagne,  art.  Landsperg. 

(97)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Gonlon  ,  France,  De  Paria  à  Caen,  Baycvz. 

(98)  Voyages  de  Dumonten  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  etc.*  Foya§e 
duRhyn,  lettre  ti,  Description  de  l'horloge  de  Strasbourg. 

(99)  Ibidem,  Voyage  de  France,  lettre  4i  Description  de  l'horloge  de  Lyon. 

(100)  Voye»  les  deux  notes  précédentes. 

(ICI)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon ,  France,  De  Paris  à  Alenjon. 
(loi) Mémoires  delà  riUe  de  Dourdan,  par  Delescornay,  ch.  Dea  annoiriaa. 
(io3)  L'Ulysse  fran^Ois,  Bourges. 

(104)  Lirre  du  NoBT.*Moade  d'Emeric  Veipuce,  Arts  dés  naturels  du  pi^s, 
(io5)  Hist.  de  Bayenz,  par  Pluquet,  ch.  29,  Produits  du  sol,  etc. 
(X06)  OBnrrea  de  Rabelais,  Valence,  1547»  Les  navig,  de  Panurge,eh.  aa 
(107)  GEurres  deGanri,lir.  7,  chap.  53,  Enseignemensdirersde  natnre. 
A08)  Satires  à  la  toite  de  celle  de  Courrai,  Le  débauché,  satire  9. 

(109)  Edici  du  91  îoinr543  relatif  à  l'apréciation  des  marchandises,  obmisea. 

(110)  Mémoires  de  De  Thon,  année  i6o3. 
(m)  Ibidem  f  ibidem. 
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^iia)  QBnmi  de  Bernard  Palîssy. 

(ii3)  De  Tart  de  la  terre  et  des  esmauX|  par  Bernard  Paliuy. 
(114)  Bibliotbèqne  de  Da  Yerdier^  an  mot  Bernard  Palissy. 
(ii5)  De  Tart  de  la  terre  et  des  esmaux  par  Palissj. 
(Zi6)  Ibidem^  ibidem. 

(ii7)C]ies  les  marchanda  d'antiquef  et  de  curioritëa  de  Paris  il  7  a  encore 
de  ces  grands  plats  :  fart  crenx,  peints  de  fleurs  et  d'omemens  jannet ,  vertt  ou 
biens  sur  un  fond  blanc. 

(iz8)  NatsdoMna^  Faisselle  dejaienee,  ,     . 

U19)  De  Tart  de  la  terre  et  des  esmaux,  par  Falissy. 
(lao)  DesubSilHate  et  inventione  rerum  a  Cardan»,  /.  5,  VasafiguUna. 
(lai)  Ibidem ,  ibidem. 

(iaa)Hist.  du  diocise  de  Paris,  par  Lebeuf,  ch.  Saint-Germain  en-Laye. 
<ia3)  Bliroir  universel  des  arU  et  des  sciencesr  P"  Fioraranti,  Tir.  1 ,  cit.  aa, 
De  Tart  des  miroirs  et  magie  naturelle  de  Porta,  liv.  A»  cl>'  i^i  Spécula, 
i}^) Ibidem,  ibidem. 

(ia5)  QBconomie  politique,  par  MontcbresUen,  TTHlité  des  arts  méèhantquet. 
(Ia6)  Dictionnaire  du  commerce  de  Sarary ,  au  mot  Ferre,  il  n'y  a  qu  un 
demi-siècle  que  le  verre  du  Nivernais  a  cessé  d'avoir  une  teinte  jaune. 
(137)  His.t  du  Lyonnais,  Fores  et  BeaujoUois,  Fabrique,  Ferreries. 
(3a8)  BibliotSlqua  de  Bouchel,  an  mot  Ferre.  Je  ne  sais  depuis  combien  de 
temps  le  verre  du  Lyonnais  a  cessé  d'être  Jaunâtre  ;  mais  si  celui  de  l'Amargnâc 
a  cessé  d'être  verdfttre,  il  n'y  a  pas  long-temps. 
(139)  OBconomie  politique,  par  Montchrestien,  UfiUti  des  arts  méchaniques, 
(t^o)  Ibidem,  ibidem. 

(i3i)  Eisai  des  merveilles  de  nature  ,  par  René  Fran$oiS|  ch.  44»  ^^  ▼«"•- 
(i3a)  Responce  de  Bodin  aux  paradoxes  de  Malestroît. 
■  (i33)  Merveilles  de  la  nature,  par  René  François  ,  ch.44,  Le  verre. 

(|34)«  Une  petite  armoire  à  confitoie  de  bois  de  noyerd'un  pied  de  haut...  » 
Inventaire  des  bieaade  la  veuve  du  président  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 

(i35)«iXtem  une  armoire  grand  gyronnée...  Item  trois  cofires  de  boys,  de 
»  chesae...  l'on  taillé  4  panneaux..,  »  Ibidem.  Blasons  du  xve  siècle,  La  chaire. 
(i36)  Description  de  l'Ue  des  hermaphrodites,  chap.  De  U  police. 
(tS?)  «  Item  ung  banc  à  coucher  gamy  de  matelas  et  traversins...  »  Inven- 
taire des  biens  de  la  reuve  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité,  et  note  suivante. 
(i38)  Blasons  d es  xve  et  xvi*  siècles,  Blason  dû  banc, 

(139)  n  Item  h^t  chaises  de  boys  de  noyer  dont  trois  couvertes  de  tapis- 
»  série  et  par  desèns  de  serge  noire,  deux  haultes  avec  les  iroys  basses  à  bras 
M  couvertes  de  cuir  rouge  et  par  dessus  de  serge  noire...»  Inventaire    des  biens 
delà  veuve  NicolaS,  manuscrit  déjà  cité. 
(140}  Yoyes  la  note  ci-dessus. 

(t4»)  «Item...  formes  de  boys  de  noyer  courertes  de  drap  verd  et  par  dessug 
I»  de  drap  noir. .  m  ibidem, 

(14a)  «  Du  19  décembre  157a...  le  dit  sieur  duc  d'Aumale  assis  en  une  chaire 
I»  couverte  de  velours...  »  et  du  la  juiUet  1596.  «   Le  dit  sieur  maréchal  ayant 
I»  pris  place  en  la  chaire  de  velours...»  Registres  du  conseil  secret  du  parlement 
de  Dijon,  manuscrit  déjà  cité. 
(143}  Voyes  dans  cette  station  la  note  (139]. 

(Z44)  «  Item  trois  haultes  chaises  couvertes  de  tapisserie  an  gros  poinct  faict 
i»à  resguille...  i>  Inveutaire  des  biens  delà  veuve  Nicolàï,  manuscrit  déjàorté. 
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(145)  L'Art  du  lenr. ,  par  Joime,  eb.  6j,  Chaire  pour  adftacer,  reculer,  etc. 

(146)  Betcription  de  Itle  de»  hermaphrodites  <:hap.  Suite  de  la  relation. 

(147)  Ileme  neuf  seabelles  Suum  de  placets  de  boys  de  noyer...  Item  un 
u  placetet  nue  selle...  »  loTentalre  de  la  reure  Nicolaï^  manuscrit  déjà  cité. 

fi48)  Dans  les  grarures  d'un  grand  nombre  de  lirres  imprimés  au  XTi'siécle, 
dans  celle/le  la  Mat^aritapkilosophica,  on  voit  des  pupitres  à  plusieurs  étagea. 

(149)  Monuments  de  la  monarchie  fican^aise ,  par  Montlaucooi  Henri  JI. 

(i5o;  Blasons  du  xti«  siècle,  BUuou  tiu  coffre* 

(|5l)  Ant.  de  Paris,  par  Sanval,  Compte  de  la  prévôté  de  PariSy  année  1573. 

(tSa)  Statma  dea  peignier^,  tablettiers,  confirmée  par  lettrée  du  roi,  juiniSTft. 

[}SZ)  Ibidem. 

'(i54>  Secrets  de  nature,  par  Wecker,  liv.  16,  ch.  6,  Secrets  des  vendenra  de 
couleur,  Hoypn  de  faire  de  i'ébène,  ete. 

(i5â)  Ibidem ,  Belle  façon  pour  teindre  diversement  le  boit. 

(i56)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  liir.  6,  ch.  10,  Du  jardin  bouqnetier. 

(kS?)  ObserFatiooa  sur  Testât  et  peuple  de  France,  par  Begnault,  cb.  aa.  ~ 
£dita  d^ppréciation  de  marehaadises,  de  Francis  lor  et  Henri  III  déjà  cites. 

(i58)  Observations  sur  Testât  et  peuple  de  France:  par  Begnault,  ch.  aa. 

\\5^)  Bigarrures  de  Des  Accords,  Escraignes,  xv«  escraigne. 

(160)  Traité  d'architecture,  par  Philibert  Delorme,  lib.  11,  ch.  5. 

<x6i)  Observations  sur  Teatat  et  peuple  de  France,  par  Régnât,  ch.  aa. 

(i62)Jbidem^  ibidem. 

(i63)  De  tubtiUtate  a  Cardano.,  Ub,  if,  Deartibuit  Cornua  ut  moliamtur* 

(164)  Vojea  cirdesaaa  la  note  (i6i). 

(i65)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  1.  8,  ch.  Lumières,  meubles,  habita. 

(x65)  <«  Item  un  tapia  de  Turquie  contrefaict...  Item  un  aultre  tapia  peratea 
u  d'ane  aulne  troia  quarts  de  long...  un  aultre  petit  tapis  de  Turquie  sur  champ- 
i>  ronge...  Item  nn  grand  tapis  verd  à  bordure  )au!ne...  »  Inventaire  dea  bieaa 
delà  veuve  Nicolaji,  manuscrit  déjà  cité. 

(167)  Ibidem. 

(i68y  Gargantua,  liv.  i,  ch.  55,  Comment  e atoit  le  manoir  desThelemites« 

(169)  Ord.  du  ao  avril  i54a  relative  à  l'appréciation  des  marchandiaea* 

(»79)  a.  Itemhuict  aultres  pièces  de  tapisseries  blanc  et  vert  àjchilFre,  de  hante 
a»  licef  de  ceste  ville...  Inventaire  dea  biena  de  la  venve  Nicolaï  déjà  cité. 

(171}  Ord.  du  ao  avril  154a  relative  à  Tappréciatiou  des  marchandises. 

(17a)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  9,  Tapisseries. 

(173)  a  Jehan  Cirot  dit  Frérot,  garde  delà  tapisserie ,  pour  9ei  gaiges*-.  tout 
y  ce  terme...  4»  Conipte  des  dépenses  de  la  cour  de  Charlea  Vit  man.  déjà  cité. 

(174}  Lea^igarmres  de  Des  Accords,  ch.  lieM  entends-trois.  —  «1  Pour  avoir 
s>  doublé  un  fenstre  gris...  pourdeuxfeustresnoir...  à  faire  chapeaulx..»  Compta 
de  la  chambre  aux  deniers»  mannsciit  de  Tannée  i556  que  je  possède. 

(175)  (c  Item  troia  chapeau*  de  feastre,  Ton  gamy  de  taiiêtas,  Taultre  de  Te- 
V  lours  ras*..  1»  Inventaire  des  biens  de  la  veuve  Nicolaï,  mannacritdéjà  cité. 

(176)  Toyea  cette  forme  de  chapeaux  dans  les  gravures  des  livres  d'exercicea 
inilitaires  citée  aux  notes  du  Pédescaux. 

(177)  Monuments  delà  monarchie  francise,  par  Montfai:^con,  xvieaiècle. 

(178)  Œconomie  politique  de  Montchrestien,  Utilité  des  <irtsméchaniques^ 

(179)  Levons  de  La  Nauche,  Ht.  4j  ch.  la,  Sujets  sont  tels  que  leqrs  pxinçea. 
(i8o)  De  naturœ  arcanist  Oxford,  162a,  liber  primas, 

(i8i}  Voyez  A  la  station  xxix,  Le  bourgeois  de  Ro4ès,  la  qote  (53)- 
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(i8a)  Momimeultde  la  moBircliie  fran^rae,  par  Mofilfaacan,  xTie  siècle. 
(*83j  Oui.  daaoaTrili54a  relative  À  rappréoiatioo  des  marcbaudiset. 
U 84) Gargantua,  liv*  1,  ch.  8,  Cornaient  on  vestit  Gargantua. 

(186)  OBconomie  po  litiqne,  par  Montchrestien ,   Utilité  dej  arts  Tnéchaniques  • 
(i86)  Cosmograpliie  de  Bellefordi,  Beaumis, 

(187)  OBconomie  politique,  par  Montchrestien,  Utilité  des  artsméehaniques, 
(i88)  LÎTJre  de  lingerie,  par  Dominique  de  Sera,  Paria,  Marnef,  i583. 
(189}  UBcoaomie  politique ,  par  Montchrestien  ,  Utilité  des  arts  mechani- 

ques* 
{ 190)  L'U Jjise  iranfoia ,  Bourges, 

(191)  UEconomie  politique,  par  Montchrestien,  Utilitédes  arts  tnéchaniques. 
(18a)  Ibidem,  ibidem, 

(193)  Edict  du  19  mars  157I  relatif  &  la  manufacture  dee  draps,  serges. 

(194)  OBconomie  politique ,  par  Montchrestien  ,  Utilité  des  arts  méchani- 
quesn 

(195)  Théâtre  d'agriculture  de  Serrée,  Ut.  5,  cliap.  t5,  Des  rers  à  soye. 
U96)  Yofages  de  Montagne ,  art.  Florence. 

(197)  Statuts  des  tissatiers,  rubanniers,  ouFriers  en  draps  d'or,  etc.,  homolo* 
gués  par  lettres  du  roi,  aoAt  l585,  art.  a6. 

(198)  S^ttires  de  Courval,  satire  5. 

(199)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  ch .  -Dtê  rers  A  soje. 

(aoo)  Ord.  du  %t  nov.  1677  sur  la  police  générale,  art.  Des  draps  de  «07e. 

(aoi)  OBconomie  poUlique,par  MontchresUen  Utilité  des  arts  méchaniques, 

(aoa)  Sommaire-exposition  de  l'ord.  d'Orléans  de  Charles  IX,  Lyon,  iS65, 

(ao3)  Les  diverses  lettres  de  Louis  XI  sur  les  soieries  de  Toura. 

iaoi)  Le  Thefttie  français,  par  Bouguereau,  De  la  T^urraine. 

(aoS)  Histi  de  Lyon,  par  Rubys,  Mr.  3,  ch«  53,  Reste  des  choses  snrveanea. 

(ao6)  UEconomie  politique,  par  Montchrestien,  UtUiU  des  arts  méchaniques, 

(ao7)  Ibidem,  ibidem» elMémoire»  de  Sully,  t.  a,  ch.6o,  CBconomies  royales.' 

(ao8)  Edict  de  janv,  1699  sur  la  prohib.  des  estoffep  étrang.  d'or,  d'argent ,  etc. 

(309)  Ord.  du  ai  nor.  1577  sur  la  police  générale,  art.  Des  draps  de  soyc. 

(aie)  Yoyea  l'art  du  serrurier  par  Jousse ,  chap.  4  y  Les  noms  des  outils  du 
serrurier;  et  Lesréglemens  des  manufiictnres  et  teintures,  Paris,  Saugrain,  170I. 
Sututsdn  aojuin  1669^  arté  6,  et  du  aa  juillet  1669,  art.  46. 

(aii)  Miroir  des  ans,  par  Fioravanti,  Uw,  I,  ch.  61,  De  l'art  du  teinturier. 

(ala)  Œuvres  de  Rabelais. 

Cai  3)  Histoire  du  commerce ,  par  Laffemas. 

(ai4)  Le  fidèle  Conducteur.  parCoulon,  Description  de  la  France,  Paris. 

iai5)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Preuves,  Testes  et  testimonial 

(ai6)  Ord.  du  ai  nov.  1677  sur  *•  police  générale,  art.  Pour  les  teintures. 

(ai 7)  Monuments  français  de  Montfaucon,  portraits  en  pied  de  ce  temps. 

(ai8)  a  Pour  avoir  remonté  des  chausses  à  la  gigotte  de  drap,  de  bure  gai  nies 
w  de  passement  d'argent...  1»  Compte  de  l'argenterie  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(ai9)  Description  de  TJIe  des  Hermaphrodites,  ch.  i.  Des  mœuia,  lois,  etc. 

(aao)  Monuments  frsnçais  de  Montiaucon ,  Règnes  de  Henri  Jïl  et  d& 
Henri  IV. 

(aai)  Ord,  du  17  janvier  i563  sur  la  réforraatioa  des  habits,  art,  5  et  16. 

(aaa)  Journal  de  Bassompierre,  année  1606. 

(aa3)  Aventures  de  Fcenesle^Uv.  i,  chap.  a.  Moyens  de  paroistre. 

(2:2 i)  Gargantua,  chap.  ao,  Comment  le  sophiste  emporta  son  drap,  etc. 
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5^4  NOTES 

(aa5)  Les  Bi/>arraret  de  Des  Accords,  chap.  Des  entends  trots. 

«aa6)  Refi.  du  parlement,  arrêt  dn  4  juin  iStS  relatif  aux  tailleurs  d'Jiabiu 

(aa7)  Monuments  de  U  monarchie  française  par  Monlfcmcon,  xti«  siècle. 

(aafi)  Traité  de  Police  de  DeUmare,  iiv.  3,  tit.  1,  chap.  4,  Verlnaadins 

(229)  Journal  de  Henri  III,  ann^e  l583,  dimanche  i3  novembre. 

(a3o)  Ord.  de  déc.  1698  relatiTe  aux  statuts  des  teinturiers  en  estaine. 

(23i)  Secrets  de  Wecker,  lir.  16 ,  ch.  6 ,  Secrets  des  vendeurs  de  coulenra. 

(a3a)  Ibidem,  ibidem ,  art.  Pour  teindre  les  peaux  en  rouge. 

(a33)  Ibidem ,  ibidem ,  art.  Pour  faire  prendre  aux  peaux  une  couleur  yetde. 

(234)  Agriculture  de  Serres ,  lÎTre  « ,  ch.  3 ,  Des  lumière» ,  meubles  et  babils! 

(2iS)Jbidem,  ibidem. 

(a36^  Edict  du  3  oct.  i58i  sur  Timposition  des  marchandises  estranfiàres. 

{^37)  Ibidem,  ibidem. 

(a38)  OBconomie  politique  de  Montchrestien,  Uiilitéde^artsméchanigues. 

(a39)  Jbidem ,  ibidem. 

(240)  Ord.  du  ai  norembre  1577  •«'  ^  police  générale ,  art.  Du  cuir. 

(a4i)  Description  de  Plie  des  Hermaphrodites ,  ch.  1 ,  J}cs  mœurs ,  lois,  etc. 

(a4a)  Gargantua,  ch.  8,  Son  restement,  et  ch.  56,  Vestement  des  Thelemiles. 

(243)  Monnmens  français  de  Montfaucoo  ,  Portrait  de  Henri  III. 

(a44)  Cargantna ,  ch.  ai ,  L'eatude  de  Gargantua. 

(a45)  Le  baron  de  Poneste,  livre  1 ,  chap.  9 ,  Argument. 

(a46)  Monument  de  la  monarchie  française,  par  Mont&ncon ,  xn«  siècle. 

(a47)  Ibidem. 

(248)  Obserrattona  sur  l'eitat  et  peuple  de  France,  par  Aegnault  d'OUéaas. 

(249)  Yoyes  les  auteurs  grecs  cités  par  Barthélémy  dans  son  voyage  d'Ana- 
charsts,  déboisement  de  l'Attique  par  l'exploitation  des.minefi. 

(aSo)  Bssai  sur  les  moanoie8,.par  Dupré,  ch-  Varriations  des  prix,  zvi«  siècle. 

(a&i)  Bibliothèque  de  Bonchel,  au  mot  Tourbe^. 

(a6a)  Ibidem,  ibidem. 

{^^)  Ibidem,  ibidem. 

(354)  Ibidem,  ibidem,  ParaUèUidu  charbon  d'AngUUrre  etd*Es€osse,  etc. 

{^Sïlbi4em,  ibidem, 

(a56)  «  A  regard  des  mines  on  ne  peut  rien  observer  de  considérable  qu'un 
M  endroit  où  l'on  tire  du  charbon  de  pierre  à  une  demi-lieue  de  Monlcenis...» 
Mém.  des  intendans;  Mém.sur  la  Bourgogne,  ch.Descr.  dubaill,deMontoenis. 

(267)  Descriptiofluminum  GaUia,  a  Massone,  Liger. 

(258)  Cosmog.  deThevet ,  livre  14,  ch.  8,  De  TAquitaine  e|  lâmosin. 

(a59)  BibUothèque  de  Bouchel,  anmot  Fours. 

(260)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  ch.  Des  hoUee. 

(a6i }  Ibidem. 

(a6a}  Voyea  au  xv«  siècle ,  hist.  9 ,  L'artisan ,  la  note  (a55). 

(263)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres, Iiv.  8,  ch.  I^umières,  meubles,  habits. 

(264)  Maison  rustique  de  Liébault ,  livre  3,^h.  39,  Du  noyer, 

#!S  ^*^®*  *"  *'^*  ****'*•  »  ^^^  "*"  '  ^*  étrennes ,  la  noie  (43). 

(a66)  Théâtre  d'agricult.  de  Serrée,  Iiv.  8 ,  ch.  3.  I^nmières,  meubles,  habits. 

(267)  Ibidem ,  Iiv.  5,  ch.  16,  Monsches  â  miel ,  art.  Blanchiment  de  la  cire. 

(a68) Ibidem,  liv.8, ch.  3,Lumières,  meubles,  habits,  art.  Chandelles  de  cire. 

(a69)  Dictionnaire  universel  de  F^retière ,  au  mot  Chandelle. 

(a7o)  Ibidem ,  ibidem. 

(271)  Journal  deHemi  Vil,  Carême  Prenant ,  four  des  cendrçs. 
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DU  XVI*  SlpCLE.  5^5 

(A7âi)  Ord.  du  21  nor.  1577  snr  la  police  générale,  art.  Be  la  grofâie  chair. 
973)  Mémoires  de  Nerers. 

(274)  Sécréta  de.|iature,  par  Weckerj  lir.  16,  ch;  5,  De  Fart  des  forgerons. 

(375)  fbidem ,  ibidem  «  Item  une  roue  à  tonrner  rot  garnie  de  trois  broches 
i>  de  fer...  »  Inreniaire  de  la  venr^  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 

(276)  a  Item  deux  grands  pots  &  trojs  pieds  gamys  de  leurs  couvercles  >  l'un 
»  |;rand  et  l'autre  moyen  ,  le  tout  d'airin...  u  Ibidem, 

(277}  fc  Deux  porteplats,  le  tout  de  fer...  u  Ibidem, 

(278)  a  Item  une  cbaponnière  de  cuivre  de  Lyon,  Crois  tourtières...  Item  un 
»  coquemart  de  cuivre...  Item  trois poisles ,  deux  poislons ,  uile  grande  lèche- 
»  frite;..  Deux  fontaines  d'airin  garnys  de  leurs  couvercles  et  robinets...  u  Jb, 

(279)  n  ...  Un  bassin  à  laTor  mains  et  un  pot  à  barbier...  une  tinette...  une 
»>  cntette;..  Itein  en  potSi plats»  escuelles  et  aultres  ustanciUes  d'estain...  »  Tb. 

(280)  Agriculture  de  Serres ,  Maison  rustique  de  I«iébault,  art*  Boulangerie. 
C281)  Le  Trésor  de  la  santé,  livre  5,  ch.  Des  poissons. 

(282)  IbidetH ,  ch.  Héi  onistres. 

(283)  Champier,  De  re  cibaria ,  Ub.  i5,  cap.  21 ,  "De  galUnis, 

(284)  Le  Trésor  de  santé ,  lifre  3 ,  ch.  Du  mouton. 

(285)  Champier,  De  re  cibaria,  de  bove.  —Trésor  de  santé,  Du  bœuf. 

(286)  Histoire  de  la  Champagne. 

(287)  Champier,  De  re  cibaria,  Ub,  i3,  cap,  13,  De  ifervecina. 

(288)  Histoire  du  Ronergue  ,  Montagnes,  pâturages  d* Aubin  ^  de  Gransac, 

(289)  Le  chevreau  d'Ativergne  est  encore  un  régal* 

(296)  Champier,  De  re  cibaria ,  îih.  xZ,  cap,  17,  Dé  httedlna* 

(291)  Histoire  du  Maine.. 

(292)  Histoire  du  Querci. 

(293) Cfaampier,  Dere  cibaria,  Ub,  i5  ,  eap,  29,  De  anseribus* 
(294)  Trésor  de  santé,  livre  4  ,  chap.  De  Toye  privée. 
(29a)  Ancien  recueil  de  proverbes  déjà  cité. 

(296)  Trésor  de  sauté ,  livre  3,  chap.  DU  pourceau. 

(297)  Cdampter,  De  re  cibaria ,  Ub,  13  ,  cap,  i ,  De  suiUa, 

(298)  L'antique  réputation  de  ces  jambons  remonte  au  moins  à  Rabelaiv. 

(299)  Agriculture  de  Serres;  Maison  rustique  de  Liébanlti  ch.  Des  salaisons. 

(300)  Ibidem, 

(3oi)  Trésor  de  santé,  livre  5,  ch.  ouistres* 

(302)  Ibidem ,  ibidem, 

(303)  Ibid.  ch.  De  la  carpe;  Descriptiofluminum  GaUiœ,  à  Massone,  Arar, 
f  3o4)  Trésor  de  santé,  livre  6 ,  ch.  t)e  l'esperlan. 

(305)  Ibidem,  livre  5  ,  ch.  Sardines. 

(306)  Agriculture  de  Quiqneran,  liv.  2,  chap.  24t  Du  turbot,  du  thon. 

(307)  Trésor  de  santé ,  livre  7,  ch.  Du  beurre. 

(308)  Agriculture  de  Liébault,  de  Serres,  ch.  Du  fromage. 

(309)  Ibidem  ,  ibidem, 
(3io)  Ibidem, 

(3ii)  Histoire  agricole  de  la  Provence. 

(3i2)  Histoire  du  Rouergue  ,  par  l'abbé  Boac ,  Fromage  de  Roquefort, 

(3i3)  Trésor  de  santé,  livre  7,  ch.  De  la  monstarde. 

(3 14)  Théâtre  d'Agriculture  de  Serres ,  art.  Cotignac. 

(3i5)  Maison  rustique  de  Liébault,  art*  Biscuit. 

(3i6)  HifioiM  de  Froncion,  livre  11,  chapitre  Hortensius  élu  roi  de  Pologne. 
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S;6  HOTKS 

(3i7)  Tfëior  de  taaté,  Un»  lo,  chapitre  Dm  mBscsdliu. 

(318)  Ibidem,  lÎTre  4,  clMpitre  Du  chapon.— dMatpier,  Dêre  cibariû,  iib. 
i5,  cap.  a,  JJeavibus  concluais  carcere, 

(3 19)  Trésor  de  santé,  li?re  4,  ch.  Do  chapon. 

(3ao)  Champier,  X>a  recibaria^  Iib,  15  cap.  S7,  Depalumbù» 
(3ai)  Ibidem,  cap.  a8,  J9e  pavonibiu» 
(3aa)  Ibidem,  /i&.i3,  cai/».  1%  2>«  ognhuu 
(3a3)  Trésor  de  santé,  Uvre  3,  chapitre  Da  pourceau. 
{3a4)  Chmpier^Zte  r«  cibaria,  iib.  i3,  ca|»«  a,  JJeporceUo. 
(3a5)  Poé«ies  deBotleau,  satire  3*,  sur  un  repas. 

(3a6)  Description  de  Tlle  des  Hermaphrodites,  chapitre  Lois  militaires. 
(3a7)  Ordonnance  du  37  juin  i55i,  art.  6. 

(3a8;  Trésor  de  santé,  lirre  3,  cbapiue  Du  pourceau.  —  Derecibaria^  Cban^ 
pier,  Iib.  i3,  cap.  ao,  De  aeinina. 

(329)  Le  grand  Cnysinier  de  toutes  cuy^sines,  Paris,  Bonibnds,  ch.  5. 

(330)  Annales  de  BouGhet,art.  L'entrée  que  fit  la  reine  à  Poiftienen  1671. 

(33 1)  Champier,  De  re  cibaria,  Iib.  6,  eap,  7,  Deplaeentis. 

^33a)  Police  deDelamare,  lir.S,  tit.  45,  ch»  StatuUdes  pâtissiers,  etc. 
(333  AKÎculturede  Serres,  1. 8,ch.  1,  Desalimens,  et  ch.a, Des  confitufcs. 

(334)  Cosmographie  de  Belleforèt,  art.  Prorina. 

(335)  Champier»  i>a  rtf  ci&aria,  Iib.  17,  cap.  14,  De  vimis/aciitiis. 

(336)  Trésor  de  santé,  lir.  a,  ch.  Clairette,  et  ch.  Beê  Tins  aromatiques. 

(337)  Gargantua,  ch.  27,  CJnmoyne  de  Sérille  saulFake  clos  de  Tabho je,  ets. 
(337)  Glossaire  de  Dncange ,  rerbo  Coquus. 

(339)  Gargantua,  cliapltre  aa,  Les  Jeux  de  Gargantua. 

(340)  Ibidem %ibidem. 

(341)  Maison  des)eiiz,  Parisy  Btieane,  1668,  Falamail.  On  Toit  encore  à 
Fontainebleau,  au  bout  de  l'allée  de  Maintenon,  les  restes  du  mail  de  Henri  IV  > 
Le  plan  de  Paria,  par  Tavernier,  offre  un  jeu  de  mail  entouré  de  planches. 

(34a)  Garg^tua,  chapitre  aa,  Les  jeux,  etc. 

(343)  Maison  des  jeux  déjà  citée.  Jeu  de  paume. 

(344)  n«8i*tiM  du  parlement,  a4  juillet  tô43. 

(345)  Dictionnaire  universel  4e  Furetière,  an  mot  Galet. 

(346)  Maison  des  feux  déjà  citée,  Jeu  du  billard. 

(347)  Gargantua,  chapitre  aa,  Les  jeux,  etc. 
(348}  Ibidem  ,  ibidem. 

i^^.'^)  Ibidem  ,  ibidem» 

(3&o)  <■  Item  deux  scabelles  de  boys  de  chetne  avec  vu  damier  de  pareil 
u  boys...  »  Inrentaire  des  biens  de  la  reufe  MicolaS»  manuscrit  déjà  cité. 
(35i)  Edicidu  aamai  i583  sur  les  cartes,  tarots  et  dea. 
(3&a)  Yoyea  au  x? c  siècle,  hîst.  xix.  Le  paumier,  la  note  (63). 

(353)  Maison  des  jeux  déjà  citée,  Les  cartes. 

(354)  Missarum  musicaUum^  Iib.  3,  Paris,  Tefre  d'Attaingpmnt,  i&56. 

(356)  Airs  dea  baUett  du  xti«  siècle,  Paris,  Ballard,  1600. 

(355;  Les  raisons  des  Ibrees  mouv. ,  etc. ,  déjà  citées,  1. 3,  ProM.  4,  7,  9,  la. 

(357)  JÊretta,  de  bassis  dansis,  Lyon,  Benoist  Bigaud,  iSSy,  introduction. 

(358)  Le»  direrses  espèces  de  trompettes  sont  mentionnées  et  figurées  dans 
le  ballet  de  Beaujoyenx,  dans  la  Vénerie  de  Fouilloux ,  dans  les  Denses  de 
Faradin. 

(359)  Dictionnaire  royal,  par  Pomey,Lyon,  1677,  au  mot  Clairen. 
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DO  XVI*  SIÈCLE.  5?j 

^360)  jtntonius  Jrena,  de  bassis  dansh,  introdnction. 
(SOI*)  Il  7  arait,  je  parle  de  quinze  on  vingt  ans,  à  Paris,  ^uai  de  la  Féraille, 
«hez  un  fa(t.*ur  d'instnimens,  de  vieux  hautbois  de  cette  iongnear. 

(362)  Antonius  Arena,  de  bassis  dansist  introduction» 

(363)  Ballet  de  Beaujoyeux  déjà  cité.  Airs  et  ballets  du  xvi*  siècle  déjà,  cités. 

(364)  Antonius  Arena^  de  bassis  dansis,  introduction. 

(365)  Ibidem^  i6W«m,  et  dictionnaire  deFuretière,  au  mot  Trompette  marine. 

(366)  Traité  dé  la  musique  pratique  (lisez  Issandon  au  lien  de  Bailand).  Paris,» 
X<ero7,  i58à. 

(367)  Airs  et  ballets  du  TVi«  sîècle  dëjA  cités. 

(368)  Ibidem» 
C369)  Ibidem. 
(370)  Ibidem. 
(871)  Ibidem. 

t372)  Statuts  des  maîtres  faiseurs  d'insllhimens  de  musique,  inillet  1(99. 

(37$)  Ibidem. 

(374)  Lettres  dn  roi,  juillet  1599,  pour  la  création  en  corps  de  jurande  dès 
inai'res  faiseurs  dUnstrumens  de  musique  de  la  ville  de  Paris. 

(375)Hist.  désarmes  des  div.aatious  dans  les  div.  âges  danslea  deux  continens. 

(376)  Voyage  de  France,  par  ï>u  Yerdier*  chapitre  Berry. 

\Z7f)  Descriptio  Jluminum.  GallicB,a  Massone,  Liger, 

(878)  Le  musée  central  d'artillerie  de  Paris  possède  un  assez  grand  nombre, 
de  ces  anciennes  armes  ;  voyez  d'ailleurs  les  ordonnances  de  septembre  t56st  et 
cie  mars  i566  relatives  aux  armuriers  et  iieanmiers-Iburbisseurs. 

(^379)  Ibidem ,  ibidem. 

(58o)  L'Ulysse  français,  Vienne. 

(38i)  «  Troys  arquebuses  de  Metz  garnies  de  leur  fourniment...  un  pottrinal 
»  bandoùiller  garny  de  son  fourniment  Ae  corne...  deux  mousquets  garnis  de 
)>]eur  fourchette...  une  petite  escoupette  garnie  de  son  fourreau...  trois  pisto- 
Mletz  garnis  d'argent...  trois  espées  ,  Tune  à  garde  dorée,  l'autre  argentée, 
»  l'aultre  noire  avec  une  dague...  Item  une  arquebuse  A  mèche  garnie  de  son 
uftXtde  boys.  •  deux  hallebardes,  un  espieu...  Item  six  faulconneaux  de  plu- 
»  staurs  grandeurs  garnis  de  leurs  monteures...  u  Inventaire  des  biens  de  la 
veuve  du  président  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 

(38a)  L'Antiquité  expliquée,  par  Montfaucon,  t.  4,  3a  part. ,  chapitre  6. 

(383)  Mémoire  rie  lareyne  Marguerite,  liv.  a,  son  voyage  en  Flandre. 

(384)  L*  loi  Oppia  défendait  aux  Romaines  d'aller  en  voiture  dens  la  ville. 
(385   Art.  i  de  l'ordonnance  de  Philippe -le-Bel,  année  1294,  sur  les  super- 

fiuités,  rapportée  par  la  Thaumassière  dans  ses  notes^ur  Beaumanoir. 

(386)  Lettres  «le  l'Hôpital ,  lettre  i^e  écrite  en  i543.  Il  7 est  parlé  du  grand 
nombre  de  voitures  couvertes  de  cuir  dans  lesquelles  on  allait  à  la  campagne. 

(387)  «  Guillaume  Boullard,  conducteur  de  l'un  des  chariots  branlans  de  la 
»  royne  douairière,  demeurante  Saint-Germain-en«Laie,  confesse  avoir  recen... 
w  la  somme  de...  le  ao  février  1577.»  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(388)  «...  A  sf avoir  pour  xl.11  aulnes  de  velours...  pour  servir  à  doubler  les 
M  trois  impériales...  ensemble  pour  faire  le  grand  matbelas  doublé  de  velours... 
u  pour  rembourrer  de  lainela  dite  carroche...  pour  seize  aulnes  de  damas  rouge 
ft>  pour  faire  les  rideaux...  pour  une  douzaine  de  vaches  grasses  pour>  couvrir 
9>  ïestrois  impériales...  pour  doubler  le  carroche  de  velours  cramoisj..«  cinq  mit. 
•i  liersde  ctouxA  rosettepourla  dite  carroche...  pour  doute  crochets  dorez  pow 
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5yê  NOTES 

»  Mmrtax  mantelets...  soiaaukte  six  anncaulx  pour  serfir  aux  cnstoJet-.  if 
M  maUtre  Laaare,  pcioctre,  pour  avoir  peinct  la  dite  carroche  de  fin  or,  argent 
»  et  coalear  rermeillc  et  y  aroir  mif  let  chiffres  et  armes  de  monseigneur...  n 
Roole  de  la  deipence  extraordinaire  &ite  en  la  petite  escnrye  de  monseigneur 
frère  du  roy,  dorant  l'année  1574,  Manuscrit  dn  temps  que  je  possède. 

(389)  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage,  an  mot  Carrosse» 

(390)  n  Pour  quatre  paires  de  pistoUes  ..  pour  mettre  aux  quatre  coins  de  la 
u  dite  carroche...  pour  une  escarcelle  de  marroqnin  à  mettre  pions,  moolies  et 
M  boulles...  pour  quatre  livres  de  pouldre  pour  emplir  les  foumimens...  pour 
a>  espieux  pour  mettre  aux  coins  de  la  dicte  carroche...  w  Roolle  de  la  despence 
&ite  en  la  petite  escurye  de  monseigneur,  manuscrit  déjà  cité. 

(891)  a  En  la  présence  de  moi  Pierre  Jamet ,  notaire  et  tabellion  royal  à 
u  Bloys,  François  Mezelier,  archer  de  la  royne,  mère  du  roy,  a  confessé  avoir 
w  receu...  la  somme  de  six  vingts  livres...  pour  la  despence  de  deux  cochers  et 
n  deux  hommes  pour  servir  et  mener  par  pays  le  charriol  du  lict  de  poste  et  des 
M  femmes  de  chambre  de  la  dicte  dame...  làict  le  21  janvier  1677  ^  ^^  ^*^' 
ginal  de  cette  quittance. 

(39a)  Journal  de  Henri  m,  ^  juin  1S84. 

(393)  Journal  de  Henri  lY,  année -i 593,  lundi  ay  décembre. 

(394)  agitâtes  orhu  terrarum  de  Brann,  iib,  l ,  n»  5i ,  Tienne. 

(395)  Ibidem,  n©  4a,  Milan. 

(396)  Ibidem ,  lib,  5,  n®  i ,  Nonduts ,  gravure  de  ce  palais. 

/307)  «  Pour  les  habillemena. ..  de  six  cochers  comprios  celly  qui  mène  la 
a»  petite  coche  noire...  »  Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,  man. 
déjà  cité. 

(398;  Mémoires  de  Sully,  t,  a,  ch.  49,  Commencement  de  Tannée  i6o5. 

(399)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine ,  an  mot  jibel  Foulon» 

(4oo)£dit  de  septembre  i585  sur  la  révocation  de  l'édit  de  juillet  i553  re- 
latif au  frappement  de  la  monnoieau  balancier. 

(4oi)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Monnoyes. 

(40a)  Sauf  le  seignenriage  et  le  remède  ,  l'un  et  l'autre  beaucoup  moindres 
que  sons  le  règne  précédent.  Ord.  sur  les  monnoies  depuis  i5i6  jusquesi  1600. 

(403)  Ord.  de  sept.  1603  sur  le  faici  et  règlement  général  des  munnoyes. 

(404)  Bans  les  blasons  du  xvi«  siècle  se  trouve  le  blason  dn  cabinet. 

(405)  Scalîgerana ,  au  mot  Papyrus. 

(406)  Description  de  la  France,  par  Desruet,  Fondation  d*jivignon» 

(407)  Scalîgerana ,  au  mot  Papyrus, 

(408)  Voyages  de  Montagne,  Thiers  en  Auvergne. 

(4o9)OI&»momie  politique,  par  Montchrestien,  ZTtUité  des  arts  jnéchaniques. 
(410)  Description  de  la  France,  par  Desrues>  Description  de  Clermont, 

(4j  0  Ant.  de  Sauvai,  Comptes  de  la  prévoie  de  Parût  année  iSva. 

(412)  De  naturm  areanis,  déjà  cité,  liber  primus. 

(4i3)  Secrett  de  Wecker,  Uv.  16,  ch.  6,  Secrète  das  vendeuia  de  couleurs. 

(414)  De  naturat  areanis,  déjà  cité,  lib.  seeundus. 

(4i5)  Secrets  de  Wecker,  Uv.  16,  ch.  6,  Secrets  des  veadenn  de  couleurs* 

(416)  Ibidem,  ibidem^ 

(417)  De  naturœ  arcanis,  déjà  cité,  lib.  primus, 

(418I  Secreudo  Wecker,  liv.  14,  ch.  a.  Des  secrets  d'etcriture. 

(419)  Champ  fieury,  auquel  est  contenu  Tart  de  la  vraye  proportion  des  le^ 
«es  rom.  selon  le  visage  et  corps  humain,  par  Tory,  Paris,  Gourmont,  i5s9. 

(420)  Antiquités  dePasU»  par  Dnbrenl,  liv.  8,  Univeinté  de  Paris. 
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DU  XTI*  SIÈCLB.  579 

(431)  HUtoire  de  rimprimerie,  etc.,  par  LaG«ilIe,  aa  mot  Guillaume  Le  Se. 

(422)  Ibidem  t  an  motaBadius,  et  aille  de  Gourmont. 

Cia3)  Bdict  du  mois  de  ma  y  1571  sur  la  réformation  de  rimprimerie,  art.  18. 

(424)  Historia  unitrersitatis  Parisienêis,  Heformatio  rei  papyraceœ ,  i537« 
—  Bibliothèque  de  Tauprivas,  Encomioriy  calcographicp,  texte  et  grav. 

(435)  Trésor  d'Bronime,  ch.  7,  Bes  animamc  entiers, 

(426)  Déclaration  du  10 sept.  1572  sur  Tédict  delà  réfbrm.de llmpr. ,  art.  6. 

(437)  M.  Tsabeau  ,  maitre  relieur  à  Ftoris,  dont  ]'a!  parlé  aux  notes  du  xt« 
siècle  I  est  toujours  mon  homme*  Je  lui  ai  aussi  porté  des  reliures  du  xn*  siè- 
cle; il  les  a  artistement  dépecées,  comme  il  arait  artistement  dépecé  celles  du 
ZT«  :  il  m'a  £ût  et  je  fiûs  au  lecteur  cep  observations. 

(4a8)  Secrets  de  nature,  par  Wecker,  Ut*  14,  ch.  a,  SecreU  d^escritt^re. 

(429)  J'ai  an  grand  nombre  de  ces  reliures,  d'ailleurs  fort  communes. 

(430)  Hist.  do  droit  municipal,  par  M.  Raynouard,  liv.  1,  ch.  ai. 
(43i)  Ordonnances  des  rois  de  France,  Paris,  imprimerie  royale. 
(4'J2)  Ord.  du  mois  d'avril  1697  relative  aux  maistrises  jurées,  etc. 

(433)  Histoire  de  Paris,  Le  temple  Saint-Jean-de»Latranf  etc. 

(434)  Yoyea  à  la  station  Liv,  Le^  hôpitaux  de  la  France ^  la  note  (4). 

(435)  Coutumes  de  Limoges. 

(436)  Antiquités  bordelaises,  par  Bemadau,  chap.  i4* 

(437)  Ord.  du  mois  d'avril  1597  reUtÎTe  aux  maittrises  jnréei,  etc. 
i43S) Ibidem,  ibidem. 

(439)  n  Au  moyen  de  ce  qu'on  olfire  pour  don  gratuit ,  on  demande  la  révo- 
»  cation  de  Tédit  des  arts  et  métiers  érigés  en  commuxuiultés.  w  Précis  des  étata 
de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité.  9.  t8  et  ao  décembre  i573. 

(440)  Bdict  du  mois  de  décembre  l58i  relatif  aux  maistrises,  etc.,  art.  20. 

(441)  On  voit  à  la  conf.  des  ord.^  1.  lo,  tit.  14  ,  S  19»  par  combien  d'édits  pos- 
térieurs les  rois  ont  été  obligés  de  maintenir  l'abolition  du  privilège  des  maitri- 
•es,  sans  pouvoir  y  réussir;  il  a  faUu  que  la  révolution  de  I789  s'en  soit  mêlée. 

(44a)  Coutumes  de  La  Marche,  art.  i36. 

(443)  Ordonnances  de  la  ville  et  cité  de  Mets,  tit.  1,  art.  z33. 

(444)  Bntre  antres  dans  celles  des  matons  et  des  charpentiers  ,  registres  du 
parlement ,  3  mars  i557. 

(445)  Histoire  de  Henri  IV ,  Etablissemens  de  la  savonnerie,  Plantations  de 
mûriers , Fabriques  de  soies.  Fabriques  de  verres,  de  faïence,  etc.,  etc. 

(446)  Registres  du  parlement,  a4  novembre  1574,  8  mars  1578,  enregistre* 
ment  des  surcréations  d'offices  de  jurés  charpentiers. 

(447)  Ordonnance  d'Orléans ,  i56o ,  art.  99. 

r448)  Etats  nominatifs  des  membres  du  conseil  des  Seize  de  Paris  et  des  con- 
seils des  ligueurs  desprincipales  villes.Hist. des prov*etdes  villes, prenv.xne  s. 


LE  TQURMtiNTBtTR  PB  PARIS,  Station  cxrnx. 

(i)  «Lonif  Barbote,  questionnaire  en  la  cour  du  Chfttelet  de  Paris...  con- 
n  fesse  avoir  receu...  la  somme  de  xvin  1.  xv  s.  pour  deux  quartiers  de  ses  ga- 
»  ges...  le  3  février  i663.  »  J'ai  l'original  de  cette  quittance.  Yoye^  aussi  la 
note  (16). 

(a)  Toures  les  lettres  de  provisions  d'offices  royaux  l'étaient. 

(3)  Reg.  du  pari.,  i5  may  1476,  arrêt  sur  les  jeux  dot  clercs  du  CbastelleK 
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(4)  Bibliothèque  du  droit  ^^fto^iiis,  parBoucho) ,  au  mot  Question, 

(5)  Collections  de  juritprodeAce ,  pa*  DeniMrt«  au  mot  Question. 
(6) Bibllollièquç  du  dioitiranfais,  par  Bouclée! ,  au  mot Mecei^eurs. 

(7)  Jbidem ,  au  mot  Question. 

(8)  Coilecrion  de  Jari8piudeiice,parDeni$art,  au  mol  Question. 

(9)  Bibliothèque  du  droit  fraudait ,  par  Bouchel ,  au  mot  Question» 

(10)  Traité  des  matières  criminelles,  par  Rousseau  de  La  Combe.  —  traité 
de  la  justice  criminelle ,  par  Jousse  ,  Tçrturef  Question. 

(xi)  Ibidem,  ibidem. 

(la)  Ofîurres  de  Jean  de  Canres ,  Urre  6,  ch.  5,  Des  prërost»  des  maréchaux. 
—  Bssais  de  Montaigne,  ItTre.a ,  chap.  5 ,  De  la  conscience. 

(l3)  Collection  de  jurisprudence,  par  Denisart ,  au  mot  (gestion. 

(i4)Conf.  des  ord.  de  Louis  XlV^par  Bornier^  Paris,  tydS,  ût.  19,  art. 5. 

(i5)  Bigarrures  de  Des  Accords,  Desfauat  sorciers  et  de  leurs  impostures. 

(16)  Dans  les  comptes  de  la  prévosté  de  Paris^  manuscrit  de  Tannée  1489  que 
j'aij  dans  les  comptes  de  la  niôme  préyosté,  injprimé  à  la  suite  des  Antiqui- 
tés de  Paris ,  par  Sauvul ,  il  est  £sit  plusiei&rs  fois  mention ,  notamment  aux  an^ 
nées  1439  et  1498,  du  tourmeatear  de  Paris  »  du  questionaenr  du  Chasteilet. 


LES  FLAXNBS  IXB  FLEURI,  Sutioo  i^i«. 

(0  Dénombrement  du  royaume  ào  Franco  déjà  cité.  -^  Supplément  a^ 
Traicté  des  aydes,  Paris,  Besongne,  1645. 
(a)  A  environ  deux  lieues  nord-ouest  de  Fontainebleaii. 

(3)  Empires  de  Dayitj,  Mœurs  des  Fran^iùs'^  et  les  antses  gé<«.  du  tempo. 

(4)  Ibidem,  ibidem, 

(5)  Voyez  les  jqgemens  sur  les  Français  dans  les  lîrres  àeê  auteurs  étranger^ 
contemporains. 

(6)  Le  Cabinet  du  royde  France ,  1.  â,  Nombre  des  gentilshommes  en  France. 

(7)  Calculation  et  description  de  la  France ,  par  Boulenger,  Lyon,  i5a6. 

C8)  Secret  des  finances,  par  Froumenteau,  preurea,  gendarmerie  et  infanterie. 

(9)  Trésor  des  histoires,  par  Corroseï ,  tit.  i6' ,  Provinces  en  gourernement. 

\}o)  Bibliothèque  de  Bouchel ,  au  mot  Généralitez. 

(u)  Cabinet  du  roy  de  France,  Ht.  1 ,  Preure  que  le  revenu  de  l'église,  etc» 

(ia)  Mémoires  de  Sully,  ch.  84  du  tome  ter. 

(i3)  Cabinet  du  roy  de  France ,  l-  1,  Eglise  après  le  colloque  de  Foissj,  etc. 

(i4}  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Roy,Iioj  par  la  grâce  de  Dieu. 

(i5)  ibidem,  ibidem. 

(16)  Description  de  la  France^  par  Desrnes. 

(17)  Histoire  des  pariemens.  / 
(i8)  Empires  du  monde ,  par  Davity,  Discoursds  la  France,  Gonyeraement. 
(19)  Le  Cabinet  du  roy  de  France ,  lir.  a ,  Ban  et  arrière-ban. 

(ao)  Empires  du  monde ,  par  Davity,  De  la  France,  Forcée  de  la  France. 
(ai)  Le  cabinet  du  roy  de  France ,  liv.  x,  Nombre  des  cures ,  vicaiies ,  etc. 

(22)  Jbidem  ,  Preuve  du  nombre  des  primats  et  chefs  des  ordres,  etc. 

(23)  Ibidem  t  Preuve  du  nombre  des  nonnaias  et  religieuses,  ete» 
(ai)  Ibidem ,  Preuve  du  nombre  des  commanderies,  etc. 

(26)  Ibidem,  Eglises  en  France  après  le  colloque  de  Poissy,  etc. 

(ai^}  Secret  des  finances,  par  Froumenteau ,  preu? ef,  Noblesse  fram^ai»*^ 
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^37)  Il  m  été  piooré  qu'en  France  il  y  ùyait  40,000  paroUiet,  qu'il  y  avait 
plasieurs  fiefs  par  paroisse.  Chaque  fief  arait  êe»  officiera,  mais  il  eat  "à  présu- 
mer que  les  mêmes  officiers  desserraient  plusieurs  fieft. 

(a8)  Secret  des  finances,  par  Froomenteau,  ch.  L'autlieur. 

(«9)  Yoyex  la  note  (93)  de  la  station  xzi.  L'avocat  ds  Toulouse.  H  est  à 
croire  que  des  fo,ooo  sergens  qu'il  y  a?aiten  FrancOi  les  sergens  judiciaires  ne 
formaient  guère  que  la  moitié  de  ce  nombre. 

(3o)  Secret  des  finances,  par  Fronmenteau,  ch.  L'authenr. 

(3i)  Ibidem  t  ibidem. 

(5a)  Contes  d'Butrapel,  conte  Les  juges  doiçent  rendre  la  justice  sur  les  lieuas. 

(33)  Ordonnance  sur  la  police  générale,  jauTier  157a,  art.  4. 


JLES  COTEAUXJ)EFLEUHI,S|atioa  ux« 

(I)  De  la  vraie  constitution  de  l'éiat,  1591,  sans  nom  dVuteur  ni  de  lieu  d'im- 
pression. —  Harangues  aux  éuu  généraux,  ouvrages  et  écrits  du  temps. 

(a)  Histoires  de  France. 

(3)  Registre  des  cours  souveraines,  recueils  des  ordonnancée. 

(4)  Registres  du  grand  conseil  et  des  conseils  du  roi. 

(5)  (t  I^e  a4  mars  i564...  le  dit  seigneur  roj  A  huis  ouverts  a  donné  audience 
»  publique  et  a  été piaidée  par  devant  luy  une  cause^ntre  Marie...  et  a  été  pat 
»  le  roy  donné  arrest  en  la  dite  cause...  »  Registre*  du  parlement  de  Dijon. 

(6)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Roy, 

(7)Dict.  du  droit  canonique,  par  Durand  de  Maillane,  au  mot  Immunitésm 

(8)  Article»  et  propositions  délibérés  en  conseil  à  Saint-Germain-en-Laye  au 
moi»  de  novembre  i583,  art.  De  la  noblesse. 

(9)  Recueil  des  privilèges  des  villes,  par  Chenu,  déjà  cité. 

(10)  Recueil  des  ordonnances,  statuts  des  arts  et  métiers  au  xvio  siècle. 

(II)  Recueil  des  éutf  généraux,  par  Quinet,  Paris,  i65i. 
(i2)Voyea  les  histoires  de  France. 

(i3)  c«  Etats  ordinaires  et  extraordinaires  de  Bretagne..-  Sous  Charles  IX 
»  furent  assemblez  onae  fois,  dont  trois  fois  extraord...  Sous  Henri  III  ils  furent 
»  assembles  TÎogt-trois  fois,  dont  cinq  fois  extraord...  sous  Henri  lY  ils  furent 
x>  assemblez  régulièrement  à  peu  près  tous  les  ans...  a>  Précis  des  délibération» 
des  états  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité.  Il  y  avait  encore  d!autres  étaU  dont 
la  convocation  était  périodique,  entre  autres  ceux  de  Bourgogne,  de  Langue- 
doc, de  Provence,  de  Navarre,  de  Bigorre;  Histoire  de  ces  provinces. 

(14)  Toutes  les  autres  ou  presque  toutes  les  autres  provinces  de  France 
avaient  aussi  des  étatt  J'en  possède  d'excellenteaet  d'authentiques  preuves  dans 
mon  Recueil  in-folio  d'anciens  titres  originaux  on  autres  concernant  les  états 
provinciaux  de  France,  province  par  province.  Mai»  il  ne  parait  pas  que  ce» 
états  eussent  droit  de  convocation  périodique.  «  De  par  le  loy  nostre  amé  et  féal, 
n  pour  aucunes  causes  qui  touchent...  nostre  bien  et  celui  de  nostre  roy  anime... 
M  il  est  besoin  de  &ire  assembler  les  estât»  dudit  pays  de  Normandie...  Donné 
M  à  Paris  le  it  sept,  l'an  mil  cinq  et  cens  xxix.  1»  Copie  notariée  des  lettres  de 
convocation  des  états  de  Normandie  insérée  dan»  mon  Recueil  ci-dessus  men- 
tionné. 

•    («5)  La  petite  province  de  Soûle,  la  grande  province.de  Bretagne  entre  antre» 
f>fi  payaient  au  toi  d'autre»  impôt»  que  ceux  qu'elle»  hil  aceoedaiemt,  Hi»t.  de 
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CM  provincM:  nMif  d'^uUtê^  «soaplé  qu'allés  «MwatlÀit  wiabowwmMtSTec 
1«  roi  comoM  calke  da  Isêmgaedoc,  éiaicm  ««traiatet  aa  paîamast  des  iapto 
gëaéranx. 
(i6)  Vojesla  aota  ci-deMaa. 

(17)  «...  Au  dioceia  de  Besiert,  la  aomme  da  aîz  ceas  JXfUi  Uvraa  è  qaoj 
n  Ut  conaala,  maaant  at  liabitaaa  des  rillas  at  Uaux  da  dit  diocAae  oa  été  iai> 
•»  poses...  poar  leor  quote  part  et  pordon  de  zv  milla  livres  accordée  au  roj... 
M  par  les  gens  de  IVsUt  comiDna  des  séaaschancées  de  Thooloase  et  Garcas- 
a>  soneao  moys  d'octobre  mil  CGCCLZXi...»  YidiniBs  des  lettres  da  roj  doÉoées 
aox  fifooCils*les-Tonrs  le  99  jaillat  Tan  1471  ;  j'aa  ai  iPoriginal. 

(18)  Registres  des  andeas  étals  da  Boargogne,  da  I.aagaedoç,  daPxovaaca, 
da  Bretagne.  J*ai  plosieors  fois  cité  le  nuuiBScrit  da  Précis  des  délibérations  da 
cas  demien.  Dans  riaterralle  des  sessions,  las  trois  étatt  étaient  représantéf 
par  des  commissions.  Cens  du  Béarn  Tétaient  par  une  oommiasion  nommée 
XAbrègà  ;  Torgaaisation  de  ces  états  est  daa^  Tarrêt  dn  conseil  d'état,  6  lérrier 
i779dontj*ai  one  «M>pi*«iirp«r«h^itiiM  ■—■  y<>|ffm*w^ntftpftnr  former manoicrit, 

{i9)TMdemf  iUtiëtn. 

(ao)  ibidem^  ibidem, 

(ai)  Ibidem ,  ibidsm  ;  il  fiiut  jajoat^r  ceoz  des  états  da  Bigona,  da  Latiaîae, 
da  Daaphiné,  da  Navaiia,  ate* 

(aa)  Yojea  zt«  aiède,  hist.  zzvi,  £a  ctuëilUr  <tétat^  la  aota  (34). 

(a3)  n ...  Noos  afona  donné  è  aaCia  ooasaillar  at  géaéral  da  aas  fioaacas, 
«nkatstre  Jehan  Herbert,  plain  paayoir^^awnmission  et  maadamaai  asparinl  ilti 
a»  conrocqaer  et  astembler  les  gens  des  eatats  de  aotra  pa  je  de  Languedoc  en 
»  tels  lieax,  villes  et  places  qull  vam  estre  à  faire  soit  eaeambleoa  séparéaseat 
»  cens  de  chacnna  seaechaacéa  at  aveoqoes  aux...  traiter,  appoincter...  et  ac- 
u  corder  i  une  somma  d'argent...  peor  le  droit,  le  prooffit desdioto  francs fieii 
1»  et  nonveanz  acquests...  m  Yidimos  des  lettres ,  ao  }niUet  1471 ,  citées  à  la 
note  (17). 

(34)  Toyes  lu  note  (18)  et  le  recoeil  manoscrttdasprocès-verbanz  dea  séances 
des  étals  génëmaz  ;  ils  ne  sont  pas  nés  raies,  et  poar  ma  paît  j'en  ai  trois  volâmes 
in-folio,  écriture  du  temps. 

(aS)  ce  Autres  pareils  dons  .«  aux  cordeliers...  jacobins  de  Yanaes,  de  Nantes, 
de  Rennes,  de  Dinaa,  deQa|mper,  caraseade  Ploermel,  où  les  états  ont  tenu 
leurs  séances.  •>  Précis  dea  états  de  Bretagne ,  manuscrit  déjÀ  cité.  Sans  ces 
temps  pieux,  il  n'est  pas-vraisemblable  que  les  états  fussent  tenus  à  l'église;  et 
comme ilsne  poavaient  être  tenus  qne  dans  na  grand  vaisseau,  ils  devaient  l'âtre 
au  réfectoire.  C'est  an  réfectoire  des  cQrdeliars  d'Albj  que  les  éttude  Lan- 
guedoc se  tinrent  en  1&93  ;  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Yaissette,  livre  4ti 
aanée  1593.  Ce  (ut  encore  au  réfectoire  des  cordetiersde  Yilleficaocbe  que  les 
étau  dn  Rouerguese  tinrent  aa  ttiSi;  Hist.  da  Bouergue,  preuves,  ao  cxsxu. 

(a6)  Tous  les  gens  Agés  se  souviennent  que  ces  anciens  léfoçtoixe  des  cou- 
vens  qui  ont  subsisté  jusqu'à  la  révolution  étaient  ainsi  disposés.  «rCartiffie  je 
«»  Guilhanme  Martin,  greffier  des  estais  de  la  conté  de  Rodas ,  que  aux  états 
u  tenus  4  Yillefranche...  le  a5  janvier  i535.  a>  L'origioal  de  cet  extrait  des  m- 
gislret  des  états  estdaas  pion  reçaei^  ci-dessus  oiantionné. 

(a?)  Yoyea  la  note  (18). 

(a8)  Procès-verbaux  des  états  prQvindanx.  Qn  a  va  que  ptasieais  dignitaires 
ecclésiastiques  étaient  habillés  de  roiige,  que  c'était  aussi  la  couleur  disttacti^ 
de  la  noblesse^  et  que  dans  plusieurs  nmnicipalités  la  robe  desefiîciexs  était 
i  de  eette  cenleor.  Psocèi-verbaax  deséms  géflénmc. 
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(à^)  Aecneil  des  étàtt  géaânnK,  Vucèatft^iumagaw  du  xrit  ai^Ie. 
l3o)  GonTOcation  det  états  géa.  à  filoif  «a  i5  Mpt.  z588,  R«e.  de  Fontànoa. 
(3i)Keciieil  dès  états  généranx,  par  Qninet,  déjà  cité. 
(3a)  Cérém.  de  Fr.,  par  Godefroy,  Vordre  obstrçé  aux  états  généraux^  i56o. 

(33)  Recueil  des  états  généraux,  déj&  cité. 

(34)  Histoire  générale  de  D'Anbigné,  lîvie  4,  chapitre  5. 

(35)  Recueil  des  étatt  généraux  tl^à  cité,  Premier*  états  de  Biais, 

(36)  Reg.  du  pari.,  estats  assemblés  en  le  salle-  8t«-Lotfis  le  lo  jauTier  i5Si, 

(37)  Recueil  des  étatt  généraux  déjà  cité. 
{3»)Cbidem. 

(39)  Ibidem, 

(40)  Ibidem, 

(4»)  Si  je  donnais  an  lecteur  la  liste  des  grands  titulaires  de  l'opposition  des 
étattde  Blois,  des  dons  qu'ils  re^Ufene,  eux  et  leurs  fiunilles,  il  me  répondrait  : 
Je  n'en  ai  pas  besoin  f  encre,  papier  perdus. 


LES  VALLONS  D£  FLEURI,  Station  Lxxi. 

(t)  Petite  riTÎère  qui  se  jette  dans  la  Seine  entre  Corbeil  et  Melnn. 

(a)  Notes  sur  les  anciennes  communes,  »▼•  siècle,  kistoire  tu,  Le  bourgeois» 

(3)  Ibidem^  notes  relattires  aux  mnnicipiilités. 

(4)  Histoire  des  villes  aux  temps  de  la  Ugue. 

(5)  Ibidem ,  commencement  du  règne  de  Henri  IT, 

(6)  Ordonnances,  coutumes. 

(7)  Entre  autres  Toulouse,  Rheims.  Il  parait  que  de  petites  municipalités 
avaient  aussi  conservé  la  justice  civile  et  oriminelle ,  si  j'en  juge  par  l'aveu  et 
dénombremest  des  habitans  de  le  vallée  d'OBilb,  manuscrit  de  161a  que  je 
possède,  eà  le  oommissairo  du  roi  d^dar»  que  les  consuls  conserveront  le  droit 
de  régler  le  prix  des  vivres,  mais  wbia  celui  de  rendre  fo  justice. 

(8)  Février  i566,  art.  71. 

(9)  BiMiotbèque  de  Beacbel,  an  mot  Deniers, 

(10)  Recueil  des  privilèges  des  arquebusiers,  arbalestriers  de  Paris;  Recueil 
des  privilèges  de  Lyon  déjà  ciiés^  «le.,  Hiatoirtf  des  grandes  villes. 

(11)  Registres  du  parlement,  9,  1 1 ,  aa  déeenbie  i553. 
(la)  Histoire  d'Alençon,  livre  5,  c]Mi|nti«5,  Des  rues. 

(i3)  Histoire  deBrîgaolea,  parM.Rajsoaafd,  Nobtassa,  eansulai  des  nobles' 
(i4)  <■  Loys,  par  la  gmee  de  Dieu...  uo»  chers  et  bleu  âmes  les  échevins 
»  officiers  et  aultres  habitans  de  la  ville  d'Ai^^emen,  nous  ont  lait  dire  et  re^ 
»  monstrer  que  la  dite  ville  est  composée  d'un  grand  nombre  de  personnes  de 
»  diverses  comlitions  et  diverses  humeurr,  lesquelles  quand  il  ettqueition  de 
»  décider  les  afiaires  de  la  dite  ville  se  tseuvent  aussy  eontraires  en  opinions  et 
•>  ad  vis,.,  pour  tiaictef  lesquelles  i^ilâivea  «'assembloient  par  devant  le  lientee 
a>  nant  du  bailli  à  jour  de  dimanche  enta  salle  d'andienee...  ausqu'eUes  assem* 
»  blées...  il  00 s'y  void  que...  troubles  n'estant  remplis  que  desimpies  gens,  aiw 
»  tisans  ignoraas  les  afibires...  pour  &  quoy  obvier...  promettons  d'establir  nng 
»  corps  de  ville.;,  donné  à  Paris,  mars  161 1 . 1»  J'ai  l'original  de  ces  lettres. 

(i5)  On  a  vu  an  xiv*  siècle  l'érection  deooomntunes  dans  les  villes,  bourgs 
ou  viUagesqni  piunaient  le  nom  de  ville.  Lu  commune  s'appelait  aussi  eom- 
muniias,  Glossaire  de  2>ucange.  Du  nom  de  eommunitasrint  le  mot  fran^iv 
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eommumÊUté^  <|iiVm  btI»  et  xyu*  midM  fe  itùnre  donné  «ns  villes  0n  boiirgi 
ayant  le  titre  de  cemmuiiet,  mab  iamait  aux  ▼illagn  nmpleiiient  ▼illages.  An 
xviii*  tiècle  seulement,  le  mot  de  communauté  patse  aux  vUlages.  J'ai  vu  des 
snonceavs  de  rftlei  de  taillet  dont  lea  uns  portaient  :  Commumatsté,  les  autres 
Paroisses. 

(i6)a  AnjourdliiiyypaideTant  aona  Nicollas  Channdet  et  Mathnrin  Ratier, 
»  notaires  jutea  de  la  principaaté  de  la  Boche-snr-Yon ,  ont  esté  prëttas  ITic- 
n  collas  Jennet,  Pierre  Maisnyaa. .  habitana  de  la  paroisse  de  Saiact-André 
to  d'Ornaj...  lesqnenlz  ont  confessé  aTOtr  rechen  de  maistre  Glande  de  la  BiS' 
i>  trate.bonrgeoys  de  Paris...  la  somme  de  soixante  et  hnict  lÎTres...  ponr  le 
i>  remboursement  des  dicts  paroissiens...  au  dorant  de  la  porte  de  Tégliae  dndict 
u  lien  de  Saint- André  en  l'assemblée  acconstnmée  en  semblables  cas  an  son  de 
»  la  clocbe  le  8  jaillot  i58a«  n  J'ai  l'original  de  cette  quittance.  Dans  ce  temps 
les  rôles  d'impositions  ne  mentionnent,  dans  les  campagnes,  qne  les  paroisses. 

(17)  Arenx  et  dénomb.  des  fiels  qui  alors  couTraient  toot  le  territ.  finnois. 

(18)  L'arrondissement  clérical  du  clocher ,  l'arrondissement  aeigneurial  du 
chfttean,  alors  A  peu  près  les  mêmes,  font  été  aussi  iosqa'à  la  rérolniion. 

(19)  Toyes  l'arant-derniére  note. 

(20)  Quant  au  i:uré,  l'usage  le  TOulait  et  l'a  touIu  ainsi  jusqu'à  la  léTolntion: 
quant  au  seigneur ,  c'était  et  ^  a  ëté  le  droit  et  l'usage. 

(ai)  Voyea  la  note  ci-dèsMus. 
(22)  Yoyeft  la  note  (i6)* 

(a3)  Il  en  est  encore  ainsi ,  il  en  était  ainsi  au  xne  sièelei  On  me  dira  qu'il 
y  avait  alors  le  seigneur }  je  dirai  qu'il  y  a  aujourd'hui  le  maire. 

(24)  Recueil  des  règlement  des  corps  de  ville. 

(25)  Ordonnances  des  rois  de  France  relatives  aux  villes. 

(a6)  Goûtâmes,  chapitre  Droits  des  mayenrs,  eschevins,  ch.  Ugages. 

(27)  Goutumes  de  Marsal,  art.  aS. 

(28)  Voyea  au  »v«  siècle,  histoire  ix,  L'artisan,  la  note  (aaa). 

(39)  Lois  municipales  relatives  aux  inspecteurs  et  visiteurs  des  comestibles. 
(3o)  Registres  duparl.,  arièt  du  i5  juil.  1578  relaOI  aux  gens  de  jornnée,  etc. 
(3i)  Ibidem ,  ibidem» 
(3a)  Police  de  Delamare,  1. 1,  tit.  9,  ch.  3»  Police  conservée  aw  ChAtelet, 

(33)  Ibidem.,  ibidem. 

(34)  Ord.  du  25  juillet  i566  sur  les  marchandises  foraines,  etc.,  art.  18. 
<35)  Ord.  du  21  novembre  1677  relative  aux  voituriers,  chartiers,  art.  3. 

(36)  Ord.  du  29  décembre  iSyorelative  A  la  police  de  la  cour,  art.  10* 

(37)  Ord.  du  17  oct.  i54o  sur  le  taux  des  vivres  dans  les  auberges ,  art*  3* 

(38)  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  du  7  décembre  1676  relatif  aux  laver- 
niers,  cabaretiers,  cité  dans  Laroche-Flavin,  i.  4,  tit.  a,  art.  1. 

(39)  Ord.  du  20  janvier  l563  sur  les  hosteiivrs,  banquets,  etci,  art.  3o  et  33. 

(40)  Promptuaire  des  lois  municipales  et  Goustumes  de  bailliages,  sénes« 
chaucées  et  pays  du  royaume  de  France)  par  Brèche,  Tours,  Rosset,  j553. 

(41)  n  Roole  de  la  mnnstre  et  reveue  dicte  en  la  ville  de  Lyon  par  nous 
»  Philibert  de  La  Ouiche,  chevalier  des  ordres  du  roi^.  de  vingt  trois  hommes 
«  à  nous  présentes  par  le  sieur  Thomé ,  prévost  général  des  seig.  mareschaos 
u de  France...  desquels  vingt  trois  hommes  les  noms  enssuyent...  Anthoine 
»  Thomé,  prérot;  Jehan  de  Ghas^iloa,  lieutenant}  Francis  Clapisson  ,  pro- 
»  cureur  du  roy  :  Deponien,  greffier;  Ghaussonet,  paieur;  archieis...  au  nom. 
M  bre  de  dix  huict...  ii  octobre  mil  sis  cens.»  J'ai  l'original. de  cette  revue. 

(4a)  Dans  cette  revue,  dans  celle  des  archeia  du  prévêt  provincial ,  des  ma- 
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Iréchanx,  de  Thouav,  année  1600;  dana  celle  dea  archeis  di^  Tilce-sénéchal  de 
Xainton^e,  annëe  i6a8  ,  et  autres  revues  que  j'ai,  se  trouvent  ces  formules  qui 
feie  varient  que  de  quelques  difïërences ,  en  estât  défaire  service  de  leurs  ■ 
charges  \  ont  assuré  par  serment  que  leurs  chevaux^  armés  et  équipages  leur 
appartenoient. 

(43)  Discours  des  états  et  offices,  par  Figon,  Ves prévôts,  des  maréchaux,  etc. 

(44)  Dans  les  campagnes  la  justice  p'olicielle  était  confondue  arec  la  justice 
civile,  seigneuriale,  et  surtout  avec  la  justice  criminelle. 

(45)  Reg.  du  pail. ,  ord.  du  1er  «ep.  i563,  désarmement  des  bourgeois,  etc. 

(46)  Réglemens  delà  garde  bourgeoise.  Ces  livrets  sont  assez  rares;  j'en  ai 
cependant  un,  celui.de  Trojes,  année  1675,  qui  se  réfère  à  de  plus  anciens. 

(47)  Recueil  des  lois  municipales. 

(4^)  Yoyea  i  la  station  xxxi,  Les  habits  français,  la  note  (9). 

(49}  Régi,  du  prévost  de  Paris  du  17  oct.  1601  pour  restablir  Tancien  ^ied. 

(5o)  Ibidem,  ibideml 

(5i)  Voyez  à  la  station  xxxi,  Les  habits fraji^ais,  la  note  (lo). 

(5a)  Ibidem,  note  (l3). 

(53)  On  voit  qu'il  s'agit  ici  des  éperons  d'or,  d'argent,  exclusivement  attribués 
aux  chevaliers  et  aux  écuyers  dont  les  nobles  s'étaient  arrogé  les  droits. 

(54)  Ord.  du  29  décembre  1670  relative  à  la  police  de  la  cour,  art*  35< 
(5&)  Ord.  du  a5  man  1667  relative  à  la  police  pour  le  vin,  tit.  3,  art.  3. 


LE  RIEUR  DE  MONTARGIS ,  Station  Lzxiiv 

(I)  Politique  d'Aristote,  Des  formes  de  gouverntment. 
<a)  Britanniaà  Camdeno,  tribunaliaAngliœ, 

(3)  Recueil  des  états  généraux. 

(4)  L'ordre  du  clergé  était  un  dans  les  ville»  et  les  campagnes  ;  il  en  était  de 
même  de  l'ordre  de  la  noblesse  :  ils  étaient  donc  représentés. 

<5)  Mais  l'ordre  du  tiers-état  des  viUerfet  des  campagnes  n'était  pas  un,  l'in- 
térêt du  liers-étaides  villes  était  différent  de  celui  du  tiers.état  des  campagnes, 
et  cependant  le  tiers-état  des  villes  était  seul  représenté  par  les  maires  et  éche- 
vins  aux  états  généraux.  Liste  des  députés  à  ces  états  au  xvie  siècle ,  Recueil 
des  états  généraux  déjà  cité. 

(6)  C*est  encore  vrai  aujourd'hui ,  ce  l'était  encore  bien  plus  au  xvi«  siècle , 
où  l'agriculture,  moins  avancée,  était  moins  productive.  Je  crois  être  le  premier 
qui  ait  découvert  que  ,  jusqu'aux  temps  de  la  révolution  ,  les  trois  quarts  de  la 
nation  n'étaient  pas  représentés  aux  états  généraux  :  je  crois  devoir  le  dire. 

(7)  Abrégé  chron.  des  gr.  fiefs,  par  Brunet,  Paria,  I759,  Régne  de  Louis  XL 

(8)  Chr.  doFroissart,  v.  i ,  eh.  i56,  Le  roy  fist  décapiter  le  comte  de  Harcourt. 

(9)  Registres  du  parlement,  procès  du  connét.  de  Bourbon,  de  Biron. 

(10)  Abrégé  chron.  des  grands  fiefs,  déjà  cité,  Flandre,  Bourgogne,  etc 

(II)  Histoire  des  rois  de  France  au  xvi"  siècle. 
(12)  Registres  du  conseil  privé,  xvi»  siècle. 
(i3)  Histoire  des  rois  de  France,  xvie  siècle. 
(x4)  Histoire  de  France,  xvie  siècle. 

(i5)  Histoires  de  Henri  III,  de  Henri  IV. 

(16)  «  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  par  devant  Fourin  et  Colliu ,  not* 

6.  37* 
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u  taûwt  <le  par  mgr.  eyecqae  et  comte  de  Yerdun...  est  compara  Biederetle  Rua 
})  et  Jean  Dieuderet,  eschenn  ainodal  de  l'ëglise  de  Manhéare...  le  aa  janr. 
u  1534.  u  J'ai  l'original  de  cet  acte  qui  est  une  déclaration. 

(17)  Recherches  de  Fasquier,  lir.  a,  ch.  6,  Establissement  du  grand  conseil. 

(18)  rc  Qu'au  conseil  d'estat^,.  les  matinées  de  mardy  et  vendredj  seront  em- 
M  plojées  aux  af&ires  d'estat  comme  Toir  les  cahiers  et  remontrances  des  pro- 
uTinces...  u  Recueil  d'ord.  et  rëglemens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(19) Recherches  del^asquier,  I.  2,  ch.  6,  Establissement  du  grand  conseil. 
(,20)  Ibidem  f  ibidem. 

(21)  a  Sa  dite  Majesté  veut  et  entend  que  doresnavant  il  se  tienne...  le  eon- 
u  seil  des  finances...  »  Recueil  d'ord.  du  conseil  du  roj,  manuscrit  déjà  cité. 

(22)  n  Sa  Majesté  a  ordonné  que  le  mardy  et  yendredy  de  chacune  semaine 
M  sera  tenu  conseil  pour  les  parties  où  toutes  requestes  seront  ouyes...  »  Jbid. 

(23^  Registres  des  conseils  du  roi  conserves  aux  archives  du  ccnseil  d'état. 

(24)  a  A  ordonné  que  l'im  des  chapelains  célébrera  tous  les  jours  une  messe 
u  basse  en  Téglise  ou  chapelle  plus  prochaine  du  lieu  où  se  tiendra  le  dit  con- 
»  seil  entre  six  et  sept  heures  du  matin  où  sa  dite  Majesté  désire,  que  tous  les 
M  dits  sieurs  se  trouyent  et  assistent...  et  se  nommera  la  dite  messe,  la  messe  du 
n  conseil...»  Recueil  d'ordonnances  du  conseil  daroy,  manuscrit  déjà  cité. 

(aS)  t(  Sa  d.  M.  reut  que  le  dit  conseil  se  tienne  tous  les  jouis  depuis  sept 
D  heures  du  matin  jusques  à  dix  heures...  enjoint  sa  d.  M.  de  ne  faillir  point 
1»  d'entrer  au  dit  conseil  d'une  heure  après  midjr...  et  nul  ne  sortira  quand  il 
ta  y  sera  entré  jusques  à  ce  que  quatre  heures  après  midy  soient  sonnées.»  Ib. 

(26)  n  Les  dits  trente  trois  durant  les  quatre  mois  de  leur  service  n'iront  dîner 
»  ni  souper  que  chez  eux  ensemble  ou  en  particulier  chex  M  le  chancelier.»  Jb. 

(27)  fi ...  Y  aura  une  montre  sur  la  table  du  conseil  qui  sera  ajustée  le  plus 
u  justement  que  se  pourra  selon  les  heures,  u  Ibidem, 

(pS)  a  Des  dits  trente'  trois  conseillers  d'estatif.»  lesquels  ne  pourront  avoir 
»  moins  de  trente  cinq  ans...  m  Ibidem, 

(29)  a...  A  chacun  desquels  sa  dite  Majesté  donne  deux  mille  livres  par  an 
u  pour  leur  estât  et  gages...»  ibidem, 

(3o;  Dans  le  compte  de  recette  et  dépense  de  la  cour  de  Catherine  de  Médi- 
cis  déjàcitéi  le  nombre  de  ces  conseillers  passe  soixante. 

(Si)  a  Les  susdits  trente  trois  seront  départis  par  Sa  Majesté...  par  quatre 
M  mois  de  l'année  selon  le  département  ordonné  par  Bà  dite  Majesté...»  Recueil 
des  erd.  et  réglemensdu  conseil  du  roy ,  manuscrit  déjà  cité. 

(3a}  n  S.  M...  départira  auxdits  conseillers...  les  provinces  que  bon  loisem* 
»  blera,  afin  que  chacun  d'eux  ait  à  recevoir  et  reporter  les  cahiers,  articles,  et 
»  remontrances  et  requestes  qui  viendront  de  celles  qui  leur  auront  été  dépar- 
»  ties..  »  Ibidem.  Voyez  aussi  la  note  précédente. 

(33)  «  "Des  dits  trente  trois  conseillers  d'estai  il  y  en  aura  six  d'église,  nngt 
u  un  d'épée  et  six  de  robe  longue...  les  vingt  et  un  d'espée  n'en  pourront  estre 
»  qu'au  préalable  ils  n'ayent  fiait  preuve  de  leur  noblesse  de  troi^  races  par 
»  dessus  eux  du  côté  du  père...  u  Ibidem,, 

(34)  Aussy  a  toujours  le  dict  déposant  veu  le  dict  Martin  de  Masparranlte  vi*' 
»  vre  noblement,  etc.  et...  tenoit  chiens  et  oyseaulx  en  sa  maison,  alloit  à  la 
»  chasse  vivant  noblementcomme  les  autres  gentilshommes...  m  Enquestedeno« 
blesse  du  to  décembre  i543  par  Pierre  de  Masparranlte,  man.  dont  j'ai  l'origiaaL 

(35)  (t  Duquel  seigneur  de  Gramont  Martin  de  Masparranlte ,  mon  ayeni , 
ù  estoyt  parent  etl'appelloitle  dict  seigneur  de  Gramont  son  cousin*,  j»  ^bid. 

(36)  a  Au  pays  quant  les  enflans  des  bonnes  maisons  sont  pages  et  grosses 
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M  maUoiit ,  ote  ne  lei  appelle  que  par  le  nom  de  leurs  maitons  ;  par  quoy  on 
»  n'appelojtle  dict  jeune  filx  que  Matparraulte  ,  et  luy  a  baillé  •ouventeffoja 
u  le  dict  dépesant  la  discipline  par  le  commandement  du  dictaei^eur  de  Gia- 
»  mont...  M  Ibidem. 

(87)  a  Ceux  qui  ne  seront  de  robe  longue  auront ,  d'après  le  règlement ,  des 
»  bonnets  de  Teioars  noir,  sans  que  nul  dans  les  dits  conseils  puisse  porter  de 
»  chapeau...»  Recueil  des  ord.et  réglemens  des  conseils  du  roy.man.  déjà  cité. 

(37)  a  Depuis  le  ler  octobre  jusques  an  ler  maj...  ceux  de  robe  longue...  se- 
»  rontTOstns  de  robe  de  Tolours  violet  cramoisy  ayant  les  manches  largesa»  76. 

(39)  a  Depuis  le  ier  mayjusquesau  1**  octobre...  ils  porteront  da  satin...»  /&• 

(40)  «r...  Veut  S.  M...  que  tons  ceux  desd.  conseils  soient  vestns,  avant  qu'il 
u  leur  soit  permis  d'entrer  nj  auister  auxd.  conseils,  de  la  £içon  susdite...»  Ib. 

(41}  ce  Auront  ceux  dudit  conseil...  chacun  une  clef  de  la  porte  du  conseil..  »  Ib, 
(43)  n  Lorsqu'il  plaira  à  la  reine...  s'y  trouver ,  entreront  avec  elle  le  duc 

»  d'Usés  et  Chantereau,  secrétaires  de  Sa  Majesté.. <  Sared, secrétaire  des  finan. 

3»  ces  de  mon  dit  seigneur  d'Anjou,  y  entrera  auasi...  »  Ibidem, 

(43)  «I  S.  M.  déclare  aussy  que  les  commandeurs  du  Su-Esprit...  près  de  S* 
»  M...  auront  entrée,  séance  et  voix  délibérative  en  bcb  conseils  ,  aussi  le  capi. 
»  taine  des  gardes  servant  en  quartier ,  le  grand  prévost  et  le  mestre  de  camp  de 
»  sa  grande  françoise...  u  Ibidem. 

(44)  «  •••  Chacun  sera  assis  aux  d.  conseils  selon  l'ancienneté  de  son  aer- 
»  ment.i.  »  Ibidem» 

(45)  «  Ledit  sieur  chancelier  demande  let  avis  sans  ester  son  chapeau ,  ti  ce 
»  n'est  i  celuy  qui  doit  opiner  le  dernier...  les  maîtres  des  requestes  opinoient 
M  debout  et  desconvertsi  et  let  conseillers  opinent  assis  et  découverts...  »  Ibid» 

(46)  n  Les  susdits  conseillers  durant...  leur  service...  accompagneront  le  roy, 
u  lorsqu'il  sortira. .  jusqu'à  ce  qu'il  sornette  i  table,  demeureront  trois  dessusdits 
M  dont  il  y  en  aura  pour  le  moins  un  d'épée  durant  le  disner  de  Sa  M...»  ibid. 

(47)  Mémoires  de  Sully,  où  il  est  souvent  parlé  de  ces  conseils  de  confiance. 

(48)  Ibidem. 

(4g)  U  en  était  alors  ainsi;  0  en  a  été  ainsi  jusqu'à  U  révolution. 
(5o]  Même  observation. 
(5i)  Même  observation* 
(59)  Histoire  de  Henri  IV  • 

(53)  Notes  suivantes  relatives  au  aecrétaîres-d'état. 

(54)  Journal  de  Henri  IV,  jeudi  4  mai»  année  1600. 

(55)  Bibliothèque  de  Boochel,  au  mot  ClumceUene, 

(56)  Recherches  de  Pasquier,  Uv.  8,  ch.  &3,  Des  mots  de  clerc  et  secrétaire. 

(57)  Ibidem, ,  ibidem. 

(58)  «  Secrettairet  et  nottairet  au  nombre  de  cinquante...  i>  Compte  des  dé- 
penses de  la  cour  de  Charles  VI,  manuscrit  déjà  cité.s 

(59)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  ChameeUerie» 

(60)  Histoire  des  secrétaires  d'état,  par  Fauvelet  du  Toc,  Paris,  1668. 

(61)  «  Les  secrétaires  d'état  ne  fandrontd'estre  tous  les  matins  en  la  chambre 
M  de  sad.M.  où  ils  doivent  entrera  six  heures  précisément,  avec  les  depesches.» 
Recueil  des  ordonnances  et  réglemens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(6a)  n  Les  pa^ft^uets  leur  seront  par  S.  M.  distribués,  lesquels  lesd.  secrétaires 
»  ouvriront  quand  elle  leur  commandera  et  en  sa  présence...  »  Ibidem. 

(63)  a...  Les  pacquets,  depesches  et  lettres  qui  viendront  à  S.  M.,  luy  seront 
»  portée  tons  les  matius  à  cinq  heures,  à  s^avoir  ceux  qui  Tiendront  au  bureau 
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M  des  poftet  patlecontroUeur  d^icelles.*  de^ienjant  sa  d.  m.  aux  ditt  secrétaire» 
»  ne  recevoir  aucnns  parquets  par  les  mains  du  dit  contrôleur...  »  ibidem, 

(64)  Leur  ayant  Sa  Majesté  commandé  les  réponses  sur  icelles  et  autres  de- 
u  pesclies  qui  s'of&iront  les  lui  porteront  faites  le  matin  suivant  au  pins  tard 
n  pour  les  signer  après  qu'ils  les  luj  auront  pareillement  ieites...  »  Ibidem, 

(65)  ft  Cependant  que  Tua  d'eux  lira  les  lettres  si  Sa  M.  ne  veut  que  ce  toit 
»  tout  haut  nul  des  autres  ne  s'en  approchera  si  sa  dite  M.  ne  Vj  appelle.»  Ib. 

(66)  «  Les  dits  secrétaires  ue  viendront  trouver  sa  dite  Majesté  aux  henrea 
»  d'après  disnées  et  du  soir,  mais  envoyèrent  chacun  l'après  disnée  à  midj  faire 
u  sçavoir  de  Sa  Majesté  s'il  leur  commandera  de  l'aller  trouver...  »  Ibidem, 

(67)  n  Et  feront  le  semblable  le  soir  à  sept  heures  employant  à  cet  efkt  cha» 
M  cun  de  leurs  clercs  qui  portera  à  la  dite  heure  par  même  moyen  a  Sa  Ma* 
u  jesté  les  dits  extraits  bien  cachetés  ..  u  Ibidem, 

(68)  a  Auront  un  commis  et  six  clercs  et  non  davantage  pour  leur  ayder  aux 
i>  expéditions  des  dites  charges...  »  Ibidem. 

(69)  ce  Secrétaires  extraordinaires  de  la  chambre  ,  Martin  Ruaé ,  IHcolas  de 
»  Neuf  ville  ,  Loys  Potier  ,  Pierre  Forgé...  »  Payement  des  gages  des  ofiSciers 
domestiques  de  la  maison  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(70)  ce  Tous  oeux  qui  prétendront  faire  requestes se  présenteront  le  samedy... 
M  àS.M..  le  sec.  d'estat  ne  pourra  faire  aucune  expédition.,  queselon  ce  qnîsem 
u  par  S.  M.  mis  sur  le  rolle...  m  Recueil  d'ord.  du  conseil  du  roy,  man.  déjà  cité, 

(71)  n.,.  Mettra  les  dicts  pacquets.. .  lettres  dans  un  sac  de  velours  violet.»  ii. 

(73)  n  Secrétaires  de  la  chambre  et  du  cabinet  ordinaire  au  nombre  de 
»  108...  »  Payement  des  gaiges  des  officiers  delà  maison  du  roy,  man.  déjà  cité. 

(73^  n  Secrétaires...  au  nombre  de  104...»  Compte  de  la  cour  îie  Catherine 
de  Médicis ,  manuscrit  déjà  cité. 

(74)  Recueil  de  mémoires ,  par  Bonillerot ,  Pouvoir  pour  Vintendance  des 
finances  aux  forces  qui  seront  conduittes  par  le  duc  d'Espemon  pour  Jf.  de, 
Reçol. 

{jS)  Voyez  ci-dessous  la  note  (78). 

(76)  n  Tout  ce  qui  se  passoit  au  dit  conseil  estoit  par  le  secrétaire  du  conseil 
M  mis  eu  un  cahier  à  part,  lequel  le  secrétaire  du  conseil  euFOyoit  au  secrétaire 
»  d'état,  lequel  lelisoit  au  roy...  »  Recueil  d'ord.  du  conseil  du  roy  déjà  cité. 

(77)  ft ...  Les  tables  des  dits  conseib  ayant  le  tapis  dessus  de  velours  violet 
»  cramoisy  bandé  de  demy  pied  de  fleurs  de  lys  de  toille  d'or  à  l'entour...»  Ib. 

(78)  <c  Les  secrétaires  d'estat...  au  dit  conseil  siéront  assis  près  d'une  petite 
t>  table  à  part  et  séparément  de  la  séance  des  conseillers  té^et^é  toutefois  en 
t>  iceux  où  les  personnes  de  Leur.M.  seront  qu'ils  demeureront  debout...  u  Ib, 

(79)  Journal  de  Henti  III,  octobre  1587. 

180)  «...  S.  M.  entend  aiissy  que  les  trois  secrétaires  d'estat  ayant  entrée  au 
M  dit  conseil...  M  Recueil  d'ord«  et  régi,  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(81  )  <t  Les  dits  secrétaires  d'estat  seront  en  nombre  de  quatre  pour  le  plus  et 
V  pourveus  par  commission  et  non  autrement...  »  Ibidem.. 

(82)  «...  Veut,  sa  dite  Majesté,  qu'aux  dits  ofjfices  de  secrétaires  d'estat  il 
u  n'en  suit  admis  aucun  qu'il  n'ait  trente  cinq  ans  passés...  »  Ibidem., 

(83)  Origine  des  sec.  d'état,  par  Briquet,  La  Haye,  xf^j^  Suite  des  sec.  d'étctt. 

(84)  Ibidem  ,  ibidem. 

(85)  ibidem ,  ibidem. 

(86)  Ibidem  ,  ibidem . 

.  \Q:A  Voye»  la  pote  (64I. 
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(88)  ibidem*  <«  l^tiaêes  de  la  charge  du  nenr  Villeroy ,  qui  eoiit  Oayenne  , 
M  Poilon,  etc..*  de  la  charge  du  •ieur  Brtulart»  Picardie,  Champagne,  etc...  » 
Recueil  d'ord.  des  conaeila  du  roy,  manuicrit  dé)à  cité. 

(89)  Histoires  des  secrétaires  d'ëlat.  par  Fauvelet,  par  Briquet,  déjà  citées. 

(90)  «  Il  ne  se  résoudra  aucune  alFaire  esdits  conseils  d'esUt  et  priré  qu'elle 
1»  ne  soit  écrite  par  le  secrétaire  on  greffier  d'iceux  servant  en  quartier...  et  le 
»  lendemain  au  matin,  baillera  icelnj  réanltac  au  secrestaire  d'estat  en  main, 
»  lequel  le  tira  deTant  S.  M...  »  Rec.  des  ord.  du  conseil  du  roj,man.  déjà  cité. 

(91)  Voyea  les  dernières  lignes  des  ord.  des  rois  des  siècles  précédens. 

(9a)  rc ...  Tout  ce  qui  se  passoit  audit  conseil  estoit  par  le  secrétaire  du  con- 
I»  seil  mis  en  un  cahier  à  part^  envojpé  au  secrétaire  d'estat,  lequel  lelisoit  au 
v  roy...  Sa  Majesté  signoit  le  dit  résultat  et  le  secrétaire  d'estat  au-dessous...  ai 
Recueil  d'ord.  etréglemens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(93)  LeB  contreseings  sont  bien  antérieurs  au  XYie  siècle  ;  j'en  ai  une  assea 
nombretise  collection  sur  actes  originaux  qui  va  jusqu'au  xiu«.  Je  remarquerai 
qu'au  règiie  de  Charles  VU  et  aux  régnes  précédens  les  seings  des  membres  du 
conseil  étaient  contresignés  avec  celui  du  roi;  mais  à  Louis  3LI  cet  usage  cesse. 

(94)  Il  est  hors  de  Traisemblance  que  les  sec.  d'état  qui  avaient  le  même  ha- 
billement que  les  cons^Uersde  robe  courte  n'eussent  pas  comme  eux  Tépée. 

(95)  «  Ceux  de  robe  courta  portant  espée  ot  les  secrétaires  d'estat ,  auront  de 
I»  longs  manteaux  de  velours  violet  fendu  jusqu'au  bas  par  le  côté  droit  attachés 
»d'nn  cordon  de  soye  violette,  et  sera  retroussé  ducosté  gauche  jusques  par 
»  dessus  le  coude...  w  Recueil  d'ord.  et  régi,  du  conseil  du  roi,  man.  déjà  cité. 

(96)  «Etafin  qu'ils  ayent  moyen  de  s'entretenir  etsupportar  la  dépense  qu'il  leur 
»  conviendra  Ûitfk  la  suite  de  8.  M. ,  elle  leur  ordonne  à  chacun  la  somme  de 
»  trois  mil  ^us  par  an  qui  leur  sera  payée  par  quartier  en  son  épargne...  »  Ib, 

(97)  Les  appointemens  des  médecins  n'étaient  pas  fixes;  je  vois  que  sous 
Henri  lY  ils  n'ont  pas  4,000  livres,  mais  Henri  lY  n'était  pas  maladif.  Henri  II, 
François  II,  Henri  m  les  ont  mieux  payés. 

(98)  Pièces  imp.  à  la  suite  du  Joum.de  Henri  UI,  Certificat  des  seigneurs,  etc. 

(99)  Histoire  des  secrétaires  d'état»  par  Fauvelet  du  Toc. 

(100)  Yoyes  la  noie  (81)  de  cette  station. 

(loi)  Histoires  de  France  publiées  au  xvie  siècle. 


LES  PEINTRES  FRANÇAIS,  Station  uanu 

{!)  n  peux  tableaux  peints  en  huile  dont   un  enchâssé  en  boys  fermant  à 
»  deux  guichets...  »  Inventaire  des  biens  de  la  veuve  Nicolsï,  man.  déjà  cité* 
(a)  Entre  antres  peintures  de  ce  temps  on  peut  citer  celles  de  Jei^n  Cousin. 
(3)  Mémoires  de  De  Thou,  livre  1,  année  i553. 

(4)  Yoyea  les  notes  de  cette  station. 

(5)  Aux  archives  du  royaume,  ancien  trésor  des  chartes,  lettre  O,  on  con- 
serve plusieurs  aveux  oik  se  trouve  peinte  en  tête  do  parchemin  lAoe  miniature  ; 
il  y  en  a  entre  autres  une  sur  un  hommage  rendu  à  René,  roi  de  Sicile,  où  le  vassal 
est  représenté  à  genoux  ayant  les  mains  jointes  dans  celles  seigneur. 

(6)  On  y  conserve  aussi,  même  lettre,  un  grand  nombre  d*aveux,  de  dénom' 
bremens  ornés  d'arabesques,  de  torneures  or  et  couleur. 

(7)  On  y  conserve  anssi,  lettre  £,  le  livre  censier  de  Mendon,  année  i5l8 , 
peint  de  grotesques,  de  lettres  historiées  avec  iigiues. 
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(8)  Ord.  da  i9  «yril  iST^reUtÎTé  an  règlement  géBéral  des  monnoyes. 

(9)  DeacriptioA  de  le  France,  par  Pigaiiio1,ch.  8,  Da  Languedoc,  TotUoute. 

(10)  Dicton  populaire  qui  n'est  d*hier  ni  d'afant>Jiier. 

(11)  Le  dicton  N^z  à  la  François  Ur  doit  dater  et  date  de  ceroi.> 
(la)  Il  en  est  de  même  du  dicton  Ne%  à  la  Henri  IF", 

(i3)  Les  portraits  des  personnages  de  ce  temps,  ainsi  représentés»  existent 
encore  en  grand  et  en  très  grand  nombre. 

(14)  Ancien  dicton  du  temps  où  les  gens  de  guerre  portaient  la  barbe  longue, 
et  par  conséquent  bien  antérieur  an  xTi«  siècle. 

(i5)  note  (i3)  de  cette  station. 

f  16)  Voyes  les  gravures  des  livres  du  temps. 

(17)  Déjà  au  ziv*  siècle,  et  probablement  avant,  on  écrivait  en  lettres  d'ar- 
gent J'ai  de  tontes  petites  Heures  écrites  en  ces  caractères  et  que  je  crois 
avoir  appartenu  à  Cbarles-le^Sage.  Au  zv«  et  au  xvio  siècle  cette  écriture  n'é. 
tait  pas  encore  perdue  ;  j'ai  vu  à  la  vente  de  la  bibliotbèque  de  feu  M.  D'Urier 
un  manuscrit  de  ces  temps  contenant  l'ofEce  de  la  Vierge  sur  vélin  noir  écrit 
en  lettres  d'argent,  et  à  certains  mots  en  lettres  d'or.  Les  encandremens,  peinU 
avec  goût,  étaient  entremêlés  de  feuillages,  d'oiseaux,  de  papillons,  en  vert  en 
or.  Je  voulais  ce  manuscrit,  mais  le  roi  de  Prusse  le  voulait  aussi;  il  avait 
plus  d'argent  et  son  commissionnaire  était  là.  Je  disputai ,  je  combattis  long, 
lemps  par  encbères  ,  surenchères,  le  roi  de  Prusse,  comme  on  s'en  doute  bien, 
gagna  la  bataille. 

(18)  Au  cabinet  des  manuscrita  de  la  bibliothèque  du  roi,  n»  19  de  la  réserve, 
sont  conservées  lee  Heures  les  plus  précieuses  des  divers  siècles.  Toiites  les 
miniatures  ici  décrites  s'y  trouvent  parmi  grand  nombre  d'autres  aussi  belles 
et  plus  belles.  Je  suis  à  concevoir  comment,  dans  l'bistoire  de  la  peinture,  les 
peintures  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  n'occupknt  aucune  place. 

(19)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Raimond  RancureL 

(20)  J'ai  un  manuscrit  du  xvi«  siècle  intitulé  ;  Sixains  en.  rime  françoite  , 
rempli  de  miniatures  dont  les  formes,  les  couleurs  sont  celles  de  la  nature. 

(ai)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  an  yaiol  Nicolas  Houel. 

(aa)  H  y  avai^  à  la  vente  de  la  bibliothèque  du  feu  M.  D'Urier,  le  manus- 
crit des  Métamorphoses  d'Ovide,  écriture  du  xvi«  siècle  ,  dont  les  miniatures 
peintes  en  blanc  et  en  noir  m'ont  charmé  et  ont  charmé  bien  d'autres,  car  un 
des  enchérisseurs  a  cru  qu'elles  n^étaient  pas  trop  chères  à  3,5oo  francs. 

(a3)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Cousin,  maisUe  peinctre,Paris,B.oyer,  1660. 

(24)  Ballet  comique  de  Beaujoyeux  déjà  cité. 

(a5)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Cousin,  déjà  cité. 

(26)  Peintre  de  marines  fort  célèbre  au  xvi*  siècle.  J'ignore  si  ses  tableaux 
existent  encore  en  Hollande  ou  en  Angleterre. 

(«7)  Agriculture  de  Quiqveran,  ch.  Câpriers. 

(a8}  Ibidem  ,  ch«  Bixières. 

(a9)  De  l'art  de  laver,  pur  Gautier  de  IVismes,  Lyon,  1687,  ch.  a,  et  Musée 
4es  roonum'ens  fran^is,  par  M.  Lenoir. 

(3o)  Voyage  de  France ,  par  I)u  Verdier,  Limosin. 

(3i)  De  l'art  des  émaux,  par  Bernard  de  Palissy»  déjà  cité. 

(aa)  a  Item  un  tableau  de  thoille  peincte  enchâssé  en  boyst  où  est  figuré 
S>  Nostre-Seigneur  en  une  forme  de  boys  de  çhesne  de  quatre  pieds  de  long  on 
I»  environ...  Item  autre  tableau...  »  Invent,  de  la  veuve  Nicolaï,  mau.  déjà  cité. 

(^3)11  yavait,  à  la  vente  de«  tal>lo«iixde  Cen  M.Sf«rd,deuzpetita  UblMUU* 
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portraits  de  deux  poucca  eu  carrés.  Je  lei  examinai  bien;  |e  lee  crois  de  Glouet. 

(34)  «  A  De  Court,  peintre  du  roy,  pour  un  portraict  qu*il  a  faictde  ma  dite 
dame  de  Guise,  quatre  vingt  dix  livres...  n  Factum  du  duc  de  Guise  déjà  cité* 

(35)  Journal  de  Henri  lY,  année  i6o3,  mardi  4  mars. 

(36)  n  A  François  Clouet ,  dict  Jannet ,  peintre  et  valet  de  chambre  dud. 
A>  seig...  »  Roole  des  sommes  payées  pour  les  obsèques  du  £ea  roy  Henry  II , 
man.  déjà  cité. 

(37)  Peintre  lyonnais  du  xti«  siècle. 

(38)  Peintre  de  Henri  III,  fiatif  du  Mans. 

(39)  Ce  recueil  a  été  gravé. 

(40)  »  Item  six  tableaux  de  tboillcs  peinctes  gàmyes  de  leur  châssis  de  boys 
»>  et  une  thoille  sans  chassiA-..  u  Inventaire  de  la  veuve Nicolai,  man.  déjà  cité. 

C41)  Bigarrures  de  Des  Accords,  le»  deux  ch.  Oeê  rebut»  texte  et  figures. 
(43I  ibidem  f  ch.  Des  équivoques,  texte  et  figures. 

(43)  Les  devises  de  Paradin,  Anvers,  Plantin,  i56i,  texte  et  figures. 

(44)  Emblèmes  d'Alciat.  —  Poesis  tacens^  pictura  loqûens^  Gaspard  ,  i63b. 

(45)  On  conserve  ail  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi,' expo- 
sition sous  verre,  le  manuscrit  des  dévots  élancemens  du  poète  cbrestien,  qui  est 
de  l'année  1600,  où,  dans  une  nliniature,  la  religion  sous  la  figure  d'une  jeune 
personne  en  vermgadins,  robe  à  laMédicis,  inèuieén  cheveux  anelës  surmon- 
tés d'une  petite  croix,  se  présente  à  Henri  lY.^ 

(46)  C'est  la  notice  abrégée  duian^eux  tableau  des  jésuites  de  Bilioni  conservé 
aux  archives  du  palais  de  justice. 

(47)  «t  En  la  présence  de  moy  notaire  et  secrétaire  du  roy  ,  Jehan  Bonrdi* 
•>  chon,  peintre  dndit  seigneur,  a  confessé  atoir  receu...  la  somme  de  trente  liv. 
I»  tournois  pour  avoir  paint  et  figuré  de  fin  or...  sur  chacun  costé  d'une  enseigne 
»  qui  sert  en  la  bande  des  cent  Sottysses..  l'ymage  de  mgr  saint  Michel  armé, 
ii  combUttant  uog dragon,  et  au  meiUeudela  dite  enseigne  ulig  soleil  remplyde 
•>  rayons  dudit  or  et  vers  la  queue  de  la  dite  enseigne  ung  pose  espy  couronné 
»  et  tout  le  champ  de  la  dite  enseigne  remply  de  porc  espy  fais  d'icellny  or... 
»>  le  II  mars  i5ii.  u  J'ai  l'original  de  cette  quittance.   • 

(48)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  yie  de  Charles  VIll, 

(49)  Yies  des  peintres  du  roi,  par  L'Epicié,  Disc,  prélim,  xvi«  s.,  Priniatice, 
(âo)  ibidem ,  ibidemt  Roger  de  Rogeri* 

(5i)  Lyon  éuitpour  ainsi  dire  peuplé  dltaliens;  Hist.  de  Lyon,  par  Rubys. 

(52)  Note  précédente. 

(53)  Mon  ami  M.  Lebrun ,  peintre  amateur  fort  distingué,  m'a  dit  qu'à  son 
avis  et  à  celui  de  plusieurs  artistes,  la  ressemblance  enueces  diverses  figures  et 
les  diverses  figures  des  tableaux  de  Raphaël  était  fort  reconnaissable. 

(54)  Bibliothèque  de  I9.  Ctoix  du  Maine  ,  on  mot  Nicolas  Denisot» 

(55)  Ibidem^  ibidem* 

(56)  Le  Théâtre  françois,  par  Bongnerean.  Du  comté  de  Bloyt, 

(57)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  an  mot  Bernard  Salomon* 

(58)  Vazari,  terza  parte,  vita  del  Rosso  pitor  Fioréntino, 
(09)  Ibidem. ,  ibidem, 

(60)  Ibidem ,  ibidem. 

(61)  Ibidem^ 
(6a)  Ibidem. 

(63)  Ibidem» 

(64)  Voyet  la  note  (5o)  de  cette  station. 

ftb)  Vies  des  peintres  du  roy,  par  L'Bpicié,  Disc,  prél-  ^^Unaticê. 
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{66)  Ant.  âé  Paru,  par  Saand,  1. 7,  le  Louwn,  Dedaaide  la  pfttite|{aUerie. 

(67)  Ibidem,  Ut.  14» La  grande  galteria 

(68)  Ibidem ,  liv.  7,  Dedans  de  la  petite  galleriek 

(69)  Ibidem. ,  ibiilem. 

(70)  Ibidem  f  ibidem,  et  Appartement  de  la  rône. 
{fï) Ibidem.,  ibidem. 

(73)  Ibidem,  ibidem* 

(73)  UUtoire  dn  diocèse  de  Paris,  par  Lebeuf,  Fiucennes. 

(74)  Vies  des  peintres  du  roi,  par  I«'Epicié,  Disc.  préL,  Jean  CoUsiU, 

(75)  Blason  de  la  ville  et  cité  d'Amiens,  par  Pierre  Grosiiet. 

(76)  n  Peintres  qui  auront  aussi  qualité  de  yaliets  de  cbambre»  an  nombre  de 
»  quatre,  à  chacun  33  escna...  trois  autres  peintres,  à  chacun  x  escns...»  Paje- 
ment  des  gaiges  des  ofEclers  domestiques  de  la  maison  du  roj,  man.  déjà  cité. 


UBS  SCULPTEURS  FILaNÇAIS,  Station  Imn 

(I)  Des  plus  eàccellensbfltimens  de  Prance,  par  I)tt  Cerceau;  Anet,  Le  beau 
portail  sculpté  de  ce  château  a  été  transporté  uu  musée  des  Petits-Augvftiiw. 

(s)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  7,  Le*  Tuileries. 

(3)  Aat.  de  Paris,  par  Gortoiet,  ch.  a8»  L'entrée  de  Henri  II  à  Paris,  etc. 

C4)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  14,  art.  Sàiel  de  Carnavalet.  Cet 
hdtei  appartient  à  IML  le  baron  de  Pommeceul  et  à  M.  le  chevalier  de  Pomme- 
reul  son  frère.  H  devrait  appartenir  à  la  France;  il  devmit  renfermer  un  musée, 
et  ses  incomparablessculptures,  l'honneur  de  l'art,  qui  déjà  ont  été  en  la  poisesi 
sion  de  tant  de  propriétaires ,  ne  dépériraient  plus. 

(5)  Antiquités  de  Para,  par  Sauvai,  liv.  14»  Le  Louvre. 

(6)  ce  Pierre  Nanjn  demeurant  à  Paris,  au  nom  et  cooune  procureur  de  mais- 
I»  tre  Goujon  ,  sculteur...  confesse  avoir  receu  la  somme  de  vingt  trois  livres  à 
M  luy  ordonnée...  sur  et  tant  moings  des  onvraiges  de  scnltnre  par  luj  faict  an 
a»  chasteau  du  Louvre  et  qu'il  fera  cj  après...  faict  et  passé  l'an  mil  cinq  cens 
»  soixante  et  ung  le  xvii  may...  m  J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(7)  Je  tiens  de  mon  ami  M.  Liosu,  propriétaire  i  Tonmus  dans  U  Brie,  que 
feu  son  ami,  le  célèbre  sculpteur  Lemot ,  préférait  les  bas-reliefs  de  Gougeon  à 
tout  ce  qu'en  ce  genre  les  antiques  sculpteurs  avaient  fidtde  plus  admirable» 

(8)  Description  des  mon.  fran^is  dn  musée,  par  Lenoir  xvi*  siècle. 

(9)  Ce  statuaire  est  mentionné  en  ces  termes  dans  le  compte  des  frais  du 
mausolée  de  Henri  II  conservé  aux  archives  du  royaume  :  A  Louis  LeBiuubert 
Tainé,  conducteur  de  la  d,  sépulture  à  raison  de  xxl.  jvi  s.  d.  par  moi...» 

(&o)  Yoyes  la  note  (18)  de  cette  station. 

(II)  Musée  des  monnmens  fran^isis,  par  Lenoiri  xvie  siècle, 
(la)  Yoyex  la  note  (as)  de  cette  station. 

(i3)  Voyez  la  note  (a3)  de  cette  station. 
(14)  Ant.  de  Paris,  par  Sauvai,  1.  7,  Le  Louvre,  la  petite  gallerie,  w%  dehors. 
(i5)  Musée  des  mon.  fran^.,  par  Lenoir,  xvie  s.  J'ai  vu  dans  une  vieille  mai- 
son à  Loches  un  médaillon  du  xvie  s.  en  terre  cuite  représentant  Fransois  I*'. 
(16)  Musée  des  monumens  français,  par  Lenoiri  xvi<  siècle* 
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(17)  Ant.  de  Paris,  par  Dnbreul,  liy.  4.  Samt^Dbuis.  —  Le  mausolée  de 
iPranfOis  1er  e»t  atiibné  à  divers  scalpteurs  ;  les  uns  croient  qu'il  est  de  Jean 
Cousin,  les  autres  qu'il  esi  de  Le  Rambert. 

(18)  iWrf*/»  I  et-Musée  des  monumens  français,  par  Lenoir,  xyie  siècle. 

(19)  Ibidem ,  mausolée  de  Henri  II. 

(20)  J6ii&m, mausolée  de  François  II. 

(21)  Ibidem  ,  de  Timoléon  Cossé-àrissac. 
(22'  Ibidem ,  d'Anne  de  Montmorency. 

(aS)  Histoire  de  Reims,  par  M.  Gerusez,  Abbaye  de  Saini-Rcmi, 

{24)ScaligeraHa  au  mot  Ccesiorum. 

(aS)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  1.  7,  Le  Louvre,  la  salle  des  antiques» 


LES  GRAVEURS  FRANÇAIS,  Station  lxxv. 

(i)  Il  n'y  a  guère  eu  de  marchands  d'estampes  jusque  vers  lexviue  siècle, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  liaent  les  adresses  mises  au  bas  des  es^^ampes. 

(a)  On  voit  au  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  du  roi,  une  épreuve 
d'une  gravure  de  Tannée  1423,  sous  verre,  qui  représente  un  saint  Christophe. 

(3)  Rssai  sur  les  nielles,  par  M.Duchesne  aine ,  Paris,  Merlin,  1826,  ch.  2,  3. 

(4)  On  n'a  qu'avoir  &  la  Bib  du  roi,  les  estampes  des  grav.  sur  bois,  xvi»  s. 

(5)  Note  ci-dessus. 

(6)  Cette  estampe  est  à  la  bibliothèque  du  roi. 

(7)  Cette  autre  estampe  est  aussi  à  la  bibliothèque  du  roi. 

(B)  On  peut  voir  à  la  Btbl.  du  roi,  lés  gravures  sut  bois  de  la  fin  du  xvic  s. 

(9)  Art  de  la  gravure  sur  bois,  estampes  de  ce  temps . 

(10)  Voyez  les  estampes  de  ce  temps. 
(U)  Même  observation. 

(la)  yazari,  vite  de  piu  eccellenti^  terza  perte^  vite  de  Vaterio  Ficeniino 
intagliatore  et  di  altri  intagUatori. 
(i3)  ibidem ,  ibidem, 

(14)  Passio  Christi  ab  Mberto  Durera  ej/igiata^  i5io. 

(15)  La  danse  des  paysans ,  la  danse  de  la  mort  et  autres  estampes  d'FIolben. 

(16)  Figures  de  l'Apocalypse,  par  Duvet,  Lyon,  De  Tournes,  i56i. 

(17)  Voyez  au  Xyê  siècle,  histoire  xxi,  L'artiste^  la  note  (64). 

(18)  Recueil  des  estampes  de  De  l'Aulne  conservé  à  la  bibl.  du  roi. 

(19)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  au  mot  Bernard  Salomon. 

(^o)  Gargantua,  Pentagruel,  Valence,  Claude  de  la  Ville,  1547,  ^^^^  ^i.^- 
(ai)  Voyez  les  estampes  des  graveurs  d'Allemagne  et  d'Italie  au  xvi»  siècle- 
(22)  Cette  estampe  a  six  pouces;  la  femme  adoltèrey  est  figurée  à  moitié  corps^ 
(a3)  Ces  diverses  gravures  sont  conservées  à  la  bibliothèque  du  roi. 
(34)  Graveur  flamand  du  «vie  siècle. 
(a5)  Graveur  italien  du  xvi»  siècle. 

(26)  Voyez  à  la  station  LXXlir,  Les  peintres  français  ^  la  note  (55). 

(27)  Lucien  en  belle  humeur  ou  nouvelles  conversations  des  morts. 

(28)  Note  (12)  de  cette  station. 
{;2^)  Ibidem,  ibidem. 

(3o)  Les  figures  des  caites  k  jouer  s'éloignent  de  plus  en  plus  de  leur  costume 
primitif,  elles  rappellent  cependant  par  leurs  couleurs  tranchées  celui  (fu  xiv«  s. 
5i)  Voyages  de  Montaigne,  Tniers. 

6.  38 


Digitized  by 


Google 


594  NOTBS 

LES  ARCHITJBCTB8  FRANÇAIS,  StaUon  Lzxri. 

(t)  a  Item  ungKulpteur  portant  titre  de  rallet  de  chambre ,    trente  troys  es- 
u  eux...  »  Payement  des  gages  des  officiers  de  la  maison  du  roj,man.  déjà  cité. 
(a)  Yoyes  à  la  station  i.xxiu  Les  peintres  frav^ais^  la  note  (49). 

(3)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Pierre  VBscot. 

(4)  Ibidem ,  an  mot  Philibert  Delorme. 

(5)  Ibidem ,  au  mot  Jaques  Androuet. 

(6)  LÎTres  d'architecture  de  De  Lorme,  Du  Cereeau,  etc. 

(7)  Notamment  pour  IVscalier  qui  était  comme  aujourd'hui  en  dehors. 

(8)  Même  à  la  TÎUe  capitale  les  escaliers  de  toutes  les  maisons  éuient  en  de- 
hors* Orlùs  terrarum  de  Brann,  Iit.  2,  n»  47»  Mostovia  urbs, 

(9)  Il  n'est  guère  en  France  db  villes  où  il  n'j  aiit  de  ces  belles  maisons  du 
zn«  siècle  ornées  de  pilastres  et  de  cordons  sculptés. 

(10)  Voyea  à  la  station  UCTII,  Les  ateliers  français  ^Xa  note  (12). 

(1 1)  Plusieurs  de  «.es  escaliers  subsistent  encore  ;  on  s'y  casse  encore  le  cou* 
(la)  Estai  sur  Bayeux,  par  Pluquet,  ch.  l5, Maisons  d'ancienne  construction. 
(i3)  Description  de  Fontainebleau,  par  Guilbert,  Le  Château. 

(t4)  Des  bâtimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Château  de  Saint- Germain. 
(i5}  Le  fidèle  conducteur,  par  Coulon,  De  Paris  à  Alenson^  etc. 

(16)  Voyes  à  lastation  Lxxiy,  Les  sculpteurs  français ,  la  note  (1). 

(17)  Des  bastimensde  France,  par  Du  Cerceau,  Chasteau  de  Femeuil. 

(18)  Ibidem,  ibidem, 

(19)  Les  vieux  châteaux  du  x?*  siècle  existent  encore  en  grand  nombre. 

(20)  Plusieurs  de  ces  hôtels  du  xti«  siècle  ont  été  cités  à  la  sution  Paris, 

(21)  Des  plus  excellens  bâtimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Le  Louvre, 
(aa)  Antiquités  de  Parii,  par  Sauvai,  liv.  7,  Le  palais  des  Tuilleries. 
(a3)  Histoire  de  Paris,  Saint-Sustache,  Saint  Estienme, 


LES  MUSICIENS  FRANÇAIS,  Station  LXXVili. 

(I)  Mémoires  de  Marguerite,  reine  de  Navarre  Fite  donnée  à  Sayonne. 
(a)  Sérées  de  Boucbet,  sérée  5 . 

(3)  J6i<fem.  Jusqu'à  la  révolution  les  ré  veilleurs  de  Toulouse  ont  fait  enten- 
dre  dans  les  rues  de  cette  ville,  au  milieu  de  la  nuit,  cette  lugubre  exhortation. 
■  (4)  Je  lis  dans  les  savantes  recherches  que  M.  Fétis,  piofesseur,  bibliothé- 
caire  du  Conservatoire,  a  bien  voulu  faire  sur  mon  invitation  :  «  Les  flâtenrs 
d'Orléans  jouaient  de  la  flûte  i  neuf  trous  sous  les  règnes  de  Francis  I«'  et  de 
Henri  II.  u 

(5)  Bibliothèque  de  l'abbé  Goujet,  Martial  d'Auvergne. 

(6)  Mémoires  de  Marguerite  déjà  cités,  Fête  donnée  à  Bayonne, 

{y)  Tambours  de  la  Biscaie  faisant  partie  de  la  Guienne  suivant  Belleforêt. 

(8)  Dans  les  miniatures  des  manuscrits  des  xive  et  xv^  siècles  un  ne  voit  point 
de  vielles  à  manivelle  ;  ce  n'est  qu'à  celles  du  xvi« . 

(9)  Mémoires  de  Marguerite  déjà  cités.  Fête  donnée  à  Bayonne. 

(ic)  Lettres  du  roy,  novembre  1570,  relatves  à  l'institution  de  racadémie 
françoise,  Historia  universitatis  Parbiensis,  année  1570. 

(II)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  9,  art.  Académies. 
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(12)  Lettres  dn  zoi,  novembre  i57o,  déjàditéef. 

(i3)  J'aidansiiioa£«c«r^<a  membrane  une  f»  de  muslq,  du  xi«  t.  aioti  notée. 

(14)  Telle  est  la  musique  manuscrite  ou  imprimée  du  xTie  siècle. 

(i5)  Musiq.  du  ballet  de  Beaujoyenz.  Musiq.  des  dernières  années  du  zTie  s. 

(16)  Même  obserTation. 

(17)  jirscawtiu  mênsurabilU,  auciùr«  Praneonio  eohnia  agrippina» 
(r8)  y oy es  la  musique  de  la  fin  du  zno  siècle. 

(19) Introduction  en  la  musique»  par  Le  Gendre*  Paris,  D'Attaignant,  i554. 
(ao)  Des  fondemens  de  la  musique,  par  Menehoui  Paris,  Dnchemin,  1671. 
(21)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine ,  an  mot  Sustace  du  Courroy* 
(3a)  Institution  musicale,  par  Claude  Martin,  Paris ,  Nicolas  Dncbemin. 
(a3)  Inventions  musicales,  par  Clément  Jennequin,  Lyon,  Jacqnes  Moderne: 
(24)  Instruction  de  partir  tonte  musique  des  hnict  divers  tons,  par  Leroy. 
(a5}Traicté  de  musique,  par  Guillaume  Costeley,  Paris,  Andrian  Leroy,  1579. 
(a6)Instr.pour,apprendre  la  musique  sans  gamme,  par  Bloekland,  I«yon.}  i573. 
(27)  Ibidem, 
U8)  CodroHchii  dé  vUUt  V9is^  Uhri  duo  ,  Francfort,  1597* 

(29)  Madrigaux,  par  MontOTerde,  Venise,  1690,  où  se  trouve  nt  ces  accords. 

(30)  Lettres  du  roi,  novembre  1S70,  déjA  citées,  règlement  à  la  suite.  —  Au 
3*  livre  des  Aizs  et  balleto  du  zvi*  siècle  déjà  cités  on  tronve  un  morceau  de 
musique  qui  a  pour  titre  ;  Ver*  mesurés  de  Baif. 

(3i)  Voyage  d'Anachanis  en  Grèce*  par  Barlliétemy,  ch.  Musique. 

(3a)  Inventions  musicales,  par  Jennequin,  liv.  i.  Le  caquet  des  femmes. 

(33)  Mon.  franc. ,  par  Monûaucon,  xvi*  s.  Catafalque  d'Anne  de  Bretagne- 

(34)  Voyes  les  dernières  notes  de  la  sUtion  z^XYi,  La  cour. 

(35)  n  Pour  deux  oollett  de  maroquin  auxd.  chantres.  Factnm  de  Guise. 

(36)  Musique  des  messes  des  morts  déjà  citées. 

(37)  Antiquités  de  Paiis^  par  Sauvai ,  livre  9,  Antre  projet  d'académie  par 
Maudnit. 

(38)  Messe  do  requiem,  par  Claudia,  Paris,  veuve  D'Atteignant,  i556. 

(39)  Messes  de  Claudia,  et  notamment  la  messe  sur  iaataisie. 

(40)  lÀher  modulorum  quitus  vocibus,  Oriando  LasusiOf  Lonvaia,  iSyi. 

(41)  ^  Bic  ille  Oriandus  iassum  qui  recréai  orbem.  u  Biographie  du  temps. 
(4a)  Œuvres  de  musique  de  Maillard,  Lyon,  Tournes ,  années  1681  et  sui- 
vantes* 

(43)  Ibidem ,  Fespres,  Magnificat, 

(44)  Zacconi pratica  di  musica^  cap.  Paiestrina. 

(45)  Ibidem  f  cap.  SanPhilippo  di  KerL 

(46)  Les  Psalmes  de  David  mis  en  musiq.  par  Goudimel,  Paris ,  Leroy,  x565. 

(47)  Psalmes  de  David  mis  en  musiq.  par  Santerre,  Poictiers,  Logerois,  1567. 

(48)  Psalmes  françois,  par  Marot,  mis  en  musique  par  Ferrier,  Paris,  i568. 

(49)  Psa1m.de  Marotet  Bèae,  mis  en  muiiq.  par  Jambe<de>Fer,  Lyon,  l564. 
(5o}  Musique  des  psaumes  des  auteurs  des  notes  cinlessue  cités. 

(5i)  «Métayers  delaméuyriedu  maistre  des  enfiins  de  Tabbaye  de  Déols.*.  u 
Inventaire  dès  titres  du  duché  de  Châteaurouxdéjà  cité. 

(5a)  Vers  récites  en  masique  devant  le  roy  au  festin  de  messieurs  de  la  ville 
de  Paris,  par  Jean  Antoine  de  BaSf,  Paris,  Frédéric  Morel,  i578. 

(53)  Ballet  comique  de  la  royne,  par  Beanjoyeuzl  déjà  cité. 

(54)  Factum  du  duc  de  Guise  déjà  cité.  «  Pour  neuf  aulnes  et  demy  de  drap 
M  verd  qui  ont  esté  employés  à  faire  des  chausses  et  maateaulx  à  deux  cban- 
w  très  de  mgr .,  w  Voyez  aussi  le  Cabinet  du  roi  de  France,  chap.  J}es  évlques. 


Digitized  by 


Google 


596  NOTES 

(55)  Dict.  des  musiciens,  pftr  MM.  Ohoron  etFayole,  an  mot  Carissimi. 

(56)  A  cause  de  la  grande  dimension  de  certains  instnimens  de  ce  temp#. 
(67)  Même  observation.  ^  ^     ^^ 

(58)  Chansons  spirimelles  mises  en  musique  par  Didïer  Liipî ,  Paris ,  I>u- 
cbemin.  . 

(59)  Amours  de  Ronsard  mis  en  musique  par  Jean  de  Maletty,  Paris,  1078. 

(60)  Airs  et  ballets  du  xvie  siècle  déjà  cités  où  sont  des  odes  de  Ronsard. 

(61)  I.es  quatrains  de  Pybrac  mis  en  musique  par  Boni,  Paris,  Ballard,  i582* 

(62)  Airs  et  ballets  du  xvie  siècle  déjà  cités.  —  Arena  leges  dansandl, 

(63)  Noëls  et  chansons,  par  Martin,  Lyon,  Bonhomme,  i556. 

(64)  Vénerie  de  Fouilloux,  Comme  Us  bergères  erodentUurs  brebis. 

(65)  Ibidem. ,  ibidem. 

(66)  Passe»  devant  les  cabarets  borgnes  ou  non  borgnes  dans  les  TiUcs,  dans 
les  provinces,  vous  entendre»  ce  joyeux  monosyllabe  Gué,  ogué\  tous renten- 
dre«  sortûut  en  Bourgogne  où  il  est  fort  ancien,  car  on  le  teoure  dans  de  Tieiix 
noëls  bourguignons.  . 

(67)  La  Répliqne  aux  chansons  de  ceux  de  Nna  au  bas  pays  du  Maine,  par 
Bédouin,  Le  Mans,  vers  i56o. 

(68)  On  a  entendu  la  romanesea  aux  célèbres  conserto  historiques  de  M.  Fé. 
tis  que  nous  vcrtons  de  céder  à  la  Belgique,  mais  à  cette  condition  qu'il  revien- 
dra tous  les  ans,  loiis  les  deux  ans  an  moins,  renouveler  aea  fêteii  d*nne  érudi- 
tion musicale,  st  originale,  si  piquante  ,  dont  on  Im  doit  l'ittrention  et  dont  les 
amateurs  conserveront  à  ses  descendans  Thonorable  et  noble  priTÎlége  exclusif. 

(69)  Voye*  la  note  62)  de  cette  station. 


LES  DANSEURS  FRANÇAIS,  Station  LXX^ni. 

(0  Dictionnaire  de  commerce  de  Savary,au  mot  Violon. 

(2)  Formulaire  récréatif,  chapitre  Transaction  sur  la  rupture  d'une  mariage. 

(3)  Amitiës,  amours  et  amourettes  de  Le  Pays,  lettre  a. 

(4)  Ordonnances  d'Orléans,  i56o,  art.  23;  de  Bloia,  1679,  <"^'  ^^• 

(6)  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  6ef  en  Franee  depuis  le  xii* 
siècle  jusqu'au  xvnie,  par  Tabbéde  Béthencourt, Paris,  1826,  au  motBeautau. 

(6)  Pasqnierl.  ii,lett.  a,  à  sainte  Marthe.  Journal  de  Henri  III,  ann.  i584. 

(7)  Hist.  des  miracles  de  N.-Dàme-de-Liesse,  Rheims,  1617,  4«  P»'**»  <*•  ^' 

(8)  Mémoires  de  De  Thou ,  livre  2,  année  i583. 

(9)  Quatre  livres  de  danseries  rais  en  musique  par  d'Estrée  ,  Paris,  i564. 
(  1  o)  Ibidem ,.  chapitre  Pa vannes. 

(m)  Le  printemps,  par  Yver,  Paris  ,  Langelier,  1578,  3»  journée,  préface. 
(12)  L'Orchésographie,  par  Thoinot^rbeau ,  ch.  De  la  gaillarde. 
(i3)  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage ,  au  mot  Cassamdre. 
(14)  L'orchésographie  de  Thoinot-Arbeau  ,chap.  De  la  velto. 
(i5)  Registres  du  parlement  de  Provence ,  arrêt  du  dernier  jour  de  mars  i54a 
relatif  à  la  défense  de  danser  la  pilher,  la  voiilte,  sons  peine  du  fouet. 

(16)  Orchésographie  de  Thoinot-Arbeau  déjà  citée. 

(17)  Formulaire  récréatif,  chap.  Transaction  sur  la  rupture  d'an  mariage. 
{iB)  Ibidem,  ibidem. 

(19)  Premier,  second  et  tiers  livre  des  pièces  de  violes  à  cinq  parties,  par 
Oerraise ,  Paris ,  veuve  D'Attaignant ,  i556. 
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(20)  Orchéfog.  cl'ArbeaU)  ch.  Mëm.  des  mouTeoiMl  pour  let  bauea  daasM. 

(ai)  Voyage  cl'AnAcharsis ,  par  Barthélemj,  ch.  Musique. 

<aa)  OrcJbéaograpbied'Arbeaa,  où  l'on  voit  qu'il  vivait  au  zvie  siècle. 

(a3)  Ballet  de  fieaujoyenz  déjà  cité. 

(34)  Cette  expression  se  trouve  souvent  dans  les  pièces  de  théâtre  du  zvi*  s. 

(a5)  Ballets  cités  dans  les  notes  de  la  sution  précédente  et  dans.celle^i. 

(26)  Danican  Fhilidor  recueillit  en  1660,  par  ordre  et  aux  dépens  de  Louis 
XIY,  quatre  volumes  d'airs  de  danse  du  xvie  siècle.  Cette  précieuse  collection 
s'est  perdue.  Heureusement  M.  Pétis  en  avait  fait  copier  le  1er  volume,  où  l'on 
trouve  des  airs  à  plusieurs  parties  de  rebec ,  instrument  le  plus  k  Tusage  des 
ménestriers* 

(37)  Orchéfograpbie  de  Tlioinot-Arbeau ,  chap.  Branles. 

(38)  Ibidem  ,  cbap.  De  la  courante. 

(29)  Ibidem ,  cbap.  Branle  deê  Lavandières. 

(So)  Ibidem ,  cbap.  Branle  des  sabots. 

(3i)  Ibidem ,  chap.  Branle  des  chevaux. 

(32)  Ibidem,  chap.  Branle  des  émûtes. 

!32>)  Ballet  Atmique  da  la  royne  •  par  Beaujojeux. 


LE  SFECTBJS  DE  SAINT  DENIS,  Station  Z.XXIX. 

(i)  n  est  incontestable ,  d'après  plusieurs  actes  qui  sont  en  ma  possession , 
que  long-temps  avant  la  fin  du  xvie  siècle  certaines  classes  de  notaires  pre- 
naient le  titre  de  conseiller  du  roi.  Je  conviendrai  cependant  que  ce  bon  notaire 
au  Châtelet ,  dont  les  fumées  des  vins  du  dessert  avec  celles  de  la  vanité  n'é- 
taient paa  dissipées  I  peut  avoir  anticipé  de  quelques  années  sur  son  titre  de 
roufeiller  du  roi  ;  mais  en  même  temps  qu'il  n'est  pas  sûr  qu'il  ait  anCcipë , 
car  dans  mon  recueil  in-i^  d'actes  originaux  des  notaires  de  Paris  et  de  toutes 
les  provinces  de  la  France,  xiv»»  xv*,  xvie,  xvne  et  xviiie  siècle,  je  vois  que 
la  qualité  qu'ils  prennent  ne  concorde  pas  toujours  avec  la  chronique  des  or- 
donnances et  des  réglemens  qu'on  trouve  insérés  dans  leur  histoire. 

(2)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme ,  Fie  de  Henri  II, 

(3)  Les  choses  horribles  contenues  en  une  lettre  envoyée  è  Henri  de  Valois 
par  un  enfant  de  Paris ,  Paris,  Grégoire ,  X689.  —  Victoire  obtenue  à  Tours  à 
rencontre  du  tyran ^  etc.,  en  laquelle  ont  été  ruinés  les  principaux  capitaines 
mignons  et  sangsues  de  la  France  ,  Paris,  MUIot,  1689 ,  etc. 

(4)  Apologie  pour  Hérodote^  par  H.  Estienne,  1666.  Hist.  gén.  d'Aubigné. 

(6)  jinnales  rerum  gallicarum  a  Gaguino ,  suppL  VeUeio,  art.  Concil. 
Ptium, 

C6)  Louis  XII  et  François  I«r,  par  M.  Rœderer,  Paris,  Bossange,  1825  : 
Histoire  composée  sur  les  histoires  et  mémoires  du  temps. 

(7)  Pautijovi  hist.  sut  temporis,Yenl%e  i552,et  Mém.  de  Du  Bellay,  ]5i6. 
fS;  Ibidem. 

(g)  Concordata  inter  papam  Leonem  X  et  Franciscum  7,  anno  i5\j 
(10}  Histoire  d'Espagne ,  par  Ferreras,  année  i5ai. 

(\\)  Histoire  de  Marseille  ,  par  Ruffi,  livre  6,  chap.  6  ,  Charles  V  devant 
Marseille. 
(I2J  La  grant  danse  macabre ,  Lyon  ,  1499.  Il  aurait  fallu  un  signe  de  note 
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•or  êmméttë,  Louis  XII  et  Fran^U  I*',  |Mir  M.  Rœderer,  mèmet  obsert ations 
qu'à  la  note  (6j. 

(i3;  aegbtr««  du  parlement  de  Diion,  Batiée  des  rois,  Gonsail  ie»et,  xn«  s. 

(i4)  Histoire  Je  Fiance ,  Histoiro  d'Allemagne ,  Guerres  de  nlU^n. 

(15)  Histoire  d'Espagne,  par  Ferroras^  année  x5&3. 

(i6)  De  l'apparition  des  espiiMi  pardom  Calmet,  tome  a,  oA  il  est  dit  que 
cet  anteor  était  espagnol  et  TÎTait  an  miliea  dv  vrf  dède. 

(17;  Histoires  prodigionses,  par  Boyestuaa ,  Fkris,  1567. 

(18)  Thrésor  d'histoires  admirables,  par  Ooniard,  GenèTO,  Grespin,  1620. 

(19)  Histoire  de  Francia ,  pat  Dnpleiz ,  Jiègmë  de  Henri  IL 
(ao)  Histoire  de  François  !•'  et  François  II. 

(aa)  Recneil  des  choses  mémorables  aronnes  en  France  sou  les  règnes  de 
Henri  H,  François  H,  etc.,  année  i56o. 
(aa)  Contrat  de  mariage  de  François  H  aTOC  Marie  Stuart. 

(23)  Encore  au  traité  de  Versailles  de  1788 ,  le  roj  d'Angleterre  prenait  le 
titre  de  roi  de  France  ;  il  ne  le  prend  pins. 

(24)  Recueil  des  étaU  généraux,  par  Quinet,  déjà  cité,  StaU  d'Orléans. 

(25)  Histoire  de  Fiance,  par  Méaerai,  Paris,  Thierry,  1^3,  Règne  de 
Charles  XX. 

(26)  Ibidem,  Mègne  de  JBemn  UJ. 

(37)  Discours  an  roi  sur  la  conféreaco  teano  à  Fontainebleau ,  par  Sortant, 
Paris ,  1600. 

(a8)  Louis  XII  et  François  I*',  ouvrage  oh  M.  le  comte  Rœderer  a  sévère- 
ment gourmande  les  historiens  d'avoir  confondu  avec  un  roi  bonhomme  le  bon 
et  grand  roi  l«ouis  XH ,  où  cette  hauto  et  belle  stotue  royale  qu'il  a  si  amou- 
reusement taillée  parait  plus  haute  et  plus  belle  quand  on  se  souvient  que 
c'est  loi  qui ,  dans  la  plus  célèbre  journée  de  notre  histoire ,  a  donné  la  main, 
f^  la  descente  du  trône,  au  dernier  roi  de  l'ancienne  France. 

(29)  Voyea  les  notes  de  la  station  le  Pensionnaire  de  FiUepreux, 
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